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Durchlauchtiaſte Dauphine 


Gnadigſte Fuͤrſtinn und Frau! 





enwaͤrtige deutſche Sprach⸗ 
—— unſt unterthaͤnigſt A au 
— — tegen, das iff eine Kuͤhnheit, die 
ich bloß damit au entſchuldigen weis: daß ſel⸗ 


La LL ei N 


pige Eurer Koͤnigl. Hoheit cigene Mntters 


fbracde, in aller ihrer Schoͤnheit reden und 
ſchreiben lehret. 


Frankreich verehret noch dieſe Stunde an 
dem tapfern Pharamund, und an Karl dem 
Großen, ein Paar deutſche Helden, als die 
erſten Stifter ſeiner Monarchie. Die dentſchen 

— X 3 Stan fen 


D urer Koniglichen Dohelt | ges | 


¶Zueignungsſchrift · 

Franken uralter Zeiten, die ſich vormals durch 
hre Waffen Galliens bemaͤchtigten, und cé den 
Roͤmern entriſſen, haben ihm ſeinen Namen er⸗ 
theilet, den es noch itzo erkenntlich beybehaͤlt. 





Und wie viel erhabene deutſche Prinzeſſinnen 


haben nicht unſern Koͤnigen einen Theil des rei⸗ 
neſten Heldenblutes in die Adern gegoſſen, wel⸗ 
ches ſie nachmals in gang Europa verehrungs⸗ 
wuͤrdig gemachet bat < 

mebr eine ſolche Sprache dem Æbrone von 
Frankreich unanſtaͤndig fon, die allemaf eine 
Sprache der Helden, undeine fruchtbare Mut- 
ter ſo vieler nordiſchen Mundarten, die halb 
Europa ſpricht, geworden iſt? 


Voch was brauchet man dieſelbe unſern 


witzigen Koͤpfen noch weiter anzupreiſen? Al⸗ 
le Vorurtheile, die man ſonſt von der Rauhig⸗ 
keit derſelben geheget, ſind ja voͤllig verſchwun⸗ 
den, ſeit dem Eure Koͤnigl. Hoheit, von 
Dero Lippen, darauf alle Gratien ihren Sitz 
haben, mitten in Paris, und bey Hofe ſelbſt, 


das Deutſche bisweilen ſo reizend haben hoͤren 
laſſen, daß deſſen Anmuth alle Ohren bezau⸗ 


Und wie erwuͤnſcht ſind nicht die Folgen 
davon geweſen? Sehr viele aus den gi >“ — 
é 


LS 


Wie fonnte nun imiter: | 


— fe 


Zueignungsſchrift. 


ſten Haͤuſern entſproſſene Perſonen ſind ſeit dem 
begiens geworden, die Mutterſprache einer ſo 
anbethenswuͤrdigen Prinzeſſinn naͤher ken⸗ 
nen zu lernen s einer Dauphine, die mit 
den groͤßten Eigenſchaften des Geiſtes und 

Herzens, auch Sp veigende Anmuth ver⸗ 
indet; ja die beveits das ganze Reid durch 
ehnlich ecmünfbte Thronfolger befliget bat. 


Hat aber der ſaͤchſiſche Gelehrte, deſſen Res 
geln man in dieſer Sprachkunſt vornehmlich 
Zefolget iſt fonft fon das Gluͤck gehabt, 
SEurer Koͤnigl. Hoheit, bekannt zu werden, 
ſo hoffe ich um deſto ſicherer, daß auch 
fine Bemuͤhungen mn die deutſche Spra⸗ 
che, einer fo erleuchteten Prinzeſſinn nicht 
misfaͤllig ſeyn werden. | 


Wird nun kuͤnftig ganz Frankreich eifer- 
ſuͤchtig ſeyn, die Sprache ſeiner kuͤnftigen Be⸗ 
hertſcherinn verſtehen und ſprechen zu lernen, 
die ſo viel Nachdruck und Anmuth bat, alé Die⸗ 
ſe Majeſtaͤt und Schoͤnheit beſitzt: ſo wird es 

ewiß Deutſchland bloß der unvergleichlichen 

auphine zu verdanken haben, wenn ſeine 

Redner und Dichter, ja die Schriftſteller aller 

Arten, kuͤnftig von — ſo witzigen und arti⸗ 
M4 gen 


Zueignungsſchrift. 


F | . 
gen Volke, mehr als bisher, werden geleſen und 
ochgeſchaͤtzet werden. nn J 


Eure Koͤnigl. Hoheit geruhen alſo dieß 
unterthaͤnigſte Opfer der Ehrfurcht, mit holden 
Blicken anzuſehen, und mir gnaͤdigſt zu erlau⸗ 
ben, daß id init der vollkommenſten Unter⸗ 
werfung erfterben dôrfe, | 


Duurchlauchtigſte Dauphine 
Gnaͤdigſte Fuͤrſtinn und Grau, 
Vurer Ronigl. Woheit 





unterthãnigtfert 
und ee | 
Knecht, 


der Verleger, 


Amand Koͤnig. 
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PRÉFACE 


DE LA PREMIERE EDITION. 
Imprimée en l'année 1 7 54 


erfonne ne difpute que la langue allemande ne 
{oit une des plus anciennes , des plus riches & 
des principales de l’Europe. Ceux qui ne peuvent 
fe perfuader de cette vérité, n’en connoiſſent ni 
la valeur, nila beauté. De là vient qu’ils lui attri- 
buent une rudefle & une dureté , qu’elle n’a’ aſſu- 
rément que dans la bouche de ceux qui ont négligé 
de la bien apprendre. | 
Ces fortes de préjugés, qui cependant ne fe trou. 
vent pouf la plüpart que chez les étrangers, auroient . 
difparu depuis fort longtemps, s’ils avoient eu une bon. 
ne Grammaire, qui leur expliquât d’une maniere aifée 
toutes les regles de la pureté de cette langue, fuivant la 
meilleure Dialecte Saxonne. | 
Mais comme jufqu’à préfent perfonne n’a pris la 
peine de fournir un fecours fufhfant aux Etrangers, 
il n’eft pas furprenant que nous entendions dire tous 
les jours, qu’ils ont mille peines à {e familiarifer avec 
cette langue. Auſſi eft.il vrai, que toutes les Gram- 
maires dont ils ont éte forcés de fe fervir juiqu’au- 
jourd’hui, faute de meilleures, font fi imparfaites, fi 
mal digérées & mème remplies de tant de faux prin- 
cipes , felon les mauvaifes Dialeétes de ceux qui les : 
ont compolées, qu'il n’y a pas eu moyen d'apprendre 
TAllemand dans fa pureté, | 
X F Pour 
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Pour remédier à ce défaut, nous avons cru entre- 
prendre quelque choſe d'utile, en publiant cette nou- 


velle Grammaire: dans laquelle les curieux de la Na- 


tion françoife trouveront toute la facilité, pour par- 
venir à ‘une entiere connoiffance de la pureté de la 
langue allemande: Langue, qui leur devient de jour 
en jour plus néceflaire, tant par rapport à bien des 
beaux ouvrages de tout genre d’érudition, de fcien. 
ces, d'arts & de métiers, qui paroïflent dans cette lan- 
gue; que par rapport à la grande communication que 
la France a avec l’Allemagne, 


Ce n’eft pas fans peine, qu’on a hazardé de sex. 
pofer à la critique ; dont les fonds font fi inépui. 
fables, que les meilleurs ouvrages en tcut genre de 
notre Siecle en ont fubi les traits. Auſſi feroit-ce en. 
vain qu’on fe flatteroit d'avoir mis celui-ci à couvert 
de fes traits par l'exactitude la plus fcrupuleufe. 


Nous pouvons cependant affürer , d’avoir fuivi 
ponctuellement les nouveaux progrès, que l’on a faits 
dans cette langue parmi un grand nombre de Savans, 
& particuliérement par l'illuftre Socièté de Leipfc, 
dont Mr. GoTtscxep ( cèlebre Profefleur connu de 
toute l’Europe ) eft le Directeur. Ce font les lumieres 
de ce grand Homme que nous avons fuivi pas à pas; & 
fans le fecours de la Grammaire, qu’il vient de don- 


ner à l’ufage des Allemans mèmes , & qui eft reçue 


avec un applaudiflement univerfel , nous aurions 


eu des peines infinies à nous acquitter de notre def- 


fein, dont l'utilité publique eff le but. 
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_ AVERTISSEMENT . 
SUR CETTE NOUVELLE EDITION. 


À premiere Edition de cette Grammaire a été fi 
favorablement accueillie par le Public, qu’étant 

4 obligés d'en faire une feconde , en l’année 1758. 

une troifieme en 1760. une quatrieme en 1763. 

_ (& à eette heure une cinquieme } notre principal foin 4 
été de la rendre encore plus digne de l'approbation des 
connoiïfleurs, & de lui donner ce dégré de perfection 
qu’on peut defirer, & où l’on ne parvient ordinairement 
que par la fuite du temps, & après bien des difficultés. 
Dans cette intention nous avons prié Mr. le Prot. GoTT- 
$CHEP, de vouloir bien lui même en faire la revifion : & 
il a eu la bonté de nous l'accorde avec fa complaifance 
ordinaire. Leg changemens & les corrections qu’il y a 
faites, font fi confidérables , que nous craindrions de 
nous faire foupçonner de partialité, par te petit inte. 
rêt que nous y avons , fi nous en voulions rendre 
compte ici. Nous dirons feulement deux mots en paf. 
fant à ce pauvre Ariftarque qui a prétendu critiquer 
E déprifer nôtre travail : Nous connoifflons les mo- 
tifs qui l'ont fait agir. S'il avoit fait attention que 
Jorsqu’il s’agit de lutilité du Public, tout autre inté- 
rèt doit fe taire, il auroit épargné fa critique. Nous 
ne lui ferons pas l'honneur de commencer avec lui 
un Belum grammaticale. Qu'il fache feulement que 
notre Grammaire eft une Grammaire méthodique €. 
raiſonnée, utile à la Nation Françoife, & que nous 
ne voulons pas perdre notre temps à le nommer, nià 
refutor ſa critique groffiere & impolie, 
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| 2? 
L DE LA GRAMMAIRE EN GENERAL. 


a Grammaire, prife en général, eft un Art ou une Difcipline, 
qui nous apprend à parler & à écrire correctement & 
avec élégance la Langue d’une certaine Nation, felon 

Ta meilleure Dialeéte & la Concordance de fes meilleurs Auteurs, 

Une Dialecte eft une maniere de parler, qui eft en vogue, 
dans une certaine Province du Pays, en tant qu’elle fe diftingue 
de la maniere de parler des autres Provinces, qui ont dans 
Je fond le même langage, | 

La meilleure Dialecte d’une Nation eft ordinairement celle 
dont on fe fert à la Cour, ou dans la Capitale d’un Pays; non 
parmi le peuple, mais chez les Gens de Cour, & parmi les 
Savam. | 


| Chaque 


Introduétion à la Grammaire allemande,  x1u 





Chaque Dialecte a fes defauts , dans la bouche de ceux 
qui ignorent les Principes de leur Langue : & Ja négligence & 
la précipitation, avec laquelle on s'énonce en parlant, rend fou. 
vent cette Dialeéte peu conforme à elle même. Et comme on 
prend bien plus garde à ce qu’on écrit, qu’à ce qu’on dit: il 
eft toujours bon d’avoir recours à l’ufage des meilleurs Auteurs, 
pour établir les Regles d’une Langue, | 


C’eft la voix publique de la Renommée , & le fuffrage 
des. Lecteurs les plus éclairés, qui nous font connoitre les 


,. meilleurs Auteurs, qui fe font rendus célcbres par leur ftyle 


& par la beauté de leur langage, Ets’ilarrive , qu’ils ne foient 
as toujours d’accord enfemble, il s’en faut alors rapporter à 
’Analogie de la Langue. 


ar l’Analogie dans les Grammaires on entend la confor. 
mité de la derivation , déclinaifon & conjugaifon des mots, æ 
dans l’abbréviation, l'allongement & la compoftion, tant des 
mots, que des phrafes, Comme cette Analogie fe rencontre 
dans toutes les Langues, le plus grand nombre d’exemples, 
qui ont cette conformité , fait une Regle; & les exemples, 
qui s’en écartent ,. nous fourniflent les Exceptions à cette Re. 
gle. Car il n’y a point de Langue, dont l’Analogie foit f pate 
faite, qu’elle ne fouffre quelque exception, 


On voit par là, de quelle maniere on peut accommodet 
la Langue à de certaines Regles, & même appofer qüelque. 
fois l’ufage aux Regles de la Grammaire. Car les Regles érant 

rifes de la Langue méme, conformément au plus grand nom. 
Le des Exemples, on n'aflujettit pas la Langue à de cestai. 
nes Loix d’un Grammairien ; mais on accommode feulement 
quelques manieres de parler, , qui s’en écartent, à la confor. 
mité du plus grand nombre d’Exemples, Auſſi n’oppofe-t.on 
point l'autorité d’un Grammairien à l’ufage, mais feulement 
un ufage plus généralement établi à un autre , dont les bornes 
font plus etroites, | 


. Cependant, quoique l’ufage foit quelquefois contraire aux 
Regles, il ne s’enfuit pas qu'il faille ramener tous les exem- 
ples à une même Analogie , en rejettant toutes les Exceptions ; 
Car les Langues font plus anciennes que les Regles qu'on en 
tire, & les Regles doivent par conféquent le ceder à ce qu’un 
ulige 


| 


xiv. Introduction à la Grammaire allemande, 
ufage géneralement établi a introduit de contraire, Mais quaud 
Pufage eft incertain, ou que l’on y rencontre des différences, 
un bon Grammairien peut décider du bon ou du mauvais ufage ; 
en fe réglant fur l’Analogie du plus grand fambre d'exemples, 
ou fur les regles qui en refultent, -. | ; 
Comme les Langues changent de temps en temps, & 
qu'infenfiblement il s'établit de certaines manieres de penſer & 
de parler, qui autrefois n'étolent point en ufage ; il faut auf 
qu'un Grammairien ſe regle là deflus, & qu'il faſſe des reglea 
conformes à l’ufage de fon Siecle. Il n’y a donc pas lieu de s’é- 
tonner de ce que les anciennes Grammaîres des Langues vi 
vantes deviennent enfin imparfaites, & fe trouvent entières 
ment hors d’ufage. Lo —— 
Il eft bon-& même néceſſaire à un Grammairien, de fa. 
voir non feulement la meilleure Dialecte de fa langue mater. 
nelle, mais aufli les Dialectes des autres Provinces, qui s’en 
Écartent ; de même que les plus anciens ouvrages des Gram 
mairiens, & les plus anciens livres de fon Pays, Car cette con- 
noiflance répand beaucoup de lumieres fur les premiers. prine 
cipes de Regles, & fur les changemens qui s’y font faits. 
Souvent même en confrontant les différentes Dialectes ; on 
: trouve le moyen de les éclaircir. en. — 
Il y a encore une choſe, qui peut: être d'un grand uſage 
à un Grammairien , dans les recherches qu’il doit faire des 
Principes d’une Langue; c'elt que différentes Dialectes ont 
fouvent fait naître une Langue particuliere ; qu’on appelle 
Sœur Langue, à caufe de fa conformité avec ces différentes 
Dialectes, & que l’on peut quelquefois fe fervir de cette 
Langue, qu’il y a encore du rapport, pout trouver le vrai fon- 
dement de certaines Regles. C'eſt ainfi que l'italien & PEſpa- 
ynol fervent quelquefois d’éclairciffement à la langue françoife ; 
comme l’Angloife, l’Hollandoïife, la Danoife & la Suedaife prétent 
fouvent des lumieres à l'intelligence de la Langue allemances * 


| Val 





» Voyez le Traité des Langues par DU TremBLaAY, l'Art de parier du P, 
Lamy, & da Grammaire raifonnée | qui donnent de grandes onvertures 
pour les Principes généräui de la, Grammairé , & qui influent même jur 
Les ausres Languess. nee Se ne . 
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Voilà les Sources, dans lesquelles on a puife ces Prindipes 
_ de la Langue allemande, fe réglant principalement fur l’ufage 
des meilleures Dialectes, qui font aujourd'hui en vogue en 
Allemagne ; de même que fur les meilleurs Auteurs & Gram- 
mairiens tant anciens que modernes , qui nous ont donné là. 
-deflus des Remarques critiques,  :'. 

IL DE LA PERSECTION D'UNE LANGUS 

F ENGENERAB. 

Par la perfection d’une Langue, on n'entend pas ici uns 
‘condordance générale, de tous les mots & de toutes les phrafes, 
felon les mêmes Regles générales, fans aucune exception, Ce 
‘feroit-là la perfection d’une langage philofophique, — à 
plaifir, mais qui ne fe trouve nulle-part. ‘On ne parle ici que 
‘de la perfection d’une Langue , en tänt qu'elle fe rencontre 
* dans les Langues actuellement.exiftantes : où en effet plufieurs 
chofes ont entre elles une conformité par rapport à de certaines 
Regles, pendant que pluſieurs autres s’en écartent, & ne Sy 
conforment pas, Et dans cette confidération l’on ne fauroit 
difconvenir , que toutes les Langues du monde n'aient un 
certain dégré de perfection, LL. 


Pour déterminer la grandeur de cette perfection dans de 
certaines Langues, il faut confidérer avant toutes chofes, la 
quantité de mots & de phrafes, qui font conformes, Plus le 

‘nombre en eft grand, plus une Langue eft parfaite. Oril y à 
“des Langues qui font pauvres, & d’autres qui font riches 
‘en expreffions, & ces dernieres font certainement les plus par. 
_ fätes , d'autant que par le moyen d'icelles on peut exprimer 
beaucoup plus de penfées , que par les premieres, Et il: eft 
entiérement hors de doute , que la Langue allemande eft au- 
jourd’hoi bien plus riche en mots & en manieres de parler, 
qu’elle ne l’étoit il ÿ a deux ou trois cent ans. 


La richefle & l'abondance de l’expreffion étant donc la 
premiere perfection d’une Langue, ileft certain que la clarté 
de l’expreflion en eſt la feconde. Car les Langues font le 
— dont on fe ſert pour exprimer fa penfée, dans la vue 
de lafaire comprendie aux autres, Mais eomme on ne peut 
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pasparvenir à ce but, à moins que les mots ne foient bien 
liés & arranges felon les regles les plus certaines & les plus fa. 
ciles; pour déterminer la grandeur de la perfection d’une lan. 
gue , il. importe beaucoup de favoir, fi elle a befoin de beau. 
goup, ou de peu de regles. Or moins il yena, & plus elles 
font générales, moins elle a auſſi d’exceptions ; & d'autant 
plus grande en eft la perfection, pourvu que par fon moyen 
on pulſſe expliquer clairement fa penfée | 


La troifñieme perfeétion d’une Langue conffte dans fa 
précifion & dans la forcé & l'énergie de fes expreſſtons, qui 
nous met en etat de dire beaucoup de chofes en peu de mots, 
Et c'eft en quoi tontes les Langues , qui font aujourd’hui en 
ufage, different beaucoup. Souvent l’une peut dire en deux ou 
trois mots, ce que l’autre ne peut dire qu’en fix, Mais chaque 
langue a au contraire de courtes expreilions, qui lui font pro- 
pres, & qui ne peuvent être exprimées fi briévement, ni fi 
clairement dans ne autre, Ainfi l’une vaut bien ordinaire- 
ment l’autre. Car, fipar exemple un Allemand, en traduifant 
quelque chofe du François , y employe quelques mots de plus, 
qu'il n’ÿ en a dans le textes un François, qui voudroit rendre 
exactement en fa langue quelques paffages de l'Allemand , ‘y 
employeroit aufli plus de mots & de periphrafes, qu'il n’y en 
auroit dans l'Original. | | 


Ainf l’on pourroit prefque dire, que toutes les langues 
rfe@ionnées par les Savans , feroient également parfaites : s’il 
n’y en avoit plufeurs, qui n’ont pas une affez grande abon- 
dance d’expreflions, pour exprimer toutes leurs idées. C’eit ce 
qui paroic le mieux dans les Sciences, à l'égard des termes 
des Arts, oùil faut que de certaines Langues empruntent tout 
des autres : comme p. ex, les Latins les empruntent du Grec, 
& les François & Anglois du Latin & du Grec. Or la Langue 
Allemande eft bien plus riche à cet égard: & l’on peut en quel. 
que maniere la comparer à la langue grecque; puifqu'elie ex« 
prime prefque tous les termes des Arts, par des mots Allemans 
d’origine. . #7 | | 


Je paſſe ici fous filence quelques autres qualités , que l’on 
sequiert communément, pour conjtituer la beauté & ls por 
| une 


‘ 


* 
— — 
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d'une Langue , parcequ’elles ne font pas fans conteftarion, & 
qu’elles ne peuvent rien contribuer au but que je me fuis pros 
pofé. Je me contenterai donc de dire, qu’il feroit à ſouhaiter 
que la langue allemande pôt fe conferver dans la maniére de par. 
ler & d'écrire, qui eft aujourd’hui en ufage dans la Haute Saxe « 
Puilqu’il eft certain qu’ellé a atteint le dégré de perfection, 
qu'on peut rechercher dans une Langue bien cultivée, Car, 
quoiqu'il faille remonter jufqu’aux temps d'Orirz & de Fixe 
MING pour decouvrir la fource des heureux changemens, qui 
fe font faits dans çette langue : il eft néanmoins certain , qué 
Comme la Langue françoife eft parvenue au plus haut point de 
. {a perfection fous le régne de Louis Le GRAND ; ‘de même on 
peut dire à jufte titre , que le regne des deux Aveusres de Saxęt 
merite le nom de l’âge d’or de la Langue allemande. Or on 


he fauroit bien Établir la Dialecte , qui eft aujourd’hui en ufagé 


dans la Haute Saxe , qu’en donnant üne bonne Gramma:.: ui 

en réduile le meilleur ufige en Regles, & en Principes, pro: 

pres à l’ufage des Etrangers, qui défrent d'apprendte cette 
angue. | 


Ïl ne faut cependant pas s'imaginer, que j'aye deflein dé 


rendre raifon dans cette Grammaire, de toutes les maniéres dé . 


. parler de cette Langue en général, & de chacune en particus 
ier. Il eſt bien vrai, que c’eft 1à l'ouvrage des Gramniariens, 
dans le ſens que les Anciens donnoïient à ce nom. Mi, ce fes 
reit un ouvrage infini; dont perforine n’eft encore venu à bout 
dans aucune Languë, On he doit donc Chercher dañs cètté 
Grammaire que les régles les plus générales ; & les Exceptions 
les plus remarquables des mots & des phrafes, qui peuvent met. 
tre un Commençant en état de parler & d'écrire cette Largue 3 
…. fans fe laiffer féduire aux mauvais exemples de ceux, qui corromie 
pent-leur Langue. Ils apprendront facilement le refte pat Id 
Lecture des bons Ouvrages ; & c’eft à quoi nous tâcheron: de 
tontribuer ; autant qu'il nous fera poffible, par la methodé 
que nous.obferverons ; d'ajoutet à chaque Regle plufieur: Exeri: 
ble, pour en éclaircit & faci liter l’ufage, 


_f, On ne peut rien établir de certain, touchant lagrement 
ou la rudeſſe de certaines Diaſectes, parceque l’idée que l’on 
. s'en forme, & le fentiment — — ne {ont pas les memes 


XX. | | dans 
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dans tous les hommes, & que l’on voudroit en vain fe ſervir 
de la raifon pour le prouver, Tout revient en cela à la del. 
catefle & à la coútume l'oreille, . Il femble aux Allemans, 
que les François parlent par le nez, & les Anglois par les 
dents, & cela leur paroit désagreable , tant qu'ile n’y font 
. point accoûtumés, Les François au contraire accufent les 
Allemans de parler du gofer, ce qui peut être vrai des plus 
. proches voifins de la France: fans qu’on puifle rien remar- 
quer d’approchant dans les bonnes Provinces d'Allemagne, & 
articuliérement dans la Haute Saxe. Ce-font donc les Dia. 
ectes des Provinces les plus voifines de l'Italie & de la France, 
‘qui ont decrié la Langue allemande chez nos voifins; & c’eft 
auſſi une, des raifons , pourquoi nous avons refolu de nous : 
attacher dans cette Grammaire à la Dialeéte, qui eft aujour- 
d'hui en ufage dans la Haute Saxe , pour convaincre du con 
traite ceux, qui s’en font formés une idée fi désavantageule, 


_ F 
III. DES DIFFERENTES PARTIES D£ 


Quoiqu’on ait parlé toutes les Langues du monde, avant 
qu’on ait pù les écrire, il eft cependant très certain, qu’elles 
étoient bien rudes & bien informes, avant qu’on eût inventé 
les Lettres. G'eſt à ces Caracteres qu’elles doivent leur pre. 
miere forme, d'autant plus que par là on a été misen état, 
d'examiner plus exactement tous les mots en général, & : 
Chacun en particulier. Il n’y a donc pas lieu de s'étonner, de 
ce que tous les Grammairiens, pour nous donner une teinture 

_ des Langues, commencent toujours leurs ouvrages par nous faire 
. voir la maniere de les écrire correctement, C'eft.ce qui en : 
fait à bon droit la première partie, que l’on appelle communé- 
_ment l’'ORTHOGRAPHE, J— 
On ne fauroit cependant disconvenir , qu’il n’y ait de 
certaines Regles de l’Orthographe , qu’on ne fauroit bien 
comprendre, qu'après avoir bien compris les auttes parties. 
de la Grammaire. Laraifon en eſt, qu’il y a. des différences, 
uniquement fondées fur ———— & la formation des mots, 
dans leur différentes elpèces, Et c'eftce qui a porté quel- 
| | ques 
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Aues Grammairiens à renvoyer cet article jufqu’à la fin de la 


Grammaire, Mais f l’on vouloit attendre à en inftruire les . 


__ Commençans, jufqu'à ce qu’ils euflent compris tout cela, on les 


priveroit par là de plufieurs-avantages, qu’ils peuvent d’abord 
retirer des Regles de l'orthographe. | 


1 

Quand on a appris l'orthographe d’une Langue, il eft 
naturel de fae attention à la différente fignification , & à la 
figure extérieure des mots, Cette différence refulte de la di. 
verfité des idées, que s’en forme note efprit: & leur figure 
exterieure donne à entendre, par leurs Syllabes & par les Let- 
tres, qu'un mot tire fon origine de l’autre,  C’eft de cette 
différence & de ce rapport, que les mots ont entr'eux, que 
traite l'Erymococis, qui fait la feconde Partie de la Gram. 
maire, | 

Lorfqu’on veut parler ou écrire, on ne peut pas fe fer: 
Vir des mots, feuls à feuls, tels qu’on les trouve dans l’Ety- 
mologie, mais il faut les lier enfemble, Il faut que l’un 
{e rapporte à l’autre, pour pouvoir en tirer un fens conforme. 
à nos penlées. Il faut donc que cette liaifon des mots fe 
fañle, en obférvant de certaines Régles, conformes à la nature 
de chaque mot, & qui fervent à les lier enfemble comme il 
faut, Et ce font ces Régles de la jufte liaifon des mots, qui - 
font la troifième Partie de la Grammaire, à laquelle on don. 
ne le nom de SxrNrAxs, 


Pour marquer les différences, qu’il y a à faire dans une 
Langue par rapport à la quantité des Syllabes, on a coûtume 
d'ajouter à ce que nous venons de dire , une quarrieme 
Partie de la Grammaire, qui eft la Prosopis. Etileft cer. 
tain, que s’il y a aujourd’hui une langue, qui mérite cette atten- 
tion, c’eft fans doute la Langue allemande, qui eft en cela en. 
riérement conforme à la Langue grecque & à la Langue latine. 
Il n’eft pas moins hors de conteftation , que la jufte obfervation 
de cette quantité de Syllabes eft d’un grand fecouxs pour ap. : 
prendre la bonne prononciation. Mais cette partie de la Gram- 
_ maire renfermant de trop grandes difficultés, pour que l’on 

puifle fe flatter , que les Etrangers, qui voudroient appren- 
dre cette Langue, foient d'humeur de s’en alembiquer l’efprit : 


XX 2. on fe 
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pn fe contentera d’un précis général de quelques Régles » en 
Jeur recommandant ici la Leéture des meilleurs Poëtes, quand 
ils font affez au fait, pour les entendre & les mettre à profit, 


Cependant pour ne pas omettre entiérement cette qua. 
trieme Partie, dont nous venons de parler, nous jugeons à 
propos, de la réduire dans quelques Chapitres abregés, qui 
fourniflent les régles les plus effentielles de la Profodie: & 
 Géftauffi par là que les Etrangers pourront fe former une Idée 
de la Poëéfe allemande, | | | 


* * 


Nous crayons donc que, par le moyen de tout cela, rien 
n'eſt plus facile, pour mettre les Etrangers en état de parler 
& décrire correctement la Langue allemande , y ajoutant 
même tout ce qui pourra leur en faciliter l’ufage, ce qui ef 


proprement lebut, que nous nous fommes propole. 
| | 


— —E8 
— J 


mie. 





/ 


TABLE DES CHAPITRES, 


CONTENUS DANS LES IV. PARTIES 
DE CETTE GRAMMAIRE. 


| socktentoobtetintocbternto bte hntooerntontte 
f 
; 





- 


1 PARTIE, de l'Orthographe, 


Chap |  Pag. 

L Des Lettres allemandes & de leur prononciation E 
IL Des Régles générales de l’Orthographe 20 
{IL Des Régles {péciales de l'Orthographe 24 


IV. Des Marques de diftinétion dans POrthographe 33 
I], PARTIE, de l’Etymologie. 


1. Des Parties d'Oraifon | 25 
II. De Article | : 42 
HT. Des Noms Subftantifs fo 


De la figure & des différentes efpéces des Noms 
Subftantifs, par rapport à leur dérivation & 


à leur compofition 71 
Des différens Genres des Noms Subfantifs 77 
* Régles du Genre Maliculin 78 
* Régles du Genre Féminin | 65 
* Régles du Genre Neutre 71 

# Table des Noms Subflantifs qu'il faut. 
apprendre fans Régles. 76 
Des Déclinaifons des Noms Subftantifs 83 
I. — 35 
I Deéclinaiſon | 94 
IL Déclinaifon - 104 
IV, Déclinaifon 111 
V. Déclinafon . 114 


XX 3 __ Chr 


XXIL Table le des — | 





Chap Page 
IV. PDes Noms Adjectifs & des Nombres 119 
Des Déclinaifons des Adjectifs _ 122 
De la Comparaifon des Adjcétifs & de fes ; 
différens degrés. 132 
Des Nombres ou Noms numéraux. 144 
V. Des Pronoms Perfonnels ah 1ÿf 
Pronoms Poffeflifs J 161 
Pronoms Démonftratifs J 165 
Pronoms Relatifs 160 
Pronoms Interrogatifs | 172 
= Pronoms Impropres 17$ 
VL Des Verbes & de leurs différentes efpéces 180 
Des Verbes Auxiliaires 184 
Des Verbes Actifs. | 218 
Des Verbes Paffifs 222 
Table des Verbes fimples réguliers 228 
Des Verbes Irréguliers _ 241 
Tables des Verbes irréguliers, | _ 253 
Des Verbes Neutres | 272 
Table des Verbes neutres réguliers 284 
Table des Verbes neutres irréguliers _ 285 
Des Verbes compofes & anomaux 286 
Des Verbes imperſonnels | 304 
VIL Des Participes L 208 
- VIII. Des Adverbes 269 
a Des Prépofitions: À 324 
Des Conjonétions 227 
XL Des Interjetions 329 
II. PARTIE, de la Syntaxe. 
* De la Syntaxe en général 332 
L De laSyntaxe des —— | : 


IL De la Syntaxe des Nom 


* De lacompofition des Subflantifs & des Adjefs * 


III. De la Syntaxe des Pronoms Us 
Av nie ss des — 
SECTIÔN 


er 


Table des Chapitres, XXI1} 
RE CRE EEE ñ — ——— rt 


“Chap. Page 


SECTION TI. Du Noôminatif avec le Verbe per- 
7 fonne 362 
- I. Du Genitifavec le Verbe 364. 
* Table des Verbes qui demandent le : 
| Génitif | 368 
IL Du Datif avec le Verbe | 372 
* Table des Verbes qui demandent le 
Datif de la perfonne, 278 
IV. De l'Accufatif avec le Verbe : 388 
V. Du Vocatifavec le Verbe | 384 


VI De PAblatif avec le Verbe | 3 
VIT De la Syntaxe des Verbes compoſes 588 
VIIL De la Syntaxe des Infnitifs © 290 . 
IX. Del’'Ufage des Temps dans les Verbes 292 
X:,_ Dela Syntaxe des Verbes imperfonnels - ‘395 
V. De la Syntaxe des Participes J— 
VI. Dela Syntaxe des Verbes auxiliaires ." 40I 
VII. Dela Syntaxe des Adverbes 


VIII. De la Syntaxe des Prepofitions | | 2. 
‘IX. De la Syntaxe des Conjon&ions | 425 
X. De la Syntaxe des Interjections. 430 
XI. Dela Syntaxe figurée | 431 


XIL Des Germanismes, ou des Maniérés de parler, 
qui font propres à la langue allemande 432 


IV. PARTIE, de la Profodie, 
L De la longueur & delabriéveté des Syllabes 433 
L. Des différens pieds des Vers allernans 441 
IL Des Rimes de la Poëfie allemande ec 


| 44 
IV. Des différens Genres de Poëmes, qui font en : 
| vlage parmi les Allemans © °°" 449 


je M ch 
Recueil 


⸗ 


Xxiv Table des Chapitres. 


— 





Recueil des Mots les plus familiers pour commen- 
cer à parler la Langue françoife & allemande. 
De là Divinité & des chofes qui regardent le culte 


| divin | | 465 
De l'Univers & des Elemens ._. 468 
Du Temps & des Saifons É * . 466. 
Du Manger & du Boire . - , 467 
De la Confanguinité 44659 
De l'Homme & de fes parties … | 470 
Des accidens, maladies & imperfections de l'homme 471 
Des Proteffions & Metiers U 472 
Des Habits de l’homme & de la femme. #74 
_ De l'Etude & de l'Art d'écrire | 475 
Des Parties de la maiſon, & des meubles 476 
Ce que l'on trouve dans la cuifine & dans la cave. 
-Ce que l’on trouve dans une écurie, & ce qu'il faut 478 
_ pourihonterächeval | 453 
Du Jardinage, des Fleurs & des Arbres  .  . 479 
Dés Oifeaux | 4688 
‘Dés Poiſſos8s MN 48i 
Dés Animaux àquatre plés. ; 482 
Des Animaux reptiles, Inſectes & Vermines 483 
Dés Métaux & des Couleurs —— 43 
Ce que l’on voit à lacampagne & dans la villé  ‘ 484 
Dela Danfe & des Inftrumens de Muſiqgque 48ÿ 
Noms de Batème | 456 
Des Régions & des Nations . . 488 
Termes de Guerre ft: 490 
Recueil d Adjectifs les plus ufites 44994 
Dialogues familiers J J 713 
Recueil de quelques maniéres de parler allemand 727 


Recueil de Germanismes & de Proverbes allemans ‘ f32 
Extrai des Caracteres d'Fpictete. ©  ÿ63 


NOÛUVEL- 











| NOUVELLE LL 
_ méthodique & raïfonnée, | 

L QUE?) | | O U | ; 

PRINCIPES 

—— DE LA | — 

LANGUE ALLEMANDE. 

L PARTIE 
Deo lOrthographe, von der Rechtſchreibung. 












CHAPITRE I 


Pes Lettres Allemandes & de leur Pro: 
J nonciation. 


La langue Allemande eſt une Mere-Langue, qui 
a fes propres Lettres, peu différentes de celles des au- . 
.. très langues Fe | 
_. + Cefont les mêmes Lettres, dont les Latins fe fervoient, tant 
© dans leurs propres mots, que dans ceux qu’ils avoient adoptés 
du Grec, Car fuppofé, comme quelques Aüteurs le difent, que 
 différens Peuples du Nord aient " leurs Lettres, avant même 
+ . A ce qu'on 


j 


} 
LS 


2 Des Lettres Allemandes. 

_ qu’on eut entendu parler des Grecs & des Romains ; fuppofé de 
même que ceux.ci ayant emprunté les leurs des anciens peuples 
d'Allémagne: Il n’en eft pas moins vrai que la propagation du 
Chriftianisme a enfin fait prévaloir les Lettres latines, dont la fi. 
gure a été infenfiblement altérée par les Ecrivains du basEmpire. 
Du temps de l'invention de l’Imprimerie, on imprimoit encore 


l'Allemand & le Latin avec les mêmes caracteres qu’on appelloit 


gothiques; mais infenfiblement on a deftiné les caracteres ronds 
‘au Latin, & les autres à — — 
Les Hollandois & les Anglois ſe ſervoient au commencement 
des Lettres Allemandes ; mais ayant enfuite adopté dans leurs 
langues un grand nombre de mots latins & françois, qui étant 
imprimés avec des Lettres latines parmi les caracteres Allemans, 
leurs livres reffembloient à un quyrage de marqueterie. Au 
lieu d'imprimer le tout avec des caracteres Allemans, pour évi. 
ter cette bigarrure, ils adopterent fur la fin du XVII. Siecle les 
caracteres latins dans tous leurs ouvrages imprimés. Quelques. 
uns ont été d'avis, que les Allemans devroient en faire de mé. 
me; mais on a plus d’une bonne raifon, pour n’y point con. 
defcendre. | 
. Les Lettres allemandes, aufli bien que beaucoup de 
françoifes,s’écrivent autrement,qu’elles ne s’impriment, 
comme on le.verra par les différens Caracteres fuivans. 
De ces Lettres les unes font grandes ou capitales, les 


autres petites ou fimpies. Les grandes fe mettent au 


commencement, & les petites au milieu des mots. 
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Comme les Lettres allemandes, écrites à la main, 


pars] 


OS 


paroiſſent avoir une autre figure, queles imprimées, on 


les a voulu répréfenter fuivant la facon moderne fur la 


planche ci jointe, afin qu’on les puiſſe diftinguer d’au. 
tant plus facilement d'avec celles, qui {ont imprimées. 


Ces Lettres prifes féparément fe prononcent de la 
maniere fuivante. 
[ FU 


a Ba D € f 9 6. & £ LE Lm. n. o.. 
a. bé. tsé. dé. e. ef gué. ha i. yod. ca. el. em. en. à 
Ÿ. q. r. ſ. t. u. v. w. x. 


* ° 


. D. 3. 
pe. coù. err. efs. té, ou. faou. vé. iks. ipflon. tsed. 
6 ( ‘ F 
Toutes ces Lettres ſont, ou Voyelles,ou Confonnes, 
éomme dans les autres Langues , & fe prononcent 


dans la compoſition des Mots & des Syllabes de la ma. 
niere fuivante. | DU : 


LE A, a. 


4 De la Prononciation allemande, 
A, a. fe prononce comme l’a françeis, par exemp. 
der Abend, le Soir. der Adel, la Nobleſſe. 
der Affe, le Singe, der Alabaſter, l’Albâtre, 

NB. C’eft une trés.mauvaife prononciation, que de pronon: 
cer l’a comme un 0, Il ne faut donc jamais dire jo pour j 
en voulant dire oui, ni worum pour warum, en voulant dire 
pourquoi, &ec. — —— 
S b, fe prononce toujours comme en francois, p. exemp. “ 

der Baum, l'arbre. das Bab , le Bain. | 

das Bley/, le plomb. von oben berab, d'enhaut. 


/ 
 G;c. Cette lettre n’eft qu'empruntée du Latin, & aucun 
mot allemand par fon origine fe commence par elle, Sa pro. 
aonciation devant 4 0. u, l. r. eft celle du c François dans la 
même pofitien, QU. 
das Gabinet, le Cabinet, der Caſtor, le Caftor, 
das Confect, les Confitures. die Cubeben, les Cubebes. 
Das Clyſtier, le lavement. Groatien, la Croatie, ” 
NB, L’ufage moderne veut, qu’en écrivant ces fortes de mots, 
on fe ferve du K. au lieu du C, c’eft ainh qu’on ne fait poirft 
dg faute enécrivant, . : | 
Kabinet au lieu de Gabinet &c. &c, &c. 
‘LeG,c devant e, i, vd. & d, d. fe prenonce comme #r. p. ex, 
der Centner, lequintal, die Cither, laguittarre, Cppetn, 
. Chypre. Caͤſar, Cefar. Coelius, Cælius, Prononceꝝ 
 Tientnerr | Tsitterr, Tupern. &C BG, | ie 


| à 4 
Le c devant le f fait la lettre compofée d , qui fe‘ prononce 
comme un double € 2.e. hacken, haçher. lefen, lecher, 
das Stuͤck, la piece. : 


Le c devant le h fait la fettre compofée @, dont la pronon- 

. Ciation paroit très. difficile aux François, fur-tout n'ayant 
rien de commun avec cb, Il fe prononce en trois differen- 
tes manieres. Fe | 


\ 


La 4 





{ 


# 


CS ! 


La premigre mantere eft à obfetver dans les Syllabes, où le d | 


fuit immédiatement les voyelles, les diphtongues & les liquides. 
Dans ces cas fa prononciation eft fi difficile, qu’il eft impoſſi- 
ble de l’exprimer par figure, fur-tout à ceux, qui ne connoif. 
fent pas le y des Grecs, dont la prononciation eſt pourtant 
Ja plus approchante du ch. allemand, par exemple, 


Acht, huit. id, moi, 

raͤchen, venger, nec ; encore. : 
fbrechen, dire, die Furcht, la peur. 
richten, juger, die Bücher, les livres. 


Ia feconde mabiere s’obferve,quand le ch eft fuivi d’un fou #, 


g'eft là, où il le faut prononçer comme un x. p.e. 
bie Achſel, l'épaule. der Drechsler, le Tourneur, 
der Obs; lebœuf, dber Flachs, lelin, | 


La ttoifieme maniere confifte en ce qu'il faut prononcer le 


ch. conime un t᷑. quand il fait le commencement du mot, 


& qu'ileft fuivi d’une Conſonne ou d’une Voyelle, p.ex. 


ber Chriſt, comme Kriſt, le Chretien  : 

die Charwoche + Karwoche, Semaine fainte,  - 
Das Cor. -  Sobr , le Choeur. 
dec Churfürſt Kuifuͤrſt, l'Eledteur. . 


Exceptez les mots, où le eh précede les voyelles e où # | 


qui donnent à cette lettre çompofée. la prononciation de la 
Premiere maniere.) p. e, — 
der Cherubim, le Cherubin. die Chiturgie/ la Chirurgie. 


Sch/ ou ſch ſe prononce comme le ch françois "1 2. 4 


dans les mots harge, chereté, chiche, choux, 
ber Schatz / letréfor. die Scheibe, la vitre, 
der Schild, lebouclier, der Scboofr le giron. 
der Schuh/ la protection. die Afde, la cendre: 


fb précédé d'un t au milieu, ou à la fn des mots ,: fe pro. 

gonce en faifant fonner le $, p,e - RE 
peitfchen »: fouëtter. quetſchen, froifler. 

die Kutſche/ le Garofle, — l'Allemagne. 
| 3 
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life prononce presque de même, ‘quand il eft précédé dun | 
n. p. ex. | 


der Wenſch/, —— menſchlich, humain, 


Dr 0. fe prononce comme le d françois , p. ex. | 
der, le, die ne bafs que drey, trois bort a 


Ge. fe prononce de différentes —— comme en fr 
çois , c’eft-à-dire comme Pé fermé ; lé ouvert & l'e brefou 
fort court, p. ex. 


— d 


“ 5 En fermè, comme dans le mot bonté. par exem. 
etwas, quelque chaſe. wenig, peu 


æ. En à ouvert , comme dans le mot fuccés.  p, exemp. 
le premier € des mots, Regen, la pluie, Degen, l'épée. 


4. Lo bref, ou fort court, fe trouve pour la plüpart dans 
les dernieres fyllabes Comme dans le mot STAGE, Pa ex. 


fbreiben, écrire. leſen, lire, | 
der Simmel, le ciel, die Hoͤlle, l'enfer, 


S:f. fe prononce comme ff francois. p. exemp, 
die Farbe, la couleur, die Feder, la plume. | 
der inger le doigt.  pfcifens — 


G/ 9. 8 prononce devant les voyelles & les confonnes con 
me dans les mots.francois gai, garde , guérir, guide, 
gonfler: gouter à grace, glifer, gros, gruon. pe ex 


die Gabe, le don. . bas Geld, l'argent, 
der Garten, le jardin. der Geiſt, lefprit. 
der Gipfek, le fommet, der Gip s, le pe 
das Gold, l'or, der —3 tz/ Fidole. 
die Gunſt, la faveur, die Guͤte, la bonte. 
ie Glocke, la cloche, das Gluͤck, la fortune, 
Die Gruft, letombeau, die Grôfe, lagrandeur, . 
Die Gnade, la grace. vergnuͤgt / content, 
die rs le — Georg, George — 
Ge. 


L 
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— G g. précédé d'un n fe prononce à peu près come dans 
| les mots françois le ſang, le rang , Pétang, p. €. 


ber Klang le fon, - der Rang » le rang. À 
menget , mêler, bringen, porter. | 


der Pranger , le carcan, laͤnger, plus long, 


. NB. Cependant cette lettre a encore une troifieme ptonon- 
ciation & trés.délicate, qui approche beaucoup de celle du 
ch fe trouvant au milieu des mots, p. ex, 


bie Difligfeit, l'équité. der Sig s la victoire. 
billig, équitable. fiegen emporter la viétoire. 
bifligen » approuver. der Weg, le chemin. 

der Serg y la montagne. der Rrieg, la guerre, 


H, h. fe pranonce avec une forte afpiration au commen: 
éement des mots, comme en françois dans les mots bab/eux, 
hache, baut, hideux, baute, buer, &o, pe. 


das Haus, la maifon. der Gund, le chien, 
der Herr le maitre, hoch haut. 


h. fe prononce de même au milieu des mots compofés, dont 
fe primitif commence par. un h. .ex. | 


gehoͤren, angehoͤren, zugehoͤren, appartenir. 
das Gehaͤge / Fenclos. gebhaͤuſt, accumulé, 


Hors de ces deux regles fûdites, le h fe fait à peine entendre, 
& ne fe prononce presque point du tout ,'il ne fert que pour 
marquer une fyllabe longue, p. ex. 


geben , aller, brofen, menacer. 
wiehern, hennir. fabren , alleren voiture, 
fübren, mener, die Fuhr, la voiture, | 


h. après le p & le t fe prononce comme dans les mots, | 
 Ipbigenie, Pbilofopbie, Theologie. p. ex. . L 
Pharao, Pharaon. Ybitipp , Philippe. 
der Thurm , la tour,  thun, faire, 
| À 4 Gt 
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Gi fe prononce comme Pi Fa : quand cet une 
voyelle, p..ex. 


der LUC le poiffon, der Tiſch la table. 


Nous verrons dans la fuite ; comme il fe prononce dans les 
diphthongues, 


j. le yod, où Pz confonne fe prononce comme hy das 
Je mots yezx , payer, broyer foyer, envayer Ec. p. ex 


das Gabr, l'annce. jemand, quelqu'un. 
das Joch, le joug. jung / jeune, 


rt. fe prononce comme le « françois dans te mots : 
élu d'eil, cacher, cuiffe, couleur, p. ex. : 


der Kahn, lefquif, kuͤſſen baiſer. 
der Koͤnig, le Roi. die Klinge, la lame. 


Q,L fe prononce comme en francois, mais de: maniete 
qu’il ne foit jamais mouillé, comme dans les ir dé 


reucil , recueil &c. p. ex. 
die Lage, la ſituation. fallen, tomber, 
ſtillen, appaiſer. ſtill, calme — 
feil, venal. die Muͤhle, le moulin. 


M,m. fe prononce —— comme dans les mots françpis, 
HUE ; aimer, P. EX. | 
der Ramm , le peigne.” der Namen, le nom. 
die Flamme, la flamme. ſchwimmen, nager. 


mn n, fe prononce comme din les mots françois nommer, 
ennui, p. EX. 


man fan, on peut, | firafen a punir, | 
das Hubn, lepoulet, nennen, nommer. 


NB. Le feu endroit, où lnne fe prononce pas fi fortement, 
Ceſt quand il fe trouve devant le g & le k. p. ex. | 
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der Gang, l'allée. ffngen, chanter. 
das Gefi gif, la prifon. gangbat , courant, 
lenten, diriger. trinkbar, buvable, 


. O, ». fe pranonce comme en françois. p. ex, 


obenbin , légérement. der Spott, la raillerie. 
die Noth, le danger, der Tod, la mort, 


— —— — — — 
— 


p p. fe prononce comme en francois, p. ex, 


das Paradies, le paradis. Der Prieſter, le prêtre. | 
das Paar, le paire. die Puppe, la pouppée, 


Q q. Cette lettre eft toujours fuivie de l'u ; & ſe prononèe 
. comme s’il y avoit fm. p. ex. 

L die Quelle, la fource, — bweli. ) 
L die Quaal Le taurment, die Quitte, le — 


Rr. fe prononce comme en françois. ». ee. 


1 

| 

das Rad, la roue. der Otts le lieu 
PF be Arm / lebran der Fuͤrſt le prince. 
a : | | 


S, fr & fe prononce toujours çomme en françois. P. ex. 
— der Sommer, Péte, leſen, lire. 

der Gegen,la bénédiction. das Haus, la maifon, 

F das Loos / le fort, nn, ſagen à dire, 


NB, Ity a cependant à remarquer, que quand Pſ eſt immé. 
diatement fuivi d’une confonne au commencement d’une fyl 
‘be, à nef prononce plus alors comme un fimple f — 
comme ſch. p. «x | 
die Stfanerey l'efchavage. der Sktav Feſclave. 
ſprechen, parler, dire. ſtehen, être debout, 


rononceꝛ Schklaferey, Schklaf / ſchprechen/ ſthtehen. 


$. eſt à regarder comme une double ff Cotte Lettre! 
tout comme le petit 8, ne fe trouve pour la plupart qu'à 
k hs des mots, & jamais au commencement. ? en | 
: s À — | D 2 
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| der Fiuß, le fleuve, der Fuß, le pied. | 
eins y ua. —— weiß/ blanc. J 


ot fe pranonce comme en françois. p. ex, 
Die af le pt der Teufel le diable, 


NB. ti, fuivi d'une voyelle fe pronance camme un 3 dans 
les mots étrangers tolérés dans la langue allemande. p. ex 
Portion, la portion. at y Ration, de foin, de 
Nation , la nation. | pair a Ke. | 


sin u. fe prononce comme l'ou françois, . eRe 


bas Blut, (Bloutt) le fang. das Gut y le bien. 
ber Mund Mound) la bouche, der Grund, le fand. 


Wev. On l'appelle vau faiſant fbnrier l'a & lu, diſtincte. 
ment, mais comme une feule fyllabe; & on lui donne tous 
jours le fon de Pfe & jamais celui du 2. françois, Pr ex. 

der Bater, le pere, Verboth, défenfe, 

viel, beaucoup, vortrefflich, excellent, 


GB 10. fe prononce comme le o, françois, P. er, 


bie Welt, le monde. bie Wolle, la laine, | 
der Wille, la volonté, wollen, vouloir, 


Ax. fe prononce camme en françois. p. ex. 
die Hexe, laforciere, die Art, la hache. 
die Kux / lafoixantieme die Heidexe le lézard 
partie du rapport d'une : mine, 


2 y. rs pranonce comme bi. p. ex, 0 J 
die Eyer, les eufa. pfuy, fi 
pit {e marier, drey y trois. 


z. fe prononce comme ês. — à dire un peu plus fotte 


aient que le PA françois, P. ex, : 
ie 





2 
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Die Baby lenombre. De San ladere 
der Zorn, la colere, given und zwanzig, vingt-deux, 


ſetzen 1 pofer. Die Site, la chaleur, 
der Blit , l'éclair, blitzen, faire des éclairs, 


Nous avons déja die à la page 3.. que toutes ces lettres font 


eu Poyelles ou Conſonnes. Les Voyelles font au nombre de 
Aſrd, lavoir : . | | | 


L | & e. i. o. u. V. 
de E. LO. U. J. 


Toutes les autres fant des Conſonnes. Ilya une différenge 


faire entre ces confonnes, par rapportaux organes, dont on fe 
ſert pour les prononcer, 


Six {e prononcent des levres, favoir.B f. m. p. v. w. 

Cinq de la langue, favoir d. l. n. tt. 

Cinq du gofier, favoir g. 6. fi. (yod) .. 

Quatre des dents, favoir c. 8, x. & G quelques autred 
(TA | 


campofe . 


Cetteo différence fera dans la fuite d'une grande importance, 
Aorsqu'il s'agira de la transmutation des Lettres, d'autant plus 
que les lettres d’une même efpece fe mettent fouvent lune 
pour l’autre, | | | 


Toutes ces Voyelles fans changer de figure, changent ce. 
‘pendant de pronanciatian , felon-qu'elles {ont longues ou bré. 
ves. . Elles font longues. lorsqu'on appuye plus long-temps 
deffus en les pranonçant , comme dans les premieres {yllabes 
des mots, | 7 


Gaben, lébens zieren, loben , Spuren. 


Elles font breves, quand on les prononce vite {ans appuyer 
deflus, comme dans les premieres fyllabes des mots 
Pallaſt, Patron, Gewand, Pilatus, Bononien, Tulpen. 
eu de ceux-ci, avant des conſonnes doubles. 
| raffen, treffen, kirren, hoffen, murren. 
| Il eſt 


“ 
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Left vräi, que les premieres fyllsbés de ces cinq dernierg 
mots ont dans la pranonciation le fon au l’accent le plus fort; 
. mais il ne faut pas que cela nous embarrafle, Car autre choſo 
-_ eft'uné voyelle longue, autre chofe une fyllabe longue, qui : 
. fouvent le devient par la poſition, ou par le redoublement des 
confonnes,  C'eft de quoi traite la Profodie, Mais fi l’on veus 
avoir une Regle plus exacte de la longueur ou de Ia briéve- 
té des voyelles, qn n'a qu'à remarquer ce qui fuit, | 


I, Les Voyelles font longues dans la 
.  Prongncition, | 
5, à la fin des Monofÿyllabes, fs exenrk, 
| ja oui; da, ici; he, he; bu tu, &e, | | 
Qyand mème elles font fuivies de la lettre D p.em cæ. 
ich ſah je viss tue hélas ; geh, vai ſteh, arrête ; fiobralles 
i Rubr vache — 
a. Dans les mots, qui peuvent s'allonger » & où les voyol- 
les font fuivies d’une feule confonne, p, ex. | 
ber Schwan, le cygne; ben, les der Ton, le fon. 
die Glut, la braife, das ut, le ſang. 


Exceptez, quand cette fyllabe eft précédée d'une fyllabe lon- 
gue ; car alors la derniere eſt breve. p, ex gehen, marcher, 


3. Lorsqu'elles font fuivies d’un h dans la même fyllabe, p.ex 


die Wahl, l'élection 1 Die Sablen, les nombres; _ 
das Debl la farine; der Kohl, Les choux ; ruhen, repoſet 


« Lorsqu’elles font fuivies d'un th, que Fon ne doit confidés 
ter que comme un fimple.t, p.ex: ” | | 
der Rath, Île Confeil. das Gebeth, la priere, 
ein Bothe, un meffager. mutbig ,; courageux, F 
Quelques uns écrivent mal Raht, Gebeht, &. 


5. Quaud les voyelles font doubles, pen 


das Maal, la marque, das Meer, lames, . 
die Sre, Le lace dao fléer Le tre. 


ET 


€ Pans 
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6. Dans les Diphthongues, quoique fuivies d'une double 
vaufthen , faire du bruit comme l’eau courante, 
Meißen, la Mifnie, Preußen/ la Prufle, 
{chiefen , tirer. | buͤßen, faire pénitence. 


II, Les Voyelles font breves’ dans la 
J Prononciation. 


1. Lorsqu’elles font feules à la fin des mots de plus d’une 
fyllübe. p. ex. dans Liebe, amour. lebe, vive. Die Râlte; le froid, 
Abba / Abba, der Ubu, le hibou: Na | 


2, Dans les monofyllabes,qui ne reçoivent jamais d’accroifle. 
ment dans leur terminaifon , & qui n'y ont qu’une feule con- 
fonne, p. ex. an, was, bag, des, bin, bin, bis, mit, von, um, 
& d’autres particules, qu'on apprendra à conmoitre ci-après, 
© Exceptez, nun,/ préſentement, thun/ faire s € thut, il fait 5 die 


! 


Brut l'emgeance convée. | 
3. A la fin des mots de plufieurs fyllabes, dont la premiere 


fyllabe eft longue, quoiqu’ils finiffent par une çonfonne, p. ex, 
Japan, le Japon. aber, mais. 
der Haber , l’Avoine, beben, trembler. 


4. Devant deux ou plufeurs confonnes. p. ex. 


faft , prefque. baffen y hair, < 
ſchaffen, travailler. baunen exorcifer. ‘ 
nenhen ; nommer. der Blick, le regard. 


die Pfarre, la paroifle, die Stadt, la Ville, : 


| Exceptez la plüpart des mots ; où la voyelle eft immédiate. 
ment fuivie d’une fimple €. p. ex. 


die Art, Pefpece. ber Bart, la Barbe, 
die Erde, la Terre, jverden » devenir, 


mir Amoi dir, àtoi hr. 
| : | ne. 


4  Dela Prononciation allemande, 


Fos 
” 


NB. Nous difons tout exprès /a plépart; car ily en a auſſi 
quelques-uns, dont la prononciation eſt bréve, ſelon la regle 
quatrième ci.-deflus, comme par exemple. | 


der Garten » .le Jardin, . warten, attendre. : 
fcharf» aigu, févere. der Serr, le Sieur, | 
Die Birn, la Poire. wird, devient. _  ‘ 
der Born, la Fontaine, Det Mord, le meurtres 
der Burf, le Jet. der Gurt » la ceinture. 


die Buͤrde, la Charge, . die Wuͤrde, la Dignité, 


Et plufeurs autres, qu’un Etranger apprendra par la con. 
verfation, 4 E 


Toutes ces Lettres demeurent fimples , où fe redou- 
blent dans la proncnciation, par d’autres de leur forte : 
de façon qu’elles ont une toute autre prononciation. 
Cela fe fait non feulement dans les Voyelles, mais auſſi 
‘dans les Confonnes. Nous traiterons donc 


# 


I. Du Redoublement des Voyelles. | 


_ Le Redoublement des Voyelles, ou la liaifon qu’elles ont 


que un fon double dans la prononciation p ex. 


entr'elles , fait naître des Diphthongues, parcequ'elles ont pre. 


aa. fe prononce comme un q long. p. ex. «dans 
die Quaal, le tourment, das Maal, la marque. 


il feroit contraire à l’ufage , fi l’on vouloit retrancher dans ces 
mots une de ces voyelles, * | | 


ae ou à fe prononce comme ai. dans le mot françois 
aimable p. ex. | | 
trâge, pareffeux. waͤre, feroit. 
die Aehnlichkeit, la reffemblance, aͤrger, pire. 
aͤrgerlich, ſcandaleux. aͤndern, changer. 


ai ſe prononce en arrondiſſant un peu l'a & Pi pour les 
prononcer dans une fyllabe, comme dans Raifér Empereur. 


J n 


— au ſe 


—— 
—— 
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au fe prononce en faifant fonner l’a & Pu, comme dans uue 
fyllabe feule , en l’arrondifflant, fans cependant trop appuyer 
fur l'A. p. exemp. . . 
der Brauch, la coûtume, glauben, croire. 
cine Shraube, une vis. der Traum, le ſonge. 


ay fe prononce comme ai, p. ex. 


der Mayn, le Mein, grand fleuve d'Allemagne, 
der Sayn, le Bocage, Der May, le mois de May. 


ee fe prononce comme un e long, p. ex, L 
die See, la Mer. Die Secle, PAme. 


On feroit mal de retrancher dans ces mots une de ces Voyel. 
les, parcequ’elle fert à fixér & à rendre longue la. pronon- 
ciation, : | | 

ei La meilleure prononciation de cette Diphthongue eft d’ar. 
rondir un peu ces deux Voyelles, pourles prononcer dans une , 
fyllabe fans trop appuyer fur Pe. p. ex. | 


der Stein, la pierre, daë Sein, la jambe, 
der meinige, le mien. Der féinige, le fien, 


eu fe prononce en arrondiffant un peu plus les levres que 
pour prononcer ei, p.ex, die Freude, /a joie, I 
Eh fe prononce un peu plus clair que at. p. ex. 
das Ey, l'œuf, bep, chez. beyde, tous les deux, 


ie, ne fe prononce proprement que comme un i long, ou 
très légérement comme dans Scie, Vie, p. ex, | 
Die, la, fie, elle, vie comment; Geograpbie, Géographie. 
Quelquefois cependanc on le fépare , comme dans les mots 
Hiſtori⸗e, Comedie, Æragebie, qui font des mots de quatre 
fyllabes. nn ) 


0, fe prononce obfcurément , prefque comme l'ex en fran- 
Gois dans le mot cœur. p.ex. FJ 
hoͤren, entendre, der Koͤnig, le Roi, bic Voͤgel, les oileaux. 
ſchoͤn, beau | die Hoͤrner, les cornes, . 
| n : ù ſe 


4 
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à, fe prononce comme l’x françois. ps ex. 
gviinen ; verdir, blüben, fleurir. gruͤßen, ſaluer. 


fl y a outre cela quelques fyllabes compofées de trois voyelles, 
P. exemp. 


âu, comme — menacer. der K dufer, nes 
der Lâufer, lecoureut. der Saͤufer, le biberon, 
bâufen, accumuler, | 


Ày, dans le mot Baͤyern, la Baviere. 
La langue les doit arrondir dans la prononciation , _& pose 
la bien faifir , il faut fe la faire fentir de vive voix, 


IL Du Redoublement des Confonnes, 


Les Confonnes fe redoublent ordinairement après une Voyelle 
brève, pour donner à fa fyllabe la longueur qu’il lui faut. p. ex. 


B. ne ſe redouble que rarement , comme dans le mot 
Ebbe, & fire de la mer, RibBe.la côte, Rabbeliau,efpece de poiffèn, 
& dans quelques autres mots étrangers, tels que font: 

Abba, Rabba, Sabbath. 


Cet pourquoi le b re rencontre toujours après une voyelle 
longue, comme, 
Saber, Avoine. Bibel, Bible. 
Mabel, Nombril. Zwiebel, Oignon. 
— — pécher contre Ja prononciation que de dire Habbet 
wibbe 


€, ne ſe double jamais, lice n’eit devant le k, après L une | 
voyelle breve,où il prend le fon d’un ésuble f, comme dans 
< Baden, hacher Die Hecken, les hayes. 


D. ne fe redouble prelque jamais, & fuit par conféquent 
toujours une longue voyelle, p, ex, 


Faden, Fil, Boden, Fond. 
reden, parler, Federmeſſer, Canif, 
cel — le commun peuple prononce mal 
adde Boddem redden. I 
Le ſeul mot Widder— Bélier, v'écrit avec un double d⸗ D — 
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F. fe redouble fort fouvent, mais cela ne fe fait que 
quand il eft précédé par des voyelles bréves, p. ex. 
raffen, ravir, enlever,  gaffen, regarder ça & là, 
—5 — atteindre. ſchiffen, naviger. 
hoffen, efpérer, ‘ die Stuffen, les degrés. 
c’eft une faute que de le redoubler après les voyelles longues, 
Ou un autre confonne, & il faut écrire 
der Schlaf, Île fommeil, die Safe, les brebis, 
Die Strafe, l'amende, punition. ſcharf, aigu. 
Werfen, jetter, | 
car ces mots là fe prononcent tout autrement que 


 fiblafr; lâche, ſchaſfen⸗ ——— ſtraff, tendu, roide. 


G. ne ſe redouble qu’en Port Le de mots » Comme dans 
Egge: berſe, Roggen, ſeigle, que d'autres écrivenc Rocken. 

Dans tous les autres mots le g n'eſt que fimple, & fe met 
toujours après les voyelles longues. p.exemp. 


ſchlagen, battre, legen, pofer. 
ficgen, vaincre. fügen, menti, . 


E. fe redonble en effet très fouvent après une voyelle bre. 
_ ve, mais alors au lieu de fe fervir de deux f, comme quelques 
uns font fans raiſon, il faut écrire ces mots par d, le c valant 
autant qu’un de ces t᷑. p. ex. Baden, bacher, der Baden, la 


. joue, bie Bruͤcke, le pont, N’écrivez donc pas baïlen, der 


——— die Bruͤkke, ni haken, pour diltinguer ce mot de 
De Halen le crochet. &o Ro 


& fe redouble fouvent, mais feulement après les voyelles 
Drèves, p. exemp. 
falleu, tomber. ſtellen, dreſſer. 
Der Wille, la volonté, die Stille, la tranquillité, - 
. die Stolle, le pied de table. die Nulle, le zero. 


M. fe redouble ————— mais toujuurs après tes Voy. 
reves. Pete | 
. . B | der 


38 . De la Prononciation allemande. 
: 
der Kamm, lepeigne,  fâmmen, peigner, 
„ benne, arrêter. nimm, prends. 
fromm, fage, pieux. , frumm, courbe. 


v 


N. fe redouble auſſi après les voyelles brèves. p. «x. 


wann, quand. dann, alors, 
denn, car. darinnen, dedane. | 
gewonnen, gagné. der Brunnen, fontaine ou puits, 


Exceptez de cette regle les monoſyllabes an, man, deu, (quand. 
c'eft l'article, ou le pronom relatif) in, bin, von, &c. dont les 
voyelles font bréves, & fe prononcent vite, quoiqu'elles ne 
{oient fuivies que d’un n. | > 


P. ne ſe redouble qu’en peu de mots après des voyelles bre- 
ves. pe 6% | —— — | 
die Rappe, le bonnet. fbleppen trainer, 
Per Lappen » lelambeau,  Doppelt, double. 
R. fe redouble fréquemment, & toujours aprés les voyelles 
brèves. p. ex, | 


de Pfarrer, le Curé, fperven, former, 
verwirren, embrouiller. murren, murmurer. 


S.. fe redouble toujours aprés les voyelles bréves & les 
diphthongues. p. ex. — 


| haſſen, hair. miffen, manquer, être dépourv. 
geſchloſſen, fermé. Die Schloͤſſer, les châteaux, ferrures, 
muͤſſen, faloir. freifen, manger, dévorer, 


Le. f differe en quelque maniere de cet ff} quoique felon 
les afciens ce né foit autre chofe qu’un double f. Car on ne 
gen fert en premier lieu qu'à la fin des mots , qui ont une 
voyelle bréve, & qui le retiennent dans leur allongement 


p. exemp. | 
af, tonneas nf mouillé, ; 
Hifi fleuve. Haß, haine, . 





_ Et 
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En fecond ‘lieu, quand ces mots s’allongent d’une ou de | 


- deux fyllabes, ou par une terlninaifon, ou Pa’ une compof. 


tion qui commence par une confonne, p, ex. 
daͤhlich, vilain, Flußwaſſer, eau de riviere, 
& cela par la raifon, que la fyllabe demeure entiere, On le 


met auffi aprés les voyelles longues & les diphrhongues qui de. 


meurent longues dans l'allongement du mot. p. ex, 
groß, grand, Der Stoß, la bourrade, der Fuß, le pied, 
qui fe prononcent comme grooß, Stooß, Fuuß. 


T. fe redouble ſouvent, mais toujours aprés les voyelles 
bréves, p, ex. É | RE 
fe batten, ils avoïent,  retten, fauver. 
mitten, au milieu, … Butte, beurre. 
‘fpotten, moquer. die Gôtter, les Dieux, 


On lé met auffi à la fin des mors, p. ex, matt, Cpuife de forces ; 


7 fatt, rafjafie ; das Blatt, Ja feuille; mais ce n'eſt que dans: les 


mots qu'on peut allonger, comme de matt fe forme matter ; 
de fait, fatter; de Blatt, des Blattes au génitif, Mais let 
ne fe redouble point dans les mots qui ne fouffrent point d’al. 


longement. p. ex, dans that, fait; mit, acec, Enfin où la 
_ voyelle eft longue, le t demeure fimple dans les monofyllabes. 


p. exemp. nn | | 
diie Glut, la braife, das Blut, le fang. 
ec thut, il fait. : F erthat, ilfit, 
die Thaten, les faits. der Braten, le roti. 


parcèque cette voyelle demeure longue dans leur allonge. 
ment. | | 


\ 
l 


fe, On‘ ajoute au t quelquefois un ?, quelquefois un f 
& précilement dans Die Stadt , /a ville. todt, sort ; dans l’un 


Ü 


vient de Tod a mort. Mais das BED, Je pain, das Sort, 


‘ pour le diftinguer de ſtatt az lien, & dans l’autre, parce qu'il 
. de glaive, geſcheid, fage, &c. ne demandent point de Dt, pr 


feulement l’un des deux, comme on le verra ci-après. Le 


,. fe mes au commencement & à E fin des fyllabes comme dans 


‘+ 
‘2 die 
| — 


| : h i i 
Î ; 


dire 


— 


— 
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Die bat, Paction, der Ratb, le Confeil, theilen, partager, er rieth 
F — der Thon, Pargile, roth, rouge, thun, faire, die Fluth, 

onde &c. | | 


— 3. ne fe redouble point dans fa figure , mais dans fa — 


* 


nonciation, quand nous nous fervons du tz au lieu'du (3 des 


Anciens. Nous écrivons donc der Œchak, 4e réfor, feben, poſer, 
mettre, ritzen, effleuter, ſchuͤtzen, prorèger, puten, nettoyer. 
Mais nous n’écrivons pas der Schazz, ſezzen, rizzen, comme 
quelques-uns le font très-mal. On ne doit non plus écrire 
toujours un fimple 3 en écrivant Plaz, ſezen blisen, pusen : 
ees principes là ne pouvant point avoir lieu felon les regles du 
bonufage, Car la prononciation allongeroiït alors la voyelle, 


CHAPITRE IL 


Des Regles générales de Orthographe dans 
| les Syllabes & dans les Mots. | 


On fait déja, fans qu’on le dife ici , que de toutes ces lettres; 
. tant voyelles que confonnes, fe forment les fyllabes, & des 
fyllabes les mots. On n’ignore non plus, ce que c’eft qu’une 
fyllabe, & qu’il y a des mots d'une, de deux, de trois ; de 
quatre, de cinq & d’un plus grand nombre de fyllabes, Il 
nous importe peu de favoir, combien de différens tons peuvent 
reflortir de leur compofñtion différente, & nous ne voulons 
pas ramener ici les Etrangers , qui défirent d'apprendre la F 
langue allemande, à A, 6, A6, ni au B, 4, Va. Nous tranghe- 
rons donc court {ur toutes ces chofes Jà, & nous nous contente. 
rons de rapporter ici les Regles générales de l’Orthographe, . 
& de raifonner là-deflus. SN EN Fi 


I. Regle générale. 


U faut écrire chaque ſyllabe avec des Lettres, qui | 
s'entendent diftinctement dans la bônne ROSE 





\ | AT Ne 


⁊ 
# 
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La raifon de cela eft que les lettres n’ont été inventées 
que pour exprimer les tons de la bouche. En effet, comme 
it n’eft pas permis à un Maitre à chanter d’écrire fes airs 
avee d’autres notes , ‘que celles qu’il a fait entendre en 
chantant: ainſi un homme qui parle, ne doit fe fervir d’au. 
tres lettres en écrivant que de celles, «dont il s’eft fervi en 
parlant, vu 1 ; 


‘La diverfité des Dialeëtes, qui regnent dans les différentes 


Provinces d’Allemagne, ne doivént point déroger à la jufteffe. 


de cette regle: Il fuffira de fe fouvenir, que la Dialecte de 
la Haute Saxe eft fans contredit la meilleure de toutes, com- 
me nous l'avons fait voir dans notre Introduction; & que par: 
coriféquent on n’en doit juger, que conformément au bon 


ufage , qui yrégne. Ce principe une fois établi, bat en ruine. 


tout ce qu’on pourroit oppoler à notre regle, en conféquence 


de diverfes autres Dialectes, qui ne font pas fi généralement 
approuvées, J | i - 


* Mais il ya encore un autre moyen, d’éluder toutes ces va. 


riations. On ne fauroit difconvenir qu’il eft naturel & confor- 


me à l'équité, d'écrire avec les mêmes lettres tous les mots, 
., à . : e 3 CARS 
quiont une convenance entr'eux, ou qui fe derivent les uns 


- des autres, afin qu’on ne perde pas de vue leur Analegie & 
. leur Etymologie, Voici donc notre 


\. 


II. Regle générale de lOrthographe. 


Toutes les lettres radicales des primitifs doivent fe 
conferver dans tous les dérivatifs, 


= Par exemple, De gib, comme Primitif, vient ich gebe, je donne; 


ich gab, je donnois ; gegeben, donne , die Gabe, le dos. Ill faut 
donc. garder -lans tous ces dérivatifs le g & le 6 du Primitif. 
On ne peut donc pas écrire, Jabe ni Rabe, jib ni kib, 
mi tip: quoiqu'il y ait des Dialectes qui prenoncent ainfi, 


Cette regle ne regarde pas moins les voyelles que les Con- 
fonnes: car fans cela on auroit bientôt perdu l'Etymolcgie d’un 
: . 3 . | | mot 


— 


+ 


22 Deai l'Orthographe allemande. 

mot dans les déerivatifs. On necrit plus comme les anciens: 
Deter de Vater, Seufer de Haus, Menner de Mann, 
Degel de Bouc ; mais on change Va lo. lu en à d & uͤ, 
& ainſi on, écrit die Vaͤter, les peres, de Vater le pere; die Haͤu⸗ 
ſer/ les maifons, de Haus la maijon ; die Mânner, les Hommes, 
de Mann /homme ; 1.7 Voͤgel, les oifeaux , de Vogel l’oifeau. 


Il ne s’enfüit cependant pas de là, que tous les mots, qui ont 
quelque refflemblance.entr'eux, aient aufli les mêmes voyelles. 
Car il en refulteroit qu’il faudroit écrire del pour edel moble ; 
Anmaͤrkung, pour Anmerfung, Remarque; comme fi ces 
mots venoient de Abdel, & Mark, ce qui eft fans aucun fon. 
dement, | 


. Où ces deux regles ne fuffifent pas ; l’ulage vient à notre; 
ſecours, & nous dicte la | | 


| m. Regle générale. 


N faut ſe régler en écrivant fur l'ufage généralement 
établi chez une Nation depuis un temps immémorial. . 
‘ / 


Par Exemple : C'eſt un uſage établi depuis plus de trois ſie- 
cles, de ne point mettre de fimple À à la fin d’un mot, mais 
d'y ajouter un e ou de mettre un b à la place de l'i; c'eft 
pourquoi on écrit ; die a, wie comment, bic ici, die Melodie 
da Melodie, & de même bey chez, ſey Juis, frey libre, das 

Geſchrey clameur, &c. 


IV. Regle générale, F 


I faut diftinguer pat les Lettres, autant qu'il eſt 
poilible, les mots de différente fignification, qui ne fe 
_ dérivent point les uns des autres. Car c’eft par 'Ortho- 
graphe, qu’on les diftingue le mieux. Par Exemple. 


Dev! eja! baë Heu, le Foin. Heurathen, fe marier. 
einmal,une fois, Abendmabl,Céne. — monument. 
der Thon, l'argile. der Ton, le ton ou lé fon, 
der Thau, la rofée, ein Tau, cordage de vaifleau. - 
meine⸗ 
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maine, mienne, . ich meyne, je penſe. 
. waͤhnen, croire. gewoͤhnen, accoutumer. 
Der Haͤyn, le bocage. die Heyde. la bruyere ex terre inculte 
| ein Heyde, un Payen. : 
wieder, de rechet, wider, contre. !: . 
die Weyde, le paturage. die Weide, la faule, 
lerden, fouftrir. Lepden, Ville des Pays Bas, 
die Baare, la marchandife, wahr, vrai, er war, il étoit. 
weiß/ blanc. ich meis, je fai, weis, fage. 


Cette regle fe fonde fur la différente fignification des FLE 
Car comme il n’y a rien qui puiffe porter plus de préjudice à 


une langue, que l’ambiguité des mots : ainſi il n’y à rien de 


plus jufte que de diftinguer, du moins par l'écriture , - des 
mots à double entente , qui ont prefque le mème ton. C'eſt 


par ce moyen.-qm’en les liſant ils fe préfentent d’abord tout 


autrement aux yeux des Allemans, auſſi bien que des Etran- 
gers, & les avertiffent de fe garder du méfentendu ;' qu'ils y 
rencontreroient facilement , fi on les écrivoit avec les mêmes 
lectres. Ceci nous ee inſenſiblement a la 


V. Regle générale. | 
Ce qui s’écrit d’une mañiere en pareil cas, doit aufli 
8 écrire de mème en un autre. 


. Exemple: Die Geduld za patience. Il ya — de gens qui 
écrivent Gedult, & de même aufli gedultig patient, gedulten 
patienter &c. mais c’eft mal fait, & cela paroit par l'analogie : 


* de ce mot avec les autres de cette efpèce, comme par exem- 


ple avec die Huld la faveur, die Schuld la dette: car comme 
leurs dérivatifs s "écrivent toüjours avec un D, par confé quent le 
mot Gedult doit fe régler là. deſſus. C'eſt donc l’Ana‘ogie qui 
eft le fondement de cette regle, & la fource de Plulieurs au- 
tres, De là vient que de Berꝗg montagne, on ecrit Gebirge 
Chaine de montagnes, & non pas Gebuͤrge; & de Bert œuvre, 
on écrit wirken opérer, & non pas wuͤrken: parce que le fe 
ehange fouvent eni, mais jamais en à 


B4 Vlil. 


4 
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VI. Reglo générale. | 


Quand deux ou plufleurs de ces regles générales 
fe contredifent , Fune doit néceſſairement céder à 
o l'autre, u à . 5 5 J 
Il n'eft pas difficile de prouver qu’il fe rencontre des cas 
femblables ; p. exemp. du primitif bod haut, devroient natu- 
rellement fe former les derivatifs hocher plus haut, die Hoͤche a 
-  bauteur; comme de ſtach, pla, nous formons flaͤcher plus plus, 
& Die Flaͤche la plaiue ouda ſuperſicie Mais la I. Regle de l'Or« 
raphe eft ici d’une plus grande autorité, & il faut chan- 
ger le ch en ua fimpléb, & écrire hoͤher plus baut, dis Hoͤhe 
da bauteur. | d : | + 


| I 
| | CHapiTRe IL nn 


Des Regles fpéciales de l'Orthographe. 
- I. Regte fpéciale | 


Î ne faut jamais mettre de doubles confonnes après 
les voyeltes longues ou Diphthongues, 


Exemple: Dans les mots: der Schlaf ſommeil, Das 
Schaf la brebis, der Graf le Comte, die Strafe la peine, los dé. 
tache, das Loos le fors, Maͤuſe des ſouris, Moos de la mouſſe 
&c, il ne faut jamais mettre qu’une fimple conſonne: quoi. 
qu'il y en aie plufeurs qui écrivent Shlaff, Shaft Graf 
Etraffen » LB, Loof. . | | 


La plûpart des Diphihongues font auffi du nombre des voyel. 

les longues ; excepuz l'à, V6 & l', qui font nés. courtes 

% dans la prononciation des mots fhägen afimer, Maldfien des 
Palais, gônnen ne pas envier, können pouvoir, inüffen, faloir 

‘où devoir, Glüffe flerrves où fluxions &c. & peuvent par — 
ME | | | quen 


— 


{ 
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quent fouffrir une double conſonne, pendant qu'elles font 
._ fort longues dans les mots Schlaͤfe temples, mögen pouvoir, 
| buͤßen/ faire penitence. J 
Cela n'empêche pas, qu'il n’y ait des mots, où l’on met 
un & ou un ch après une longue Diphthongue. p. exemp. dans 
serveigen déchirer, weißen blanchir, Meigen la M4 ifnie, Reußen 
la Raffie, Preußen la Pruſſe, riechen ſentæ, &c. mais cela 


; _m'eft point oppole à notre regle; cet ß & ce ch ne faiſant 


point partie de la premiere, mais de la derniere ſyllabe, 
de forte qu'il faut lire & écrire: ticchen, Mei⸗ßen, Preufen, 
au lieu que lorsqu'elles font mifes après les voyelles courtes, 
on fépare les doubles confonnes, comme dans les mots : 
laffen laiſſer, trefefen atteindre, füffén baiſer, (alien tomber, 
‘&c. Il nya que le d que lon ne peut pas féparer, Il 
en eft de mêmé de Fuß pisd, groferard, Stoß, coup, & de. 
Jeurs derivatifs fu:fen agir des pieds, ſto ßen poufler, donner 
des coups, vergroͤ Bern aggraudir. 


H. Regle fpéciale. 


Quand il s’agit de féparer un mot au bout d’une 
igne, il ne faut jamais féparer ce qui fe prononce 
d'une feule ouverture de bouche, parceque ce n'eft 
qu'une fyllabe, ee 


* 


La langue allemande ne fe conforme pas en ceci à Ja latine, 
Car elle fépare même les confonnes, que Pon laifloit enfem. 
ble dans le latin, Les Romains ne féparoient point au com. 
mericement. Les Allemans prononcent bien aufli le Pf en- 
£emble dans les mots Pferd Cheval, Pfad Senrier, Pfund /a 
Livre : mais ils ne laiffent pas d'écrire & de prononcer hup- 
fen Jauter, Toͤp⸗fe pors, pfrop⸗fen exier. 


- INT. Regle fpéciales 
Les monofyllabes, qui ne criffent jamais au bout 
du mot, & qui par conféquent demeurent toujours 
les mèmes, ne s’écrivent — une ſimple lettre. 

——— | 5 on Par 


QU J HA OS 


Û 
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Par Ex. id bin je fuis, bin là; man o7, wit avec, bis 
iuſque, vor devant. &c. 


Erceptez les mots, qui ſelon la IV. Regle s écrivent autre. 


ment pour les diftinguer des autres, p. exemp. daß que, pour 
le diftinguer de Dag ce; denn Car; pour le diftinguer de den 
ti ou celui. , 


IV. Regle fpéciale. 


Les mots, qui croiffent à la fin , fe réglent dans- 
leurs primitifs fur la prononciation des fyllabes al. 
longées. | 


Par exemp. — écrire das Hans la maifon , il ne faut pas 
l'écrire avec un fr Hauß; car on ne prononce pas des Haufes 
de la maïfon, ni die Haͤußer es maifuns ; mais des Oaufes, die 
Haͤuſer. De même auſſi der Tod a mort, & non pas Todt; 
parcequ'on ne dit pas des Todtes, mais des Todes; Glas verre, 


Gras berbe, &'non pas Glaß, Graf, parce qu'on dit Les Gla⸗ 


ſes du verre, Des Graſes de l'herbe, 

Au contraire il faut écrire der Hi la morfure , & non der 
Bis parcequ’on ne dit pas des Biſes, mais des Biſſes de La 
morfure, & au pluriel on ne dit pas die Biſe / mais die Biſſe 
des morfures. Il en eft de même des mots der Schluß /a con. 
chufion, fin, der Gluf Je fleuve, das Maaß la mefure, weiß 


, blanc, heiß chaud, der Mann homme, der Brunn /a fonraine, 


bas Lamm l'agneau, der File tronc, &c. & céla par la 
| même raifon. 


Lorsqu'on doute de l'Orthographe d’un mot, il faut 
avoir égard dans lés Noms aux cas obliques & au nome 
bre pluriel , & dans les Verbes aux autrestemps. Ce qui 
aroit clairement dans les exemples, que nous venons de donner, 
Le Dérivatifs doivent s’écrire avec les mèmes Lettres 
que leurs Primitifs. Par exemple : f faut écrire der Lafterer 
k'oalomuiateur avec un à, parce qu'il vient de Lafter crime, Il 
faut écrire Aenderung changement avec.un @, parce quil — 
e 


* 
— 


— — — — — — 


Es + Le 
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de anders antrement, il faut écrire Dduélich cunone, uvecun 
& parce qu'il vient de Haus maifon. Car dans les dérivatifs 
l’a fe change fouvent en à l'o en d & luen uᷣ; par la raifon 
que cela ferc pour la diftinétion du fingulier & du De a 
Primitif & du Dérivatif, 


V. Regle fpéciale, 


. Après une confonne , ilne faut; jamais mettre une au. 
tre doubie confonne, mais feulement une fimple, 


Par Exemp. fe d & & font fuperfus dans les mots werf 


| fen jetter, ſchaͤrffen aiguifer, die Hertzen Les cœurs, ſchertzen badi. 


+ 


points 


ner , Die QRercfe des œuvres, wircken opérer, parce qu'on ne les 

entend point dans la prononciation ; & il faut écrire 1ver.fen, 
ſchaͤr ſen Her gen ſcher en Wer⸗ken, wir ⸗ ken &c. La 
langue allemande perd par là beaucoup de la rudeffe, qu’on lui 
reprochoit jadis, par rapport à ces confonnes fuperfluës , 
qu'on y mettoit fans da quoiqu’an ne les prononçèt 


Il y a eu des gens, qui — qu'on — quèl ues 
confonnes doubles, çomme ſuperflues, conformément la 
regle précédente, ont mal conclu delà, qu 'il falloit retran- 
7 cher toutes les lettres doubles; c’eft pourquoi ils ont commen. 
cé à ne mettre qu’une feule confonne, mèrhe après les courtes 
voyelles, écrivant: par exemple. 

der Su propoſition, & (een poſer, au lieu de Ca & feben. 

ber Wiz eſprit; & wizig plein defprit, pour Witz & mifig. 
der Bliz éclair & bliten faire des éclairs, pour Blitz & — 
Pour remédier à cet abus nous donnerons la 


VI Regle fpéciale. a 


Après les voyelles courtes ou bréves il faut mettre 
des confonnes doubles. | 


Ceft la prononciation qui le demande, car en faifant le 
contraire, ce ſeroit⸗ comme f l’on écrivoit Gaaʒ, Bliy — 
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c. ce qui feroit abfurde. 11 faut donc bien obferver cette 
règle, pour ne pas tomber dans ces inconvéniens, 


Bien des gens, qui connoïffent mal la qualite & lorigine 
du € & du & onc voulu bannir ces bonnes lettres de la langue 
allemande, & fubftituer un ff & un 4 à leur place. Ils ecri- 
vent donc das Gluͤkk, Ja fortune, das Pakk, le paquet, batten, 
bacber, bejgen chaſſer par force, (tbâgsen eftimer, tiggen egrarigner, 
&c. mais l'inconvénient en faute aux- yeux, nous donnerons 
donc, pour y remédier, la : 


VII. Regle ſpéciale. | 


Le d & le & fe doivent toujours mettre à la place 
du double f & du -double 4. un 


Cette regle fe fonde fur l’ufage général de toute l'Allemagne 
- depuis plus de trois fiecles,. lequel nous avons établi comme la 
principale Regle de l’Orthographe dans la III. Regle géné. 
rale, page 27. ; Le : 


Ily a un doublenbus par rapport à la lettre #, auquel il faut 
abfoluüment semédier. Le premier, c'elt que certains auteurs 
7 ne fauroient le fouffrir dans les mots, où il ne fert qu'à mar- 
quer que la Syllabe eft longue, & qu'ils voudroïent prefque 
le bannir de toute la langue allemande ; particuliérement dans 
les mots Die Lebren, /es doctrines, ſehr fort , die Mahlzeit de repat, 
der Stahl acier, die Wahl Ze choix , die Gefabr Le péril, kahl 
chetif, chauve, Die Zahl /e nombre, & autres de cette ma- 
nière. Le fecout, c'eft qu’il y en a qui le mettent fans ne. 
ce{lite à côté de certaines confonnes courtes, où il n’eft pas du 
bon ufage, comme dans offenbabt ozvertememt, gahr tout à 
fait, klahr car, fpabren épargner, Bluht Jung, Fluht oxde, 
&c. que l'on doit écrire fans h. Il faus douc leur oppofer la 


- 


VIII. Regle fpéciale. 


Ï faut mettre le après les voyelles, qui demandent 
_ une prolongation, mais il ne le faut point mettre après 


. celles, qui n’en ont pas befoin. | | 
. , Exemple: 





PNG — — — — — — — 


4 . 


De lOrthographe alémande: | 29 





Exemple: Leb n’eft donc pas neceſſaire dans holen aler que- 
rir, malen perdre, mais il l'eft dans wohl bien, Die Hoͤhle /a 
caverne , mablén moudre, &c. dont le mot de Mehl /a farine 
derive, a ; : nn 
Nous. avons déja dit, qu’il ya des mots allemans, qui sé. 
crivent par un K, quoiqu'ils viennent du fatin où il yaunc, 
v0yEZ la Is Partie des Lettres allemandes Sᷓ de leur prononcia- 
tion, p. 4. Jous la lettre G, particukiérement. p. 5. Cela ne 
s'étend cependant pas généralement fur tous, gi ce qui 
nous oblige à faire ici la L SN À 


IX. Regle fpéciale. 


1 fut laïiffér aux noms & aux mots latins, qui 
font reçus dans la langue: allemande, leur € original , 
à la reférve de quelques uns, où le  eft déja introduit, 


Cette Regle condamne ceux, qui veulent mettre le & par- 
tout, comme dans Rantidat, Kollege, fompliment, Koncept, 


. Ronbition, Ronfifiorium, Konterſey &c. ge qui eft ablurde, 


Foi 


Il faut au contraire par-tout un Ç. :: 


Dans les mots même d’origine allemande, l’on eft quelque. 
fois en doute, où l’on doit mettre le $, ou non, Il yen a 
qui le demandent abfolument, & qui paræn pur abus S'éc'ie 
vent avec un €, on avec un qu: De ce nombre fonc les noms 
Carl, Gôthen, Churfuͤrſt, Cabinet, Laquay, qui devroient s'é. 


crire atl Charles, Rothen om de ville & principanté en Ales 


magne, Kurfuürſt Electeur, Rabinet Cabinet, Laday Laquai : 
Car Karl vient inconteftablement du mot allemand Kerl, qui 
jadis fignifidit sx aaëllant bomme ; on le trouve même encore 


toujours écrit avec un # dans les anciens livres, . Kurfurft E- 


lëleur, vient de l’ancien mot fübren éhre, de là vient aulli die 
Wilikuͤhr, la ontanciré, erkohren élu , ectiefén élire, &g, Voi- 
si donc la a , 


: X. Regle fpéciale, 


: | . À | | | Ke — x : : . > 
Les mots d’origine allemande duivént s’écrire pat 
un À & non par un C. | 
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Mr. Gorrscuip range auſſi les noms propres fous cette 
regle, à lareferve: de Goblen:, qu’il en paroit excepter. parce | 
que le nom de cette ville vient du latin Confluentia  Non-ob. 
flant cela, l'ufage moderne le veut par un K, en écrivant 
Koblenz. 

. Al s'eft auſſi trouvé des gens dans le ſiecle paſſé, qui ont 
voulu bannir le © de la langue allemande, & qui au lieu de 
Qual tourmeut, Quelle Jource, écrivoient Kwahl, Kwelle; 
mais ce n'étoit qu'un pur caprice fans aucug fondement ; au 
contraire l’ancienne Langue gothique, mere de l’Allemande , 


avoir un ©. | 
_ XL Regle fpéciale. 


Le Qu doit fe conférver dans tous les mots alle- 
mans & latins, où il a jufqu'ici été en ufage; mais 
on ne doit jamais le changer en qd. 

Exemple : W faut écrire quitt qæitte, die Quittung, /a quittance, 
die Quitten des coings, & non pas quit, Qvittung, Qvitten, & 
de même les mots, qui viennent du latin. | 


| XIL Regle fpéciale. 


Les Impératifs, étant les racines ou les mats pri | 
mitifs des Verbes, doivent s’écrire avec une double. 
confonne ; quand les autres Modes des Verbes le de. 
mandent, | . | . 

Exemple : triff attend, & non pastrif, parce qu’on écrit 
ich treffe j'aréeirzs, — atteint, treffen atteindre; if mange, 
eſfen manger; mif meſure, K non pas mis, parce qu'on écrit 
ich meſſe je meſure, gemeſſen meſuré, meſſen meſurer. | 


XIII. Regle fpéciale. 
Lorſqu'on doute, fi l'on dqjt mettre ig ou lich dans 
les Dérivatifs, on n’a qu’à fe regler fur le Géniuif üin- - 
gulier ou fur le nombre pluriel. : + — 


_ 


L 





t 
+ 


} 
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Par exemple : on écrit fort:bien ewig ëxr#e/, parce qu’on 


dit au Genitif des ewigen & non pas des emichen. On écrit fort 


bien zeitig mr, brünfiig ardent. parcequ'on dit au pluriel geitige, 
bruͤnſtige, & au Genicif deg zeitigen, des brünffigen. On écrit 


© fort bien freundlich Pumain, afuble, herʒlich de boss cœur, ſehn⸗ 


lich ardent, car on dit die freundliche, herzliche, ſehnliche. 


. Il faut même obferver cette orthographe dans les mots com. 
polés, qui fe finiflent en feit, comme die Greunblichfeit #sna. 


” nité, affabilité, Die Zierlichkeit élegance, & non pas Freundlig⸗ 


feit, Sierligteit, & moins encore Fierlickeit. 


À 
XIV. Regle fpéciale. 


La Voyelle'e eſt d’un grand ufage dans la langue alle. 
mande; mais il en faut éviter l'abus. | 


L’ufage de cette Lettre eft fi étendu, qu’on la joint aux 
Noms, aux Verbes & aux Participes pour en marquer ke Genre, 
le Cas, le Nombre & les Temps; mais on la met fouvent par 


abus. Cela Je fais 


" e Î . 
r. Dans les terminaifons féminines en inn, nif & ung, lorf. 
qu'on y ajoute un €, comme Die Klägerinne, la Demanderel]e, die 


Finſterniße les renébres, die Hoffnunge ’efférance, 


1. Quand on'l’ajoute aux mots die Hand /a main, Vert Helb 


k béros, &c. en écrivant Hande, Helde, Menſche, Fuͤrſte, Girafe 
Herre, au nominatif. F | | 


3. Quand on le fait entrer inutilement au milièu d’un mot , 
comme maͤnnelich pour männlih d'homme, leidelich pour leidlich 


ſupportable, vergebelid pour vergeblich ex vais. | 


4 Quand on lajoute à l’Impératif, à moins que ce rie foit 
dans les Verbes réguliers, pour en rendre la prononciation plus 
douce, p. ex. il vaut mieux d’écrire ſchreib écris, que ſchreibe; 
Dleib que bleibe , fomm vies que fomme, thu fais que thue, 
leid Jouffre , ſtreit combate, meid, évite, parce que ce font des 
verbes icicguliers dont l’Impératif eſt toujours monofyllabe, 


Un | | | 6. Quand | 


Lo 


re ‘ 


| — 


* 
F 
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5. Quand on Le met à la fin des prétérits imparfaits des ver. 
besirréguliers : p. ex, id gabe, je donnois | ich thate, je faifois, 
id nabme, je prenois, &c, où il ne faut que gab, that, nahm. 


Il faut bien diftinguer le néceflaire de celui qui ne 
left pas. L'e néceñäire eſt particuliérement le final, 
. qui dénote I. le Genre. L | 


. ,#. Dans les noms adjectifs féminins précédés de l'article eine, J 
P ex, eine grofe, axe grande, ‘ | 


2. Dans les noms adjectifs de tous les genres, précédés des 
, trois articles der, Die, baë, p. ex. der große le graxd, die grofe Za 
grande, das große le grand. — 


3. Dans les noms Subſtantifs féminins , p. ex, die Sdnge Ze 
longueur, die Hoͤhe la bauteur, die Breite /a largeur, Die Gnade 
da Grace, die Sonne e Soleil, | | 


‘IL. Il dénote le Datif & PAblatif des Subftantifs maſcu- 
Bns & neutres de la feconde & cinquieme Déclinag- 
fon, & des Neutrés feulement de la troiſieme. 


p. ex. der Mund /a bouche, dem Munde à Ja bouche; in dent 
Munbde dans la bouche; das Bett Le lit, Dem Bette au lit, 
von dem Bette du lit, das Obr, l'oreille, dem Ohre, à loreile 
ke, von dem Ohre, de l'oreille. 


LIT. Il dénote le pluriel dans les noms Spbftantifs d 
la feconde Déclinaifon , P ex. | 


der Tifh, La table, die Tiſche, les tables 7 
Die Hand, la mai, die Haͤnde, les mains. 
der Fuß, lepied. Die Sufey les picds, À 
Der Kopf/ da tête. Die Koͤpfe, es tetes 


IV. Où le met à quelques perfonnes des Verbes, &e. 


r. à la premiere perfonne. du Préfent de l'indicatif & du 
Conjonctif, p, ex. ich lebe je is, daß ich lebe que je vive, 


ich rede je parie, daß ich rede que je parle, &c. NB, Ceux qui 
— ne Font 


\ 
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ne l'ont pas, {ont irréguliers, p. ex. ic ſoll je dois, id bin 
je Juis, id kann je puis &c. où | 





2. à la troifieme perfenne du Préfent du Conjon@if, p, ex, 
er ſage il dife, er rede il parle, &c. j 


3. aux Impératifs des Verbes réguliers, qui dans la feconde 


perfonne ne changent point la voyelle de l’Indicatif, p. x, 
| rede, parle, fage, dis, lache, ris, €c. 


4. à la premiere & troïilieme perfonne de l’Imparfait du 
Conjonctif des Verbes irréguliers, p. ex. ich ſchluͤge, je battifle, 
| 4 4 ſchluͤge, il battit, | 


—— — 
CHAPITRE IV. 
Des | Marques de diſtinction dans FOr: | 


thographe. | 


L'ufage établi aujourd’hui en Allemagne eft de met- 
tre des lettres capitales | 


_ s au commencement de chaque difcours. 
2. après chaque point ; ou au commencement d’une période, 

3. à la tête des mots, qui marquent une dignité. 

4 à la tête de chaque Subftantif, & de chaque mot pris fub« 
ftantivement ; tels que font les adjectifs du genre neutre, 
quelques pronoms, des infinitifs, des prépoftions en 
certains cas, &c. | 

ÿ: au commencement de chaque vers dans la poélie, 


Ïl faut bien remarquer & bien placer les marques 


de diftinétion ou la ponétuation dans un difcours, pour 
les rendre d'autant plus intelligible. Les marques de 
diftinétion ufitées dans la langue allemande font, 


ni ” -? + C J 1. La 
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| : : SERRERENE SEE) 
1. La virgule (,) dont on fe fert, quand le difcours eft en. 
sore imparfait, & que fes mots demandent une diftinétion, 


2, Le point (,) dont on fe fert, quand le fens eft entié. 

3. Les deux points (:) dent on fe fert, quand le difcours 
eft à demi fini, & que L'on yajoute encore quelque chofe: conti. 
me en donnant des raiions, ou en rappertant des exemples, 
dans les comparaifons, ou en rapportant les paroles d'autrui &c, 


4. La virgule & le point (;) quand la premiere inoitié d’une 
periode a befoin d'une diftinction. —————— 
5. Le point d'interrogation (?) dont on fe fert au bout 
des périodes interrogatives. + F — cs 
6. Le ſigne qui marque notre admiration ou quelque ex- 
clamation (I) FA RUN CE | 


7, La Parenthéfe ( ) pour marquer quelque interçalation. . 


8. Le figne de Conjonttion dans les mots compofés , & de 
diviſion à la £n des lignes (5) | 





— 


Des Parties Orion. is , 
. SECONDE PARTIE 
:  GRAMMAIRE ALLEMANDE, 


Le 


| | | ‘concernant . | 

LETVMOLOGIE, di Wortforſchung. 
LL CHA PITRE L 

| ‘Des Parties d'Oraifon, — 


LEtymologie eſt une partie .de la Grammaite dati 
tant plus néceflaire dans l'étude des Langues , que c'ef 
elle, qui nous en découvre la fource, les caufes > &les 
formations principales, D 2 

Comme l’Orthographe he traite que des Lettres & des Sylla: 
bes. hors de la liaïfon; ainſi l’Etymologie n’a pour objet que la 
nature des môts hors de leur conftruétion. — 

La Langué allemande a, comme la Francoiſe, neuf 

parties du difcouis, appéllées communément dans les | 
Grammaires Parties d'Oraifan, favoiri 


1. L'Article, bas Geſchlechtswort. 
2. Le Nom, bas Nennwort. Re 
— 3. Le Pronom, das Fuͤtwort. _ 
4. Le Verbe, Das Zeitwort. . 0, 
57 Le Participe, das Mittefvort, | 

‘ 6, L'Adverbe, Das Rebenwort. 

7. La Conjonction, das Bindewort. 
8. La Prépofition, das Vorwort. 

p. Linteriection, deʒ Zwiſchenworh 

—— 


FRA ... 


# 


_ €tux, qui n’entendent pas bien la nature des termes, s’expli. 
| 


— — 
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Les mots de chaque langue font proprement les fignes des 
penfées, & dans le difcours ils en prennent la place. Il faut 
donc que chaque langue ait autant de fortes de mots, qu’il en 
faut pour exprimer les différentes efpeces de nos penfées. S'il 
y avoit une langue, qui manquât d’une feule efpece de ces 
mots, elle feroit infuffifante pour expliquer aux autres claire- 
ment fa penfée dans la converfation. Ge qui eft fi vrai que 


_ quent toujours mal, 


Or les Philofophes ont remarqué, qu’il. n’y a principale. 


ment que trois efpeces de penfées. Car ou nous penfons er 


premier lieu à des chofes qui fubfftent d’elles-mêmes , ‘ou que - 


lon confidére comme telles, & à leurs accidens & propriètés : 
p. ex, au Ciel & à la terre, aux affres, aux bêtes, aux plantes, 
aux pierres , aux métaux &c. & à tout ce que l’on y remarque, 


comme font leur movement, leur repos, leur vie, & leur sort, : 


eur froideur & leur chaleur &c.. Une bonne partie de ces 
chofes là tombent dans les fens, les autres ne fe comprennent 
que par le raifonnement, comme p. ex, un eſprit, la vertu, 


leve, la Jcience, l'art, &c. + 


Or nous appellons Noms tous les mots, qui expliquent cette 


premiere efpece de penfées fur ces différentes chofes & leurs 


attributs. | 


Ou noys penfons ef fecond lieu aux changemens , que nous 


LA 


” remarquons dans les chofes, par rapport à leur action où à 


leur pafion. (Car rien ne demeurant en ce monde conftam- 


— 


ment dans létat où il eft, nous voyons qu’il y a des choſes 
qui agiflent , & d’autres qui fouffrent, & — * par là changent 


d'état. Tout ces changemens font ou préſent ou paſſes ou à 
venir, & ſe rapportent à un certain temps. p. ex. j'écris, j'ai éerit, 
fécrirai, la lettre eft écrite. _ Ceft ce qui fait que nous appel. 
lons Verbes actifs où paflifs tous les mots qui expliquent 
sette feconde efpece de penfées de l’aéion & de la paffion, 

Ou nous ne penfons en #roifieme lieu qu'aux diverfes modifica. 
tions des chofes, par rapport à leur action ou paflion, & pour 
les exprimer, on a eu befoin de plufeurs petites particules, qui 


fe trouvent dans toutes les langues. p. ex, L’Eré eft un Nom, 


Je paller eft un Verbe, L'un & l’autre joint enfemble, se 
Un. f | été 





— 
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Pété Je paſſe Mais fi je veux déterminer le peu de 
temps de fa durée, jy ajoute encore la modification, virement, 
Nous appellons donc cette troifieme 'efpece de mots, 
Particules, +. - | 


C’eft dans ces trois efpeces que fe renferment tous les mots 
de la langue allemande, que nous venons de divifer en nerf 
Parties d'Oraifon ou de Difcours | comme il fe fait ordinaire. 
ment dans la plupart des Grammaïres.  ILeft naturellement plus 


facile de remarquer trois parties, que d’en remarquer neuf, 


Mais pour ne point dérouter ceux qui font accoûtumés à cette 
méthode d’etablir pour Pringipe nerf Parties de Difcours, je 
vais réduire ces trois fortes de mots, favoir les Nos, les 
Verbes & les Particules , à leurs différantes efpeces, pour faire 


_ voir clairément que c’eft toujours la même chofe, & que toute 


Ja différence qu’il ya, c’eft que cette méthode eft plus facile. 


: Quand le Nom d’une chofe, hors de la ‘conftruction > CX- 
| prime une penfée parfaite, ou une chofe, qui fubffte d’elle- 


même, ou qué lon confidére comme telle, nous l’appellons 


Nom Subftantif, ein Sauptivort. 
kar ex. GOtt Dieu, der Menſch, l'homme, das Thier, /a bête, 
. die Tugend, la vertu, die Wiſſenſchaft a Jcience, &c. 
Mais quand le Nom ne renferme pas une penfée parfaite, à 
moins que d’être joint à un de ces noms Subftantifs, nous’ 

Pappellons . * # 


Nom Adjedif, ein Beywort. 
Par exemp. groß grad, weiſe fage, wild fauvage, 
lieblich aimable; erhaben ſublime, &e, | 
. Tous ces mots ne défignent rien de parfait, fi l’on n'y. 
joint un Subflantif, comme par ex. J 
| der grofe GOtt, le grand Dieu. | 
ein weifer Menſch, un homme fage. 
ein wildes Thier, une bête fauvage. | 
Die liebenswuͤrdige Tugend, l’aimable vertu. 
die erhabene Wiſſenſchaft la (cience fublime. — 
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“Et ces deux fortes de mots s'appellent Noms, 


IL en eft de même de. tous les mots, qui fe prennent fuk. 
ftantivement. en omettant le fubftantif auquel ils fe rappor. 
tent. p. ex, das Starke und Sbivache, Ze for & Le foible, das 
Effen und Trinken Je manger & le boire , das Hohe und Niedrige 
haut & le bas, &c. Car alors on les regarde comme des 
Noms Subitantifs, / 7 | : 
On fe fert quelquefois des Noms ſubſtantifs, & quelquefois 
on en met d’autres en leur place, pour éviter la longueur 
G la répétition ennuyeufe, p. exemp. Si Didon dans Virgile 


vouloit dire à Enée qu’elle l'aime, il faudroit qu’elle dit ex. 


preffément: DiboHebet ben Aeneas, Didon aime Enée: mais f 
cela fe devoit dire fouvent, il feroïit ennuyeux. On a done 
inventé de petits mots que l’on met à la place des noms fub. 
fantifs, & qui font bien plus couits. Ainf Didon n’a qu'à 
dire à Ence: cb liebe di, je s'aime. Et ces petits mots 


 æ'appelient Pronoms , Fuͤrwoͤrter. p. exemp. 


— 


jé je, wir, nous, der meine, le mien, 
nt, ta. ihr, vous der deins, letien. 
er, il. fes ils ou elles. der ſeine, le ſſen. 


Les hommes & les bêtes étant de deux ſortes de genres, 
maſculin & féminins; & y ayant bien des chofes qui ne font 
ni de l’un ni de l'autre, pat conféquent d’un genre neutre: 
‘on a. introduit dans les langues trois fortes de genres des 
Noms, le Maſculin, le Féminin & le Neutre. Pour défigner 
ces différens genres , quelques unes de ces fangugs ont invens 
té certains petits mots, que l’on. met devant les noms fub. 
flantifs. Et cela eft commun à la langue allemande comme à 


"la françoile & à plufieurs autres. On dit par ex, ein Berg une 


montagne. ane Wieſe un pré, ein Feld ze: champ , où bien 
bec Mann l’homme, die Grau /a femme, das Kind leufans. 
Ces mots ciner, eine, eines. & der. die, das/ font ceux qu’on appelle 


Articles, Geſchlechtswoͤrter. 


Et quoique ceux - ci aient beaucoup de rapport aux Pro ‘ 
poms, ils s'en diftinguent affez, en ce que les, Pronoms ſe 
mettent fans. les noms & en leur place, au. lieu que Les Arti 
J I Us de 


Fr 
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cles fe mettent toujours devant le nom. C’eft pourquoi on ne 
-traite dans les Grammaires des Pronoms qu’aprés les Noms : 
_ mais on y traite des Articles avant que de pañfer aux Noms, 
parceque ceux-ci ne fauroient s’en pañler, 


— 


Voilà donc les Noms, tant fubftantifs qu’adjectifs, & tone 
‘les mots qui fe prennent fubftantivement, rangés avec les Pro. 
noms &-les Articles fous cette premiere Clafle de nos penfées, 
ou fous ce premier genre de mots, que nous appellons 


Noms, Nennwoͤrter. 


Paſſons maintenant au fecond genre, je veux dire, aux 
mots qui défignent ? Action. & la Paſſion. Ceux-ci font aufli de 
deux efpeces. : a Us CON 


1, La premiere défigne fimplement l’aétion & la paſſion 

- dans un temps déterminé ou indéterminé, & efttoujours préce. 

dée d’un Nom fubftantif ou d’un Pronom, s’il faut exprimer une 

pénfée parfaite: comme p. ex. ich leſe je dis, du ſchreibſt tu écris s 

Der Vogel ift geflogen l'oifenu a vole, der Fiſch wird ſchwimmen 

de poiflon nagera, &c. - Cette forte de mots s'appelle 
Verbe, Zeitwort, & n’a rien de commun avec le Nom. , 


_2. La feconde efpece defigne bien l’action & la paſſion dans 

un certain temps, mais elle renferme en même temps une idée, 
qui feule peut faire l'objet de la penfée, & qui en quelque ma- 

,  niere eft femblable au Nom, comme p. ex, ein Schreibender 
un qui ecrit, der Liebende celui qui aime, was geſchriebenes 
quelque chofe d’écrit, die gelieôte {a perſonue aimée, &c. . Ces 
articles les font participer de la nature du Nom: & comme ils 
participent auf} de la nature du Verbe , en défignant l’action 
_& la pañion, on appelle ces mots-là des Participes, 

Mittelwoͤrter. | | 


© Voilà donc les Verbes & les Participes rangés fuus la fe. 
conde Clafle de nos penfées, ou fous ce fecond genre de 
mots, que nous appellons Verbes.” + . :: | 


— …t 


Il ne nousrrefte plus à déduire que le troifiéme genre, qui 
— regarde lex modifications, & celles-ci reviennent à quatre fortes 
+ . rdes mots. | 


C4 1.) Les 
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1, ‘es Verbes défignent fouvent l’action & la paſſion d’une 
maniere fort indéterminée. (Car quand on dit: p. ex, et ſtu⸗ 
Divet, i/ etudie, ex geht, il marche, er arbeitcte , il travailloir, er 
Tam, il venoit ou il vint; on ne fait pas encore s'il étudie 
fleißig diligemment, säl marche ſtark ou langfam, forrement où 
lentement , s'il travailloit biel ou wenig, beaucoup ou peu, s’il 
vendit 04 vint bente ou geſtern, aujourd’hui ou bier. Ce font 
donc ces petits mots qui modifient la fignification des Verbes, 

& parce qu'on les met toüjours à côte des Verbes, c’eft la rai. 


On, pourquoi an les appella Adverbes, Nebenwoͤrter. 


2) 11 y a encore une autre forte de modification, que l’on 
met devant les Subflantifs & devant les Pronoms, & qui fervent 
à déterminer toutes fortes de petites circanftances qui les 
accompagnent, P. e*. 

Alexander koͤmmt zum Diogenes. 
Alexandre va chez Diogene. | 

Der Diener gruͤßet von feinem Herrn. 

Leae ferviteur falue de /a part de fon maitre, 

Der Soldat fliechet vor dem Feinde. 
Le Soldat fuit devaué l'ennemi F 

Er, ſchreibt mit Verſtande. — 
1 écrit avec efprit. oo | 


_- Or comme tous ces petits mots fo mettent ordinairement 
devant les Subitantifs & devant les Pronoms, & même auffi 
devant les Adjectifs, on lex appelle Prépoñitions, Vor⸗ 
woͤrter. F | 


*. 4) Il arrive fouvent que l'on veut joindre enfemble quel. 
‘ques penfées, ou quelques idées d’une même efpece. p. ex. 
quand on veut dire : : 

Dieu a créé non ſeulement le Ciel, mais auffilaterre, € 
même tout çe qui ef en elle. | 


Il faut avoir des modifications, qui marquent ectte liaifon à & 
dire en allemand : | | I 
GOit bat nicht nur den Himmel erſchaffen, fondern auch 


die Erde, ja alles was darinnen iſt. 


ya 
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ll y a dans cet exemple les modifications , nicht nur, nor fers. 
lersent , fonbern auch; mais auf; jay € même, &c Et 
comme ces mots-là & leurs femblables fervent à lier enfemble les | 


autres mots, on les appelle Conjonétions, Bindewoͤrter. 


4-) Il faut encore quelquefois déterminer la fituation de l’efprit, 





ou fe trouve la perfonne qui parle; car l’homme reffentant fon. 


vent l'effet de fes paſſions & de certaines emotions intétieures 
qui lui arrivent : il a fallu inventer de certäins petits mots, 


_ qui puiſſent les expliquer, p. ex. 


O, O, Ach! ab, Weh! blas weg! lois d'ici, 
. pfuy! f! ſiehe! voyez ! luflig! aserte ! 
Or comme cette efpece de modification n'a point de place 
particuliere dans le difcours, & qu’on les met ordinairement 
à Pendroit qui leur convient le mieux , on les appelle 


‘Interjectiôns, Zwiſchenwoͤrter. 


De tout ce que noûs venons de dire, Pen voit facilement 
que tous les mots de chaque langue , & par confequent auffi 


_@eux de la langue allemande , fervent 


I à nommer les chofes, & font | N 


1. des Articles, Geſchlechtswoͤrter. 
2. des Noms, Nennworter. 
a) Subftantifs, Hauptwoͤrter. 
b) Adjectifs, Beywoͤrter. 
3. des Pronoms, Fuͤrworter. | 
M. à faire connoitre lation & la paſſion, & font 
s. des Verbes, Zeitwoͤrter. 
2. des Participes, Mittelwôrter. 
III. à modifier Paction & là paſſion, & font 
s. des Adverbes, Nebenwoͤrter. 
2. des Prépofitions, Vorwoͤrter. 
__ 3. des Conjonéions, Bindewoͤrter. 
4. des interjections, Zwiſchenwoͤrter. 


Co CHA. 


4 | De l'Article. 





- 
 CHaAPiTRE IL 


De Particle. 


Ïl y a dans la Langue allemande deux fortes d’Articles, 
comme dans le François: l’Article indéfini, & l'Article 
défini. 


L’Article indéfini confifte dans les mots, ein, eine, cin, 
dont on fe fert, quand on parle en général d’une chofe 
incertaine & indéterminée, p. exemp. 


ein Hunb,un chien. eine Kette, une chaine, ein Haus, une maifon. 


L’Article défini confifte dans les mots, Der, die, das, 
qui détermine bien mieux la chofe, p. exemp. 
der Sund , le chien. bie Rette, la chaine, das Haus, la maiſon. 


L’Article indéfini & le défini marquent dans la lan. 
gue allemande le différent Genie des Noms; gif mare 
que le Mafculin, eine le Feminin, ein le Neutre ; der 

le Mafculin, die le Féminin, das le Neutre. 


Ceci étant d’une trés- grande importance dans la Langue 
‘allemande, nous en donnerons ici la Déclinaifon tout au long, 
après que nous aurons remarqué, que l'Allemand différe du 
- François en ce que le François n’a point de Genre Neutre, mais 
le cas & les nombres y font les mêmes que dans le François. 


La Déclinaifon : de PArticle de même que celle du Pronom 
* & du Participe ne ſe fait pas comme dans le François en chan. 
geant la terminaifon du feul article, mais comme dans le latin, en 
changeant aufli fou vent celle duNom, du Pronom & du Participe, 


IL faut remirquer ici que dans l'Allemand, comme dans 
te Grec & dans le Latin, le genre neutre a toujours trois cas 
femblables,, favoir le Nominatif, l’Accufatif & le Vocatif. 


- À 


. . Decli- 
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. Déclinaifon de lArticle Indéfini. 


ein, eine, | ein, r 
° Singulier, ‘ | 
Maſtulin. Feminin. Neutre. 
Nom. Ein un, Eine, une, Ein, un. 
Gen. eines, dun. . einer, d’une. eines, d’un. - 
Dat. einen, à un, titter, à une, einem, à un. 
. Acc. einen, un. cine, une, ein, un. 


Abl. von einem, d’un. von einer, d’une, ton einem, d’un, 


NB, Cet article indéfini ne fauroit fe dire de plufieurs; 
‘c'eft pourquoi on fe fert du nom fans article au pluriel, & 
cela fe fait toutes les fois que les François fe fervent de Par. 
-ticle partitif des, pi ex. Maͤnner des — Frauen des 


TFemmes, Kinder des Enfans, 


Maͤnner muͤſſen nicht wie Kinder ſechten, 
Des hommes ne doivent pas combattre comme des enfans, 


Déclinaifon de l'Article Défini. 
be, -. die das, | 


Maſtulin Feminin. Neutre 
Dom. det, le, , _ Hu bass 
Gen. ct, du. der, de la. des. 
Dat. dem, au. der, à la. dem. 
Acc. den, le. die / ‘© . bas. 
Voc. sdwote, 6 bu o la. 7 du. 


Abl. von dem, du. von ve defg von dem. 
| È Pluriel. 
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Pluriel, 


Nom. Die: les 

Gen. der des / dans 
Dat. den aux À tous 
Acc, Die les f les 
Voc. o ihr oles\ trois 
Abl.  vonben, des j genres. 


Obfervation. ‘ 


Comme le François n’a point dé Neutre dans fa langue, 
il rend le mot das par fon article défini /e ou la, fuivant le 
genre du Subftantif, qu'il veut exprimer, p. ex, das Buch 
le Livre , das Fleiſch la Viande, das Gehoͤr? Ouie, 


Cet article défini fe met fouvent par contraction avec 
la prépofition qui le précede ; de forte que ces deux 
mots enfemble n’en font qu’un, à caufe de la volubi- À 
lité dela Langue, qui rend la chofe poffible, | 


Par exemple : on ecrit ‘&on prononce 
am pour an dem p.ex. am Tage, au jour. 

aus - - an das e ans Licht, cu lumiere. 

aufs - - aufbas . - aufs Selb, à la campagne, 
burdé - durch das. - durchs Waſſer, par l’eau, 


fuͤrs —F fuͤr das - - fuͤrs Geld, pour l'argent. 

im in dem - . im Himmel, dans le Ciel. 

ing - - intas ins Feuer, dans le feu, 

vom - -. pon dem - vom Lébel, du mal. 

vors - - vor Das - = bors Yenfter, devant la — 
vorm - - bot dem - - ,botm Thore, hors de la porte, 


uͤberm - - über dem - - überm Feuer, fur le feu, 

übers - - uber das - - uͤbers Meer, autre mer. 

unterm. « unter bem. - unterm Kopfe, fous latête, . 
tibers wider das- - widers Verboth contre la défente. 
gum = -gMDbem - - gum Guten, au bien. 


. DNS . Ces ! 
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Ces Articles fervent auffi fort fouvent à déterminer 
la fignification de certains mots, qui hors de cela fem. 
blenc être les mêmes, fur-tout lorfgu'o on n’obferve pas 
bien la prononciation P. exemp. 


der Mal, l’anguille. 


der Alp, le cochemare, 

die Armuth/, la pauvreté, 
der Aſch, forte de pot. 
der Bar, l'ours. 


der Bann, l’excommunication, 
.… Dex Banb, la reliure, 


Die Beule, la tumeur. 

die Bluͤte, la fleur des arbres. 
Der Both, le meflager, 

die Borte, le galon. 

Die Buche, le fau, 

der Bund, l’alliance, 

der Bufen, le fein. 

Die Ente, le canard. 


Die Eſſe, la cheminée, | 


Der Gall, la chute | 
Die Fever, la célébration. 


=. Die Gelte, la cuvette, :, 


Die Mitgift, la dot. 
der Grind, la teigne. 


die Guͤter, les terres, 


J 
» 


der Heerd, le foyer. 


der Heyd, le payen. 
der Hut, le chapeau. 


der Keil, le coin à fendre, | 


der Rien, bois de pin. 
der Kohl, le chou. 
Der Lachen, le bourbier. 


, die Laube, la treille. | 


der Laut, le fon. 

die Lebne, l'appui. 

Der Lein, le lin, | 
der keiſten, forme de alor 


L 


+ 


bie Ale, l’aléne, 

Die Alpen, les Alpes, 

das Armuth, les pauvres, 
die Aſche, les cendres. 
Die Beere, Le grain. 

die Babn, le fentier, 


das Band, Le lien, 
das Beil, la hache., 


das Blut, le fang. 


das Boot, la chaloupe. 


das Sort, le bord du vaïfleau. 
das Buch, le livre, - 


das Bunb, la botte. 
die Buße, la pénitence, 
das Ende, la fin, . 
das Eſſen, le manger. 


Die alle, le piege, 

das Feuer, le feu. 

das Geld, la monnoie. 

das Gift, le poifon. 

die Grunde. les argumens, 
das Gitter, la grille, 

Die Heerde, le troupeau. 

die Heide, la bruyere. 

Die Out, la garde. :: 

die Reule, la maflue. 

das Rinn, le menton. 

die Roble, le charbon. 

das Lachen, le ris, le rire, 
Das Laub, le feuillage. 
die £aute, le luth. . 


das Lehn, le fief. 
die Leine, la corde. 
die Leiſte la lifiere, 


æ 


der 


. be mad, le goût. 
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der Leuchter, Le chandelier. 
Die Maas, la Meufe, Riviere. 
Die Mandel, l’amande. 

_ Der Marder, la martre. 

Die Marf, les frontieres, 

der Meſſer, le mefureur, 

Der Mund, la bouche, 


die Muße, le loifir. 

der Rabel, le nombril, 

der Prat, le luxe. 

der Ratb, le confeil, 

der Raub, Le butin, : 

der Reif le ris, oryza. 

der Keiche, le riche, 

Dex Rieſe, le geant. 

der Schein, l’apparence. 
der Schild, le bouclier. ., 


der Schof, l'impôt. 

der See, le lac. | 

der Seegen, la bénédiction, 

der Gtaat, l'état. 

ber Stiel, le manche, 

der Taube, le fourd, 

der Thau, la roſẽe. 

der Theil, la partie ou le tome 

| . d’un livre, 
der Thor, le fou, | 

die Thuͤre, la porte. . 

der Wagen, le chariot, - 

der Weiſe, le ſage. 

der Wind, le vent. 

der — la querelle. 

die Zitter, la guittarre. 


die Leuchte, la lanterne. 


das Maaß, la meſure. 

das Mandel, la quinzaine. 

die Marter, le martyre. . 

das Marf, la moëlle. 

Das Meffer, le couteau. 

die Muͤnde, l'embouchure d'u. 
| ne riviere. :. - 

das Mus, de la bouillie, 

die Nabe, le moyeu. 

bie Dracht, la pompe. 

das Rab, la roue. 

die Raupe, la chenille. 

das Reis, le rejetton. 


das Reich, l'empire, 
das Rieß, la rame de papier, 
die Scheune, la grange. 


das Schild, l’enfeigne, 


die Schmach, l'injure, . 


die Echoof; le fein, 
die See, la mer, 

die Saͤge, la fcie. 

die Stadt, la ville. 
Die Stille, le filence. 
die Taube, le pigeon, 
bas Tau, le cable, 
das Theil, la part, 


das bot, la porte, 
bas Thier l'animal. 
die Wage, la balance, 
Die Weiſe, la mode. 


. Die Winde, le cric. 


die Zange, la tenaille, 


das Sittern, le tremblement. 


Aucun nom allemand ne peut fe mettre fans article, 
furtout au Singulier, quand il fe rapporte à une per. 


fonne certaine, ou à une chofe certaine. 
_ Car on ne fauroit dire, p. exemp, 3 liebe Mann 


pout 
‘dire | 


— 
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dire ich licbe Den Mann, j'aime cet homme, Wir ehren Fuͤrſten, 
pour dire deu Fuͤrſten, sous honorons le Prince, ; 


Mais il faut excepter de cette Regle 


I, Les manieres de parler, où l’Article indéfini partitif eft 
fous-entendu, & s'exprime en françois par dx ou des, comme 
boire du vin, ein trinken, manger des cerifes, Kirſchen effen, 
genieße Luſt, je goute du plaifir, er bat Gorge, il a des 

ins, | 


II, Les manieres de parler avec élégance & énergie, p. ex, 
Sue find Menſchen und koͤnnen ja nicht belfen , les Princes 


“ont hommes & ne fauroient aider, Ohne Glauben ift es 


unmbalih, GOtt au gefallen. Sans la foi il eft impom̃bie 
de plaire à Dieu. | Le — 


M. Le mot GOtt, Dieu, quand il ſignifie PEtre éternel | 


& fouverain, qui peut tout : caralors on n’y ajoute aucun ar- 
ticle dans aucun cas. On dit par exemple: 


Nom, GOtt bat alle Dinge gemacht, Dieua créé toutes les chofes. 


Gen, GOttes Bort bleibet emig.. la parole de Dieu .fubfifte. 


| — éternellement. 
Dat. GOtt allein die Ehre, à Dieu ſeul foit honneur & gloire, 


- Acc. GOtt muf man lieben, c’eft Dieu qu’il faut aimer, 


Voc. O GOtt, du ffrenger Richter! O Dieu, juge fevere ! 


| Abl. von GOtt koͤmmt alles Gute c’eft de Dieu que. viennent 


tous les biens. 


Mais hors de ce cas, & lorsqu'il s’agit d’un faux Dieu des 
Payens, ou qu'il fignifie une idée fpéciale de PEtre divin, on 


y met fort bien l’un ou l’autre article. p. ex. . 
y me | P. ex. 


Le Dieu de la guerre, der GOtt des Rriedes, : … 
Le Dieu de la mer, der GOtt des Meeres LE 
‘Tu n'és pas un Dieu, à qui plaife la méchanceté, ẽ. 

Ou DIF nicht ein GOtt, dem gottlos Weſen gefaͤlt. 


Ces 
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Ces manieres de parler ne doivent faire naître aucune dif- 
ficulté aux François, puifque l’une & l'autre font en ufage dans 
leur propre langue. no” 


Ï faut encore excepter de la Regie précédente, 


IV. Les Noms propres, qui ordinairement fe mettent fans 
article, Car quoiqu'il y ait des gens , qui difent incondéré.”" 
ment: der Caͤſar bat. Gallien erobert, pour dire: Céfar'a cons. 
quis les Gaules ; der Cicero war ein grofer Rebner, pour dire : 
Cicéron étoit un grand Orateur : Cela ne laiffe pas d’être entiére. 
ment contraire au génie de la langue allemande ; & pour s’ex- 
primer bien par un autre exemple, il faut dire: Saul bat tau⸗ 

ſend geſchlagen, und David gebentaufend, Saëi/ en a défait mille , 
& David dix mille. Hermann bat die Rômer uͤberwunden, 
Arminius a vaineu les Romains. — 


e. e | e — 
Cette exception oependant ne fauroit avoir lieu dans les 
trois cas differens, que je vais rapporter, | 


. Quand le nom propre eft précédé d’un adjectif qui lui 
fert d’épithéte: p. ex, der grofie Karl, Charles le grand; der 
ra Darmann, Le vaillant Arminius ; de weiſe Salomon, 

de Jage Salomon. au | — 

Dans ce cas pourtant ne font point compris les noms, qui 

marquent une dignité ou une charge, comme J 


Kaiſer, Empereur, Rônig Roi. PSE 
Kurfuͤrſt, Eleéteur, Graf, Comte. 
Hofrath / Confeiller de Cour. Doctor, Doéteur, &c. 


Ils fe mettent bien plus élégamment fans article qu'avec l'aç- 
ricle; Kaiſer Gran. Kaiſer Ludewig. Kurfuͤrſt Marimilian. 


2. Quand on ne ſauroit changer leur terminaiſon, ce qui 
fe fait-furtout dans les noms propres étrangers, on y aioute 

quelque fois l’article pour diftinguer les cas. p, «x. Balbus, 
| un Le des 





deg Balbus, dem Balbus, den Balbus, 6 du Balbus, ton 


bem Galbus.  C’eft ainfi que l’on dit: Thirſis liebet die Doris, 


Tüivfis aime DPoris. Amacyllis baffet den Koridon, Amarilis 


bait Coridon, : 


3. Quand.les noms propres font is au lieu des noms ap. 
pellatifs, pour mafquer une qualité bonne ou mauvaife, 
D. rentp. — | 
Er ift ter Cicero ſeiner Scit » 57 eſt le Cicérôm de Jon Siecte. * 

Sie ift die Meſſalina ibrer Bit, ele ejt la Meſſaline de fon teinps, 


Nous exceptons encore 
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V. Méme les Noms appellatifs précédés d’un Adjedif, des . 


vant lequel on peut omettre l'article indéfini, quand on don 


ne à cet adjectif la lettre finale de l’article C’eft ainfi qu’au | 


e e 


lieu de dire, er iſt eineë aufgeraumten Gemütbé, on peut 
dire, et ift aufgeraumtes Gemuͤths, il eff gai Au lieu de 
dire, it verfiheré Did einer aufrichtigen Freundſchaft, on 
peut dite, ich verſichere dich aufrichtiger Sreundibaft, je vois 
affure d'une amitié fincère. Au lieu de dite nach einem veifen Gr, 
meffen, on peut dire, nacb reiſem Œrmeffen, après serre mére délibe. 
ration; en faifant ainfi pañler Vs, lè & lPm,. de l'article 


que l’on omet, dans l’adjeétif qui préeéde fon ſubſtantif, 


Mas il faut bien fe garder d'ajouter ces lettres à Padje. 


&if, quand on les met avec l'article; ce feroit une faute 
des plus lourdes, que de dire: Er iſt eines aufgerdumtes 
Gemüths. Ich verſichere dich einer aufrichtiger Freundſchaft 


Nach einem reifem Ermeſſen; Padjectif n'ayant pas befoin dé 


portet la marque de l’Article, quand eelui. ei le pécede. 


| MREN 
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CHAPITRE III. 
Des Noms Subftantifs. 


Le Subflantif eft un mot, devant lequel on peut met. 
tre l’article der, die, das, ou ein, eine, ein, p. exemp. 


der Himmel, le ciel, die Erde, la terre, das Meer, la mer. | 
ein Mann, un homme, eine Grau, une femme. ein Kind, un ehfant, 


NB. Pour rendre la Définition du nom fubftantif plus in. 
telligible à la jeuneffe & aux Dames, on peut dire, que / Nom 
Subftantif ef} un mot, qui donne a connoitre des chofes exiftan. 
tes, ou les chofes en elles mêmes, p ex. le mot Baum, arbre, 
eft un fubftantif : car il défigne une chofe qui exifte. 


Le Nom fubftantif eft de deux fortes; le propre & 
Tappellatij. Le Nom- propre elt un nom qui ne con- 
vient qu’à une feule chofe, ou à quelques-unes de la 
mème nature, mais non pas à toutes. 

Exemple: Œutopa Europe, eft un nom propre, qui ne con. 
vient qu’à une partie du monde. Deutftbland, ? Allemagne, 
eft un nom propre, quine convient qu’à un feul pays. Œlbe, 
P Elbe, eft un nom propre, qui ne convient qu’à un feul fleuve, 
Leipzig Leipfic, eft un nom propre, qui ne convient qu’à une 
feule ville. Peter Pierre, eft un nom propre, qui convient à 
une ou à plufieurs perfonnes de la même efpece, ou, fi vous 
voulez, à plufeurs individus de la même nature, mais pas à tous. 


Le Nom appellatif eft un nom, qui convient à toutes 
les chofes d’une même nature, | 


Exemple : Le mot Stern affre ou étoile, eft un nom appel. 
Jatif, qui convient à tous les corps céleftes, que ce foient des 
étoiles fixes, ou des planetes, ou descometes Le mot Baum 

bre, convient à tous les arbres fruitiers & non fruitiers, Le. 
mot Thier, azimal convient à toutes fortes d'animaux. ; 

DC : our 
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__ Pour traiter cette matière à fond, nous partagerôns ce cha- 
pitre en trois Sections, & nous parlerons | 


dans la J. de la figure && des différentes efpeces des noms ſubſtan- 
tifs , par rapport à leur dérivation &g à leur compofition. 

dans la 11. de leurs différens genres ; & — 

dains la III. de leurs déclinaifons, 


s 


De la figure & des différentes efpeces des 


Noms fubftantifs, par rapport à leur dérivation 
| | & à leur compofition. C 


Les Noms fubftantifs allémans font de plufieurs 
” efpeces, par rapport à leur dérivation & à leur com- 

pofition. Ceſt à cet égard qu’on les divife en Primirifs 
& Dérivatifs, a En 

Les Primitifs font ceux qui ne font dérivés d’aucun 
autre mot, comme Die Hand la main ; der Fuß le pied, das 
Band e lien, der Baum l'arbre, Der Arm /e bras , Die Bruſt 
la poitrine, der Tod la mort. 


Les primitifs font pot la plupart des monoſyllabes, à ja 
:  referve de quelque peu de mots, comme der Ginger /e doige, 

das Wunder le miracle, der Summer le ſouci, der Efel l'âne, 
*die Rammer a chambre, &c. Mais il n’eft pas dit pout cela 
que tout monofyllabe foit primitif: 


Les Dérivatifs font ceux qui titent leur origine 
d’une autre partie de difcours ou d'Oraifon, 


II y en à quatre fortes: ils dérivent & tirent leur 6rigine 

I. d’un autre nom fubftaniif ou adjectif, comme p. ex. 

der Gaͤrtner 4e jardinier de Garten jardin ; die Ginfterniff /es rés 
: mébres de finftet obfcur. | = 

II. d'un Verbe, p. ex. der Bauer, le payſan, de batien cultiver. 

F III. d'un Adverbe Poe ex. die Wohlthat le bienfait , de wohl 


Da. _- IV, d'une 


— 
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IV. d’une prépoñtion » Pe ex. der Gegner /adoerfaire, de 
gegen contre. | | | 


Les Noms fubftantits fe divifent encore en ſimples 
& en compofés. — 


| “On entend par un Nom fimble ; un nom, qui ne fe peut di- 
vifer en parties, qui étant prifes féparément fignifient quel. 
ue chofe: Ce font les mêmes que les primitifs, Comme . 


Der Tifé la table, die Ban Je banc, der Ropf la tête, das Ohr 
Poreile, das Aug lil, die Feder la plume, | 


On entend'au contraire par un Nom compofe, un nom qui ren- 
ferme deux ou plulieurs mots, dont chacun pris féparément 
_ peut fignifier quelque chofe, comme p. ex. Det Œbectifhr a 
fable à Thée, Die Hobelbant Ze banc de menuifier, der Stockktnopf 
Ja pomme de canne, bag Eſelsohr oreille d'âne, baë Schalks⸗ 


quge l'œil de fripon, bic Schreibfeder la plume à écrire, 


NB. La langue allemande eft très-riche en ces fortes de mots 
compolés, & elle eft même fupérieure en cela à la langue grec- 


que; cat élle-eft en état de compofer des mots, non feulement 


de deux, mais même de trois, de quatre & encore d’un plus 


nd nombre d’autres mots ; & d’egprimer par là un nombre 
infini d'idées, P. ex. Oberberabauptmann ; premier Infpecteur 
des mines. Oberlandjaͤgermeiſter, Grand. Maitre de la chaſſe 
Grand- Veneur. | \ 


On demande , Ji l'on doit écrire ces mots compofés féparément , 
en mettant un (⸗) entre deux, ou tout en un, Jus féparation ?.. 
* JL y en a beaucoup, où il n°y a point de doute, parcequ'il y a 
long-temps que l'on eft accotumé à les écrire tout en un : CO | 
mep. ex. Sonntag Dimarche, Montag Lundi &Ke. Fruͤhiahr 
printemps. Faſtnacht mardi gras Handſchuh gand Großvater 
grand pere, Stiefſohn beaufils , Vorſatz deffein , Nachtheil au. 
| avantage, Springbrunn je Dean, &c. Maisily a des Alle 
mans, qui font difficulté d'écrire tout en un les mots de nou- 
velle compoñition ; c'eft pourquoi ils écrivent p exemp. Hof⸗ 
Rath Conſeiller de cour, Schlaf⸗ Muͤtze bonnet de nuit, Laſt Das. 
gen chariot de voiture, Cependant comme il n’y a point ds 
| | | : raifon 


\ | ‘ \ 
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raifon qui doive nous empêcher de mettre ces mots là tout en 
un, comme les précédens: voici la regle que nous donnent 
là deflus les meilleurs Auteurs. 





Dans les mots, qui ne font compofés que de deux 
ou trois, il faut fuivre la méthode établie par les an- 
ciens, qui eft de mettre tout en un, fans aucune mar- 
que de RSS , commep.ex. Hofrath, Schlafmuͤtze, 
Reiſerock, & c. 


Il faut excepter de cette regle 


Les mots compofés de deux ou trois noms de charges mil 
taires ou civiles, où la néceflité demande une marque de 


- diftindion, p. ex. quel abus ne feroit-ce pas de vouloit écrire 


tout en un mot Reichsgeneralfeldmarſchallleutenant, Lieute- 
nant . General Marecbal de Camp de l Empire ? Il faut donc . 
néceffairement l'écrire ainſi: Reichs ; General . Feldmarſchall⸗ 
Leutenant, NMais les mots qui ne font compofés que de trois 
pieces, s’écrivent fort bien fans féparation, p. ex, Feldzeug⸗ 
meiſter, General d’Artillerie, Oberaufieber, premier Inſpecteur. 


Oberzahlmeiſter, grand Tréſorier. Oberkriegsbaumeiſter, In- 


semieid en Chef. 


LA 


si lon demande, de quels mots un nom fubftantif 
peut être compolé ? On répond: qu'on le peut 


compoſer 


L D'un autre nom ſubſtantif, en forte que le der- 
nier exprime l idée générale, & le premier l’idée cafuel. 


le, qui déterminela dite idée générale, C eft ainfi que 


l'on dit; 5 Po ex. 


der Hundskopf, la tête de chien. das Kopfweh, le mal detéte. 


— Neiderzahn, la dent de l'envie, Die Zahnſchmerien le mal de 
ents. 
dver Taubenhals, le cou de pigeon, das Halstuch, la cravate. 
de ——— chapeau de voyage. das Hutband * cordon de 
chapeau. 


| Ce D3 I, Il 


Fe 


que nous voyons dans les mots ; 


À 
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LI peut ètre ——— —X & d'un ad- 
jedif, p. ex 


der Grofivater, le grand pere. die Langmuth, l'indulgence. 
der Grevberr, le Baron. der Rothgießer, le boſſetie. 


III. D'un fubftantif & d'un verbe qui le précéde, 
P. ex. 


Brennoͤl, de l'huile à brôler. ein Reitpferd, un cheval de ſelle. 


der Grabſtichel, le burin. der Bratſpieß, la broche. 


IV. D'un fubftantif & d’une modification, en plaçant 


toujours le füubftantif le eme p. ex. 


der Vortheil, l'avantage. der Nachtheil, le désavantage, 


das Borbdertbeil, la partie antérieure. die Hinterlift, la rufe. 


Niederland, Pays-bas. das Widerſpiel, le contraire 
Das Ebenmaaf, la proportion. bas Gegengemicht,le contre. poids+ 


V. De différentes parties d'Oraifon , qui ne e font pas 
des fubftantifs, | 


Gin Taugenicht, un vaurien, ein Nimmerſatt, un — 
inſatiable. 
Les [nfinitifs des verbes : tant fimples que compofés , forment 
auſſi de ces fortes de fubftantifs, quand on n’en a point d’aus 
tres pour marquer la même chofe, p. ex 


das Daſeyn, l'exiflence ; das Nachgeben, la difpofition à céder 
Das Spotten, APE derailier, das Eſſen und Trinken, le 
boire & le manger. 


VL De certaines no qui déterminent 
dans la langue allemande le fens de certaines autres 
Parties d'Oraiſon. : | 
\ ! 


Nous avons par exemple les terminaifons en 
ſchaft, heit, keit, ung, ep, niß, tbun: ſal, &c. 


die 
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—— — — — — — — —— ————ß —— — — 
die Kreundfthaft, lamitié. die Bekanntſchaft, la connoiffance. 
die Luͤſternheit, la cupidite. die Sicherheit, la fécurité, | 
die Aemſigkeit la diligence, le Reblichfeit, la droiture, can. 
die Befferung, l'amendement, Pie Soffnung l’efpérance (deur, 

die Kinderey la puérilite, die Taͤndeley, la niaiferie, 

die Finſterniß, les ténebres. die Hindernif, l’empêéchement. 
das Fuͤrſtenthum, laprincipauté. das Bisthum, l’'Evêché. 

der Irrſal, le labyrinte. : die Truͤbſal, la tribulation &c. 


+ 


A celles-la fe joignent encore Îles terminaifons en et pour  : 
les noms mafculins, & en inn pour les feminins, comme font 
der Wagner, le charron. der Schuſter, le cordonnier, 
der Schneider, letailleur. der Gerber , le corroyeur. 
die Nachbarinn la voifine, die Gebietherinn, la Dame, 
die Koͤniginn, la Reine die Fuͤrſtinn, la Princeffe, 


Je ne dirai rien ici des ‘différentes terminaifons des mots 
étrangers, dénotant les Sectes & plufieurs autres chofes, que 
l’on peut trouver dans les Dictionnaires : Je parlerai feulement 
des Diminutifs, que les Allemans terminent ordinairement- 
en lein, & les Saxons en leur petit particulier en chen p. ex. 
2 | | ' | 


Mann, homme. Mannlein, ou Mannchen petit homme. 
find, enfant. Kindlein, ou Kindchen petit enfant. 
Rnab, garçon. Knaͤblein, ou Rnäbchen petit garçon. 
Lamm, agneau. Laͤmmchen, agnelet. | 


On ne rejette pas la terminaïfon en ein, parcequ’elle fe 
trouve fréquemment dans l’Ecriture fainte, & dans les iivres 
de piété; auſſi dit.on toujours ein Fraͤulein, qui fe dérive de 
Grau, pour défigner we Deinoilelle de condition, quoique : 

__ d’ailleurs dans la converfation on aime mieux dire, ein tab, 
chen zx petit bâton, ein Thierchen ze petite bête | ein Huͤndchen 

un petit chien &C.. 
IIy a encore une chofe à remarquer touchant la 
compoſition des noms fubltantifs. C'elt que, comme 
. leur fignification elt fouvent déterminée par les termi- 
J D 4 _ naifons 


! 


# 
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païifons qu’on y ajoute: de mème ils fonc fouvent pré. 


cédés d’une fyllabe qui en détermine également le fens. 


Telles ſont p. ex. les Syllebes xs, Ur, Un, & Mis 
qui fe trouvent ſouvent à la tete des Subitantits. 


Le mot Erz eſt une fyllabe qui donne un relief fingulier au 
fens des mots, p.ex. 


Exzvater, Patriarche. Ervgzherzog, Archiduc, 

Erzbiſchof, Archevéêque. Erzprieſter, Archiprètre, 
Erzluͤgner, menteur inſigne. Erznarr, fou uche vé. 
Erzſchelm, grand fripon. Ergzhur / garce, 


. La ſyllabe Ur fait preſque le même effet, on dit, p. ex 


cine Urkunde un Document. eine Urſache, une raifon. 
ein Urfprung, une Origine, eine Urquelle, une fourçe, 


ein Urgroßbater, unarriere. ein Urenkel, un arriere.petit. 


grand pere, &c. fils, 


\ 


Eeſt de là qu’on dit auſſi uvalt mers. aucien. Uröltern Ancbtres. 


La ſyllabe Un donne quelquefois aux mots juftement le fens 
_ GContraire à celui qu'il avoit primitivement , p. ex. 


der Menfth, l’homme. der Linmenfth, l’homme fans humanité, | 


bas Glüd, le bonheur, das Ungluͤck, le malheur. 
moͤglich, poflible. unmoͤglich impoflible, | J 
wahrſcheinlich, vraifemblable. unwahrſcheinlich, point vrai 


| _femblable, 
Quelquefdis elle leur communique une toute autre idée, 

ein Unſtern, un désaftre, ein Unhold, un forciern, 

ein Unthier, un monftre ein Ungeziefer, une vermine. 


Il en eſt de même de la Syllabe Mis, Par exemple elle 
marque dans les mots fuivans le contraire de leurs primitifs. 


das Bertrauen, la confiance. bas Mistrauen, la defiance. 
die Gunſt, la faveur, die Misgunſt, l'envie, 


FA 


. _ Elte \ 


? 
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Elle leur donne un tout autre fens dans Ce. | 
tas Gefchic la deftin, : ein Misgeſchick, une infortune, 
Dre Gieburt, la naiflance, eine Mis fchutt,; un monftre. 
der Verſtand, l'entendement, ein Misverftanb, un malentendu, 
das Berfidnbnif l'intelligence, das Migverſtaͤnduiß la mésincel. 


ligence. 
die Heurath, le mariatze. die Misbeurath, la mésalliance. 
eine Handlung/ une action, eine Mishandlung, un mauvais 
— traitement, 


SECTION. Il. 
Des différens Genres des Noms Subftantifs. 


Les Noms Subftantifs ont trois fortes de genres 
dans la langue allemande, favoir: le Mafculin, le 
“Feminin & le Neutre. | — | 


* 


Nous l'avons déjà dit en parlant des Articles, qui étant 
mis devant les noms, marquent diftinétement ces trois diffe. 
rins genres: ce qui eft d’un grand feçours aux Etrangers pour 
la levure & l'intelligence de l'Allemand: puifque park ils 
peuvent recannoitre paretout le Genre des Noms, Mais cela 
n'étant pas fuffifant, lorfqu’il s’agit de parler, où ils‘ font 
fouvent en doute, s’il daivent dire der, die, ou das; il faut 
néceffairement en danner quelques regles, pour leur en mon.* 
trer la jufte différence; quoique ce foit l’ufage qui les a in, 


: . troduir, & que le moyen le plus für & le plus aiſe feroit, de 


coalulter toujours là.deflus les bons DiGionnaires & de re 
marquer foigneufement les Articles en apprenant les mots, | 


Toutes les Regles que lan peut donner des diffé 
rens Genres des noms fubitantifs dans la langue alle. 
mande, fe tirent, ou de leur fignification, ou de . 
leur cerminaifon, 


— \ . 
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Regles du Genre Mafculin, 
Du Genre mafculin font dans la langue allemande 


I. Les Noms des hommes, tant propres qu’appel 
latifs, p. ex. | | 


der Peter, Pierre. der Chriſt, Chrétien. 


der Mann, le mari, der Herr, le maître. 

der Konig, Le Roi. der Kayſer, l'Empereur, 

der Buͤrger, le bourgeois. der Bauer, le payfan. 
der Vater le pere. der Sobn, le fils” - | 


der Menſch, l’homme (dass: la figrification générale.) 


& tous les autres de cette nature fans aucune ex. 
ception. | | 


IL Les Noms des bètes à quatre pieds, p. ex. 


der Affe, le finge, oo der Bar, l'ours. 
der Eſel, l'âne. der Fuchs: le renard, 
der Loͤwe, le lion. der Wolf le loup. | 


<Exceptez de cette regle, Die Gemſe /e daim, bie Maus, 
la fouris | die Rate /e rat , & tous ceux qui marquent expreffé- 
ment le fexe. :_ F | 


III. Les Noms des oifeaux, & généralement de tout 
ce qui s’appelle volaille, p. ex. ; | 


der Adler, l'aigle. der Falk, le faucon. 
dec Prau, le paon. der Storch, la cicogne. 
der Straus, l’autruche. der Sperling, le paſſereau. 


Exceptez de cette regle, Die Amſel /e merke, die Dole le 
choncas, die Droffel la grive, die Elſter la pie, Die Eule /e bibou, 
die itrâbe /a corneille, die Lerche ’’alonette , Die Meiſe Ia méfarge, 
die Nachtigall Je rofigno!, die Schwalbe lhirondelle, die Taube 
de pigeon, die Wachtel la caille j & les autres qui marquent 

IV. Les 


le fexe, 





/ 
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IV. Les Noms des poiffons {ont du genre mafulin, | 
?. * | | \ B8 


der Hat, l'anguille, der Baͤrſch, la perche, 
der Delphin, le dauphin. der Het, le brochet. | 
der Krebs, l’ecreville. Ter Lachs, le faunion. 


Exceptez de cette regle: Die Nafraupe ou Quappe ’'éper/are, 
die Barbe % barbeau, Die Brife ou Neunauge 4 lainprore, 
‘Die Forelle /a truite, Die Karauſche le ceraffin. die Eſche, bie 

Schmerle furte de poiſſon, Die Scholle ou Plateis 4e plie, la 
Jole , &c-. | 


V, Les Noms des Infedtes & des Reptiles, p, ex. 


der Dracb, le dragon. der lof, La puce 
der Groith la grenouille, der Manfafcr, le hanneton. 
der Scorpion, le ſcorpion. der Wurm le ver, 


Exceptez de cette regle: Die Ameiſe la fuurmi, die Biene 

, abeille, die Bremſe la moruille, Die Eidexe le lezard, die liege 

* da mouche, Die Horniſſe le frelon, Die Dummel 4 bourdon, die 

Kroͤte Ze crapaud, die Laus /e pou, die Made force de ver, qui 

nait dans la viande, Die Müde de coufin, die Otter Pufpic, die 

Mauve Ja chenille, die Schlange Ze ſerpent, Die Wanze le Pie 
raie, Die Weſpe la gukpe, & . 


J 


VI. Les Noms de Dieu, des Anges, des Efprits, 
des Démons & des Dieux fabuleux, p.ex, ; 


"7. be GOtt aller Gnaden und Barmherzigkeit, 

: le Dieu de toute grace & de toute mifericorde, | 

ce ba Gabrid, Gabriel, der Michael, Michel, 

a der Engel, l'Ange. der Erzengel, PArchange, 

J der Cheruh, le Cherubin, der Seraph, le Seraphin, 

, . Der Œeufel, le Diable der Satan, le Satan. 
der Jupiter, Jupiter. der Mars, Mars. 


der Apollo, Apollon, der Gaturnus, Saturne, &c. 


VII Les 


ee + — 


Ni 
Coop 
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VIL Les Noms des montagnes, des herbes, des 
vents, des tempêtes, des temps & des faifons, comme 


auſſi tous les noms qui finiflent en berg, p. ex. 


der Miſenberg/ le Parnaſſe. der Veſuv/ le mont Vefuve. 
der Salat, la ſalade. der Klee, le trefe. 
Dec Hanf le chanvre, der Beyfiß, l'armbife, — 
der OÙ, lorient, ‘7 Der Aer, l'occident. & leurs 
der Suͤd, le midi, _ der Norble ee compofes.. 
der Gturm, l'orage, der Wind, le vent, | 
der Thau, la rofee, der Regen, la pluie, 
der toit, la gelée. der Schnee, la neige. 
der Oagel, la grêle, der Donner, le tonnerre, | 
der Fruͤhling le printemps.der Sommer, l'été, 
der Herbſt, Paucomme. der Winter, hiver. 
dæSonntagle dimanche.der Montag. lundi, & tous les autres 

| jours de la femaine, 


Exceptez de cette Regle: die Dike /a chaleur, die. Râlte Ze 
froid, das Jahr année, das Jahrhundert /e fiecle, die Woche 
Ja femaine, die Mittewoche /e mecredi, Die Nacht da nuit, Die 
Mitternacht Je miruir, die Stunde heure, die Minute la minute, 

die Secunde la ſeconde. | 


 VIIL Les mots qui R terminent en ahn, a, all, alm, 
aud, arm, ang, ant, apf, auch aum, font du genre ma. | 
iculin, p.ex. | 


IJ der Rabn, un efquif, item la chanciffure. 
an der Wahn, Ja préfomption, Der Zahn, la dent, 


 Excepté die Bahn, Z chemin. 


ges Sa, le pieu, der Gaal, la falle. 
lou ahl der Stahl, lacier. der Stral, la foudre. 


Ezxcepté, die Wahl Féleétion, die Quaal le —— die 
Sabl de nombre, Das Mahl, Le repas, das Thal laivalée, 
das Linial la regle, . .. À.s | 


all 


S 
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der Ball, la balle. der Sal, lachüte. | 
‘al, der Schail. le fon. der Wall, le rempart. 
per Stall, l'étable. der Schwall, le débordement. 


alm, der Halm / le tuÿau de paille. der Qualin, vapeur épaiſſe. 





der Band am Burbela reliure, der Branb, le tiron. 
and, 3 der Ranb, le bord. der Gand, le fable, 
: be Gtanb, l'état. der Stranb,le rivage, 


_ Excepté, die Hand /a air, die Wand /a muraille, das Band 
le dien, das Land de pays, das Pfand gage, das Gewaud ha. 
Dillement. | 


der Arm le bras, der Darm, le boyau. 
arm, À ber Harm, l'ennui. der Schwarm, l'eflaim, 
der Drang, épreintes. der Sang l’inclination, 
ang & ) ber Rlangle fon. ‘ der Gefang, le chant. 
ant der Dantle remerciment. der Zwang la violence, 
— der Zank, la querelle. der Stank, la puanteur. 


| Excepté : die Sant, Z banc, ni 


apf, der Mapf l’écuelle, der 3avf la cheville, &c, 
au, ber Hauch, l’haleine, der Schlauch, tuyau de cuir &c, 


der Baum, l'arbre. der Daum,le pouce, 


: +. 
aum der Gaum, le palais de la bouche. Der Raum, lefpace. 


IX. Les mots, qui fe terminent en el, elm, en, er, eig 


eim & eis, font du genre mafcu'in, p. ex. 
æ 


| der Aermel, la manche, der Fluͤgel, l'aile, 

der Mangel, la difette, der Nagel, le clou, 

eh 4 der Riegel, le verrou, der Spiegel, le miroir. 

der Biegel, la brique, der Sügel, la bride. 

Exceptez les mots qui commencent par (je comme. das 

Gefluͤgel a volaille, das Getümmel, le tumuite, de même auſſi 
le mot Erempel l'exemple, Il faut auſſi en excenter les feminins, 
comme Die Eichel e gland, die Geifel l'étage, Die Geißel je fuit 

| + : — d e 
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die Gurgel 2e gofier, die Gnfel Pisle, die Rachel carreau de four. 
noan, die Radel l'aiguille, Die Orgel orgue , die Regel la re- 
gle, die Zwiebel, la ciboule, 


elm, der Helm, le cafque, der Schelm, le coquin, 
€ der Boden, le Fond. der Braten, le rôti. 
en der Graben, le foire. der Schinken, le jambon. 
€ der Segen, la bénédiétion. der Wagen, le chariot. 


Excenté: das Almoſen l'aumone, Das Becken Ze baſſim, 
das Kuͤſſen, le couffin, das Wappen les armes, das Zeichen 4a 
marque. Il fat auſſi exceprer les mats qui fe forment des in. 


‘ finitifs, p.ex. das Lefen de lire, das Schreiben ecrire, &c. 


é der Hammer, le marteau, der Jammer, la mifere, | 
et der Rummer, Paffiction. der Schlummer, le fommeil, 


Excepté : die Kammer la chambre, die Klammer Ze crane. 
porn, das Meſſer /e couteau, Das Waſſer feux, das Simmer ap. 
partement 


der Steiq, le fentier. der Teig, la pâte. 


eig, der Zweig, le rameau, le ſurgeon. der Zug, l'etoffe. 

| $ der feim, le bourgeon. Der Leim, la colle 
eim⸗ à der Reim, la rime. der Schleim, la glaire. 
der Fleiß, la diligence. der Preis, le prix." | 


Sr 3 der Greis, le vieillard. der Schweiß, la ſueur. 


Exceptez les mots qui commencent par (Ge, p. ex, bag Ge, 


heiß 2 commandement, das Gcihmeif la vilainie ; das Gereiß 


l'empreffement pour avoir une chofe, 
X. Les mots qui fe terminent en ieb, ich, icht, ieg, irbs, 
iſch, & ig, font du genre maſculin, ꝓ. ex, 


leb der Dieb, le voleur. F der Hieb, coup de taille, 
! der Trieb, le penchant, l'inclination, | 


| Exceptez ; das ich & crible, ME 
| ich⸗ 


I 
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tee amet men 


i der Stich, la piquure. | der Strich letrait, 
Dr D der Dietrich, le paſſe par-tout 


icht, der Bericht, l'avertiſſement. der Boͤſewicht, le ſeclerat. 





PExceptèé: die Gicht /a condulſion, das Licht Ja lumiere, & tous 
les mots qui commencent par la fyllabe Ge, p. ex. das Ge, 


Dicht le Poëme, das Geſicht Je oifage, das Gewicht Ze poids, bag 


Gericht /e jugement, | 
ieg. der Srieg, la guerre. der Gieq, la victoire 
irbs, der Knirbs, petit homme boſſu. der Kuͤrbs, la citrouille. 
iſch, S der Fiſch, le poiflon, der Pliſch, forte de velours. 
der Tiſch, la table. der Wiſch, Le torchon. 

Exceptez : les mets qui commencent par Ge, comme bag 
Gebuͤſch Je bocage, Das Gemiſch le mélange, das Geziſch de fr. 
Aement &c. | | | " 

| 

itz, der Blitz, Péclair. be Ritz, la fente, 

— der Sitz/ le fiège. der Witz, Peſprit. 
Excepté das Antlit, a face, le vilage, | | | 
XI Les mots qui fe terminent en ock, of, ol, oll, ol, 

opf, orn, ort, oſt, & 08, font du genre malculin, p. ex. 
; der Block le tronc der Po, bâ'on pointu, 
of. der Rock, la robe, der Ærog, loge. 


og Der Stock, le bâton. der Hof la cou- 
oct, der Goff: labeuvade. der Stofr, l'écvffe. 


{ | . . 
Excepté, das Schock, /a foixantaine, 


obn ÿ der Sobn, Paffront. der Lohn, le ſolaire. 

& der pion, l’efpion. der Thron, le thrône. 

On. ê der Thon, l'argile. der Ton le ton, le fon. | 
ol der Pohl, le pôle. der Spaniol, le tabac d’efpagne, 
& 4 der Robl, des choux. Der Groll, la haine invéterée, 
der Knoll, le billot. der Soil, le péage. 
olch.“ Der Doich, le puignard, Der Molch, 1e falamandre, ⸗ 

OP — 
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I der —* le ns der tort, la gouêtre. 
obf: der Schopf, la huppe. der Æopf, le pot. 
| der Œvopf lagoutte, der Sopf;la touffe de even 
| der Born, le puits. der Dorn, l’épine, 
orn, der Zorn/ la colere. 


Exceptez; Das Horn la corne, das Korn gras. 


ort © bas Sort, le bord du bateau, der Sort, l’efférahce. 
& der Ort, lelieu, der Mord, le maffacre. 
oco © Der Nord, le Nord der Mort, le port de mers : 


Excepté „das Wort, Ja parole, le not, 


’ of der Froſt, la froidure. der Soft, le moût. 
$ der Kofi, le gril. der Ztoft, la conſolation. 


Excepté, die Koſt /a perfon s die Poſt za pole, 
der Klotz la fouche, der Plotz, tout d'un coup. 
of à de Rotz/ la morves der Trotz/ le depit, 
quelques uns difent auſſi das log, la Joucha 


XII. Les mots qui fe terminent en uch, td, umpi, unk, 
und, uß & ut, font du genre malculin, p. ex. 


der Beſuch, la vifite, det Bruch, la rupture, | 
sé 32 Œluch, la malediétion, der Geruch, l'odeur. 
der —28* Veffai. der Spruch, la fentence, 


Excepté, das Buch le livre, das Geſuch la recberche, das 
Tuch le drap. 
der Druck, rimptemon. der Schmuck, l’ornément, . 
uck, der Schluck, trait à boire. der Spud, le crachat, 
& d det Bug, la courbure, det Slug, la volée, 
ug⸗ der Krug, la cruche. der Plug, la cha rue, 
der Trug, la fraude. der Zug le trait. 


der Klumpf, la maſſe. der Rumpf,- le tronc. 
umbf: der Gtrumpf, le bas. der Sumpf, le marais, 
| der Triumph/ le triomphe. der Trumpf, à tout, 


unk. der Strunk, letrone, der Trunk, coup boire. 
| | un» 


Ce 
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| der Bunt, le pacte, der und, la trouvaille, 
uno < der Grunb, le fond, der Mund, la bouche, 
der Schlund, la gueule, le gofier. | 


Excepté das Pfund 4 Zivre, Das Rund le rond en ee 
das Bund 2 fagor , la botte. 


der Flu, lefleuve. der Gent, la jouiffance, 
der Gruf, le falut, der Guß, la fuſion. 
ufr | der Ruf, le baifer, der Ruf, la fuie. 
der Schluß, la conclufñon, der Schuß latirade. . 
der Guf, le pied. der Berdruf, le chagrin. 
Exceptez die Mufy Ja moix , & das Mu, a néceffire, 
| . der Nutz, l'uſage. der Putz, la parure. | 
un, À ber Shut, la io der Stutz, tout-d’un-coup, 
F der Trutz le sie DONS 


= Regles du Genre Féminin. 


Du Genre Féminin font dans la langue allemande l 


n LesNoms des Femmes, tant propres qu appellas 


> P. EX. 
diie Eliſabeth, Elizabeth, die Galome, Salomée, 
= + bie Grau, la Dame, die Jungfrau, la Demoifelle. 
— die Mutter, la mere. € Die Tochter, la fille. 


die Rôniginn, la Reine.” die Fuͤrſtinn, la Princefle, 
die Grafinn, la Comtefle, die Freyherrinn, la Baronne, 
die Koͤchinn, la Cuiliniere, die Schaͤferinn, la ni 
Exceptez de cette regle, 


v 


x. das Weib, (a ſemme) das Menſch fille ou — de baſſe ex- 


traction) dont on ne fe fert Fan lorsqu'on parle d’une perfonne 
v du comæun, | 


2. Das Frauemimmer, le mot: Frauen immer eſt aujourd’ hui 
- à la mode en Rise » Mais — s'en fert fort mal, quand on 


le dit 





buer qu'àtoute une compagnie de Dames, ou au Beau Sexe 
en général, | | 


3. Les Diminutifs des noms des femmes font du Genre neu. 
tre, p ex. bas Fraͤulein, Demoifelle noble, Das Maͤgdlein où 
Maͤbchen Ja filleste &C = 
NL Les Noms des Fleuves, des Arbres, des Fleurs 
* & des Fruits {ont du genre féminin, p./ex. | 

die Donau, le Danube. die Œlbe, l’Elbe, 

Fleuves die Seyne, la Seine. Die Tyber, le Tibre, 

Cdie Themſe, la Tamiſe. die Weichſel, la Viftule, 
Excepté der Euphrat P Euprate , Der Ganges le Gange, 
der Mavn 4e Mein, der Nil 4 Ni, der Po Po, der Pre, 
gel de Pregle, der Rbein le Rhin, der Dnieper ou Nieper 4 
Borgfibene, Der Rocher le Cochér, der Neckar le Necker, der 
Tagus Ze Tage &c, | J | 


l nn die Bitte, le bouleau, Die Bu e, le fau. 
Arbres & die Eiche, le chêne, die Erle, l’aune. 
| die Sichte, le pin. Die Linde, le tilleul. 


Excepté der Buſch e baiſſon, der Holder ou Sollunder ze 
ſureau, der Wacholder le gencvre, & tous les arbres qui fe ter. 
minent en baum/ p. ex. der Kirſchbaum ze cerifier, der Surbaum 
le buis, &c. ï 


die Hiacinthe, la jacinte, die Ratferfrone, la couron. 
Fl os ne impériale, 
curs © die Lilie le lis, Die Narciſſe, le narcifle, 
die Nelke, l’œillet, die Roſe, la role, 
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Je dit à une feule perfonne : pendant qu’on ne devroit lattri. 


Exceptez der Klee Le trefle, der Lavendel la lavande, das 
Tauſenbſchoͤn de pallecelours, &c, | 

( . | 
 Fruiti. 
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die Apricoſe, Pabricot, die Beere, le grain. 
die Birne, la poire. die Erdbeere, la fraiſe. 
die Feige, la ve die Roſine/ le raifin. 
APRÈS À die Dfrfibe, la pêche. die Baume, la prune, 
die Traube, le raifin, die Mifbel, le nefle. 
die Gurke, le concombre, 


Excepté der Mpfel Je pomme, der Knoblauch Pal, der Kuͤr⸗ 
PIS /a citrouille, dev Diop biſope, & quelques autres, 


III. Les home qui fe terminent en acht, aͤt, aſt & au, 
ſont du genre féminin, p. ex. — 


die Acht, le ban. die Fracht, la voiture, 


acht, à bir Macbt, la puilfance, Die Obacht, le ſoin, linfpection, 


LE 4 


Die Tracht, la mode d'habillement, die Wacht, la garde. 


Excepté der Dacbt Padmodiation , der Schacht im 2erg, 
werk puits, mine; quelques.uns difent der & bic Pracht /a pompe, 


” de luxe 


st $ die Sacultdt, la Faculté,  bie Majeſtaͤt, la majefté. 
at / ® Die Quantität, la quantité. Die Univerfität, l’univerfité, 
- die Daft ou Berbaft, prifon vx emprifonnement. | 


Die Kraft, la vertu, la force, € es ceuie qui fe termi. 
. ft nent en {tbaft, p. ex, L M 


e | bie Burgerſchaft, la bourgeoifie. Mie Erbſchaft, l'Hétédité. 


die Freundſchaft, l'amitié. die Geſellſchaft la compagnie. 
Excepté der Saſt Ze ſuc, der Schaſt 4 fr, der Taft 
Taffetas. 


| à Die Yu, la prairie.’ die Grau, la Dame. (publique, 
AU 2? Die Sau le porc. die Schau, la montre ox expoñtion 


1 Excepté, der Bau Ze batiment s Det Pfau paon, der Thau 
Ja roſte, das Tau le cable, | 


— F £a D IV. 


4 
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IV. Tous les mots qui fe terminent en e bref, font 
du genre féminin, P. ex. | a 
die Aehre, Vepi de blé. die Ebbe, la marée. 


bie Ehre, l'honneur. die Gabe, le don, le préfent. 
die Glocfe, la cloche. _ Die Gnabde, la grace. 
die Haube, la coëffe, die Laube, la tieille. 
Exceptez de cette regle: F J 


der Glaube, la foi. der Name, le nom. 
der Saame, la ſemence. Der Knabe, le garçon: 
der Rabe le corbeau. der Bube, lè mauvais garçon, 

| - sons 





U yen a cependant qui croient, qu’on devroit écrire &|: 
prononcer (laub, Knab, Rab, Bub, fans e Sur ce pied là 
il n'y auroit que Name & Game à excepter; & même ceux.là 
—: s’éctiroient mieux der Namen, & der Samen. U 


NB. On voit par là, que c’eft trés-mal fait que d’ôter| 
aux mots féminins leur € final, & d'écrire die Lieb, Die Gnad.| 
Et ce n’eft pas une moindre faute, que de l'ajouter fans 
" fujet aux mots mafculins, &/de dire ein Pohle, au lieu ein Pohl 
un Polonois ; ein Svangofe, au lieu ein Franzos x Fraxçois ; 
ein Tuͤrke, pour ein TUTÉ zw Turcs ein Herre pour ein Herr 

un maitre; ein Fuͤrſte pour ein Fuͤrſt un Prince, &c. 


11 ne faut non plus ajouter un EAUX mots qui commencent 
par Ge, étant la plupart des Neutres , qui ne le foufrent point 
dutout. p.ex: Ne dites done & n’écrivez point, das Geſich⸗ 

tes das Geruͤchte, das Gedichte, Da Gefprâde, das Ge 
peule , il faut dire & écrire. — 


das Geſicht, le viſage. das Geruͤcht, le bruit. 
das Geſpraͤch je dialogue. bas Geheul, le hurlement. 
| | 


Car ce feroit confondre eñtierement les.regles & les genres, 


V. Les mots qui fe terminent en heit, keit, enz, & a | 
font du genre feminin, P. &x. | 
HO oo heit 


El 


⸗ 
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- je, ment, 

die Gervogenbeit l'affection. Die Zufriedenheit, le corne 

; + | * tentement, :. 

Bei die Bitterfeit, Pamertume. die Maäfigteit, la tempérance. . 
eit, © bic Froͤichteit, la gaieté, die Sterblichéeit,la mortalité. 


die Condoleng/la condoléanée, bie Eminenz, l’éminence. 
dieŒrcetleng/ l'excellence. Die Magnificeng/la magnificence. , 


die Betteley, la gueuferie, die Dieberey / la friponnerie. 
ey⸗ dieSchelmerey la coquinerie, die Zauberey, la ſorcellerie. 


“Excepté der Brey Za bouillie, das Ey, Pœuf,, & les mots qui 
: commencent par Ge, comme Das Geſchrey Ze vit, la cle 
: meur, &c. | 


cie Beſcheidenheit, mode- die Ergebenheit,le devoue- 
e | | 


— 


enz / 


VI. Les mots qui ſe terminent en if, en ie mono. . 

fyllabe & disfyllabe, item en ift, niß & en l’on étranger, 
- {ont du genre féminin, D. ex. 0 | 
die Arithmetik, die Votanik, die Hydraulik. 
die Metaphyſik, die Optik, Die Pneymatik. 


:  Excepté les mots d’origine allemande, p. ex, 


der Blick, le coup d'œil. der Strick, la corde. 
das Genict, le chignon du col. das Gluͤck, la fortune. 
die Affronomie, die Aſtrologie, 

die Geographie, die Philoſophie. 


* 
— 


- je monofyllabe $ 


a bie Ceremonie, die Hiſtorie. 

ie diclzlabe · Z die Gloricdie viemeie. 

Lin, C Vi Mitgiſt, la dott. die Schrift, l'écriture, 
ee die Trift, le pâturage. 2 : 


SL Encepté das Gift Ze poſſen, das Stift l'Eotché, der Stiſt 


J le ferret. | 


SE —— E3 niß/ 
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2 die Aergerniß, le ſcandale. die Betribnif aBi@ion, 
. $ dieGrtenntnié, la connoiffance, bie Séumnif, le délai, 


ble Ambition, die Communion, 
on étranger À: die Ratio Vie Oration. 


Exvepté fes mots aHemans, der Hohn Paſont, da Lohn 


Areécompenſe, der Ton de ton, le ſo on l'argile, 
Sbron Le brêne, | : a Gus Det Thon argile, der 


VIE Les mots qui fe términent en ucht uft, uld unſt, 
ung, ur, & uth, ſont du genre féminin, P- * ds 


ucht die Flucht, la fuite. die Frucht, le fruit. 
CUT À die Sucht, la manie. die Sucbt, la difcipline. 
à Ÿ Die Duft, la vapeur, die Gruft, le caveau. 
uſt, die &luf, Pabime. die Quft, l'air. | 


quelques-uns diſent der Duft, der Luft, mais fort mal 


| die Gebulb, la patience, die Huld, la faveur. 
uld / * Schuld, la dette, — * 


les mots das Pult /e pupitre, & der culs le. tarte, n'ont 
_point de Haifon avec cette regle. 


unft, à dk Ankunft, l'arrivee, die — h raifon, 
“ die Wiederkunft, le retour. die Bunft, la tribu, , 


| die Aenderung le changement. die Befoͤrderung, lavan 
u 


cement. 
die Sdflerungla mediſanee. die Mepnung, l'opinion 


Excepté der Sprung le ſaut » %e borde 
£ Die Cur, la cure. die Fuhr, k voiture, 


die Ratur, lanature, die Spur, la pifte. 
die Status, la taille. die Uhr, l'horloge, 


— | 
M vth 
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die Armuth, la pauvreté, die Brut, la couvée, 

die Demutb, l'humilité. : die Glut, le brañer. 

utby Die Huth, la garde, die Butb, la fureur, 
die Grofmutb,la magnanimire. die Kleinmuth, l’abbat. 

tement d’efprit, 


_ Excepte das Armuth les pauvres (en général ) das Blut Le 
ſang, das Gut /e bien, la terre, der Hut le chapeau, item der . 
Muth le courage, & tous les compofés de Muth, comme par 
exemple, der Edelmuth /a gencrofire, der Heldenmuth /a magna- 
nimité, Der Wankelmuth l'inconflance, der Uebermuth /'arro- 
gance, der Unmuth /a mélancolie, der IweifelmuthP incertitude. 


Excepte auſſi der Schutt des maaures, le gravois, der Calecut 
de coq d Indes. 


Regles du Genre Neutre, 


L Tous les noms des animaux, qui font propres 
à Pun & à l’autre Sexe, font du genre neutre, P. ex. 


bas Œbier, l'animal. das Vieh, la bête, le bétail, 
das Kind, le bœuf, Das Bild, bêtes fauvages. 
das Pferb, le cheval, das Gewuͤrm, la vermine, 


das Ungeziefer, vermines, chenilles, infectes. 


Excepté der Menſch l’homme, der Vogel — > de 
Fiſch le poiflon, bder Elephant Pelephant, der Wurm /e ver, 
der Storch /a cicogne, der Rab le corbeau, & tous les mots 


qui fé terminent en e/ & qui par conféquent font soc fous la 
regle des féminins, 


IL, Tous les noms d Pays ou Provinces, des Vil. 
les, Bourgs & Villages, les noms des Métaux & 
des Lettres de l’Alphabet font du genre neutre, p. ex. 


7 bas voltreiche Deutfhland, l'Allemagne bien peuplée, ‘ 
das reiche Britanien, la riche Bréragne. 
das prâcbtige Drefden, la ——— Dresde, * 


L | | N 


7 | F 
»2  Desdifférens Genres des Noms Subftantifs, 


bas ſchoͤne Leipzig, le beau Leipfic. 

bas beruͤhmte £uken, le celébre Lutzén. — — 

das nahe bey Strasburg gelegene Jllkirch, le villagé d'IL 
— kirch fitué près de Strasbourg. 


das Golb, l'or. das Gilber, l'argent, 
bas Rupfer, le cuivre. das Sinn, l’étain, 

das Meffing, le laiton. : das Eiſen, le fer. 

das Ble le plomb, das Ety l’airain, 

Das Metall, le métal, das A. 5. C. l'A, B. C. 


Exceptez de cette regle, die Mark /a marche, die Schweiz 
le Suiffe, die Pfalz le Palatinat, die Laufit la Luface, & toutes 
Jes Provinces qui fe terminent en ftbaft, comme bie Grafithaft 
de Comté, & en ep, comme Lombardey /a Lombardie, Die Bul⸗ 
garey, /a Bulgarie, die Walachey /a Valachie, der Haag Za 
Faye, Der tabl acier, der Tombak le tombac, Der Sin 
de Zik a &c. 


III. Tous les diminutifs & tous les Subſtantifs 
ui ſe forment des Verbes, en les commencant par la 
yllabe Ge, ou fimpleñent de lInfinitif, {ont du genre 
feutre, p. ex. 5 


das Maͤnnlein, hommelet. Das MBeibkein, femmelette 
das Fndblein, le petit garcon. das Tochterlein, la petite fille, 
- das Thierchen, la petite bère. das Huͤndchen, le petit chien, 
Das Getuͤmmel le tumulté,de tummeln agir avec empreflement. 
das Gepraͤng, la pompe, de prangen, paroitre avec pompe. 
das Leben. le virre. das Sterben, le mourir, 
das Weſen, comme ancien infinitif, au lieu das Dafeyn, l'être. 


IV. Les mots, qui fe terminent en ab,at,ech,ct ier,& it, 
font du genre neutre, p. ex. 


a ç das Vad, lebain. bag Cad, la caque. 
& À 


bag Ganonicat, Le canonicat, das Decanat, le decanat, 
das Rectorat le rectorat. das Seniorat, le fénoriatn 


se | | __ Excepté 
Pa 3 


L à 
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— — — — — — — 
Excepté der Pfad 2e ſentier, der Rath % ——— der Staat 

Pétat, die Gaat /a Jemence germee. | 

ec. das Blech, le Ferblanc, das Pech, la poix; &c. 


. das Baret, bonnet de prêtre, docteur, ou autre office. 
et, ©. bag Eabinet,le cabine GA das Lazaret,hôpital des malades, 
| bag Privet, la latrine, das Tapet, le tapis. 


das Bier— la bierre, das Clavier, le clavecin. 
iex /) pas Vapier; le papier, das Revier, le quartier. 


Exceptez , die Begier Ze deſir, die Zier Pornement, 


2 : das Perfbectiv, le télefcope. das Vomitiv, le vomitif. 


das Recidiv, la rechute das Recitativ, le récit,ter. 
me de RE | 


V. Les mots qui fe terminent en och, of, ve, v$ &K oos, 
ſont du genre neutre, p. ex. 


* bas oc, le joug. das Loth/ la demi once. 
bas Schrot, la dragée, das Morgentoth, l'aurore. 
das Loch, le trou. | 


\ 


Exceptez der Spott 'affront. 


das Chor, le Chœur. ” | bas Ohr, l'oreille, | 
das Rohr, çanne, rofeau, das Thot, la porte. 


| Exceptez der Flor crêpe, der Moot Z maure, der Thor /e fou. 
008 bas Loof, le lot, le fort. das Moof, la mouſſe. 


: 4J das Roß/ le cheval. das Schloß, le château. 
das Gefthofs l'étage d’ une maifan, 


Excepté der Kloß boxer de pére, der Stoß le coup de 
Troß le bagage ou le train d'uue arinée die Schooß le girou, 
der Schoß l'impôt, 


VL Les mots qui fe terminent en ‘um thum & vmmet, 
ſont du gente.neutre, . x. 


Nu 


$ das 


l 





J 
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bas Monopolium, le Monopole. bag Seculum, le ſiecle. 
das Chriſtenthum,le chriſtianisme. das Heiligthum,le ſanctuaite. 
das Grummet, le regain. das Kummet, le collier, &c. 


Exceptez de cette regle der Rubm /a renommée, der Thum, 
l'eg'ile cathédrale. - | | 
On trouvera à la fin de, cette fection une Tab'e des mots 


qui ne font point compris fous ces regles, pour fe les rendre 
familiers en les lifant. 


Il y a encore trois obfervations à faire ur cétte matiere, 


L Qu'il y a des mots qui pris en différent fens, 
* ont un genre différent. On peut voir au Chap. IL, 
de l'Article p. 45. & 46. où nous avons rapporté une 
atlez bonne partie de pareils mots ; nous en omettons 
ici la repétition. | 


II. Qu'il y a auffi des mots auxquels on donne un 
genre différent dans les différentes Provinces d’Alle, 
. magne Nous en rapporterons ici quelques uns, en 
mettant toujours les premiers ceux qui font du bon 
ufage. | | | 
der Altar s , das Altar, l'autel. 
der Bach s » Die Bach , le ruiffeau, 
die Butte ‘+ + der Butter, le beurre, 
Die Duft « » der Duft, la vapeur. 
‚die Dunſt ⸗⸗der Dunfts l'exhalaifon, 
die Ecke » » DAS Eck, le coin oz l'angle. 
die Finſterniß » + das Finſterniß, les ténebres, 
Die Gemalt ⸗-der Gewalt, la force, a puiffance, 
die Gelubde + das Geluͤbd, levœu. | 
der Gift se das Gift, le poifon. 
die Gruͤtze ⸗⸗der Gruͤtz, le gruau. 
der Klotz a o Daë flots, le billot de bois; 
die Laſt as Der Laft, la charge, 
Die Quft | der Luft , Pair. 
der Markt + + das Markt, le marche, 
die Schwulſt,/ „ « der Schwulſt, lenflure. — 
das Septers ⸗der Zepter, le ſceptre. | 
ue III. Que 
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HI. Que les mots compolés de deux ou de plufieurs 

Subftantits font toujours du genre du dernier, p. ex. 
das Thor, la porte. : das Stadtthor, la porte de la ville, 

das Haus, la maifon. das Rathhaus, la maifon de ville, 
Die Fagb, lachafle, die Hirſchjagd, la chaffe au cerf, 
der Mann, Fhomme, der Hauptmann, le capitaine, 


La raifon en eft. que le mot qui termine ces compofës, nous 
fournit toujours -la principile idée dont il eft queftion, pen. 
dant que les autres n’expriment que fa détermination , p. ex. 
das Thor eit du genre neutre, quoique die Stadt ſoit du genre 
féminin , parceque Thor eft la principale idée dont il eft ici 
queftion. _. un 


lien eft tout de même de ceux qui ſont compofés de trois, 
de quatre & de cinq mots, p. ex | o 


der Ober - Rrieg8 » Commiffarius. 

le grand Commiflaire de guerre. 

das General, Reich8r Directotial e Amt, 

le Bureau général de la Direction de l'Empire, 

bas, General : Ober : Relch8 Poft, Amt 

Le Bureau général de la Direction des poftes de l'Empire, 


Exceptez de cette regle les mots compofés d’un Subftantif 
& de quelque particule , qui font toujours du genre du mot 
. principal, p. ex. die Quft Z plaifir, die Unluſt Ze dégout, Der 
Mit eſprit, der Aberwitz l'exéravagance, Voyez auſſi çe que 
nous. avons dit du mot Muth à la page 7e | 





/ 


4 
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Table des Noms Subftantifs qu’il faut ap- 
prendre fans regles, à force de les lire,enre- 
pétant toüjours l'Article à chaque mot. 


Noms Subftantifs términés en B. | 


M aſculins. der Korb, la corbeille. der Erwerb, le gain. 


der Gtab, le bâton. | der Trab, le trot. 
Ceux.çi ont tous un € après leur b. 
, .…  $ bieGabe, le don. * die Habe, lebien, 
Feminins, die Garbe, la gerbe, die Nabe, moyeu. 
das Grab, le tombeau. das Laub, 14 feuille, 
Neutres. das Lob, la louange, das Sieb, le crible. 
das Gewerb, le commerce. . 
en 9. 


der Bund, l'alliance, der Eid, le ſerment. 
Sa a — Grund, le fond, 
À er Monb, la lune, ex Mund, la bouche. 
7 Mafculins, < der Schlund, le gouffre. der Gob,bouillonnement, 

À der Wald, la fôret. der Wind, le vent, 

der Parchend, la futaine. ; 
— die Gegend, la contrée, die Jugend, la jeuneſſe. 
———— die Tugend, la vertu. — 


das Bad, le bain. das Bild, l’image. 
das Elend la mifere. das Feld, lechamp. , 
bas Gelb, lergent. das Getraͤyd, le blé. 
das Glieb, le membre, das £leid, l’habit. 
Nent, À Das Bund, lefagot. : das Rund, lerond. . 
Das Kleinod, le joyau, das Leib, le deuil. 
Das Lieb, la chanſon.  baë Pfanb, le gage, 
bas Pfund, la livre. Das Rad, la roue. 

das Schild, l’enfeigne, das Brod, le pain, 


— 


en F. 


— 


) 
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| | 


en F. 


der Brief, la lettre. der Griff, l’attouchement, 
À der Hanf, lechanvre, . der Hufl’ongle,corne du pied, 
7. der Rauf, l'achat. der Krampf, la crampe. 
Mauſc. Ü der Lauf, la courfe. - der Soff, le trait à boire. 
der Reif, le cercle, der Reif, la gelée blanche, 
der Gtof, la pinte. der Gtoff; l’etoffe, 
der Torf; la houille, der Wurf, le jet. 


Ceux. ci ont tous un e après leur f final. 
die Kufe, la cuve. die Hufe, l’arpent. . 


Feminins. die Schleife, le traineau. die Seife, le ſavon. | 
die Weife, le guindeau. 


Net das Dorf, le village. Das Ouf, le fabot de cheval. 
Neiu. D bas Schiff, le vaifleau. das Oaf, le Golfe, 


en 5. 


— der Balg, la peau. der Berg/ la montagne, 
De der Ring, la bague, der Teig, la pâte. 
Mafe, À dev Urſprung, l'origine, Der Trog l’auge. 
D der Zug, letrait  . der Seug, le témoin. 
| der Bug, la courbure. der Zweig, la branche, 


Féminins, die Burg , le château , lefort, la citadelle, 


das Beding⸗ la condition. bas Ding la chofe. 
Neut. das Zeug, l'e De tofe, | g 


en H. ni 


Mae der Bach, le ruifleau. Der Bauch, le ventre. 
+ 9 ber Hauch, le foufle. der Schlauch, le boyau de cuir, 


. Féminins, die Milch, le lait. die Schmach, la honte, 


LA 


bas Buch, le livre, . das Dach, le toit, 
, | das Fach, la layette. das Fleiſch, la viande, 
Neut, das Gemach;l'appartement, Das Reich, l'empire. 
das Strob, la paille, das Æuch le drap. 


en K. 
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Fu en K. 


| der Dreck, la merde ber Fleck, la tâche, 
À der Kalk, la chaux, . der Kork, le liege, . 
Mafo : der Quart, chofe de rien, der Rod, le juftaucorps, 
der Sur, le maraud. der Marffect, le bourg, . 


Fémin. die Bank, le banc, die Mark pour Graͤnze, la borne 
| d ou les frontieres. 


ent * bag Gelenk, la jointure. das Mark, la moelle. 
etit. das Volk, le peuple, das Werk, P uvrage. | 


en L. 


der Keil, le coin, der Riel, le tuyau de plume, 
f Ç der Pfeil, la fleche. der Nagel, le clou, 
Make. À der Hebel, le levier, der Winkel, l'angle, 
der Wirbel, le tourbillon, der Zirkel, le compas, 


_ & tous ceux dont traite la regle IX, du gente maſenlin, 
page 61. 
die Deichſel, le timon. die Eichel, le gland. 







die Geißeh le fouët. die Gurgel, le goſier. 
die Infel, PInfule. die Inſel, l'isle. 
die Kachel, piece de poterie. die Kugel, la boule. 
die Nadel, l'aiguille. die Orgel, Porgue. 
die Regel, laregle. die Schaufe!, la pêle, 
Die Scheitel, le fommet de die Schindel, l’aifleau, 
Fem, Ja tête, bardeau, 
À die Schuffel, le plat, : die Semmel le pain 
| + blanc. . 
die Sichel, la faucille, die Spindel, le fufeau. 
die Staffel le deuré. die Stovpel, le chaume. 
die Trommel, le tambour, die Windel, le maillot, 


die Wurzel, la racine. die Zwiebel, l'oignon. 
| | Das 
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bag Achttheil, le huitieme. das Laͤgel, le: baril, 


bas Yeil, la hache. das L'intal, la regle. 
daë Erempel, l'exemple. das Paul, la bouche. 
das Sell, la peau. das Mehl, la farine. 
das Heil, le fatur, das Mittel, le moyen. 
Nes. 7 V8 Juilegel, le fceau. das Oel, l'huile. 
* das Knaͤuel, le peloton. : das Piſtol, le piftolet. 
bag Protocoll, le protocolle. das Spiel, le jeu, 
das Raͤthſel, l’enigme, bas Tbal, la vallée. 

J das Segel, la voile. das Theil, la portion. 
das Seal, la corde. das Viertheil, le quart. 
das Siegel le cachet. das Ziel le but. 

en M. 
der Arm, le bras. der Kram, la boutique. 


Maſt. der Gehorſam,obéiſſance. der Gram, le chagrin. 
Fémin, die Form,a forme,le moule. die Echam, la pudeur 


Neur. das £arm, l’allarme, das Gedaͤrm, les boyaux. 
| en N. 
| der Alaun, lalun. der Stern, l'étoile, 
Male der Rann, le banniffement, der Saun, la hays. 
der Born, le puits. = der Zorn, la colere, 
der Dorn, l’épine. der Zwirn, le filet. 


CF die Mein, letourment. die Stirn, le front, 
T8 à Die Derfon, la perfonne. 


das Garn, Je fil de tiflerand. das Horn, la corne. 
Neut, <: das Gehirn, la cervelle. das Rinn, le menton, 
das Geſtirn, les aſtres. das Korn, 1: grain. 


‘en P. 


| Ji der Syrup, le fyrop. 

Fim. Ceux-ci ont un € après leur p final. 

diie Rapbe, le bonnet. . Die Puppe, la poupée. 
Neut. Je n’en ai point trouvé qui finiflent enp. 


| oo l en, 


? 
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Maf. der Altar, l'autel. 


die Segier, l'envie. 
die Figur, la figure. 
die Gefahr, Le peril. 
das Gehoͤr, l’ouie, 


Fem. 


Neut, 


das Haar, le cheveu. 


en M. u 


der Gtaar, l’étourneau, le fan- 


onnet, la Cataracte. 


Die Creatur, le créature. : 
Die Gebübr, le devoir, fahaire. 
die Zugehoͤr, les appartenances, 


das Geſchirr, utencile, vale. 
das Gabr, l’an ox l’année, 


en S. 


der Biß, la morſure. 


der Kloß, la motte. 


Male. 4 ber Rif, la fente. 


S der Schooß, Le giron. 


die Ameis, la fourmi. 
die Geig. la chevre, 
die Gang, l’oie. 


Fem. 


der Schooß, le tribut, 

der Stoß, la bourrade, 

der Zrof, le bagage d’une 
armées 


die Laus, le pou. 


Die Maus, la fouris. 
Die Plateis, la plie, poiſſon. 


dag Aas, le corps mort das Haus, la maifon. 


d’une bête. 


Net, das Œis, la glace. 


das Grag, l'herbe. 
das Geleis, l'orniere, 


das Maaf, pot, mefure. 
das Mus, la bouillie, 
das Wachs, la cire. 

das Wamms, le pourpoint. 


cù Gt. 


ba Aſt, la branche. 
der Baſt, l'écorce, 


Mal. 


die Brunſt, le rut. 
Die Bruſt, la poitrine, 


Fem. | bie Sault, le poing. 


der Dunff, la vapeur, 


der Durſt, la foif, . 


“der Gorft, la foret, 


die Laſt, la charge, le poids, 
Die Lift, la rufe. 

Die Luſt, le plaifis. 

Die Peft, la peñte. 


die Gefthwoulit/lenflure. - die Schwulft, l’enflure. 


die Kunſt, l'art. 
das Feſt, la fête, 


È l’angoifle, 


die Wurſt, la ſauciſſe. | 
das Neſt, le nid. 


das Geſpenſt 1e fpectre, 


, en œ. | 


— 
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en T. 


ber Sart, la barbe. der Schnitt, coupurt, tran- 
der Contratt, le contrat, | ch 
| der Drat, fil d’archal. der Schritt, le pas, 

Aa⸗ der Cinhalt, l'obftacle. der Triit, le pas, | 
Maſt. À bee Gurt, la fangle.. der tinrat6, He décombré 

der Koth, la boue, der Borrath, la proviſion. 

Der Puit, le pupitre, Der Werth, le prix, < 

Der Ritt, la cavalcade. der Qierrath, l’ornement, 


die Andacht, ladévotion, die Glut, la braiſe. 
die Aufruhr, Pabordage. die Sant, la peau. 
die Anſtalt le preparatit die Seimatÿ, la patrie. 
die Armuth, la pauvreté, die agd, la chaſſe. 
| Die rt, la maniere. Die Nath, la coûture. 





die Axt, la hache, © die Jtott, la détreffe. : 
Die Einfalt, la fimplicitd. die Predigt, le Lermon. 
Fem. die Fahrt, le pañlage. Die Schrift, l'écriture, 
J die Furcht, la peur. die Sltatt, le lieu, | 
Die Furt, gué d’une riviére, die Suchi, le mal cadue, 
die Gcburt, la naïiflance, bic Vernunft, la raifon, 
Die Gegenparr, l’adverfaire, die Welt, lé monde, 
die Gegenivatt,la préfence, die Zeit, letemps, ” 
die Geſtalt, la figure, die Sucbt, la difcipline, 
die Gewalt, la force, die Suverficht, la confiance: 


| baë Amt, lofice. das Haupt, le chef, J 
_ [baë lat lafeuilie, … : Dag ef, le manche 
das Slut, le fang. Das Jahrhundert, le ſiecle. 
das Bret, la planche. Das Kraut, les choux, 
ldas Ediet, l'édir, das Lit, la chandelle, là 


das Element, Peélement. llumiere. 
Neus. , das Geboth, le commande- bas Recht, le droit. 
| __ : .. ment, das Scheit, la buche, 
das Gemaͤcht, les parties bag Schwert, le glaivé. 
honteules, . das Stift la fondation, 
das Geſchlecht, la race , le das Verboth la défenfs. 
fexe, le genre, das Unfiblitt, le fuif. 
„bdas Gut, le bien, das Zelt, latente, 


— F en Æ 


0 


y ee. 
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| / 
en X. 
| | der fu partie d’une mine d'argent ; ou de cuivre, 
_ . der Mir, nom de quelque Najade pour faire peur aux 
Mafc. | ñ 


enfans. 


der Stur, le Styx, fleuve de l'enfer, : | 
Fem. die Taxe, la taxe. die Eydexe, le lezard, & la lezarde, 
Neut. das Grucifir , le crucifix, | 


en 3. 
ber Furz, le pet. - - ber Tant, la danfé, 
| der Ylatz/ la place. (ment. der Rranÿ, la guirlande, 
7 der Lat, piece d’habille- det Mub, mot d'injure,, 
7 Mal. < der Pub, la parure. . der Dely, la fourrure, 
der Schwanz, la queue, der Schurj, le tablier. 
| der Sturz la chûte, der Umſturz / le renverfement. 
der Schmelz, Pemail. der Satz, la poſition. | 


Die Balz où Faly temps où les cogs font en chaleur. 
— fem, À die Sat, chafle avec des chiens. | 
die Mily la rate. die Dfals, le Palatinat, 


das Œry, l'airain. das Malz orge germée, pour en 
das Gefet, la loi. __ faire de la bierte, 
Neut. 2 das Gefbüs l'artillerie, bas Netz, le filet. 
das Herz, le cœurs das Salz, le ſel. re 
das Rreug la croix. das Schinalz / graifle fondue: 


+ 
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qqs, 
: : à dd HA — 
SECTION: IE 
Hes Déclinaifons des Noms Subftantif, 


En reñechiflant fur nos penfées; nous treuverons Que nou 
ne penfons quelduefois qu’à une feule chofe, & quelquefois À / 
pe chofes du mac gere, Qu de la même efpece, 

aût donc que cette différence foit marquée dans les fubftantifs: 
qui font les noms des chofes : c'eft pourquoi l’on a tâche d’, 
marquer cette difference, en ÿ changeant les voyelles ou leg 
. Confonines; ou même qüelquefüis des Tÿllabes entieres, p, ex, 


n 


Un fi  Pfeurt, 
der Mangel, le défaut die Mängel, les défauts, 
Die Sand, la main. Die Haͤnde, les mains, 
Die Grau, la femme, Die Frauen, les femmes, 
| das Haus, la maifon, Die Haͤuſer les maifois: | 
5. DieMandel, amande. die Mandeln, les amandes, . 


ris, EE ———— + — RER ——— — 
On, n'en excepte que quelques.uns, qui derneurent tola 


jours les mêmes dans le Singulier & dans le Pluriel, & que 
l'on né pet diftinguer qué par l’article ; où par là Connexion; 


exemp. | | 1 
der Engel, l'ange, — die Engel, les anges. 
der VBürget, le doutgebis. Die Buͤrger, les bourgeois: 
der Staͤngel, là tige, die Staͤngel les tiges, 
Es | 


eſt cè qui a donné lieu aux Grammairiens de pärler deë 
 différens Nombres des Subftantifs, des Adjectifs & des Pronoms; 
 Ceft à dire du nombre Singulier & du nombre Pluriel » Comine 
ndus Pavons deja dit en parlant des Articles, Ces nombres 
. font les mêmes déns la langue allemande + Que dans toutes les 
autres langues; & c’eft Ce qu’elle dénote dans la plupart des- 
ubftantifs par de certaines Lettres ou Syllabes auxquelles on 
“ecorindit, sl nè s’agit qué d’üne feule chofe ou de plulieurs, 
Où voit par les exemples que nous venons d'en donner , que 
: toute la différence conffte, où — le changement dés voyelles, 
J 4 F 3 9* Gi 
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ou dans les lettres finales: Et ces lettres finales ne ſont qu'au 
nombre de quatre, ſavoir: €, en, My Er p. ex. | 


das Band, le lien.  .  bie Bande, les liens, 

die Perſon, laperfonne. die Perſonen, les perfonnes. 
die Trummel,le tambour. die Trummeln, les tambours, 
das Reis, le bourgeon. die Reiſer, les bourgeons. 


La Langue allemande a cinq Déclinaifons. 


. La. comprend les noms fubftantifs, qui au Pluriel ne diffe. 
rent point de leur Singulier dans leur terminaifon, comme der 
Œeufel, le diable, die Teufel, les diables, der Œngel, l'ange, Die 
Œngel, les anges, der Adler, l'aigle, die Adler, les aigles. 


La IL comprend ceux , qui prennent un ç au Pluriel, come 
me die Hand / la main, die Hânde, les mains. | 


La III, comprend ceux qui y ajoutent la fyllabe ent , comme 
die Grau, la femme, die Grauen, les femmes. 


La IV. renferme ceux qui n'y ajoutent que la lettren com- | 
me, die Regel, la regle, die Regeln, les regles. 


La V. comprend enfin ceux qui dans le Pluriel prennent 
ja fyllabe er, qu'ils n’avoient pcint dans le Singulier, comme 
das Pfand, le gage, Die Pfaͤnder, les gages. E 


Regles générales des cinq Déclinaifons. 


I Les Noms Subftantifs féminins de toutes les cin 
Declinaifons ne varient point au Singulie. 


| IL. Le Singulier des Subftantifs mafculins & neutres 
de la cinquieme & celui des Neutres de la troifieme 
_ Declinäifon fuivent le Singulier de la feconde, 


J M. Le Genitif ſingulier des Subffantifs maftulins 
& neutres de la premiere, feconde & çinquieme De- 
clinaifon fe terminent par un &. — or 

. — . Les 





Le — 
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nn ÉTÉ En Sete 

IV. Les Ablatifs tant du, Singulier que du Pluriel 

Hs toujours femblables aux Datifs des mèmes Nom. 
res. : 


V. Le Genitif & l’Accufatif du Pluriel s'accordent 
toujours avec le Nominatif pluriel , & les Vocatifs 
du Singulier & du Pluriel avec les Nominatifs des 
mèmes Nombres. | 


"+ I. Déclinaifon. 


Cette premiere Declinafon n’a que trois {fortes de 
terminaifons, favoir: les mots, qui fe terminent en 


el, er & en Is font tous ou du Genre mafculin ou 
"- du neutre, hormis deux, qui font féminins favoir, 


Die Mutter la mere, & die Tochter la file. Quelques 


uns de ces mots ne changent point leur Voyelle-prin- 


cipale au Pluriel. D’autres la changent au Pluriel, 
favoir à en â, ven 5, wenÿ. Mais tous les mots, 
de cette prémiere Declinaifon ont un $ au Genitif 
fingulier, & un ft au Datif & à l’Ablatif Pluriel, ex. 
cepté ceux de la terminaifon en, qui ne recoivent 
point de n au Datif & à l’Ablatif pluriel, parcequ'ils 
en ont déjaun. 


Exemples de la premiere claffe, c’eft à dire de ceux, 
qui de changent point leur Voyelle principale au 
Pluriel, | 


L De la terminaifon d, qui a un 8 au Genitif 


fingulier, & un ft au Datif & à l’Ablatif pluriel. 


Singulier, "Pluriel, 


Nom. ber Himmel, le ciel.. die Himmel, les cieux. 


Gen, des Himmels, du ciel, der Himmel, des cieux. 
Dat. dem Himmel, au ciel, den Himmeln, aux cieux. 


Accuſ. ben Himmel, le ciel. die Himmel, les cieux. 


Voc. obu Himmel, ô ciel o ihr Dimmel, Ô cieux, 
Abl. von dem Himmel, du ciel ve den Simmeln, des — 
| 3 : | 


\ 


—* 


Fr 


ci aprés tant Mafculins que Neutres. 


| we 


ae la colline, ‘ Tabel, le blâme, 
ael, le hériffon, Tempel, le temples 
Regel, la quille. Teufel, te diable, 
Knebel / le gros bâton, Tiegel, la poële. 
“ndcbel, la cheville. Toͤlpel le lourdaut,” 
&tingel, le craquelin, Œuüpfel, le point, 
Kuͤmmel, le cumin. | Wedel, l'éventail, * 
Loͤffel, la cuilliere. Ziegel, la tuile. 
KFuͤmmel, le lourdaut, Zipfel, le bout, 
Môvrfel, le mortier. Zirkel, le cercle, 
Nabel, le nombril, Zuͤgel, la bride. 
Sebel, le brouillard, Zweifel, le doute, 
opel la populsce, Zwichel⸗ le coin, 
Neutres. 
das Laͤgel, le baril, 


Ras.Œrempel, Le l'exemple, 


Premiere Déclinaifon 


— ——— 
C'eft fuivant cet exemple que fe déclinent les mots marqués 


_‘ Mafculins, 
Mbel, la Noblefle, der Pruͤgel, le bâton, 
Mengel, le garrot. Riegel, Je veriou. 
Beutel, la bourfe, Abel, le fabre. 
Bügel, l'étrier. chemel, l’efcabelle. | 
Engel, l'ange. Schimmel, la chancifiure. 
Slegel, le ruftre. chlaͤgel, le maillet. 
Fluͤgel, l'aile chlingel, le vaurien. 


ipfel, OU Gicbel, le fommet, 
uͤmpel pivoine, oiſeau. 
Guͤrtel, le ceinturon. 
Hagel, la grêle. | 
Haſpel, le devidoir. 
Hebel, le levier. 
Henkel l'anfe. 
Hobel, le rabot. 


Ferkel, le cochon de lait, 

Gefluͤgel, la volaille. 

Geflingel, le tintemenit, 
emurmel le murmure, è 
evoͤgel⸗ la volaille,” Te 


— 


Spiegel, Je miroir, 


chlüfél, la clet. 
pargel, l’afperge. 
Speichel, la falive. 


Sprenkeh le trébuchet, 
Gtämpel, lepilon, 
Staͤngel la tige. 
Stiefel, la botte, 





Mittel le moyën, : 
Rätbfél, l'énigme, Le 
Gégel, la voile, :+ 
Gieack le cachet, | 


J e mal, 
nl: .Exeme, 


: der Mbler, l'aigle. 
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IL. Exemple de la ſeconde terminaifon en ét, ayant 
un $, au Génitif ſingulier & ur n au Datif & à l’Abla- 


tif pluriel. 


N. der Bürger, le bourgeois. 
G. des Buͤrgers, du bourgeois. 
D. dem Buͤrger, au bourgeois, 
Ac. den Burger, le bourgeois. 
V. o du Burger, Ô bourgeois. 
. Ab. von dem Sürger, du bour- 


géois. 


\ 


Die Bürger, les bourgeois. 


der Buͤrger, des bourgeois. 
den Buͤrgern, aux bourgeois, 


die Büvger, les bourgeois. 


0 ihr Burger, Ô bourgeois. 
bon Den Buͤrgern, des bour- 
geois, 


C'eft felon cet Exemple que fe déclinent les mots fuivans, 


Anger, la plaine aride, 
Anker, l'ancre. 
Apotheker, l’Apoticaire. 
Arbeiter, l’ouvrier. 
Aufpaſſer, L'efpion. 
Aufſeher, l’'infpecteur.- 
Bader, le baigneur, 
Baͤcker, le boulanger. 
* Bauer, le payfan. 
Bereiter, écuyer. 
Beſchuͤtzer, le protecteur, 
Yettler, le mendiant. 
Beutler, le gantier, 
Binder, le relieur. 


Bôttcher, le connelier,  - 


Vobrer, le percoir. . 
Brauer, le braffeur. 
Buͤttner, le tonnelier, 
Ceaentner, le quintal, 

Deer, le couvreur. . 
Dichter, le poëte. : 
-" Donner, le tonnerre, 


tant Mafculins que Neutres, favoir 
Les Mafculins, 
der Drechsler, letourneur, 


Dreſcher, le batteur en gran. 
Drucker, l'imprimeur, (ge. 
Eimer, le feau. 

Faͤrber, le teinturier. 


Faulenzer, le fainéant, 


Fechter, l’efcrimeur. 
Fiſcher, le pêcheur, . 
Fleiſcher, Le boucher, 
Fuͤhrer, le conducteur, 
Gaͤrtner/ le jardinier. 
Geiger, le joueur de violon, 
Gerber, le tanneur. | 
Gever, le vautour, 

Glafer, Le vitrier, 
Glôdner, le marguillier. 
Graͤber, le foſſoyeur. 
Guͤrtler, le ceinturier. 
Gyypſer, le plâtrier, 

Haber, l’avoine, 

Haͤſcher, l'archer. 

Henker, le bourreau, 
Hudler, le lanternier. 


F 4 det 


7T+ Excepté Gauer, qui admet dans tous les Cas du Plurielun n. 


A 


⸗ 
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be Huͤter, le gardien ; le chape. der Pfeifer, le fl — — 
Rager/ le chaſſeut. (Cier. Phzilerle pilier. 





atet, le chat, Pfuſcher, le gate.-metier, 
Saifer, l'Empereur. Vraler- Le fanfaron. 
Kerker, la prifon. Pranget, le carcan. 
Riaffer, le jafeur. Prieſter, le prêtre. 
Klempner, le ferblantier, Quad falbet, le charlatan, 
Slippet, le taillandier. Raͤuber, le brigand, 
Koͤder, l’'amorce. Raufer, le querelleur. 
RÔbler, le charbonnier. Reiger,/ le héron. 
Koͤrper, le corps, Reiter, le cavalier. 
Rocher, le carquois, Retter, le libérateur, 
Kober, le panier, Richter, le juge. 
Kraͤmer, le mercier. Riemer, le cofroyeur. 
Freuzer, Qreuare, monnove Ritter, le chevalier. 
Allemagne. | Roͤmer, le Romain. 
guͤrſchner⸗ le pelletier. Rothgießer⸗ le boſſetier. 
Luͤſter, le marguilliex. Saͤnger, lechanteur. 
sue le cocher. J Sammler, le collecteur. 
| rer, le calomniateut. Gaufer; le buveur. 
—9— le coureur. Sattler, le ſellier. 
Lanfe lemesquin Gchüfer, le berger. 
ecfer, le frian Schaffner, le receveur. 
— le aelin. Schiffer, le batelier. 
£ügnet, le menteur. Schimmer, la lueur. 
Macher, le faiſeur. Schinder, le bourreau, 
Mahner, le demandeur, chlaͤfer, le dormeur. 
Maͤkler, le courtier. chlaͤger, le batteur. 
Maler, le peintre. Schloffer, le fereurier, 
Marder, la martre, Schlum̃er, l'affoupiffement, 
Maͤrtyrer, le martyr, Schmaucher, le fumeur. 
Maurer, le maçon. Schnarcher, le ronfleur, 
autner, le péager. Schneider, le tailleur, 
Meiſter, le maitre. | Schornſteinfeger/ le ramoneue, 
Metzger le boucher. | Geiget. la çouloire. bi 
Woͤrder le meurtrier. Schuſter, le cordonnier. 
Muͤller, le meunier. : Geilets le cordier, 
Muͤnzer, lemonnoyeur. Sieder, celui qui fait bouil- 
aber, Paiguillier. lir, 


Vater, le pere, | | Erbe l'égervier 
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der Spicler, Le joueur. der Œrichter, l’entonnoir, 
Spôtter, lemoqueur, Triller, le fredon, 
_Gbringer, le fauteur, Troͤdler, ke frippier. | 
Gtider, le brodeur, Tuchmacher, faifeur de drap, 
Stricker, le tricoteur. Waͤchter. le guet ox garde. 
Gtümpler, le gate métier. Maaner, le charron. 
Gubler, le fouillon. Walker, le fouleur. 
Œabler: le cenfeur. Wauaͤſcher, le babillard, 
Taͤnzer/ le danfeur. Werber, ke recruteur. 
Œâubers le pigeon mâle. = QBibber, le belier. 
d Œaufer, celui qui baptile, . Winzer, le vigneron, 
ue Taucher, le plongeur: Wuͤrger⸗ egorgeur. 
Teller, l'affiette, | Zahler, te payeur. 
Thuͤrmer, le guet du clocher. Seiger, celui qui montre. 
Tiſchler, le menuifier, Zieler, le vifeur, 
… Æôpfes le potier. Zober, la cûve, 
Œraber: le trotteur, Quubder, l’amorce. 


Œrâget, le porteur. (loterie. : Aufcauet, le fpectateur, 
Treffer, billet qui gagne à la Zwitter, l'hermaphrodite, 


| \ Neutres, 
das Fenſter, la fenêtre. das Muͤnſter, la cathédrale. 
— eucr, le feu. | Muſter, le modéle, 
Fieber/ la ſevte. Opfer, le facrifice. | 
ia — la charretée. Pfiaaſter, Pemplâtre, items le 
J— utter, la nourriture des be. Polſter, le couſſin. (pavé, 
t.. * ftiaux, item la doublure. : Sulver, la poudre. 
+ Gattet, ox Gitter, le treillis,  Rubet.larame, 
— Gewaͤſſer, le débordement Ufer, le rivage. 
: __ d'eaux. | Ungewitter, l'orage. 
Gevitter, la tempête, Ungeziefer, infectes, 
— Laſter, le vice. Waſſer l’eau. 
Ÿ eber, le cuir. Wetter, Le temps. | 
& Meſſer, le couteau, Simmer, l'appartemest, 
«” … La troifieme terminaifon en en a cela de barticu. 
: fier, à caufe de {on h final , qu'elle ne le id plus 
, 4 Datif & à l'Ablatif pret > & qu’elle demeure tou- 
“1 LD: 


| .. jours 


ga . Premiere Déchnaifon . a 





qu’elle n’en change point. 


jours la mème, foit qu’elle ch 





ange, de voyelk, ou 


2 


e [2 7, 
IE Exemple de la troifieme terminaifon en en ayant 
un $ au fingulier fans prendre encoré un n au pluriel. 


Singulier. 
N. der frag:n. le rabat. 
G. Des Kragens du rabat, 
Dat. dem Kragen au rabat, 
Acc. den Kragen, le rabat, 
V. o du Rragen 6 rabat. 


Pluriel; 


die Rragen, les rabats, 
der Kragen, des rabats, 
den Rragen, aux rabats, 
Die Kragen, les rabats. 
o ihr Kragen 6 rabats. 


Abl. von dem Kragen, du rabat, von den Kragen, des rabats. 


C'eſt ſelon cet exemple que fe déclinent les. mots mafculins 


4 


fuivans : 


ber Lachen, l'étang, 
Nachen, l'eſquit. 
Namen, le nom. 
Orden, Pordre. 
Re en; la pluie, 
Rogden, le ſeigle. 


der Salfen, la pontre, 
Beftn; le balai. 
Biffen le morceau. 
Braten, le rôti. 
Degen l'épée. 


aden, le fil. 
: laden, le gâteau. Ruͤcken, le dos. . 
lecfen, le bourg. Gegen, la benediction. 
- Gricden, la paix. Schatten, l'ombre. 
Funken, l’étincelle, Schlitten, le traineau, 
Galgen, la potence, @barren, le chevron. 
Glauben, la foi, Spaten, la bêche, 


Karpen, la carpe. Weizen le froment, 
Karren, la charrette, Willen, la volonté. 


Rragen, la cravatte, Bapfen, la broche. 


de même que tous les Infinitifs pris fubftantivement, qui font 
du Genreneutre, comme das Geben, Ze donner, das Sôren, 
ouir, Das Nehmen, Ze prendre, & un nombre infini d’autres 
femblables , qui n’ont point de pluriel, .& qu’il rie faut pas 
confondre avec les fubftantifs qui y ont du rapport, p. ex, 
das Reden und Schweigen, le parler le taire, n'ont point de 
pluriel, mais Die Rede, a parole, le diſtours, a fon pluriel, 
Que Reden les paroles, les difpours, 


/ 


Exem. 


—⸗ 
i 
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—— de la feconde claffe, © 'eft-à-dire des mots qui chan: 
gent leur voyelle radicale au pluriel. 


Ile fe déclirent tous çomme les — chacun ſelon {a 
- terminaifon, Nous n'avons donc. pas befoin d’en donner beau- 
Çoup d'exemples, & il fuflira d’en rapporter ici quelques-uns. 


— les trois términaifons. pe ex. \ 
De h premiere Terminaiſon el 
der Apfel, la pomme, tie Aepfel les pommes. 
Der Hammel, le mouton, bie Haͤmmel, lesmoutonsg, . 
Der Mangel. la défaut. die. Mangel les défauts. 
der Mantel, le manteau, ‘7 die Maͤntel, les manteaux. 
F4 Nagel, le clou. die Naͤgel/ les cloux. 
der Vogel⸗ loifeau. die Vogel, les oifeaux- 
De. la, feconde Terminaifon er. 
der. Bruder, le frere. die Bruͤder, les fredes. 
Der Haminer, le marteau. die Haͤmmer, les marteaux. 
der Vater, le pere. Die Vaͤter, les peres, 
Die Mutter, lamere, diie Muͤtter, les meres. 


De la troifieme Terminaifon € eu. 


er Boben, le fond. die Boͤden, les fonds. 
Der Garten, le jardin, ‘die Gdrtem, les jardins, . 
der Rarren, la charrette. die Rârien, les charrettes, 
Der Laden, la boutique. Die Laͤden. les boutiques. 
der. Magen, l’effomac. die Magen, les eftomacs, 
Der. Schaden, le dommage, die Shében, les dommages, 
der Gage le chariot. die Waͤgen, les chariots. 


NB, Pour faciliter aux Etrangers les moyens de réduire en, 
prâtique les prin&ipes de chaque Jeètinaifon , nous y ajoute 
ronstoûjours trois fortes d’exe es, les premiers avec Pexplis 
cation françoife , les feconds fans explication pour. les traduire 
en ES &. les troifiemes en PRO pour les ‘traduire en. 
allemand A 
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92 
L. En allemand avec l'Explication françoife. 
Der Himmel ift durchs Wort  Lescieux ont été faits par la 


bes HErrn gemacht, und all fein 
Deer durch den Geiſt ſeines 


Mundes. 
Der GOtt des Himmels und 


der Erde. | 

Dem Himmel iſt auf Erden 
nichts zu vergleichen. J 
ZSetrachtet den Himmel, ſo 


werdet ihr an der Weisheit und 


Allmacht GOttes nicht mehr 
zweifeln. | | 

O bu Himmel! tie lieblich 
bift du in den Augen derer, Die 
ibre Hoffnung zu GOtt richten. 
vVoͤn bem Himmel koͤnnen 
wir uns in dieſer Welt 


keinen vollklommenen Begriff 


machen. | 

Die Himmel erzaͤhlen die Eh⸗ 
re GOttes, und die Veſte ver⸗ 
kuͤndiget ſeiner Haͤnde Werk. 


Gtt iſt groͤßer denn der wei⸗ 
te Umkreis der Himmel, und al⸗ 
ler Himmel Himmel koͤnnen ibn 
nicht begreifen. | 

Den Himmeln bat der weiſe 
Schoͤpfer eine ſonderbare Kraft 
der Bewegung beygelegt. 

Die Leiter, welche Jakob der 
Erzvater im Traume ſahe, reichte 
von der Erde bis an die Him̃el. 


O ibr Himmel! wer willeure 


weite Ausdehnung abmeffen ? 


Bon ben Himmeln redet der 


Apoſtel Paulus in be vieiſachen 


| 


parole de l’Etefnel, & toute fon 
armée par le fouffle de fa bou- 
che, | 

Le Dieu du ciel & de Ia 
terre. 

II n’y arien fur la terre qui 
puiffe être comparé au ciel, 

Confidérez le ciel,& vousne 
douterez plus de la fagefle & de 
la toute-puiffance de Dieu, 


O ciel! que tu ès agréable 
aux yeux de ceux, qui mettent 
leur efpérance en Dieu, 

. Nous ne faurions nous for. 
mer en ce monde auçune par- 
faite idée du ciel. 


Les cieux raçontent la gloi. 


se de Dieu & l'étendue don. 


ne à connoître l'ouvrage de fes 
mains. | 

Dieu eft plus grand que la 
vafte étendue des cieux, & les 
cieux des cieux ne fauroient 
le contenir, | 

Le fage Créateur a mis dans 


Jes cieux une force particuliere 


de mouvement. 

L'échelle, que le Patriarche 
Jacob vit enefonge , alloit de 
Ja terre jufqu’aux cieux. 
Ocieux! qui mefurera votre 
vafte étendue ? 

L’Apôtre Saint-Paul parle 
des cieux au nombre pluriel, 


Zahl, 





Brauer. 





Ra , wenn er ſagt: Er ſey lorsqu'il dit: qu'il fut ravi en 
entjuͤckt worden big in ben drift, extale jufques dans Le troiſté- 
ten Himmel. -..  meciel 


1 J En Allemand fans explication, à traduire en François. 


Der Buͤrger ift vor GOtt nicht beſſer, al8 der Bauer. 
Die Schuidigkeit des Buͤrgers iſt, gegen feine Oberfcit ge 


horſam ju ſeyn. 


Dem Adler ſchreiben die Naturkuͤndiger die ſonderbare Eigen⸗ 
ſchaft zu, daß er das hellglaͤnzende Licht der Sonnen mit univers 
wandten Augen anſchauen kann. 

Der Prim hat den Adler aus der Luft herab geſchoſſen. 

O bu Abler! wie edel iſt dein Exempel! denn damit lehreſt 
du uns wie wir unſere Gnadenſonne mit unverwandten Augen 


des Glaubens anſchauen ſollen. | 


Von dem Baͤcker fauft man das Brod, und das Bier vom 


“Die Vuͤrger einer Stadt foilen in allen Noͤthen treulich sus 
fammen balten, : 
Die Freyheiten der Burger And verloren gegangen. 
Den Büraern find viele Wohlthaten erwieſen worden, | 
Ich Ipbe die Buͤrger, die in ibrer Stadt kein Unrecht leiden. 
D ihr Buͤrger! haltet jederzeit treulich zuſammen, und be 
foͤrdert die gemeine Wohlfarth. | 
Buͤrgern muß man nichts fodern, al8 was recht und 


III. En François , pour traduire en Allemand. 


__ La volaille éft ici à très-bon prix (Gefuͤgel volaille, ) 
Les amateurs de volaille trouveront ici leur fatisfaétion. 
Je ne fai quel fens donner à l’éñigme, dont vous parlez, 
(Raͤthſel enigme.) | | — 
Je ne ſaurois trancher ce eochon de lait, prenez la peine de 
le mettre en piéces, (Ferkel cochon de sais ) | 
O volaille! que tu ès d’un bon goût, 
Je ne mange jamais de volaille | 
Les voiles font les ailes d’un vaifleau. (Segel voile, ÿ 
La force des rames fait avançer Les galeres. (Ruder rame.) 
| OO Celà 


— 
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Cela reſſemble aux fraiſes que l’on porte en Efpagne, ( Kra⸗ 

gen fre.) A | 
O poutres ! que ne rompez.vous fous ces impies ? ( Yuifet 

poutre ) (rompre einſtuͤrzen) — E 

Je n’ai rien à dire des collets, (Kragen voliér, 


IT, Déclinaifon. | 
. Cetté Déclinaïfon comprend tous les Subltantifs: 
qui prennent un e au pluriel; ils font de différer 
Genres ; p. ex. r 


Der Stanb, l'état, die Stande, les états 
die Hand, la main, die Haͤnde, les mains, 
Das Thier, l'animal, Die Thiere, les animaux. I 


| Ces Subitanti prenfient la Syllabe cé au Génitif, 
la lettre é au Datif & à l’Ablatif finguliet, & la lettre 


#t au Datif & à l’Ablatif pluriel: Il n'y à que les fé: 


minins qui $’eh exemptent ; & Qui demeurent tou: 
jours les mèmes au Singulier $ comme bn le verra 
par lés exemples fuivañs. è 


, NB. IL eit à remarquet que là lettre é du Génitif; Datif 


& Ablatif Singulier eft fouvent fupprimée ; fur tout dans le 
Îtile familier & dans la Poëlie ; par exémple àu lieu de des Stars 
Des, bem Stande , dn dit auſſi des Stands dem Stand: 


Maſculin. | 
Sinxuilier. Paaærirh. 
Nom. der Stand, Pétat, bdiie Staͤnde, les états, 
Gen: Des Etandes, dé l'état. der Staͤnde, des états: 
Dat. dem Gtande à Petat. den Staͤnden, aux états 
Acc. Der Stand, l’état: Die Stanbe, les états: 
Voc. 6 du Stand, Ô état. o ihr Staͤnde, ô états, 


Abl. von ben) Stande, de l'état. von ben Staͤnden, dès états, 
a ES | Fémis 
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| changer. 
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Féminin, 
N om, bie Hand, la main. J die Hande, les mains. 
Gen, Der Hand, de la main, der Haͤnde des mains. 
Dat. der Hand, à la main. den Haͤnden, aux mains, 
Acc. die Hand, la main. . die Haͤnde, les mains. 
Voc. o du Sanb, d main. .o ihr Haͤnde, Ô mains. 
Abl. von der Sanb, de la main. von den Haͤnden, des mains. 
Neutre | 

Singulier. | Pluriel, : 
Nom, Das Tbier, animal. …… Die Thiere, les animaux. 
Gen. des Tbieres, de l'animal, der Thiere, des animaux, 
Dat. Dern Tbiere, à l'animal, den Thieren, aux animaux. 
Acc, bag Tbier, l'animal. die Thiere, les animaux. 
Voc. o du Thier, ô animal. o ihr Thiere, d animaux. 


Abl. von dem Thiere, de l'animal. von den Thieren, des animaux. 


NB. Geſt fur ces modéles que ſe reglent tous les 
mots fuivans ; dont les mafculins & féminins chan. 
gent au pluriel leur a, o, u en à, à, à, pendant que 
les neutres conlervent leurs Voyelles fans y rien 


nl 


Maſculins. | 
Singulier. Bririe. 


der Aſt, le rameau. (ÿré. die Aeſte, les rameaux; 
Band, la‘sliure d'un li Bande, les reliures, 


Barfth, la perche; Boaͤrſche, les perches, 
Bart. la barbe, drte, les batbes, 
Bauch, le ventre, Baͤuche, les véntrés. 
Baum, l'arbre,  - Baͤume, les arbres, 
Port, le bouc. Boͤcke, les bouts, 
Born, le puits | Boͤrne, les puits. 


Dranb, le tifon, 


LS 
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der Damm, la digue, die Daͤmme, les digues. 
Dampf, | Daͤmpfe, 7 
Ouft la vapeur, Duüfie 9 les vapeurs, 
Dunf D _ Dünfe J 
Gall, la chûte. | Faͤlle, les chûtes. 

Gang la capture, ange, les captures, 

Flor, le crêpe, … Floͤre. les crêpes. 

Fuchs, le renard. : Fuͤchſe, les renards, 
f, le pied, Fuͤße les pieds. | 
unb, la trouvaille, | Fuͤnde, les trouvailles, 

Gang, l'allée, Gaͤnge, les allées, 

Gaul, le cheval. Gâule, les chevaux, 

. Gefang, le chant, Fr les chants. 

.Grunb, le fondement, Gruͤnde, les fondemens, 
Gruf, le falut. Grüffe, les faluts, | 
Guf, l’action de verfer, Guffe, les actions de verfer, 

Hahn, le coq, Huͤhne, les cogs. 

Kabn, l’efquif, 0 Kaͤhne, les efquifs. 
Kamm, le peigne. RKaͤmme, les peignes, 

Kampf, le combat. Kaͤmpfe, les combats, 
flahg le fon, Rlänge les fons, , 
Ropf, la tête. Koͤpfe, les têtes. | 
frug, la cruche, , Kruͤge, les cruches. 

Kuß/ le baifer. ue les baifers, 
Qauf; la courfe, Lâufe, les courles. 

7 Sarft,. le marché  ‘  Märtte, les marchés 
Mapf; l'écuelle, Raͤpfe, les écuelles. 
Palaſt, le palais, Palaͤſte, les palais. 

Pfahl, le pieu. Pfaͤhle, les pieux, 
YMoct, le bâton pointu Yflôcte, les bâtons pointus. 
Pfubl, le marais, Pfüble, les marais, 
Ylats,la place, Plaͤtze, les places, 
Ratb, le confeil, Raͤthe, les confeits, 
Raum, l'efpace, . Raͤume, lesefpaces. . 
Raufch, la crapule. Raͤuſche, les crapules, 

Roc, l’habit, Roͤcke, les habits. — 
Saal, le ſalon. Gauͤle, les ſalons. 

Sarg, le cercueil, Saͤrge, les cercueils, 
Saum, l’ourlet. Saͤume, les ourlets, 
Schatz le treſoet. Site Les tréfors 


. be 





Der Schlaf, la temple. 
Schlag/ be coup. 
Schlauch, le tuyau. 
Schlund, le goſier. 
Schluß, la conclufiof, 
Shmauf, le banquet, 
Schuß, coup de fufil. 

. Schwamm, éponge 

Schwan, le cygne, 

Schwanz la queue, 

Sohn, le fils. 

pan, le copeau. 

Sprung, le faut. 

Gta, Petable. 

Stamm; le tronc, 

Stein, la pierre. 

Stock, le bâton, 

Stoß, le coup. 

Strom, le torrent, 

Strumpf le bas. 

Gtrunt; le tronçon, 

Stuhl, la chaife, 

Gturm, l'orage. 

Ton, le ton. | 

Traum le fonge. 

Trog, l'auge. 

Thurm, la tour. | 

Trumpf, Patout, 

Wurm, le ver. 
Zaum, la bride; 
Baun, la haye. 
aol le péage, 

L : Bug le trait. 


. die Sant, le banc, 
Braut, l'époula . 


\ 
\ 
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Sblage les coups, 
Schlaͤuche, les tuyaux, 
Schluͤnde, les gofiers. 


| Schluͤſſe, les concluſions. 
Schmaͤuſe, les banquets. 


Ode, coups de fufil, 
Schwaͤmme les éponges, 
Schwaͤne, les cygnes 


Schwaͤnze, les queues. 


Soͤhne, les fils. 
Spaͤne, les oopeaux. 
Spruͤnge, les ſauts. 
Staͤlle, les étables. 
Staͤmme, les trond, 
Steine, les pierres. 
Stoͤcke, les bâtons, 
Stoͤße, les coups. 


Stroͤme, les torréns, 
Gtrumpfe, les bas, 


Struͤnke, les tronçons, 
Stuͤhle, les chaifes, 
Stuͤrme, les orages, 
Toͤne, les tons, 
Traͤume, les fonges. 
Trôge, les auges, 
Thuͤrme, les tours, 
Truͤmpfe, les atouts . 
Wuͤrme, les vers, 
Zaͤhne, les dents, 
Zaͤume, les brideë, 

dune, les hayes, 

oͤlle, les péaBes, 

üge, les traits, 


 Féminins. oo | 


Plirie}. 


bit Banke, les bancs. 


raͤute, tes époufes, — 
——A die 
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NE 
bic Srunft l'incendie, it. le rut, die — les incendies, &e. 


Stuff, la mammelle, 


Huf, la corne du pied d’une 
\ 
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Bruͤſte, les mammelles. 


Gans, l’oie, Gaͤnſe/ les oies. 

Gruft, le tombeau, Gruͤfte, les tombeaux. 
Gunſt, la faveur. Guͤnſte, les faveurs. 
Haut, la peau. Haͤute, les peaux. 

Kluft, la caverne. Rlüfte. les cavernes, 
Kraft, la vertu, force Kraͤfte, les vertus, forces, 
Rub, la vache: Kuͤhe, les vaches. 

Kunſt, Part, | KFuͤnſte, les arts. 

Laus, le pou, Laͤuſe, les poux, 

Luft, l'air. Luͤfte, les airs, 

Luſt, l'envie, Lüfte, les envies: 
Magb, la fervante. Maͤgde, les fervantes, 
Macht, la force. Méchte, les forces. 
Maus, la fouri. Maufe, Les fouris. 

Nath, la coûture. -Mâtbe, les coûtures, 
Noth la néceflité, | Rôtbe, les néceflités, 
Nuß, la noix. Rüfe, les noix, 

Sanu, la truie. Saͤue, les truies. 
Stadt, la ville, Gtâbte les villes. 
Band, la paroi, Waͤnde, les parois, 
Sunft, la tribu, Zuͤnfte, les uibus. | 

J . Neutres, , 
| Singulier, Pluriel, 
das Band, le lien, entrave. die Bande, les liens. 
Seil, la hâche. Beile, les häâches, 
Sein, la jambe. Seine, les jambes. | 
Bier, la bierre, Biere, les bierres. R 
Brod, le pain, Brode, les pains; 
Ding la chofe. Dinge les chofes, 
Erzt, l’airain. Ergte, Aes airains, 
Fell, la peau, Felle, les peaux. 
Gebirn, le cerveau. Gebirhe, les cerveaux, 
Geſchwuͤr, Papoftume, Geſchwuͤre, les apoftumes, 
Be l'arr le métier. andiverfe, les métiers, 
cet, l’armée, , (bête, : eere, les armées, 


ufe, cornes &c, 
Hufe, | * 
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ê Kameel, le chameau: Hs Die Kameele, les chameaux. 


Da 
KRreu,, la croix de bois &c, Kreuze, les croix &c. 

| Land, le pays, . Lande, les pays, 
Licht, la chandelle, - © Süicte, les chandelles, 
Loos, le lot. | Looſe, les lots. ue 
£oth} la demi oncé Lotbe, les demi onces. 
Maas, la mefore, Maafe, les meſures. 

Meer, la mer. | Meere, les mers. 
Metall, le metal, Metalle, les metaux, 
Dferd, le cheval, Pferde, les chevaux, 
Pfund, la livre, Pfunde les livres. 
Puit, le pupitre. Puile, les pupitres. 
Rohr, le rofeau, : Roͤhre, les rofeaux, 

* _. of, le cheval, Roſſe, les chevaux, 

GSaalz/ le fel, > | alze, les fels 
Schaaf, la brebis, chaafe, les brebis. 


.… Gil l’enféigne de la mai. Gbilde, les enfeignes &e._ * 
Schwein, le porc. (fon. Schweine, lesporcs, 


; Geil, la corde, | Geile, les cordes, — 
Tau, le cable. | Taue, les cables, 
bot, la porte, Æbore, les portes, - 
Werk, l’œuvre, Werke, les œuvres, 
Wort, la parole, Worte, les paroles, : 
Zeug, la matiere. Zeuge, les matériaux, 
Siel, le but. à Ziele, les buts. 
Zucht, la difcipline, Zuͤchte, les dilciplines. 


Il faut excepter de cette regle, 


I. Les Noms mafculins, qui, comme les neutres, 
ne changent point leur & o, u, dans le pluriel & qui 
pour la plupart n’en ontpoint , comme : 


der Aal, Panguille, die Aale, les anguilles. 
Arm, le bras. : Arme, les bras. 
Blitz, l'éclair. | Blitze, les éclairs, 
Dienſt, te fervice, Dienſte, les fervices, 
| Drat, l’archal, Drate, les archaux; 
Feind, l'ennemi, Seine, les ennemis, 
Freund, l'ami Freunde, les amis, : 
Gewinſt, le gain: : *: Gervinfté; les gains. : 
— | . Ga detr 





4 , 
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der Grab, le dégré, | 
Greis, le vieillard, 
Habicbt, l’'autour. 
Hetbt, le brochet. 
Häring le hareng. 
Hirſch/ le cerf. 
Hund/ le chien. 
Reil, le coin. 


Riel, le tuyau de plume, 


K oͤnig/ le Roi. 
Kranich lagrue. 
Lachs, le faumon. 
Pfeil, la flèche. 
Pilz/ le potiron. 
ort, le port de mer. 
Preis, le prix. | 
Punct, le point. 
Rein. la rime. 

ik, la cre vaſſe. 
Schlitz, la brayette. 
Sitz, le ſiege. 


Sperling, le paffereau, 


Staar, l’étourneau. 
Steg, la montée, 
Gtiel, le manche. 
Stier, le taureau. 
Strauß, lautruche, 
Gtreich, le coup. 
Tag, le jour. 
Theil, la part. . 
Tiſch, la table. 
QBeg, le chemin, 
QBein, le vin. . 
Wind/ le vent. 
Qwed, le but, deffein. 
Zweig le rameau. 


— 5 


IL. Les mots qui ne font en ufage que dans 
lier,foit parcequ’ils dénotent déja une efpece de ai 
ou qu’ils ne peuvent point fe mettre au Pluriel, tels font \ | 


Maicu- 


die Grade, les degrés. — 


Greife, les vieillards, 
Habichte, les autours. 
Hechte, les brochets. 
Haͤringe, les harengs. 
Divfcbes les cerfs. 
Hunde. les chiens. 
Keile, les coins. 

Kiele, les tuyaux &a, 
Rônige les Rois. 
Rraniche, les grues, 
Lachſe, les faumons. 
Pfeile, les flèches. 
pie les potirons, 
Potte, les ports de met. 


Preiſe, les prix 


Puncte les points. 
Reime, les rimes, 

Rite, les crevañles, 
Schlitze, les brayettes, 
Gite, les fieges. 
Sperlinge, les pañlereaux. 
Gtaare, les étourneaux. 
Gtege les montées. 
Gtiele, les manches. 
Gtiere, les taureaux. 
Strauße, les autruches. 
Streiche, les coups. 
Tage, les jours. 

Theile, les parts, 

Tiſche, les tables. 

Wege, les chemins, 
Weine, les vins. 

Winde, les vents. 


Zwecke, les buts, deffeins. 


Beige, les rameaux. 


\ 
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Mafculins. | 
der Argwobn, le foupçon, der — Re | 
Bund, l'alliance. Haß, lahaine 
Glanz, le luftre. Klee, latrefle. | 
Gram, le chagrin. Kram, la mrcerie, | 
Kummer, le fouci. Totf, la tourbe, — 
7. Reim, la colle. Troſt, la confolation. 
Mund, la bouche. Trot, le dépit. 
Neid, l'envie. Trug, la fraude, 
VNutz, la parure. Berftanb, l’entendement. 
| Rauch, la fumée. Wahn, l'opinion. 
Reif, le givre. Mit, lefprit, 
Sand, le fable. Zank, la querelle. 
Schmuck, ornément, Zwang la violence, 
Sund, te détroit de la : mer. Zwirn, le fl : 
Thau, la rofée, | | 
| Féminins. . nn 
die Ankunft, l’arrivée, die Schmach, la honte. — 
Burg, le château. Schwulſt, l'erfure. 
Renntnif, la connoïffance, Vernunft, kraifon, 
Pracht, la pompe. Aie, l'ornement. | 
—— le retour. Zukunft, l'avénement, 
Neutres. | 
— Baſt, écorce d'arbre. hs Heu, te foin, 
Bley / le plomb. Kupfer, le cuivre. 
Dacht, la mêche, Mehl, la farine, 
Garn, le fil, filet, Meffing, le laiton, 
Gedaͤchtniß⸗ a memoire. Mooß / la moule. 
Geficber, le plumage, . Gilbert, l'argent. 
Geniſt, la vichée. Stroh, la paille. 
Getoͤs, le fracas. Vieh/ le bétail. 
Gold l'or. unſchlitt le fui. ” 
4 © dr 
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Exemples pour réduire en pratique les Principes 
de cette denxieme Déclinaifon. 


FE En Allemand avec PExplication Frangçoife, 


Der Stand ber Unſchuld 
war fuͤr die erſten Menſchen ein 
ne Stand vollkommener 
Gluͤckſeligkeit. 

Ein jeder muß die Pflichten 
des Standes erfuͤllen, darinnen 
er ſich beſindet. 

Der Menſch ſoll jederzeit 
dem Stande gemaͤß leben, wor⸗ 
de ibn — geſetzet hat. 

se ſtel durch Un⸗ 

—*— aus dem Stande der 

ſchuld und der Gnade, in 

den Stand der Suͤnden und 
der Verdammniß. 

O du gluͤckſeliger Stand! 
warum iſt der Menſch nicht in 
dir geblieben? 

Bon dem Stande der Doll, 
 Hommenbeit find wir alle in die⸗ 
fer Welt noch weit entfernet, 

Die Staͤnde des Koͤntgreichs 
Schweden haben in denEtaats, 
| Gin fébt viel zu fagen. 

Der Entſchluß der Staͤnde 
hefoͤrderte den Frieden 


Gr bat. ſich zu den. Staͤnden 


des Reichs gewendet, um die 
Erſtattung tes. Schadens qu, 
erhalten. 


Der Koͤnig in Pohlen hat die⸗ 


Staͤnde des Reichs auf den all⸗ 
einen. Reichstag nach War⸗ 
Fan beſchieden. 





L'état d'innocence . étoit 
pour les prémiers hommes un 
véritable état de felicité par= 
faite. | 

Chacun doit accomplir les 
devoirs de Pétat , où il fe 
trouve. 

L'homme doit toujours vi 
vre conformément à l’état dans 
lequel Dieu l’a mis. 

L'homme tomba par fa dés. 
obéiffance de l’état de l’inno= 
cence & de la grace, dans 
l'état de péché & de damna- 
tion. 

O: bienheurenx état! pour. 
quoi l’homme n’y eftil pas de. 
meuré.. 

Nous fommes tous bien ‘élois 
gnés en ce monde de l'état de. 


‘perfection.  - 


Les Etats du Royaume de. 
Suéde ont béaucoup: à dire. 
dans les affaires d’Etat, 

La. réfolution des Etats 
avançoit la paix, 

I s'eft adreffé aux Etats de 
PEmpire pour obtenir le dé. 
dommagement. 


Le | Roi de Pologne a fait af 
fembler les Etats du Royaume. 
à la. Diéte générale de Var. 
Qvie. 


© 


Des Noms Subffantifs. 103 . 


— — — — — — — — 


O ihr Staͤnde! an euch lie 0 Etats ! c’eft de vous que 


J FR se Wohlfahrt des gangen dépend le bonheur de tout le 


pays, 
D. ce Graf Morit von Sade Le Comte Maurice de Saxe 


ſen war von den Staͤnden bon avoit été élu Duc de Courlande 


Gurland sum Herzoge erwaͤhlet par les Etats du pays. 
worden. 


II. En Alemana, pour ls sraduire. en François, 


Die Hand des Allerhoͤchſten erhaͤlt die ganze Welt. 

Die Wuͤnſche der Braut ſehnen ſich nach dem Braͤutigam. 
Was ſollen der Kuh Muſcaten? 

A Hand des Fleißigen ernaͤhret das Haus, und bauet das 


Es ‘bu San ! packe dich bon hinnen. 

Die Arbeit gehet ihm nicht von der Hand. 
der Miſſethaͤter werden mit Letten und Bar 

en beleg 

Das Auſtegen der Haͤnde war zur Zeit bee Apoſtet ein treff⸗ 
liches Mittel sur Geneſung. 

Den Kuͤnſten wird — den Fleiß der Gelehrten taͤglich 
ein neuer Glanz beygeleget. 

In die Haͤnde HErrn. beſchle ich meinen Geiſt. 

D ihr Haͤnde des Allerhoͤchſten! euch habe ich mein ganzes 
Weſen, und meine Erhaltung zu danken. 

Von den Haͤnden, die mich druckten, — der HErr 


F errettet 


III. Es Fraucis pour les traduire en Allemand. 


Le pain eſt la nourriture la plus ſolide de l’homme. (das 
Brod le pain.) 
Malheur àx ceux qui portent fur leur front la marque de la 


pete. (das Thier /a béie. ) 


Ceux qui fe laiffent —— tout vent, ſont femblables 
au rofeau. € bag Rohr /e rofeau. ) 
Mettez la chändelle fur la table, afin qu elle ie tout 
l'appartement. ( Das Licht la ébantelle, ) | 
O bête brute que tu és! eft.ce que tu ne deviendras jamais 
fage ? n es | x 
: G 4. J _ L'homme 


n 
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L'homme ne vit pas de pain feulement | mais de tonte 0 
role qui fort de la bouche dé Dieu, Re 
Les animaux fe nourriffent de l'herbe des Champs, 
La nature des bêtes leur enfeigne ce quileur eft bon, 
On donne aux chameaux une. charge bien, plus péfante, 


- Qu’aux mulets & aux chevaux. 


Ouvrez les portes de vos cœurs, afin que. le Roi. de gloire y. 
faffe fon entrée. 7 D 
| Oh brebis! vous portezbien de la laine., maïs elle, n'eſt pas 


pour VOUS. RE” 


C'eft par la vertu & par la raifon. que l’homme fe diftingue. 
des bêres. | | 
On fe fert des bras pour le travail, ( der Arm Ze bras. ) 
Les entraves ( ou liens ) ne {ont agréables à perfonne, (bag, 
Band /e lien, die Feffel les entrares. ) . 
Les machines fe dirigent par des fils d’archal, (bee Drat e. 


: 


d’archal. ) | 


7 Les degrés de parenté font différens, ( der. Grab le degre. ). 


Il faut bien dreffer les chiens à la. chafle, (ber und. chien, } 
Les pupitres font commedes pour écrire, (bas Pult /e pupitre), 
es, jours fe fuivent, mais ils, ne fe reffemblent pas, (der 
Gag Le jour, ), — 


HE Déclinaiſon 


De. cette. Déclinaifon font. tous les Subſtantifs qui 
ennent en.au pluriel, fané l'avoir au Nominatif fin- 
gulier, Car ceux qui fe terminent déja en en au, fingu- 


her, comme der Garten. le jardin, die. Gaͤrten les jardins, : | 


font de la premiere Déclinatfon, II y a dans cette Dé. 
clinaifon des mots, de tous les trois genres. 


. Mafculins, 
Sérgulier. Rinriels, 


N Der. Menſch, l'homme, die Menſchen, les. hommes, 

. de Menfchen, de l'homme. der Menjchen, des hommes, 
D. dem Menjchen, à l’homme. den Menſchen, aux. hommes, 
Age, den Menſchen, l'homme, die Menſchen, les hommes. te 
| | | | Le 


* 
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V. o du Menſch, 6 homme, o ihr Menſchen, hommes, 
Ab. von bem Menſchen, de von den Menſchen, des hom- 
homme. | Ce | mes. 
Féminin, 
Singulier, | Pluriel, 


N. die Flur, la banlieue, die Fluren, les banlieues. 
G. der Slur, delabantieue, der Fluren, des banlieues. 
3 der Flur, à la banlieue, den Fluren, aux banlieues, 
Ac. die Glur la banlieue. die Fluren, les banlieues. 
V. o bu Flur à banlieue. v.ibr Fluren, d'banlisues, 
Ab. von derglur, de la banlieue. von den Gluten, des banlieues, 


U 


_ Neutre. | 
Singulier. | Pluriel 
N. bas Obr, l'oreille,  - bie Obren, les oreilles, 
G. des Ohres, de l'oreille. der Obrén, des oreilles, 
. D. dem Obre, à l'oreille, den Obren, aux oreilles, 
Ac. das Ohr, l'oreille. Die Obren, les oreilles. 
V. o du Ohr, 6 oreille. o ihr Obren, à oreilles, 


Ab. von bem Obre, de l'oreille, ton den Obren, des oreilles, 


, On voit par ces Exemples 


L. que les Mafqulins de cette Déclinaifon prennent d’abord 
en dans le Génitif, Datif, Accufatif & Ablatif fingulier, en. 
forte qu'il n'y a que le Vocatif qui demeure femblable au No- 


_ minatif, 


IL Qu'il n’y doit point avoir un 8 au Génitif, comme il y en, 
a plufieurs qui ont la coútume d’y ajouter l'es, & qui difens des, 
Menſchens, des Herrns, &c. 

IT, Que les Féminins ne changent pas au Singulier , & que. 
C ft faire une sr que d’ajouter en au mot Frau, au Génitif, 


4 Datif & à L'Ablatif Singulier. 


1V. Que le Singulier. des Neutres de cette. troifieme. Déclis 
paifon fuit le Singulier des Neutres de la feconde Déclinaifon, 
Ceftfelon ces Regles que. fe déclinent tous les mots ſuivans. 


_— G$. Maſcu- 
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Maſculins. 

der A: le finge. die Affen, les finges. 
Atheiſt, Pathéiſte, & tous les mots qui ſe terminent en iſt. 
Baͤr l'ours. die Baͤren, les ours. 
Baſilisk, le baſilic. Baſilisken, les baſilics. 
Bauer, le pavſan. Bauern, les payſans. 
Both, le meſſager. Bothen, les meffagers, 
Sritnn, le puits. Brunnen, les puits, 

_ Sub, le garçon. Buben, les garçons, 


Gorunicant le communiant s € tous les mots qui fete | 

Delinquentxle délinquant. minent en Ant & ent. 

Oeutfbe PAilemand, {6 tous les #oms des Nations à lex. | 

die Deutſchen, les Allemans.) ception de ceux qui fe terminent en 
Der Franzos, la François. evcosmme Der Perſer, der Spa⸗ 

die Franzoſen, les François. Luier, &c ne 

der Eremit, l'Hermite & zous.les mots terminés er it. 


— 


Falk, le faucon. die Falken, les faucons. 
Fuͤrſt, le Prince. Fuͤrſten les Princes. 
Graf, le Comte. Grafen, les Comtes, à 
Hans, le Jean, Hanſen, les Jeans, 
Helb, le héros. | Helden, héros. 
Herr, le maitre Herren, les maitres. 
fnab, le garçon. Rnaben, les garçons. 
be Knarpp c’eft ainſi qu'on appelle en Allemagne les gar- 
ak cons, qui travaillent dans les Mines | dans Les 
die Knappen, 
À Moulins dans les Draperies. | 
der Komet, la cômete. die Rometen, les cometes 
Leu, lion, : Leuen, les lions. 
Mohr / le More. J Mohren, les Mores. 
Mond, la lune. Monden, les lunes. 
Narr, le fou. Narren, les foux. 
Ochs, te bœuf. Ochſen, les bœufs. 
Matt, le parrain. | Pathen, les parrains, 
Pfaff, le moine. Pfaffen, les moines. 
Pfarrherr, le Cure. Pfarrherren, les Curés. 
Pfau, le paon. | Mfauen, les paons. 
Phantaſt, le fantafque. Phantaſten, les fantafques, 
Poet, le poëte. 4 -. Poeten, les poètes. 


Vrinz le Prince, Vrinzen, les Princes. 
| . | der 


/ 


Des Noms Subftantifs. 


307 





der Prophet, le prophete. 


Gtlav, l’efclave. 


Sklaven, les efclaves, 


Soldat) le foldat. Soldaten, les ſoldats. 
Thor, le fou, Æboren, les foux. 
Tuͤrk le Turc. Tuͤrken, les Turcs, 
Féminins. _ 


die Begegnung la rencontre. 


Hinderung, l'empéchement. | 


Belagerung, le fiege. 


Bruſtwehr, le parapet, 


Brut, la couvée, > 
Drobung, la menace. 
Erbarmung, la pitié, 
Fahrt, le trajet. 
%eftung, la fortification. 
Sigur, la figure, 

{utb, l'onde. \ 

racht, Ja cargaifon. 
Grôlichteit, Paltegreffé, 
Furcht, la crainte. | 
Gafterep, le repas, feflin, 
Gegend, la contrée. 
Gefinnung, te fentiment. 
Glut, le brafier. 


Hoffnung, l'efpérance 
Rleidung, l'habillement, 
Leiftung, fa preftation. 


Mauer, la muraille. | . 
Nachtigall, le rofignol, 


Mation, la nation, . 
Ratur, lanature. 


| Meigung, le penchant 
VPapagey, le perroquet, : 


Mficht, le devoir, 

Poſt, la pofte. 
Quittungr la quittance, 
Regung, le remuëment, 


LR pp, 


Belagerungen / les fiegex. 
Bruſtwehren, les parapets, 
Bruten, les couvées. 
Drobungen, les menaces, 
Erbarmungen, les pitiés. 

- Gabrten. les trajets. 


Feſtungen, les —— 


Fiquren, les figures. 
Fluthen, Les ondes, 
Frachten, les cargaifons 
Froͤlichkeiten, les allégreffes, 
Furchten, les craintes. 
Gaſtereyen, Les repas, 
Gegenden, les contrées. 
Geſinnungen, les fentimens. 


Hoffnungen, les efpérances. 


die Propheten, les propheteë. ” 


s : 


dieBegegnungen, les rencontres. 


Gluten, les brafiers, (mens, 
Hinderungen; les empéches | 


Kleidungen, Les habillemens, 


Leiflungen, les preftations. 
Mauren, les murailles. 
Racbtigallen, les roffignols, 
Nationen, les. nations 
Naturen, les natures. 


Neigungen les penchans, 1 
Mapageren, les perroquets, 


Pfllichten, les devoirs. 
often, les — 
Quittungen, lés quittances. 
Regungen, les remuëmens. 
Reizungen, les appas, 


die 


} 
} 
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die Saat, la femence. die Sauten, les femences. 
Schlacht la bataille, ESchlachten, les batailles, 
Schuld, la dette, Schulden, les dettes. 
put, la pifte. Spuren, les piftes. 


That, l’action. (ler. Æbaten, les actions. 
Tracht, maniere de s’habil. Trachten, manieres &c. 


Tugend, la vertu, Tugenden, les vertus. 
Uhr, l'horloge. Ubren, les horloges, 
Zeit, le temps, | Zeiten, les temps, 


Et généralement tous ceux qui au Singulier fe terminent en 
een inn & en Peit comme | | | 


die Taube, te pigeon. die Tauben, les pigeons. | 
Rôniginn, la Reine, Rôniginnen, les Reines. 
Schuldigkeit, Le devoir. Schuldigéeiten, les devoirs. 

| Neutres, ï 

Hyena fort peu de ce Genre » nous y mettons, 
das Aug, l'œil. L . die Mugen, les yeux. 
Pas Sett, le lit. Die Betten, Les lits. 
das Hemd, la chemiſe. die Hemden, les chemifes, 


NB, das Herz le cœur. devroit bien être de ce nombre, mais | 
pour en bien décliner fon Singulier, tout de même comme ce. 
lui du mot Gchmetÿ nous les mettons ici, 


das Herz le cœur. ‘ der Schmers, la douleur, 

des Herzens du cœur, dbes Schmerjens, de la douteur, 

bem Herzen au cœur. dem Schmergen, à la douleur. 
das Herz le cœur, den Schmerz, la douleur. 

o du Herz,/ o cœur. o du Schmerz, Ô douleur, 


tou. bem. Herzen, du cœur. von bem Schmerzen, — dou- 
Le à | 


w 


\ 
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de cette troiſieme Déclinaiſon. 
I. En allemand avec P Explication françoife. 


Der Menſch ift unter allen 


Geſchoͤpfen das edelſte 


Die Weisheit des Menſchen 
iſt ein himmliſches Geſchenk. 
Dem Menſchen iſts geſetzet, 


einmal zu ſterben. 


Ott ſchuff den Menſchen 


nach ſeinem Bilde, zum Bilde 
GoOties (Ouf er ibn. 
Das ift der alte Bund : 
WMeunſch! du muſt ſterben. 


Von dem Menſchen ſprach 
GOtt nach bem Suͤndenfalle: 
Nun iſt der Menſch worden, wie 


unſer einer, daß er weis das Gute 
von dem Boͤſen zu unterſcheiden. 


Die Menſchen ſind meiſtens 


an ihrem eigenen Verderben 


ſchuld. ; 
Det meifte Theil der Men⸗ 
ſchen lebt im Aberglauben. 
Die Vernunft dienet Dem 
Menſchen ſtatt einer Richt⸗ 
ſchnur aller ihrer Gedanken, 


— Worte und Werke. 


Jedoch wenn man die Men. 
ſchen nebſt ihrem Thun und Laſ⸗ 
ſen wohl erwaͤgt, ſo ſollte man 


faſt denken, fie haͤtten gar keine 


Vernunft | 
O ibr ſterblichen Menſchen! 


bedenket doch die Ewigkeit. 


Was kann man von den 
Menſchen Gutes hoffen, fo lan, 
ge die in ihrem Aberglauben ver, 


harren. 


lhomme eſt La plus noble 
de toutes es créatules. 

La fagefle de l’homme eft un 
don célefte, | 

Ïl eft ordonne à l’homme de 
mourir un jour. 

Dieu créa l'homme à fon 
image, il le créa à l’image de 
Dieu. E 
C'eft-là l’ancienne loi: à 
homme ! il faut que tu meures. 

Dieu dit de l’homme apres 
fa chûte : Voici, l’homme eft 


devenu comme un de nous, 


fachant diftinguer le bien du 
mal | 

Les hommes font pour la 
plupart la caufe de leur pro. 
pre perte, 

La plupart des hommes vi- 
vent dans la fuperftition. 

La raifon fert aux hommes 
de regle dans toutes leurs pen. 
fées, dans toutes leurs paroles, 
& dans toutes leurs actions. 

Cependant quand-on conf. 
dere bien les hommes, & tou. - 
tes leurs:actions , on diroit 
prefque qu’ils n’ont point de 


raifon. | 


O hommes mortels ! penfez 
à l'éternité, 

Que péut on efpérer de bon 
des hommes , pendant qu'ils 
croupiflent dans leut fuperftis 


tion ? | 
II, En 


LA d 


⸗ 
— 
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IL. En nan. pour les — en roms. 


Dic gange Flur unſerer Stadt bat dieſes Jahr recht ſchoͤne 
Fruͤchte getragen. 

Die Kraft der Ratur und den Segen GOttes hat man an 
der reichen Aernte deutlich wahrgenommen. 

Der Natur muß man die Wirkungen der hoͤttlichen Gnade 
nicht zuſchreiben. 

Treibt die Natur binaus , fe koͤmmt doch immer wieder. 

“D ſuͤße Nachtigall! wie lieblich iſt Der Schall deiner reizen⸗ 
den Stimme. 

Von dem Fuͤrſten haben wir dieſe Gunſt erlanget, daß wir 
von aller Dienſtbarkeit frey ſind. 

Die Zeiten aͤndern ſich, und alles gewinnet mit der Zeit eine 
andere Geſtalt. 

Das letzte Ziel der Zeiten iſt die unendliche Ewigkeit. 

Den Gaſtereyen und andern — wohnet ein weiſer 
Menſch mit vieler M aͤßigung bey. 

Erfuͤlle die Pflichten, die dir Eu fo gut als du kannſt, 
ſo wirſt du jederzeit wohl beſtehen. 

D ihr Zeiten! o ihr Sitten! wenn wird ſichs mit euch beſſern? 

Von den Drohungen ſeiner Feinde ſtirbt man nicht. 


III. En François, pour les traduire en allemand. 


L’oreille eft l'organe de l’ouïe,comme l’œil eft celui de la vue. 
La formation de l’oreillé & de l’œil eft un excellent témoï. 
gnage de ls fagefle du Créateur. (die Bildung, /a formation. ) 


Tout bruit trop fort & trop violeñt nuit à l'oreille, ( das Ge⸗ 


raͤuſch, le bruut.) 
Celui qui a fait l'œil, ne verroit-il pas ?. Celui qui a fait 


. Poreille, n’entendroit.il pas ? 


O œil délicat! qu’il ef} facile de Pendommager ! ! 

C’eft de l'oreille que vient l’ouie.. 

Les oreilles font ordinairement ornées de boucles & de 
pendans, 

La perte des oreilles trahit ordinairement les filoux. | 

Il re faut pas toujours fe fier aux oreilles ; car le témoignage 
des yeux vaut beaucoup mieux. 

Il ne faut pas fermer les yeux du cœur à la lumiere de la grace, 

On n'aime rien perdre de fes yeux, ni de fes oreilles. 


IV. Dé. 


* 


—— 
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IV. Déclinaifon. 

De cette Déclinaifon font tous les mots qui dans le 
fingulier fe terminent en el, & er, & qui ne prennent 
au pluriel qu'un fimipten. Ils font en grand nombre & 
prefque rous du genre féminin. Nous en donnerons 
ici une couple d'exemples. | | 





0 Singulier. | Pluriel. 
© Nom. die Amſel, le merle, die Amſeln, les merles. 
Gen. der Amfel, du merle. der Amſeln, des merles. 
Dat. der Amfel, au merle. . den Amikin, aux merles, 
Acc. bie Amfeli le merle, . . Die Amfcin, les merles. 


Voc. o bu Amfel, à merle, 0 ibr Amfeln, Ô merles. 


Abl. von Der Amſel, du merle. von ben Amſeln, des merles, 


Sinquiier. Pluriel, 
N, Die Auſter, Phuitre.  - Die Auftern, les huitres, 
G, der Aufter, de lhuitre, der Auſtern, des huitres, 
D. der Auiter, à Phuitre, ben Auftern, aux huitres. 
Ac. die Aufter, l’huitre, die Auſtern, les huitres. 
V. o bu Auſter, d huitre. o ibr Auſtern, Ô huitres, 


Ab.von der Auſter, de l’huître. von ben Auftern, des huitres. 


Geſt felon cette regle que fe déclinent tous les mots termi. 
nés en el & en er que nous allons rapporter. : 


X 


Mots terminés en el, 


die Achfel, épaule, die Porchel, la morille. 

… Angel: l’hameçon. — Mufthel, la coquille, moule, 
Muriel, oreille d’ours, Mabel, l'aiguille. 
Bibel, La bible, : Meffel. l’ortie. | 

Capſel, la cape. Neſtel, laiguillette. 
Garfuntel, l’efcarboucle. . Naichtel, la niece, 
Cymbel, la cymbale, Orgel, l'orgue. 
Dattel, la datte, — le mauve. 
Deichſel, le timon. Ranunkel, la renoncule. 
Diftel, le chardon. Raſpel, la rape. — 


Droſſel, la grive. Regel, la regle. 
—— er | | "de 


\ 


… Die Ciel, le gland, 
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die Ader, la veine. 


Fackel, le flambeau. 

Kibel, table de l’a. b. & 
Fidel, Îe violon. | 
Fuchtel, l'épée. 

Gabel, la fourchette, 

Geißel le fouet. 

Grünbdel le goujon. 

Gurgd, le gofier. 

Hafbel, le devidoir, 

Hechel, le feran. | 

Hummel, le bourdon, irfecte, 

Gnfel, la mitre. | 

Inſel lisle. 

Rachel, carreau de fourneau, 

Kanzel, la chaire à précher. 

Klingel, la clochette. 

&uqgel, la boule. 

Runtel, la quenouille, 

Mandel, l’amande, 

Miſpel, la neñe. 


Melfter, la pie. 

Ammer, la griotté 
Blatter, la puftule, 

Dauer, la durée, 

Ecker, le gland, 

Œtler, Paune, arbre. 

Gifter, lapie, 

Feder, la plume, | … 
ever, la folemnité, fête, 
Foiter, la torture. 
Golbammer, le loriot. 
Halfter, le licou, 

Summer, le hommard, (le. 
Gungfer, la pucelle, demoifel- 
Kammer, la chambre, 


Quatrieme Déclinaifon  : 


die —— la boẽte. 


Schaufd, la pelle. 
Scheitel, fommet de la tête. 
Schindel le bardeau. 
Schuͤſſel, le plat. 

Semmel, le pain blanc. 


Sichel, la faucille. 


Spindel, le fuſeau. 


Sportel fraix, dépens. 


Staffel, le dégré. 
Gtoppel, la chaumé. 
Striegel, l’étrille, 
Œafel, la table, 
Œarantel, la tarantule. 
Trummel, le tambout. 


Wachtel, la taille, 


Waffel, la gauffre, 

Weichſel, la Viftule, riviere, 
Windel, les langes. (grains. 
Wiſpel, melure pour les 
Wurzel, la racine. 

Siviebel, la ciboule. 


Mots terminés en er. 
die Rlammer la crampon. 


Klapper, le bochet, 
Leber, le foie. 

Leiter, l'echelle. 
Lever la lyre. 
Lorber, le laurier. 
Martet, le martyre, 
Mauer, la muraille, 


. Matter, l’afbic. : 


Nummer, le nombre. 
Dtter, la vipére, 
Schulter, l’épaulé, 
Schweſter, la fœur. 
Schwieger/ la belle. mere. 
Steuer, la taille, impôt 
Trauer, le deuil. 
die 








— 


br K elter, le preſſoir. 
Kiefer, la machoire, 
Klafter, la toiſe. 


ms — 


IYa auſſi quelques mafculin: 
maisen fort petit nombre, Ce 
Qui fe terminent en ar & et, comme 
Der Tartar le Tartare, Der Arabe 
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die Veſver, les vépres, 
Ziffer, le chiffre, 


— 
qui ſont de cette déclinaifon; 
font les. noms des Nationi 


der Barbar, L Barbare, 
Arabe, der Pommer / 


, 


Poméranien , der Unger, le Hongrois &c. Îls different cepen. 


dant des noms féminins, en ce qu'i 


nitif fingulier , ce que ceux 


._ en atil qui écrivent des Barbarn, des Ungarn, &c, 


7 Exemples pour réduire en pratique 
: de cette quatrieme Déclinaifon: 


s L En Allemand avec 


— Die Amſel ſinget ſehr lieblich, 


— Doc nipi fo ſchoͤn ais die Rach 
igal. ... 
Der Geſang der Amſei iſt ei, 

ner der ſchoͤnſten unter den 


Waldvoͤgeln ——— 
— man der Amſel zu 
n 


freſſen? | — 
Ich boͤre die Nachtigall ind 
die Amſel uͤberaus gern ſingen. 
O du liebliche Amſel, ſinge 
nur Fort, 
WVon der Amſel muf man cé 
nicht nehmen, und den Sper— 
lingen gebeee. 
Die Amſeln und dieDroffein 
laſſen ſich morgens und abends 
Mit ihrem Waldgeſange am 
ſchoͤnſten hͤren. 
Das Stechen der Taranteln 
machet, daß man ſich zu todte 
tangen mn. | 


LU 


| 


prennent un $ au Gé: 


là ne font jamais. Encore ÿ 


— 4 


les Principes 


PExplication françoife, 
Le merle chante fort agré: 
blement, mais pas fi bien que 
le roſſignol. Se 
Le chant du merle eſt un 
des plus. agréables parmi leë 
oifeaux des bois RF 
Que donnet.on à manget 
au merle ? 
aime à entendre chanter lé 
roflignol & le merle | 
O donx merle! chante tou: 
jours. À  … 77 
A'ne faut pas l’ôter au mèérlé 
pour le donner aux paille 
TEAUX. 
Les merles & les grives 


— 


font le mieux entendre leut 


chant dans le Bois je matin 
& le foit. , 


de la tarantule 


_ La morfure l 
fait danfer, jufqu’à &e que lon 
tombe mort, — 
H Die 
— 


PA 





ich nichts genießen. es. 
11. En Allemand fans explication, à tradnirè en François. 


s: * 
Die Auſter iſt unter allen Muſchelfſchen der beſte 
Man iſſet die Auſtern vob, in ihrer eigenen Bruͤhe mit Citro⸗ 
nenſaft, oder auch in den Schalen gebraten mit friſcher Butter. 
Der Saft der Auſtern iſt das —— davon, | 
an fagt demeiniglich von den Auffern , daß fle hart zu ver⸗ 
bauen ſind; und daß ein aut Glas Wein barauf geboret. 


111. En François, pour les traduire en Allemand. 


La fourchette, que vous me donnez-là, n’elt pas propre à 
Mon ufage, | | 

On ne fe fert plus de la fourchette"pobt trancher la vo. 
laille & pour couper les viandés , fi ce n’eft pour ce qui 
eft en fauce, nr | . 
On tenoit autrefois la volaille embrochée à la fourchette 
pour la trancher en Pair. | 
| Les coups de fourchettes ne valent rien : Car ils font tou- 


jours plus d’un trou, ; 


V. Déclinailon, 


© De cette Déclinaifon font tous les mots, qui pren- 
nent au Pluriel la Syllabe er, qu'ils n’ont point au 
Singulier, Ils font tous Mafculins ou Neutres, & 


_ changent communément leur @ ou, en à $ uͤ, au 
Pluriel, comme: | | 


das Land, lepays ditiie Lander, les pays. 

der Ort, le lieu. Die Oerter, les lieux, 
. bas Huhn, la poule, die Huͤhner, les poules, 

En voici deux qui ferviront d'Exemples pour la déclinai. 
fon de tous les autres, | | 


114 Cinquieme Déclinaifon 
Die Wachteln And am beſten, Les cailles font: le mieux; 
wann fie gebraten find. quand elles font rôties. 
Bon bdiefen Muſcheln werde Je ne madgerai rien de ces 
mou 
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| Mafculin. L 
Nom. der Mann, l'homme, die Maͤnner, les hommes. 
Gen. deë Pannes, de l'homme. der Maͤnner, des hommes. 
Dat. dem Manne, à l’homme, Den Maͤnnern, aux hommes, 


Acc, den Mann. l’homme. 


© Voc. o du Mann, 6 homme. — 
Abl. voi dem Manne, de l'hom bon den Maͤnnern, des homines, 
Me, 


Neutre, 


Nom, das Amt, l'office. 
Gen. des Amtes. de l'office, 
Dat. dem imite, à l'office, 
Ac, das Umt, loffice, 


—⸗iſ — 


oc, o bu Amt, Éoice, + J 
Abl. von dem Amte, de l'office. von den Aemtern, des offices. 


die Männer, les hommes. 
d ihr Maͤnner Ô hommes. 


| . 

Die Aemter, les offices 
der Aemter, des offices, 
den Aemtern aux offices. 
Die Memter, les offices. 

o ihr Xemter, Ô offices. . 


. On voit par là que le Génidffe termine en es & le Dati & 
PAblatiF en e au Singulier, pendant qu’au contraire il y a un 


Mau Datif & à l'Ablatif pluriel; & ceft ce que cette cinquie- 
: me Déclinaifôn à de commun avec la deuxieme. Au refte 

les mots de cette Déclinaifon font prefque tous du genre feu. 
tre; comihe on le verra par da fpécification fuivante, 


: Neutres. 


1 Das Bab, le bain, 
Hand, le ruban. 
Bild, l'image. 

Blatt, la feuille, 
Bret, l’ais, ox la planche, 
Da, le toit. 

Dorf, le village. 
Gaf, le tünneaü. 
Feld/ le champ. 
Floß/ le radeau, 

. Gel l'argent, | 


Die Baͤder, les bains, 
Baͤnder, les rubans, 
Bilder, les images. 
Slâtter, les Feuilles 
Breter, les ais, &c. 
Buͤcher, les livres, 

Daͤcher, lestoits. 

? Dorfer, les villages. | 
Faͤſſer, les tonneaux. 
Felder, les champs, : 

lüger, les radeaut. 
Gelder, les déniers, | 
H 3 das 


— 
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bas Gewoͤlb, la soute. - | 


ë ag, le verre. —— 


Glied/ le membre. 


Grab, le tombead. 
Gras, herbe. - 
Gut, lebien. 


Hauvpt, la tête, chef, 


u$, la maiſon. 

Holy le bois. 

orn, ta corne. . 

alb, le veau, ” 
Kind / l'enfant, 
lei, l’habit. 
Korn / le grain, 
Kraut, l’herbe, 
Lamm / l'agneau. 
Licht, la chandelle. 
Lieb/ la chanſon. 
Loch, le trou 
Maal, la marque. 


Maul, la gueule, 
Reft: le nid. 


Pfanb, le gage. 
Rat, la roue, 
Regiment, le régiment, 


Reis, la branche, 


Rind, le bœuf, 
Scheit, la buche, . . 
Schloß le château. 
Schwert, le glaive. 


Suktift, le dioceſe, la fonda. 


+ Œbal, la vallée, 


(tions 


Wamms, la camifole, 
Wort, le mot, 


Zelt, latente 





Cinquieme Déclinaifon 


bi 


. 





e Gavdlber, les voûtes, 


Glaͤſer, les verres 


Glieder, les membres. 

Grâber, les tombeaux. 

Graͤſer, les. herbes, 
üter, les biens. 


— Haͤupter, les têtes, chefs, . 


Hâufer, les maifons, 
Hoͤlzer les bois. 
Hoͤrner, les cornes, 
Ralber, les veaux. 
Kinder, les egfans, 
Kleider, les habits. 
Koͤrner, les grains. 
Kraͤuter, les herbes. 
Laͤmmer, les agneaux; 


Lichter, les chandelles. 


Ltebder, les chanfons. 


Loͤcher, les troux. 
Maͤler, les marques. 
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Ytauler, les gueules, 
Reſter, les nids. 
Ifaͤnder, les gages. 
Raͤder, les roues. | 
Regimenter, les répimetis. 
Reiſer, les branches, - 
Rinbder, Les bœufs. 
Scheiter, les buches. 
Gcblôffer; les châteaux: 
Schwerter, les glaives. . 
Gtifter , les _diocé- 
fes, &C: 
Thaͤler, les vallées, 
Woaͤmmſer, les camifoles, 
Weiber, les femmes: : 
Woͤrter, les mots: 
Selter, les tentes · 


, 
_ 


ÿ 


Mar. 
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Des Noms Subftantifs. 


Mafculins. 


der Dorn, Pépine, | 
Halm tuyau de paille. 
Kloß la motte de terre. 
Klotz/ la fouche, 
Klumpf, le billot. 
Leib, le corps. 
Pod, te bâton pointu, 
Rand, le bord. 
Schild/ le bouelie. 
Strauß, le bodquet. 

Wald, la forêt, 

Wurm, le ver. 


Je ne me fouviens d'aucun nom Féminin, qui foit de cette . 


Die Doͤrner/ lesépines. (le. 
Haͤlmer, Les tuyaux de pail- 


J Kloͤßer, les mottes de terre. 
_ Rtôber les fouches. 


— — les billots. 
Leiher, les corps. 
Pfoͤcker, les bâtons pointus. 


Raͤnder, les bords. 


Schilber, les boucliers. 
Gtréufer, les bouquets. 
Waͤlder, les forêts. - 
Wuͤrmer, les vers. 


Déclinaifon, fi ce n’eft die Spreu, paille bacbée, J Spreuer, 
dont on ſe ſert ratement au pluriel. 


xemples pour réduire en pratique les Principes. 
"de cette cinquieme Déclinaifon. 


1, En Allemand avec P Explication Françoife. 


Der Mann it des Weibes. 
Haupt, und die Haͤupter ſoll 
man in Ehren halten. 

Des Mannes Pflicht iſt, daß 
er Weib und Kinder verſorge, 
und ſein Haus wohl regiere. 


Dem Manne gebuͤhret vor al⸗ 
len andern, den ſeinigen mit gu⸗ 
tem Beyſpiele vorzugehen. 


Den Mann kennet man an 


ſeiner Auffübrung wie den Bo, 
gel an t'en Federn. 

O Mann GOttes! der Tod 
in Tüpfen. 


L'homme eft le chef de la 
femme, & on doit avoir les . 


chefs. en honneur. 

Le devoir du marieft d’avoir 
foin de fa femme & de fes en. 
fans, & de bien gouverner fa 

maifon, 


fl convient à l’homme avant 
tout autre, de donner.un bon 
. exemple à ceux de fa maifon. | 
On connoit l’homme à fa 
conduite, comme l’oifeau à fon 


plumage, 
O homme de Dieu ! la mort 
eſt dans Îles pots, 


H 3 Das 
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Das Dub if von dem Man⸗ 


homme, 


ue genommen. 
Die klugen Maͤnner find die 
Ehre, und die ſtreitbaren Maͤn⸗ 
ner die Bruſtwehr einer Stadt. 
Det Rath dix klugen Maͤn⸗ 
ner befeſtiget den gemeinen Ru⸗ 
eſtand und die Sicherheit eines 
Landes. 
Auch den kluͤgſten Maͤnnern 
ER es zuweilen an Vorſich⸗ 


per” eines Fehltrittes willen 
muß man die Maͤnner nicht 
verachten. 
#9 Le es — 
ex! was ſollen wir thun 
Das iſt genug von den Maͤn⸗ 
CUS 


IL, En, Amd, 


La femme a ‘été prie de. 


Les hommes fages font la 
gloire, & les hommes vaillans 
le rempart d’une ville. 

Le confeil des hommes pru- 
dens affermit le repos public & 
la füreté d’un Pays, 


La prévoyance manque fou. 
vent même aux hommes les 
plus fages, 

Ï ne faut pas méprifer les. 
hommes pour un faux pas, 


Ft, ty 


mes. 


fans. Explication, à traduire, 


en François. 
Das Amt mas ſo gering ſeyn, als es vil, ſo iſt es doch darum | 


mt weniger wichtig 


Wer ein Amt bat. der warte des Amtes, auf daß er nicht zur 


Verantwortung geꝛogen werde. 


Dem ihm anvertrauten Amte muß ein, kluger Mann allezeit 


wobl vorffeben. 


Pan wird ihm das Amt nebmen » und einem andern geben. 
Ich weis wobl, was ich thun toi; wenn ich von dem Amte 


geſetzt werde. 


Die Aemter werden. an vielen Orten verkaufet, und das machet. 
fleiſige deute, das Geld, fo. man dafür gusgelegt bat, wieder 


einzubringen. 


Die Binde dec. Aemter iſt meiſtentheils viel groͤher ai 


bic Dune 


ch. in bie Aemter dringet, der rerraͤth entweder ſeine 
“gedimntgtet; 6 oder ſeinen Ehrgeiz, — 





LI, En 
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———— — — — en 


LII. En François, pour les traduire en Allemand. 


La plüpart de nos Meflieurs & de nos Dames font allés. 


au bain 
L’ufage des bains eft fort à la mode aujourd’hui 


On attribue aux bains chauds une vertu toute particuliere, 


pour guérir de certaines maladies. 

J'aime les bains de Plombieres à caufe du fingulier mé. 
lange de fes eaux. 

Parlons des bains de Bourbon & de ceux d’Aix la Chapelle, 
comme de quelque chofe d’excelkent, 

Voilà une belle image ; j'aime à voir les images de cette 
facon-la. | | | 

Nous ne rendons point de culte aux images, parce que Dieu 


_ Pa défendu. 


L'hiver approche ; car les feuilles fe flétriffent déjà & tom- 
bent des arbres. | | 9 | 
Ces planches font trop minces pour plancher cet apparte- 
ment, il en faut de plus épaifles, | | 


— — 


CAFPITRE IV. | 
_ Des Noms Adieaifs & des Nombres, 


La feconde efpece de Noms eft celle, dont nous avohs dit 
plus haut, qu’ils marquent les proprictés & les accidens des 
choſes, & qu’ils ne renferment point une penfée parfaite, à 
moins qu’ils ne foient joints à un Subftantif, A l'égard de ceux. 

. ci nous'examinerons | | | 


EL Leur Déclinaifon avec les Articles & fans Articles, 
IL. Leur Comparaifon par fes différens degrés, — 
NI. Les différens Nombres qui en font partie, 


—⸗ 


— | | H 4 ; C'eft 


5 | 


20 De la Formation des Noms Adje&tifg, 

Ceſt ce quinous donnera lieu de partager cette matiere en 
frois Sections, après que nous aurons préalablement fait voir, 
gomment fe forment là plu grande partie des Adjedtifs, *” 
y. a quantité d'Adjedifs, qui fe forment des Sub. 
flantifs, eu y.ajoutant certaines Syllabes, * Comme par. 
_xemple en y ajoutant la terminaifon oo 


Ily a 


CR 


Gnade la grace, gnàdig benix, clement, Et. | 
iſch, où forme de Bimnnel 2 ciel, himmliſch célefle ; de Grbe. 
la terre | irdiſch terreftre, &e, 
Hd, on forme de GOtt Dieu, gôtthch divin; de Herr maître, 
betrlich er maitre, &c. —— 
icht, on forme de Stein /a pierre, ſteinicht pierreux ; de Berg. 
- la montagne, beraicht montagneux, &e. 
Bar, on formé de Ehre honneur, ehrbar fonnête , décent ; de. 
Mann homme, mannbar mabile, 
fm, oh forme de Arbeit Je cravail , arbeitſam laborieux 
de Tugend Ja vertu , tugendſam vertueux, &c. ‘ :" 
haft & baftig, on forme de Herz le cœur, herzhaft on berge 
haſtig courageux, de Main, mannbaft ou, mannbañtig. 
__ Saleureux, ‘de Laſter Le oise, laſterhaft ou laſterhaſtig 
vicieux, &C Do DCE 
tel, On forme de if Zepoifon, fiſchreich paix de poiflonss - | 
de Golf le peuplé, volkreich plein de peuple, ou bien, peu 
plés de Geiſt efprit, geiſireich fprritrel, &c. 
en, on forme de le, chine, eichen de chêne ; de Gold. 
| l'or golden d'oÿ ; de GSeide /a ſoye, ſeiden de ſoye, &c. 
4, On forme de Hol; Ze bois, bülgern dÿ bois; de Kupfer 
F cuipre, tupfern de cuivre de Leder de cuir, ledern 


on forme de Macht /a puiſſance, mach ig puiſſunt, de 


de cuir; de Gilbert argent, ſilbern dargent, &. 
los/ on forme de Ehre honneur, ehrlos infame, désbonorez 

de GOtt Dieu, gpttios. impie, méchants, de Grund e 
fond, grundlos fans ford ; de Sprache, la langue , fprache 


4 


198 met , qui a perdu la langue, &c. 
ss rte te : PRE 1% . % — CL . 


By a auſſi des Adjedifs, qui fe forment des Verbes, 
en ajoutant à l'Infnitif quelques-unes des — PE — 
— bad il... 4: J Halo Vus os. — A A 
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:… Rbe comme aux Subltantifs, & en tant au contraire 
© M fyllabe en, ou à quelques. uns feulement la lettre n 
2. exemp. | 


|, bat, on forme de brauchen fe ſervir, ufer , brauchbar utile, qui 

! peu Jéroir s. de Danfen remercier, recomnpitre | “bantar 
reconnoifjant ; de ſtrafen punir, ftrafbar puniſſable, &c. 

haft, on forme de haben avoir, babbaft qui a, tenant, polle. 

_ dant: de plaudern babiler, plaub@baft babilard ; : de 


wohnen demeurer, wohnhaft demeurant, &c. 


bon, expédient ; de fparen épargner ; ſparſam menager, 
être. bon. éconame 5. de. Wirfen.apérer, wirkſam efficace, &c. 


glanté, faigneux, ſaignant, de willfahren faire au gré de 
quiqu'aur à YIMAUEIS obfnss, eccommalant , codéfées, 
ant, GC. | . 

s . iftb on forme de murren murmꝛcrer, muͤrriſch d'humeur chae 
grine, de nachlaufen cos après, nachäufif qui cours. 
: après ; dè gan£en quereller, ʒankiſch querelle, &c. 

À _ Ho, on forme. de Dienen ſervin, Dieulich aile, qui, peut Jeroir”s 
| de erfodern réguerir,, exiger, erfoderlich requis; de ffers 





17 © ben mourir, ſterblich movse/s erſchrecken éponoater, ete, 


ſchrecklich épouvantable, &c. 


+ 
3 


: Noës verrons en fon lieu ceux qui: viennent des Pronom 

y Cependant il y en a, auffi plufeurs qui. femblent avoir ét 
formés des Advérbes , en y ajoutant la fyllabe et p.ex, 

Apoerhen,. Auijciſi 

0 dévieux : À dnaftec un vieux 

: Dô$, mal, ein boͤſer un méchant, 

; gut bien, ain guter, un ben. 

jung, jeune. din junger, un jeuns. 

: Éury court, ein Éutjét. un court, 

lang long. ein langer, un long, 

O0 Lean, Gin ſchoͤner, un beau, be}, 


famy on forme de rathen conftiller, donner confeil, rathſam 


on forme de gehoͤren zugehoͤren aphartenir, gehoͤrig, zu. 
. gets appartemané 5 de biuten Jaigker, blutig enfan. 


J Hg SECTION 
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6 ECTI O N. I. 
Des Déclinaifons des Adjectifs, 


Les Adjectifs fe déclinent en trois fortes de manië. 
res différentes, 


L avec l’Article indéfini, ein, eine, ein. 
H. avec l'Article defini , der: die, DAS. 
III. fans Article. 


À cet égard il y a à rémarquer, qu’en toutes ces. diffé. E 
rentes manieres de décliner les. Adjectifs , il faut qu'ils fe ré- 
glent fur les Subftantifs, & que par conféquent ils foient ac. 

commodeés aux trois Genres, Mafculin, Feminin, & Neutre, 
ce qui dans chaque Déclinaifon leur donne auſſi trois terminai. . 
{ons différentes ; 


singulier, | Maſculin. 


Nom. Ein junger Mann, un jeune homme. 
Gen. eines jungen Mannes, d'un jeune homme. 
Dat. einem jungen Manne, à un jeune homme, 
Acc, einen jungen Mann, un jeune homme. 

Re. von einen jungen Manne d'un jeun homme. 


Sngulier. | | nemiein. 


Nom, eine junge Frau, une jeune femme, 
Gen. einer jungen Frau, dune j jeune femme, 
Dat. einer jungen Frau, à une jeune femme. 

ce, eine junge Frau, une jeune femme, 

Il. vou einer jungen Frau, d'une jeune femme, 


/ 


Singulier. co — 


Nom, ein funges Kind, un jeune enfant, 
_ Gen. eines jungen Kindes, d un jeune — 
Dat. einem jungen Kinde / à un. jeune enfant. 








Premiere Déclinaifon des Adje@ife. 


! Acc. ein jungeë Æinb. un jeune enfant. 


12? 
Abl. von einem jungen Kinde, d’an jeune enfant. 





. Nous avons déjà dit au Chapitre IL de l’Etymologie pug 43. 


en parlant de PArticle indéfini, qu'il ne fauroit fe dire de 


plufeurs : & qu’il difparoît ainfi au Pluriel. C’eft ce qui fe. 
fait de même ici, où l'Adje@tif eft decliné de la maniere 


ſuivante. | — 
Fluriel. 
Maſculin. Féminin Neutre 
Nom, junge Maͤnner, Frauen, Kinder. 
de jeune; hommes, femmes, enfans. 
Gen. junger Maͤnner, Grauen, Kinder. 
de jeunes hommes, femmes, enfans. 
Dat, jungen Männen, Frauen, Kindern 
à de jeunes hommes, femmes, enfans. 
Acc junge Maͤnner, Frauen, Kinder. 
de jeunes hommes, femmes, enfans. F 
Voc. o ihr jungen Maͤnner, Frauen, Kinder. 
SG vous jeunes hommes, femmes, enfans, 
Abl. vonjungen Männern, Frauen, Kindern. 
“ de jeunes hommes,  . femmes, enfans. 


Ceſt felon ce modéle que fe déclinent tous les Noms Adje, 


+ « * 


&ifs mis LE 5 D 


| . e | e: | 
Exemples pour mettre en pratique les Principes 
_. de cette premiere Déclinaïfon des Adjectifs. 


1 | 
En, Allemand avec Pexplication françoife. 


Ein weiſer Mann bat mit ben Un homme fage m'a cop- 
Rath gegeben, daß id mich feillé de ne me jamais confier. 
diemalé einem gottfofen Mens à un méchant homme, 
ſchen anvettrauen folle, RP RU EE AU RS 
_ cp febe in dieſem Briefg-die 
Gift einer ſchoͤnen Sand, 


. Je vois dans cette letrre lé. 
criture d’une belle main. 
Cine. 


124 


Œinem mutbigen Pferde 
brauchet man Die Sporen nicht 
zu geben. 

Ich babe einen braben Sol, 
baten angeworben, eine ſchoͤne 
Jungfer gebeurathet, und ein 
gutes Pferd gekau 

Ich habe dieſen Degen von 


einem tapfern Ritter verehret 


bekommen. 
Dieſer Ring koͤmmt von ei⸗ 
nem jungen Fraͤulein. 


En Allemand, poux traduire en François, 


Große Koͤnige haben lange Aerme. 
Schoͤner Weiber keuſches Auge, reicher Frauen demuͤthi⸗ 
ger Sinn, alter Maͤnner freygebige Haͤnde find ein dreyfa⸗ 


ches Wunderwerk. 


Kelugen Maͤnnern kann man mit einem Worte viel qu. ver, 


en geben. | 
en Kindern 
helfen. 


D'habiles maitres fe tirent facilement. d'affaire. 

On ne doit baifer que de belles filles, 

De belles filles n’ont pas beloin de fard, 

Fai entendu dire cela à de favañis hommes. 

De mauvais exemples corrompent les bonnes mœurs, 
Parions de généreux, Princ 


fidéles fujets. 


M, Déclinaifon, des. Adjecuf avec l'Article Défini, 


Singuſiier. 


Nom. der arme Mann, le pauvre homme. d 


Premiere Déclinaifon des. Adjectifs. 


.& acheté un bon cheval, 


ift gut rathen, armen aber ſchwerlich au, 


Bon eigenſinnigen Leuten ſagt man ſelten etwas ruͤbmliches 
En François, pour traduire en Aemand. 


es qui n’accablent jamais leurs 


Il n’eft pas beloin, de don. 
ner de léperon à ua cheval 
Gourageux. =  . 

, J'ai enrol£ un brave foldat, 
époufé une belle demoifelle, 


J'ai reçu cette épée en 
prefent d'un vaillant Cheva. 

Cette bague vient d'une jeu. 
ne Demoifelle, 


Maſculin. 


Gen, Des armen Mannes, du pauvre homme. 


* 


one Det. 





\ 
\ 


+; Seconde Déclinailan des Adjectif, af | 


. Dat. dem armen Manne, au pauvre homme, 
Acc, den armen Yann, le pauvre homme. 
Voc. 0 duarmer Mann, à le pauvre homme, 
AbI, von bon armen Manne, du pauvre homme, 


: Kngulier ; Féminin. 

Nom. die arme Grau, la pauvre femme, 
Gen. ber armen Grau, de la pauvre femme, 
Dat. be armen Grau, à la pauvre femme. 

Acc. die arme Grau, la pauvre femme, 

Voc, 0 du arme Grau, Ô la pauvre femnie, 

Abl. von der armen Stan 7 de la pautre femme, 


 Singuker, Neutre. 
Nom. das arme Kind, le pauvre enfant. 
Gen. des armen Kindes, du pauvre enfant, 
Dat. Dem armen Rinde, au pauvre enfant. 
Âcc. das arme Rinb, le pauvre enfant. 
Voc. o du armes find, Ô le pauvre enfant, 
Abl. don dem armen Kinde, du pauvre enfant. 


Pluriel. 
AMaſculin Féminin,  -Neutri. 
Nom bie armen Îanne, Frauen, Rindeë: 
les paudres hommes, femmes. _enfans. 
Gen. der armen Maͤnner, Frauen, Kinder. 
des pauvres hommes, femmes. enfans. 
Dat, Den atmen Maͤnnern, auen, Kindern. 
aux pauvres hommes, femmes, enfans, 
Act, die armen Naͤnner, Frauen, Kinder. 
| les pauvres hommes, femmes, .  ernfans. 
Voc. o ibt armen Maͤnner, äuei Kinder. 
Ô pauvres hommes, . emmes, enfam. 


Abl. bon den armen Maͤnnern / Frauen Kindern. 
des panyres hommes: fenynes: ;  enFäna, 


NB, dé 


! : 1 
’ , t : 
Ç : ; LS * 


SN 


126 . Seconde Déclinäifon des Adjeëtifr, 


NB. der, Ole, Das, étant un Article défini, il faut nécef. 
fairement ajouter un n au Pluriel de l’Adjectif qui le fuit, 
Pe feul ne fuffifant pas au Défini , comme à l’fndefini, p, ex: 
‘on dit fort bien: Gelebrte Lente find einem Lande unentbebr, 
lich, un paÿs ne ſauroit fe paſſer de. favans hommer. Mais on 

ne fauroit dire: Die gelebrte Leute find der Mennung ; comme 
Von parle dans quelques Provinces, es favans bommes font da 





wis 5 il faut dire : Die gelebtten Leute: c’eft donc une faute que 


d'y omettre 'n. 


L. Exemples eh Alemund € èn Françoi. 


Der armé Mann dauert mich 
von Herzen. 
Die arme Grau iſt zu bekla⸗ 


gen — 
Das arme Kind iſt uͤbel 
dran. — . 

Wer folite fid Des armen 
Mannes, der armen Grau und 
des armen Kindes nicht anneh⸗ 
men? … 
Dan muſ dem armen Yan, 


he und der armen Grau unter. 


Die Arme greifen. a 
Dem armen Kinde iſt faft 

nicht mehr zu hefe. 

DDie reichen Leute find ſterb⸗ 
lich wie die armen. 


‘Le 
pitie, sr. 
: Là pauvre femme eit à plain. 
re, — 

_ Le pauvre enfant eſt mai 
dans fes affaires, , 

… Qui ne prendroit à cœur l’é. 
tat du pauvre homme, de Ja 
pauvré femme & du pauvre 
enfant ? dd J 
IlIl faut prêter quelque aſſi- 
ſtance au pauvre homme & à 
la pauvre femme. — 


On ne Buroit presque plus 
aider au pauvre enfant, 


: Les gens riches font mortels 
comme les pauvres. 


| il. En Allemand, pour fraduie en François, 


tlendern Zuſtande geſehen. 


2 


Bette bringen 


Ich habe den armen Mann, davon ihr mir ſaget, in einem weit 
Die arme Grau, die da liegt, ſollte man wohl in ein warmes 


Das arme Kind, das weder Vater noch Mutter hat, ſollte 


A) 


Man wohl verſorgen. 


O du armer Mann, o du arme Grau, o du armes Rind à 


wer wird Dir Delfen ? 


| Neh⸗ 


pauvre homme me fatt 





à 
à 


. 


nI. Déclinaifon des Adje&if fans Article, 


j 


roiſieme Déclinailon des Adjeëtifs. . 127 
Nehmet doc nichts von der armen verlaſſenen Frau, die: in 


dieſem Hauſe wohnet. 


Der armen Mann Die man im Spital verpfleget, find 
golfe an der Bab. à | 
III. En François, pour träduire en Allemand. 

Les pauvres femmes, que vous avez vues, font mortes : 





J devant la porte de l'hôpital. | 


- Les pauvres-enfans, qui aflifent à cet enterrement, font 
. ceux de Ja meifon des Orphelins. | — 

Dieu prend toujours ſoin des pauvres hommes, des pau- 

vres femmes & des pauvres enfans, (pflegen prendre ſoin.) 

Donnez l’aumone aux pauvres enfans que voilà. | 
_Amenez-moi les pauvres gens, que vous trouverez fur la 
lace, … | J— 

O pauvres gens! mette» votre confiance en Dieu, c'eft lui 
qui aura foin de vous. | — | 

Hi ne faut rien exiger des pauvres gens, | 


“Il n’eft pas poffible d'appliquer ainfi les Adjectifs à 
tous les Subitantifs, & cela ne fe fait qu’à l'égard de 
- ceux qui font pris dans un fens fort général & in- 
détérminé, comme font: Quft a, Waſſer eau, Milch 
lait, Bier bierre, Wein vin, Brod par, &c. de forte. 
que l’on peut s’en {ervir étant ſeuls & fans article, cat 
comme je puis dire: J— M 


.Wein ift beſſer als Bier, du vin vautmieux que de la biere, 


| 


» 


Fleiſch obne Brod iſt nicht gefunb, la viande — pain n’eft pas 
| | . faine. | 
Milch iſt nahrhafter als Waſſer, du lait eſt plus nourriſſant que 


e l’eau. 
£uft ſchoͤpfen, prendre l'air, Holz kaufen, acheter du bois, &c. 
oo | De mème on peut dre: \Ÿ 
alter Wein, du vin vieux.  guteS Bier, de bonne bierré, 
fettes Fleiſch, de la viande graſſe. ſuͤße Milch, du luit — 


rà8 .  Troifenle Déclinaifon des Adjectifs. 


— ARR EE 





das Kleid ift aus feinem Tuche gemacht, cet habit eft de drap fin. 
dieß Tuch ift von guter Farbe, ce drap eft. de bonne couleur. 
treuem Rathe —* man folgen, Bon confeil veut étre fuivi. 


_ Tout ceci revient entiérement à Pufage de lArticls 
Indéfni'partitif de la langue françoife; comme nous 
l'avons déjà remarqué. … | 
Voici donc la anfere ; dout il s’y faut prendre pôui es dés 
liner fans article, | 


| Singulier. : 
Maſculin. Feminin, Neutre, 
Nom. ftarter Wein, feine Sant, zartes Papier. 
adu vin fort de la peau fine, du papier fin, 
Gen. ſtarkes Weines, feiner Haut, zartes Papieres. 
de vin fort, de peau fine. de papier fin. 
Dat, ftartem Weine, feiner Haut, pen Papiere. 
à du vin fort. à de la pèau fine. à du papier fin; 
Vobð. o ſtarker Mein, o feine Haut, o zartes Papier. 
0 vin fort. peau fine.  DOpapierfin, 
abl. von ſtarkem Weine, von ſeiner Haut, von zartem Papiere. 
de vin fort. de peau fine. de papier fia. 
/ 
| Pluriel 
Nom. ſtarke Weine, feine Haͤute,  gatte Papiere. 
des vins forts. despeaux fines, des papiers fius. 
Gen. ftarter eine, feiner Hâute  garter Papiere. 
__. fe vins forts. de peaux fines. de papiers fins, 
Dat, ſtarken Weinen, feinen Haͤuten, zaͤrten Pabi-ters 
\.  àdesvinsforts, à des peaux fines, à des papiers fins, 
Acc. ſtarke Weine, feine Haͤute, zarte Papiere. 
des vins forts. des peaux fines des papiers fins. 
Voc: d ſtarke Weine, d feine Saut,  o garte Papiere. 
Ô vins forts.  Ô peaux fines,  Ô papiersfins. | 
Abl.von ſtarken Weinen, bon feinen Haͤuten, von zarten Papieren. 


die vins forts. die peaux fines. de papiers fins. 
| | LE | On 


— — 


{ 
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On voit par là que cette Déclinaifon eſt différente des deux 


peste : dans celle ci le Génitif fingulier donne à l'Adjeai? 
8 & l’t, qu’avoit l'Article dans cellé là, ce qui en remplace 
pour äinf dire l’abfence. Il en eft de même de l'm du Datif & 


de l'Ablatif fingulier ,& de lv du Génitif pluriel. C’eft donc 


faire une lourde faute, que de négliger ces terminäifons en pa- 


reil cas, où de vouloir fe régler en cela fur les autres Déclinai. 


“Tons. Par Exemp, Ce feroit mal parler que de dire : Sie find 
voll füfen Weins, is Jont pleins de vin doux. Car il faut dire : 
Sie find voll füfes Weines. Seyd gutes Mutbs , ayez bo 

” courage,  C’eft ferôit mal parler que de dire : guten Rathe muf 
man folgen, il Faut dire pue Rathe, d'autant plus que c’eft le 
Datif & non lPAccufatif,  C’eft Pour cette même raifon qu’il 
faut toujours dire, alle Orren unb Enden, vieler Orten 

G non pas allen Orten, du vielen Orten. | 


Îl y a encore trois chofes à remarquer toüchant là 


: Déclinaifon des Adjedifs. 


T: Ceſt que quand les Adjettifs fe prennent fubfantivement, 


is fe déclinent avec tous les Ârticles rapportés ci-deflus, & 
, Confervent toutes les tærminaifons des càs qu'ils âvoient comme 
Adjectif déclinés avec l’Ârticle p. ex. 


Ein Weiſer iſt beſſer dis ein Starter, è le fage daut mieux qué 


Det Weiſe ift beffer als der Starter le Fort, . 

Eine Schoͤne bezwingt oft einen Starken. ————— 

VUne belle remporte fouvent la victoire {ur un Fort Ç C’eft.às 
dire, fur un homme fort. ) 


* 


_C'eft donc une erreut que de diré : Ein Weiſe ii age ft 


nier Schoͤne à Ja belle, von meiner Liebſte de nrà trés.bien aimée; 


—æ 
f 


/ 
\ 


il faut dire : ein 1Deifer, ſeiner Gônen, von meinee 


Liebſten. Mais on ne fauroit fe fervir de ces fürtes de mots 
au Pluriel fans article: cat on dit : die Gelebiten fagen , 
des J'avais diſent, & non pas Gelcbrten fagen. Die Schonen 
wiſſen es, Les belles le ſavent 4 & non pas Schoͤnen tviffen es. 
. I, C’eft que quand les Adjectif font mis après les Subftans 
tifs, ils perdent toutes leurs marques d’Article ; de Cas & dé 
Nombre , & deviennent alors auffi inflexibles du indéclinables 

, Que les Adverbes, par &xempie, | EF 
À | 1 — ber 
I | | : 


— 


; ; 


go :  Troifiéme D éclinaifon des Adjedtifs, 

der Held iſt groß, le héros eft grand, ) €ÿ roupas großer,) 

3 Helena ift fbôn, Helene eft belle , ( €&ÿ #0 par fthône. ) 
Das Land'ift reich , le pays eft riche. ( ES non pas reiches.) 
Die Menfchen find fterblich, les hommes font — no⸗ 
a pas fterbliche, 
Die Blumen werden welk, les fleurs fe flétriffent — CS non 

— — n pas welke,) 





C'eft un ufage propre à la langue allemandé. & dont on 

trouvera à peine un exemple dans les autres, fi ce n’eft dans 

celles qui y ont du rapport. Et c’eft ce qui rend l’üfage des 
Adjectifs allerhans d'autant plus facile aux Étrangers, 
















III. Que comme on dit fort bien , eh faifant un Subftanti 
de PAdjectif, etwas Gortreffliches quelque chofe d’exellent , ti 
was Gelebrtes quelque chofe de fvant , etwas Schoͤnes quelque | 
ebaſe de beau ; de même on peut dire: ein Grofes, ein Kleines, 
ein Bicles, p. ex, Dieſes Geſetz tragtein Großes zur gemei 
en Wohlfahrt bey, certe loi contribue beaucoup au bien publ; 
hüber ein Rleines, ſur un petit; ein Langes und Breites, zer lon 
ES un large ; Die Schoͤnheit der Sprache thut ein Vieles zu dem 
Ruhme eines Volts, Za beauté de la langue contribue beaucou 
à la gloire d'une nation. ‘Il ne faut donc pas dire : dieſes tract 
vieles dazu ben, cela contribue beaucoup à la chofe, fansajor.| 
ter au mot vieles l’article ein; Car quand on veut omettr 
l'article ein, il faut dire fimplement : Es trâgt viel bagu be. 


1. Exemples pour mettre en pratique cette troifiente 


| Déchnaifon. 
Starker Mein tauget nicht Du vin fort ne vaut tien 
"für tolle Koͤpfe. des têtes folles. | 
Der Misbrauch ſtarkes Wei- L'abus de vin fortenyvre c 
nes macht bald trunfen. peu de temps. | ne 
Gtarfem Weine muß man Il ne faut pasfe fier à du 
nicht viel trauen. … vin fort. 


Die ſtarken Wein oft su trins Ceux qui boivent fouve 
ken pflegen, verderben ihren Ge du vin fort, gâtent leur go 


RE DE en mm Po 4 
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* . ſtarker Wein! wie wohl O vin fort que tu fais du 
bekoͤmmeſt Du dem ſchwachen bien à l’eftomaé foible, 
:  Magm 7 | 


7 


II. En Allemañd, pour traduiré en Frangoh. 


2° Baries hapler ide ſch nicht zu ſcharfer inte. 
J JA sir À Schreibſtube wird ein Haufen jartes Papier bas 
brauchet. | | | 


: Zartem Papiere kann leicht ein Schaden geſchehen. 
Wir ſchreiben auf lauter zartes Papier, * 
D gartes Dabier ! wie diſt bu fo durchſichtig. 
…. Dieſes Bud iſt von zartem Papiere. 
Suͤgße Fruͤchte ſchmecken mobl, faure aber aͤbei. 
Sie Traube Safi crquidel Das Per à 
Gauten Kirſchen benimmt der Zucker ben herben Geſchmack. 
Das iſt aller Orten und Enden im Brauche J 
Dergleichen Obſt trifft ma vieler Orten nicht an. 
Ein Langer iſt beſſer als ein Kurzer. | 
4 Streitenden laſſen die Haͤnde ſinken. 


: ie —* war klein , Die Speiſen aber ſthmackhaft und 
Wenn die Tage lang find, ſo find die Näâcdte Eurg 
Die Schoͤnheit iſt vergaͤnglich , Die Tugend aber preiswurdit. 


III. En François , pour traduire eh Allemand. 
—— jai rande envie de me promener dans des beaux jarding. 
a fürtune.ne devroit étrè propice, qu’à des ames nobies 
Le regard de belles femmes eft agréable(Ze regard der Anblick) 
© nonneur d’un pere eſt d’avoir des enfans bien élevés. 
Mon efprit eft plein de chagrin, & mon ame fans conlolaiion: 
L'eau n’eft pas à comparer au bon vin. , 
JEfus Chrift a commandé aux Apttes dé préchér l'évangile à 
tonps les endroits dy monde, — 
. UVn riche à plus d’argent qu'un pauvre, F 
— Le petit écrit mieux que le rand, Ms - ane Le LS ù 
Uné fivante eff quelque chofe de plus raré qu'un fiyañt: 
— petite 4 plus d'eſprit quẽ la grande. + | 
Les chirioymns ont jamais été éveugled, 
. {2 une. - La ville 


«. 


€ 





La 


 Superlati. 
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La ville de Vienne eft grande & contient beaucoup d'hommes: 


On a tort de dire, que les bêtes font intelligentes. 

On a raifon de dire, que les fpectres font invifibles. 
Un bleu me plait mieux qu’un rouge. M, 
11 me faut avoir quelque chofe de charmant. 


"Je l'ai mefuré fur un court , & je l'ai trouvé fur un long. 


Les foins de mon pere ont beaucoup contribué au rétablifle, . 


ment de ma fanté. | 
Cet accident a beaucoup contribué à ma fortune, 


SECTION I 


De la Comparaiſon des Adjectifs & de ſes 


différens Degrés, 


Nous ne bornons pas toûjours nos penfées à connoître les 
qualités ou les propriétés des chafes? nous les comparons fou. 
vent aux qualités des autres, en jugeant de la proportion qu’il 
yaentrelles. p. ex. Cajus ift gelebrt, Cleopatra fon, und 
nelope tugendhaft/ Cases eft favant, Cléopatre belle €ÿ Penelo. 
pe vertuenfe. Allein Titus iſt noch gelebrter, Helena ſchoͤnet, 
and Lucvetia tugendhafter, Mas Titius ef} encore plus ſadant, 


" Helene plus belle, € Lucrece plus vertueufe, Voilà. donc un 


degré de comparaifon, qui met l’érudition , Ja beauté & la vertu 
de ces perfonnes dans un point de vue plus élevé. 


© Mais il nous femble fouvent, que ces qualités ont atteint le. 
plus haut point de perfection, & qu’elles ſurpaſſent toutes les 
autres chofes de cette nature ; cela donne lieu à un nouveas 


. degré de comparaifon, p.ex. — 


der gelehrteſte Mann, le plus ſavant homme. 
die ſchoͤnſte Frau, la plus belle fenne. — 
das tugendhafteſte Fraͤulein la plus vertueuſe demoiſelle. 


On compte donc dans la Langue allemande comme 


dans les autres langues, trois Degrés de Comparaifon 
des Adjectifs ſavoir, le Poftif, le Comparatif & le 


LeP+ 
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Le Pofitif, ou le premier degré de Comparaifon eft, 


. quand on attribue fimplement à une chofe une certaine 


qualité, p.ex. Hector iſt tapfer, HeëZor eff vaillant. 

Le Comparatif, ou le fecond degré de Comparaifon 
eft, quand en comparant une chofe à uneautre, on la 
met à un degré plus haut; p. ex. Achilles ift tapferer, Achile 
des eff plus vaillant, | | ; 

Le Superlatif, ou le troïfieme degré de comparaîï. . 
fon eft, quand on attribue à une chofe le plus haut 
degré de perfection par rapport à fes qualités , par ex. 
Alexander ift der tapferfte, Alexandre eſt le plus vaillant, 

On voit bien par ces exemples, qu’on exprime dans la fan. 
gue allemande cette efpece de gradation par deux fyllabes, que 
l’on ajoute au Pofitif, qui eft chaque Adjectif pris dans fa fim. 
ple fignification, favoir, par er & ffer ou fle, p.ex, groß grand, 
arôfer plus grand , der grôfefte le plus grand ; ſchon beau, 


ſchoͤner plus beau, der ſchoͤnſte Ze plus beau, 


Voilà comme font faits tes Adjectifs dans leur com- 
paraifon , quand on s’en ſert fans Article & fans Sub. 


antif: Mäis ils changent un peu de figure, quand 


on les y ajoute, 


Vosci comme ow les met avec P Article indéfini, 


ein großer, ein groͤßerer, J 

un grand, un plus grand, | LeSuperlatif marque 
einefthone, eine fthonere, ici | parcequ'il ne 
une belle, une plus belle, fouffre point Parti. 
ein wildes/ ein wilderes Thier/ fe mdéfirei, 
unefauvage,  uneplus fauvage bête, —*8 


Voici au contraire comment on les arrange avec 


PArticle défini. 


der reiche … berveichere der reichſte Fuͤrſt. 

le riche, plus riche, le plus riche Prinice. 
die gnaͤdige, die gnaͤdigere, die gnaͤdigſte Fuͤrſtinn. 
la gracieuſe, plus gracieuſe,. la plus gracieufe princeſſe. 
bas gluͤckliche, bas gluͤcklichere, Das gluͤcklichſte Volk. 
Vheureux, plus heureux, le plus heureux peuple. 


13 . Nous 


* 


la principale Syllabe de PA 
oux la plapart en à, @ & dy p. ex. 


trois degrés de Comparaifon fans y rien changer, p. ex, 
sie te ep he ea ER rs tue lp © 
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. Nous ne dirons plus rien du Pofitif, fi ce neſt que 


_tousles Adjecifs le repréfentent. Quant au Compa- 


gatif & Superlatit il y a encore à rerñarquer, que dans 
djeclif, as 0, & y ſe changent 


>. ang laͤnger, der laͤngſte. 
long \  pluslong le plus long, 
nat, hâber, ‘ Der naͤchſte. 
proche, | plus proc e le plus proche, 
ywach / ſchwaͤcher, der ſchwaͤchſte. 
foible, ©  ‘ plus foible, le plus foible,' 
ſchwarz / ſchwaͤrzer, der ſchwaͤrzeſte. 
noir, plus noir, le plus noir, 
ſtark, fortes der ſtaͤrkſte. 
fort, : plus fort, _ le plus fort, 
lof; Gbloͤßer, der bloͤheſte, 
nud, plus nud, le plus nud, ù 
fomnt froͤmmer, der froͤmmſte. 
+ pieux, plus pieux, le plus pieux, . 
of grôgers der groͤßeſte. 
rand, lus grand, le plus grand, 
umm, uͤmmer, der dummſte. 
etourdi, plus étourdi, le plus ctourdi, 
eſunde geſuͤnder, der geſundeſte. 
ain, plus fain, le plus ſain. 
fut kuͤrzer, Der kuͤrzeſte 
court,plus court, le plus court, 


Le be change quelquefois en ch au Superlatif, p. ex, 
gabe proche, naͤher plus proche, der nächſte de plus proche, & 


ho le ch fe change en h au Comparatif, par exemple, 


och auct, hoͤher plus baut. der höchſte Ze plus bau. 


| 

Les mots herzhaft courägeux, & grauſam cruel, ne. chan- 
genc point leur q parce qu'il n’eft pas dans la principale fyle 
fab. © Les mots de plufeurs fyllabes ne. changent non plus 
leur voyélle Tous les autres qui ont déjà ces diphthongues 
ou les autres voyelles au Poſitif, les retiennent dans tous les 


e 
ais 
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ſpaͤt⸗ ſpaͤter, der ſpaͤteſte, 
tard, plus tard, le plus tard. 
tüén, kuͤhner, der kuͤhnſte 
hardi, plus hardi. le plus hardi. 
boͤs, bôfer, der boͤſeſte. 
mauvais, plus mauvais, . le plus mauvais, 
ſchoͤn, ſchoͤner, der ſchoͤnſte. 
beau, plus beau, ⸗ le plus beau. 
fruͤh⸗ fruͤher, der fruͤheſte. 
matin, plus matin, le plus matin. 
ſchlecht, fthlechter, der ſchlechteſte. 
chétif, plus chétif, le plus chétif. 
frey/ frever, der freyeſte. 
libre, plus libre, le plus libre. 
wild, Wilder, der wildeſte. 
ſauvage. plus ſauvage. le plus ſauvage. 
Exceptez les fuivans qui n ‘aiment point À changer a / o, &Ku, 
en aͤ, À K uͤ. 
bunt, bunter, der bunteſte. 
bigarré, plus bigarré, le plus bigarré, 
gerad, gerader, der geradeſte. 
droit, plus droit, le plus droit, 
hohl, bobler, der hohleſte. 
creux, plus creux, le plus creux, : 
, lahm, lahmer, der lahmſte. 
boiteux, plus boiteux, le plus boiteux. 
lof, loſer, der loſeſte. 
malicieux, plus malicieux, le plus malicieux, 
munter, munterer, der munterſte. | 
eveillé, plus eveillé, ‘ Je plus eveillé. 
rund, runder, | Der runbdefle. 
rond, plus rond, le plus rond, .  : 
fanft, fanfter, Der fanftelte. 
doux, plus doux, le plus doux. 
ſchlank⸗ ſchlanker, der ſchlankeſte. | 
dégagé, plus dégagé, le plus dégagé. 
aff fivaffer, der ſtraffeſte. 
roide, plus roide, le plus roide, 
ſtumm/ ſtummer, der ſtummſte. 
muet, plus muet, le plus muet. 
14 | 


- F toi, 


— 


416 Dèk Comparaifon des Adje@tifs, 
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_infenfé,  plusinfenfé, le plus inſenſo. 
zahm, der zahmſte. 


ap, éme, ,, 
apprivoife, plus apprivoifé, le plus apprivoife, 
Les Irréguliers font les fuivans. 


_ eher, « amcbffen, 
| +0, plutôt, le plutôt. 

gerne, lieber, am liebſten. 
volontiers, . plus volontiers, le plus volontiers, 
aut, beſſer, ‘om beſten. 
bon, ‘meilleur, ‘ le meilleur. 
viel mehr , am mehreſten ou am meiſten. 
heauooup. plus, . le plus, — 


H paroit que l’irrégularité de çes quatre mots ne provienne 


que de ce que le Pofitif reffemble plus à des Adverbes qu’à des 
Adjectifs. Ne pourroit on pas dire de là, que la Comparai- 
fon. de ces mots eft defectueufe , parce que le-Pofitif leur. 


manque, & qu’il, eft remplacé ici par lAdverbe? L’Exemple , 


du mot minder moixdre, am mindeſten /e moindre, le démon- 
tre affez. où il faut fe fervir de l’Adverbe wenig pex, pour en 
faire le Pofrif, qui manque, & qui d’ailleurs eft régulier dans 
s trois degrés de comparaifon , parce qu’on peut dire: 
enigs , .teniger, . der wenigſte. 
peu, . moindre, le moindre. 
Cependant à le confidérer de tout côté, ik paroit que le. 
Bofitié, auffi bien, que le Comparatif, repréfentent toujours 
plusun. Advérbe qu'un Adjectif. | À 
Le mot der letʒte le dernier, eft du. Superlatif, n'ayant ni 
Bofitif ni Comparatif. . | ue) 
 Voici.la raifon, pourquoi. an Superlatif la lettre.e eft tantôt 
ajpptée, & tantôt fupprimée , p, ex. Det laͤngſte Ze plus long, 


der tuͤrzeſte ke plus court. Cela fe fait pour en rendre la pro. 


nonciation. plus coulante & moins dure. On fupprime le, 
quand il. eft précédé des Confpnnes d'une prononciation molle, 

ex, après g. h / L m1, 1, Au contraireil eft ajouté aprés des 
— dures, commes après D; fke peß/et,/ 3. Cependant 
les Poëtes, peuvent ne point refpedter cette tn 
| | us ; Vo: 


Ce 


\ 
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. Voici l'endroit, où il faut avertir ceux qui changent abfur. 


dement l’e en i au Superlatif, quand ils difent & écrivent ge⸗ 


chrtiſter au lieu de geehrteſter Je pées bonoré, wehrtiſter au lieu 


de wertheſter de plut chéri. Cela n'eft point permis dans le bon 
langage. — : — 


On ajoute auſſi quelquefois de petits mots au Com. 


| — & au Superlatit pour en relever ou abaiſſer la 


grofies , au Comparatif, p. ex. 


etwas beſſer, un peu mieux. | 
nc groͤßer, encore plus grand 

viel flüger ; beaucoup plus fage. 
unalcich beffér, infiniment meilleur 


um ein großes ſchoͤner, de beaucoup plus beau, 
Et le mot aller au Superlatif, p. ex. 


bas befte on das allerbeite, le meilleur de tous. 
das ſchoͤnſte ou das allerſchoͤnſte, le plus bean de tous 


Pour ce qui eft de la Déclinaifon du Comparatif & du Supen 
latif, voici à quoi Fon s’en peut tenir, 


guification, favoir etwas, noch, viel, ungleich um ein 


Le Comparatif fe décline comme les ſimples Adjectifs, ſoit 
avec PArticle Indefini, foit avec l’Article Defini, foit enfin fans 
article, tant devant les Subftantifs, avec lesquels il fe décline 
par tous les cas & par les deux nombres, qu’après les Sub. 
ftantifs, aprés lesquels il demeure toujours dans la même po. 
fition que le Subhantif, de quel genre ou de quel nombre qu'ik 
ioit, En voici des Exemples. | | 


» 


©. £ Détlinaifon du Comparatif avec l'Atticlelndéfini | 


* Sinęgulier, Maſculin. 

Nom, ein lieberer Mann, un homme plus cher. 

Gen, eines liehern Mannes, d’un homme plus cher 
Dat. einem liebern Manne, à un homme plus cher. 


. Acc. cinen lichern Mann , un. homme plus cher. 


Ab von einem liebern Manne, d'un homme plus cher. | 
un — kg: Singu- 
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Singulier ; Féminin. , 

Nom, eine licbere Grau, une femme plus chere, 

Gen. einer liebern Grau, d’une femme plus chere, 

Da. einer libern Grau, à une femme plus chere, 
Acc. cine liebere Grau ; une femme plus chere. 

Abl. von einer liebern Stau, d'une femme plus chere, 


* 


Singulier Neutre. 


Nom. ein lieberes Kind, un enfant plus cher, 

Gen. eines licbern Kindes, d’un enfant plus cher, 

Dat. einem liebern Rinde, à un enfant plus cher. 

Acc. _ ein. lieberes find, un enfant plus cher. 

Abl. von einem licbern Rinde ; d'un enfant plus cher, 


1 


Pluriel 
Moftulin, Féminin, Neutre 
tiébereMänner, Frauen, Kinder. 
des hommes plus, chers. des femmes plus &c, des enfans &c, 
Heberer Maͤnner, Grauen, Rinder, 


_- d'hommes pluschers, de femmes plus &c, d’enfans plus &c, : 


Licbeven Maͤnnern,  Srauen, Kindern. 

À des hommes plus chers, à des femmes, &c. à des enfans &c, 
Uebere Maͤnner, Frauen, Kinder. 

des hommes plus chers, des femmes plus &c. des enfans &o, 
von lieberen Maͤnnern, Grauen, - Kindern. 
d'hommes plus chers. de femmes plus &c. d'enfans plus &c, 


I. Déclinaifon du Comparatif avec l'Article DéGni. 
Singuliex, Abaſculin. 


Nom. der hoͤhere Berg, la montagne plus haute. 
Gen, des höhern Berges, de la. montagne plus haute. 
Dat, bem hoͤhern Serge, à la montagne plus haute. 


Acc. ben bübern Berg, la montagne plus haute. 
| TER. | Voc. 
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7 Voc o du bôberer Berg, à montagne plus haute. 


ÂbL. von dem hoͤhern Berge, de [a montagne plus haute, 


Singulier ; Féminin, 


Nom. bk — acts la puiffance plus 
Gen, Der 


haute, 


oͤhern Macht, de la puiſſance plus haute, 


Dat. der bobern Macht, à la puiffance plus haute,” 


æ 1 à. 


Acc, die bobere Macht, la puiffance plus haute, 
, b bu bôbére Macht, à puiffance plus baute, 


Singulier. ; Neutre, 


. bas hoͤhere Haus, la maifon plus haute, | 


Vl. Déclinaifon du Comparatif fans Article. 
N. ſtaͤrkerer Wein, mes Butter feineres, Papier. 


- de vin plus fort. 


von der hohern act, de le puiffance plus hante, 


Nom. Dé | 

— des hoͤhern Hauſes, de la maiſon plus baute, 

at. dem bübern Hauſe, à la maifon plus haute, 

Acc. das hoͤhere Haus, la maïfon plus haute, 

Voc. o du hoͤheres Haus, 6 maiſon plus haute. 

Abl. von dem höhern auf; dela maiſon plus haute, 

— Pluriel 

‘  Mafcubn. Féminin, Neutre 

N. bicbôbern Serge . Mauaͤchte, Huaͤuſer. 
-! les montagnès plus hautes, &c &c 
. der bôbern Gergé Maͤchtet, Haͤuſer. 
D. ben hohern Bergen,/ Diicdten, âufeen, 

Ac. die hohern Berge⸗ Mate, ins 

V. oibrhôbeën Berg  . Pit, Haͤuſer. 

Ab, voh Den hoͤhern Bergen, Maächten, Haͤuſern. 


je meilleut beurre, du papier plus fin, 


, fävteres Weines, beſſerer Butter, * feinéres, Papieres 


— 


D. flarterm Weine, beſſerer Butter, feinerm Papiere. 
1c. ſiarkern Wein, beſſere Butter— ſeineres Papier. 


Ab, von ſiartermðWeine, beſſerer Butter, feinerm Papiere. 


/ 


- 


en 


R 


4e : Dela Comparaïfon des Adjectiſs. 


Il en eft autrement du Superlatif ; car il fouffre très-rare. 
ment l'Article Indefini; & c’eft la nature des penfées qui le veut 
ainſi, p.ex. On ne fauroit dire: ein gelebrtefter Mann, 27 
bamme le plus favant ; car puifque le plus haut dans chaque efpe. 
de ne peut être qu’une feule chofe déterminée , il faut toujours 
dire : der gelebrtefte Mann l’homme le plus favant ; comme fi 
. on le montroit du doigt. Cependant on dit ein allerliebſter 
Mann ax homme tout à fait aimable, ( fi on veut accenter cette 
façon de parler pour un Superlatif. ) Il fe décline donc p4% tous 
les cas de l’un & de l’autre nombre, çomme nous le voyons par 

l'exemple qui fuit. ; 


Déclinaifon du Superlatif avec PArtiele Défini. 
Singulier ,  Mafeulin 


Nom, ber kuͤrzeſte Weg, le chemin le plus court, 
Gen. des kurzeſten Weges, du chemin le plus court. 
Dat. dem kuͤrzeſten Wege, au chemin le plus court, 
Acc, ben kuͤrzeſten Weg, le chemin le plus court, 
Voc. o bu türgefter ABeg , à chemin le plus court. 
_ ABL von bem kuͤrzeſten Wege, du chemin le plus court. 


Singulier, Féminim 


Nom. Die kuͤrzeſte Zeit, le temps le plus court, 
. Geu. ber kuͤrzeſten Seit, du temps le plus court. 
Dat. der kuͤrzeſten Zeit, au temps le plus court. 
_ Acc, die kuͤrzeſte Zeit, le temps le plus court. 
Voc. o du kuͤrzeſte Zeit, à temps le plus court 
Abl. von der Éurgeften Zeit, du temps le plus court, 


7 Singulier ; Neutre  : | 


Nom. das kuͤrzeſte Holz, le bois ke plus court, 
Gen, Des füvigiten Holzes, du bois le plus court, 
Dat. bem kuͤrzeſten Holze, au bois le plus court, 
Acc. das kuͤrzeſte Sols, le bois le plus court, 
Voc. o du kuͤrzeſtes Holz, 6 bois le plus court, 


&bL von dem kuͤrzeſten Holze, du bois le plus court 
| | - Pluriel. : 


+ 
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| Pluriel. 
Muſculin. Feminin. Neuirre. 
‘Nom. die kuͤrzeſten Wege, Zeiten, Hoͤlzer. 
les chemins les Plus courts, &c. &c, 

+ Gen, ber fürieften Begue Zeiten, Hoͤlzer. 
Dat. den kuͤrzeſten Wegen, Zeiten, Hoͤlzern. 
Acc die kuͤrzeſten Wege, Zeite Hoͤlzer. 
Voe. o ihr kuͤrzeſten Wege, Zeiten, Hoͤlzer. 
Abl. von den kuͤrzeſten Wegen, Zeiten, Hoͤlzern. 


Il y a encore une forte de degrés de Comparaiſon dans 
la langue allemande ,, qui confifte à mettre devant PAd. 
jectif des mots, qui lui conviennent & qui lui donnent 
plus d'énergie. D. ex. | | 


weiß blanc, ſchneeweiß / blanc comme la neige. 
ſchwarz noir pechſchwarz / noir comme de la poix, 

arz noir, fobiftbiwarg, noir comme du charbon, 
$ blutroth, rouge comme du ſang. 


roth rouge, 3 feuerroth, rouge comme le feu, 


nackt nud, de $ nud comme le doigt, 
blaf pâle,  todtenblaf, pâle comme la mort, 
gelebrt favant, grundgelehrt, favant à fond, | 
“bart dur, fteinbart, dur eomme pierre, 


boc haut, bimntelboch ,; haut comme le ciel, : 
“arm pauvre,  betteldrm / pauvre à mendier, 


ſuͤß doux, bonigfüfr . doux.comme miel. 

‘alt vieux, fteinait, aufli vieux qu’une pierrë, 
ſchoͤn beaa, wunderfôn , beau à merveille, 
£alt froid, eiskalt, froid comme glace, 


blind aveugle, ftodblinb, tout.à-fait aveugle, | 
finſter obfcur, ‘ffodfinfie, tout-à-fait obfcur, nuit, 

fauer aigre, eſſigſauer, aigre comme du vinaigre, 
Dbumm ftupide, ersdumm , ftupide au fuperlatif, 

tof fou, raſendtoll, fou à enchaine. | 
betannt connu, weitbekannt / connu de tout le monde 


KA 


l 


LCR 


| belicbt chéri, 


beruͤhint célebre; ſehr beruͤhmt, très. célebre, uͤberaus ou im⸗ 
emein beruͤhmt, extrémement celebre. 

erfabren verfé, be onders ou uͤber die maßen erfahren, 
verfe au mieux, | 
beſonders ſchoͤn, d’unè beauté : rare, Us 
glaublid ſchoͤn, ſi beau, qù’ôn ne le fau: 
roit croire, unvergleichlich ſchoͤn, d’une 
beauté incomparable ; fans pareille, 
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— — 





Ily a a auf de certains Adverbes, qui marquent üne- 
_gradation, ou qui renchériflent toujours les uns fut 


les autres, p. ex. 


ſchoͤn Beau 


ïl kaut ſeulement prendre garde de n’y pas ajouter 
- es mots contraires au ſens, & de nepas dire, p. ex: 
entſetzlich ſchoͤn, éponvantablement beat. 
abſcheulich gelebrt ; borriblement avants 
glrauſam beliebt; cerriblement cheri. 
eErbaͤrmlich ſchoͤn, pioyablement beau. 


Bautant plus que cela feroit ut contrafle tout à fait 


rebutant. 


| Exemples pour — en pratique les principes de la. 
Comparaiſon des Adjectifs: 


i En Allemand es en Françoi: 


Mevland ift eine große Stadt . 
in Italien, Venebig ift no 
groͤßer, Nom aber Die groͤßeſte 
unter allen: . 

Monyme war ſchoͤn, Clevpa. 


tra noch ſchoͤner, Helena die 


ſchoͤnſte unter allen. 


Der Wolf iſt ein wildes Thier⸗ | 


der Leti ein noch wilderes y Det 


Tyger * Das wildeſte Thier 


unter allen 


bochbeliebt. bien chéri : hoͤchſtbeliebt, le 


plus cheri, 


+ 


Nilan eſt une grande ville 
d'Italie, Venife eft encore plus 
grande , mais Rome eft là plus 
grande de toutes. 

Monyme étoit belle ; Cléo- 
paire encore pkis belle; Heléne 
là plüs belle de téutés: 

Le loup eft uné bête farob: 
che ; lé lion eft encore plus fa. 
rouhe ; ,; mais le Tygre eft là 
bête là plus fârouthe, .. 
11, Eh 
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7 L. 7 Allemand, pour traduire en bruncois. 
Reich ſeyn ift gut, maͤßig ſeyn iſt Le beſſer, vergnuͤgt ſeyn 
mit dem was man bat; iſt am beſte 
Sin fon ift vie reich ſeyn iſt Wehr, tugendhaft ſeyn iſt 


am m 
* “tait balb , bein Bruder kam nod eher, bein Better 
am ebeften. 
Ou bdieneft deinem Naͤchſten gern, deiner Schweſter noch lieber, 
und deitler Baſe am liehſten. 


Paris iſt uns naͤhe, Reims noch naͤher, Metz aber am aller⸗ 


naͤchſten 
Dein SBruber if hoch angeſehen, du noch hoͤher, und dein 
Vater am hoͤchſten. 


Meſſer if gut, fenes etwas Beffer ; und bas lange am : 


allerbeſten. 

Du bift tlug; bein Bater aber biel kluͤger. 

Er ift ein gelebiterer Mann, als fein Sruder. 

Eure Schweſtern find beffere Haushaͤlterinnen als unfere 
Das iſt die That einer großmuͤthigern Frau, als deine Schwe⸗ 


FY 
Du haͤtteſt dir nicht eine liebere Frau waͤhlen koͤnnen. 
3h babe nie keine redlichere Maͤnner, keine freundlichere 
Frauen / und keine froͤmmere Kinder geſehen. | 
Die hoͤhern Berge find nicht ſo fruchtbar, als die niedrigen. 
Die hoͤhere Macht ſtehet bey der Obrigkeit, die hoͤchſte aber 
allein bey GOtt. 


III. En François, pour tradiire en Alemand. 

ln y a nulle part du vin plus fort qu'en Efpagné, de meil- 
léut beurre qu’en Hollande; de la viande plus graffe qû’en 
Pologne, de la diligence plus grande que dans le négoce, plus 


: de travail qu’à la guerre, & de plus longs repas qu'aux ta- 
bles des —— 


Le peré eſt plus fage que le fils, la mere plus ptudente qué 


. Jafille , la mäifon plus grande que la cour: 


Les Grecs étoient plus favans , ; & les Allematis plus vaillans 


qué les Romains, 
Les écoliers cherchent toujours le plus long. chemirt pour al- 
let à — & le plus court pour aller aux — — 
h 


.' 





Les chemins les plus courts ne font pas toujours les meilleuis, . 
Mon hôte m'a fait coucher dans un lit extrèmement froid, 
Ai me donne des paroles doucès comme le miel, 


SECTION IL . — 
Des Nombres, ou des Noms Numéraux. 
Les Allemans placent les Nombres au rang des Ad- j 


jectifs, parcequ’an les met auſſi devant les Subftantifs 

‘pour en déterminér la fignifcation. J 
Ces Nombres font dans la langue allemande les mêmes qué 

dans les autres langues, favoir: | ‘ 


| — J 
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IL Les Nombres Ordinaux, die Ordnungszahlen. 
{IL Les Nombres de Proportion, Dietbeilenden Sable, ”: 
IV. Les Nombres Colle@ifs, Die vermehrenden Zahlen. 

V. Les Nombres Diftributifs, die eintheilenden Zahlen. J 


L Les Nombres Cardinaux fe mettent en parlant ou ſeulsß, 
ou avec un Subitantif, mais de manieré qu’en les mettant + 
Ceuls, on a toujours quelque chofe däns la penfée, que lon 
‘compte, : Re 

Jufqu’à douze ce ne font que des mots fimplés , mais en: 
fuite ce font des mots compofés des nombres fimples & des di- 
xaines, de forte qu’on place toujours le plus petit nombre des. 
vant le plus grand , comme il eft à voir par la täble fuivante. 


I. Les Nombres Cardinaux, die Grundzahlen. f 


1. eins où ein » un, 11. tilf, one. À 
à, zwey, deux, | ‘12 zwoͤlf, douze, 
3. Dre, trois, . 13. dreyzehn, treité. 
J vier, quatre, 13. vierzehn, quatorzè. 
So fuͤnf, cinq. 16. funfsébn , quinzé, 
6. fechs, fix. 16. ſechzehn, feize. - 
3. ficben, Ept. 17. ſiebenzehn, dix-fépt. 
. acht, huit. 18. achtzehn, dix-huit, 
9. neun, neuf, 19. neunzehn, dix-neuf 
u6. zehn, dix 26. zwanzig, vingt. 
J J— 21. ein 





# 
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21. ein und zwanzig, vingt & un. 

22. zwey und zwanzig, vingt deux, 

23. drey und zwanzig, vingt trois, 

24, vier und zwanzig, vingt quatre, 

25, fünf und gmansig, vingt cinq. 

26. ſechs und zwanzig, vingt fix, 

27. fieben und zwanzig, vingt fept, 

Ÿ 28. act und ÿmangg, vingt huit. 

" . 29. neun und zwanzig, vingt neuf, 

30. dreizig oz dreyßig, trente, 

Et ainſi des autres, 40. biersig quarante » 50, funſgig ci 
quante ; 60. ſechzig ſoixante, =0. ſiebenzig Pixanz 7 di 

__ 100 Bundert Ces, 2 | 


. Quand où eft au delà de Con , il faut remarquer qu’en 
Comptant , les grands nombres vont toujours devant, & les ne. 
tits aprés. Car fi l’on mettoit les petits nombres Je - 
:_ multiplieroit les Cent » P. ex. 101, hundert und eins, ne fait 
: Que cent & um. 110. Hundert und itbh , ne fait que cerè 
L & dix, 310} Hundert und drey, ne fait QUE œnt ES trois, 
+ Mais fi l’on mettoit le petit nombre le Premier, on multiplieroit 
les cent, 300. Drevhundert, feroit ois cent, au lieu dé 
* cent trois. 1006. Zehnhundert, feroit mille, au lieu dé 


5. Letefte des Nombres en augmèntant fe Prononce de la ma- 
niere fuivante. io 

200, wey Hundert deux cents, 1000, (eim Tauſend, mille. 
300. drey Hundert, trois cents, 2000 zwey Tauſe 


LA nd,deux mille, 
406.blet Hundert, quatre cents, 3000. Dreb Taufénb, trois mille, * 
$00, fünf Sunbdert,cing cents. 0oo. vier aufend, q 


10000, zehn Tauſend, dix. mille. . 
20000, zwanzʒig Tauſend, vingt mille. 
. 30000, dreyßig Taufenb, trente mille, 


tooooo. hundert Taufendb, cent mille, &c, &é 


Pour ce qui eft de la Déclinaifon des Nombres Cardinauæx , 
« VOICI comme on les dégline uand on les met dey | 
. SübRantife, | : / — 
J — X N°: "  Singu. 


uatremille, : 


⸗ 


148 © : Des Nombres 


Singulier. 
Maſculin. Féminin. Neutre, 
Sur ein Mann nur eine Grau, nur ein Kind. 
un feul homme, une feule femme, un feul enfant, 
nur eines Pannes, einer Grau, eines Rindes. 
nur einem Mann einer Grau, einem Kinde. 
nur einen Mann, eine Frau, ein Find. 


nur von einem Manne, von einer Grau von einem Rinde 


Ce nombre, qui marque Punité ne différant guéres de l'An 


ticie Indéfini, on y ajoute quelquefois le mot einsiger, ſeuloo 


unique, p.'ex, tin einsiger Mann x feul homme, eine emzige 
Grau sue ſeule femme, ein cinstges Rind un Jeu! enfant pou. 
diftinguer par là le nombre Cardirial d'avec PArticle Indéfini, 


Mais comme la nature de l'Unité eft incompatible avec k 
Pluralité ou Multiplicité | il eft bon d’avertir ici qu'on ne fx 
roit fe fervir du Nombre allemand ein comme les François ft: 
fervent de leur Nombre Cardinàl, quand ils difent : es un 
C9 Les autres: (l Allemand le donne par le mot einige, mir 
quelquefois par alle de alle äwey, & qu’alors le nombit 
given deux, prend fa place, de même que les autres nombres, 
comme nous allons voir. D | 








LS 


Mafeulin, Féminin, Neutre, 
Zween Männey, zwo Frauen, zwey Kinder. 
deux hommes, deux femmes, deux enfans. 


zweener Maͤnner, zwoer Frauen, iweyer Finder, 
de deux hommes, de deux femmes, de deux enfans. à 
zweenen Maͤnnern, zwoen Frauen, zweyen Kindern. 

Aà deux hommes, à deux femmes, à deux enfans. 


zweene — zwo Frauen, zwey Kinder. 
deux hommes, deux femmes, deux enfans. 
o ihr zween Maͤnner, zwo Frauen,  -smen Rindet. 


Ô vous deux hommes, deux femmes, deux enfans. 
von zweenen Männern, zwoen Frauen, zweyen Rindern. 
de deux hommes, de deux femmes, de deux enfans, 


! 


#4 
A 


pr 


uv 
tr 


be 


J 


fs 


ou des Noms Numeraux. 147 


es . 





Le nombre drey srois eft de tous les genres, & fe 
décline comme voici. ". 


Drep Maänner, Frauen, Kinder. 
trois hommes, femmes, enfans. 
dreyer Maͤnner, Frauen—/ Kinder. 

dreyen Maͤnnern/ rauen, Kindern. 

drey Maͤnner, rauen, Kinder. 

o ihr drey Maͤnner, Frauen Kinder. 
von dreyen Maͤnnern, Frauen, Kindern. 


Diet, fünf, ſechs, quatre, cinq, fix , & tous les autres demeÿ- 
rent inflexibles, hormis quand on s’en fert fans Subftantif 
comme on le verra d’abord. 


Ces Nombres ont uné totte autre fice quand où 


_ les met avec lArticle Défini. Alors l’Arttle marqué 


le genre des Subftantifs, & le nombre ne varie point 
étant le ème dans tous les genres, p. ex. 


: | ins, Un, 
Maſeußn. Féminin, Neutre, 
der eine Baum, bic eine Blume, das eine Thier. 
le {eul arbre, la feule fleur, le feul animal. 


des einen Baumes, der einen Blume, des einen Thieres. 


dem einen Baume,  Dereinen Blume, dem einen Thierer 


den einen Baum, die eine Blume, das eine Thier. (xre. 


von dem einenBaume, von der einenBlume, von bem einen Thie⸗ 


.ÎLen eſt autrement de 3wey deux, drey trois, vier quatre, 
funf cinq & tous les autres nombres qui demeurent les mêmes 
dans tous les cas, fi ce n’eit qu’ils prennent en au Datif & à 
P'Ablatif p. ex. Drepen à trois, von dreyen de crois ; er fâbrt mit 
vieren, mit fechfen, mit acbten fans le Subftantif, il fe fai: trainer : 
à quatre, a fix, a huit chevaux, Cependant plufi-urs bons Au: 
— a pas même la Syllabe en au Datif & l’Ablatif 

iel. | | 


R3 Sweÿ: 


Lé 





| aiwey Deux, — F 
Die zween Baͤume, die zwo Blumen, die zwey Thiere. 
les deux arbres, les deux fleurs, les deux animaux. 


der zween Baͤume, der zwo Blumen, der zwey Thiere. 

den zweenen Baͤumen, ben zwoen Blumen, den zweyen Thieren. 

die zween Baͤume, die zwo Blumen, die zwey Thiere. 

o ihr zween Baͤume, zwo Blumen, zwey Thiere! 

von den zweenen + = von Den zwoen⸗/⸗von den zweyen⸗⸗ 
fl en eſt encore autrement de ces Nombres, quand on sen 

fert comme de Pronoms, fans article & fans fubftantifs, cr 

alors ils en prennent la terminaïfon pour marquer les cas & les 
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genres, p. ex. | — 
Singulier. do 
Maſculin. Feminin. Neutre. 
N. einer un eeine, une, eins, un. 
G. eines» d’un. einer, d’une. eines, d’un, ; 
D. einem, à un. einer, à une, einem, à un. : 
Ac, einen, un. cine, une. eing, un, | 
Ab, von einem,d’un, von einet, d’une, von einem, d'un, 
| Pluriel. | 
| Mafculin. Féminin. Neutre. ë 
zweene, zwo⸗ grues drey, vier. 
deux, deux, deux, trois, quatre, 


zweener, zwoer, Weyer, dreyer, vier. 
de deux, de deux, de deux, de trois, de quatre. 


weenen / zwoen, zweyen, dreyen, vieren. 


à deux, à deux, à deux, àñtrois, à quatre. 
zweene, zwo, zwey, drey, vier. J 
deux, deux, deux, trois, quatre. 

o it zweene, zwo, zwey, drey, vier. 
ô vous deux, deux, deux, trois, quatre, | 


von zweenen, zwoen, zweyen, dreyen, vieren. 
de deux, de deux, dedeux,  detrois, de quatre, 
Ileneft prefque de même de fünf & des autres nombres, | 
jufqu’aux compofés , qui ne changent que la derniere partie du N 
mot. On dit par exemple: mit ſechzehnen avec Jeize, mi. 
fuͤnf und zwanzigen avec vingt.cing, &ÿc. & non pas mit ſech⸗ 
fen scben, ou fünfen und zwanzigen. Sundert cæfs, & tauſend 


mile, 






\ 


= 
D 
LE 


LI 
+ 


. ticle indéfini, p. ex. 


j- 
!! 
e 


= Déclinaifon, 
Maftulin, Feminin, 
ein zweyter, eine zweyte, 
un deuxieme, une deuxieme, 
7: eines zweyten, einer zweyten, 
d’un deuxieme, d’une deuxieme, 
einem zweyten, einer zweyten, 
a un deuxieme, à une deuxieme, 
einen zweyten, eine zweyte, 
un deuxieme, une deuxieme, : 
von einem zweyten, von einer zweyten, 
d'un deuxieme, d’une deuxieme, 


] 
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snille , varient de la même maniere, quand on n’en fait 
point le Subftantif, comme nous le dirons ci-après. 


IL Les Nombres Ordinaux {e dérivent pour la plu- 
part des Nombres cardinaux, mais ils prennent d’au- 
tres terminailons, felon qu’on s’en {ert avec ou fans les 
% Articles & les Subftantifs. On les met aufli avec l’Ar. 


+ 


Der zweyte Mann fébet einen erffen voraus. 


Le fecond homme en prefuppofe un premier. 


Es ift ein zweyter und dritter Teil bevaus, 

Il ena paru un fecond & un troifieme Tome, 

Ich babe es von einer dritten Perſon gebôret. 

Je l'ai appris d’un tiers , ou d’une perfonnetierce, 


. d’un deuxieme, 


Neutre, 


ein zweytes. 


un deuxieme, 
eines zweyten. 


einem zweyten. 


. à un deuxieme. 


ein zweytes. 

un deuxieme,  : 
bon einem zweyten. 
d’un deuxieme. : 


C'eft ainfi qu’il faut decliner les autres : 


— 
ein Dritter, un troiſieme. 


Vierter, un quatrieme. 


Fuͤnſter un cinquieme. 
Sechster, un ſixieme. 
Siebenter un ſeptieme 


Achter, un huitieme. 
Neunter, un neuvieme. 


Zehnter, un dixieme. 
Eilfter, un onzieme, 


ein Zwoͤlfter, un douzieme. 


Drevsebnter, un treizieme. 


Vierzehnter, un quatorzieme. 
Funfzehnter, un quinzieme, 

’ Sechszehnter, un feizieme, 
Siebenzehnter, un dix feptieme. 
Achtzehnter, un dix huitieme, 

" , Neunzehnter, un dix-neuvieme, 


Zwanzigſter, un vingrieme, 
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guEinu zwanzigſter un zounieme. Dreyßigſter, un trentieme. 
Zwey u. zwanziaſter, un z2ieme. Œin u. dreyßigſter, un zounieme 
Srey u. zwanzigſter, un 23ieme, Hundertſter, un centieme. 
Dier u wanzigſter, un 2aieme. Tauſendſter un millieme. (me. 
Fuͤnfu. zwanzigſter, un 2sieme. Zehntauſendſter, un dix millie- 
Sechs u zwanzigſter, un 26ieme. Zehnmal hundert tauſendſter, | 
Sieben u zwanzigſter, un 27ieme le dix fois cent millieme, 

Oct u zwanzigſter, uu 28ieme. Tauſendmaltauſendſter, un mil | 





Neun u. zwanzigſter, un 29ieme le fois millieme, | 
= Ces Nombres font bien. plus en ufage avec l'Article 
Défini der, die das, comme nous allons voir, À 


Mafculin, Féminin, Neutre. | 
Bec exfte Mann, die erſte Frau⸗ das erſte Kind. 
Le premier homme, la premiere femme. le premier enfant. 
des erſten Mannes, der erſten Frau, des erſten Kindes. 
du.premier homme, de la premiere femme, du premier enfant, 


Singulier. | | 


hem erſten Manne, Der erften Grau, dem erſten Kinde. 
ap.premier homme, àla premiere femme, au premier enfant, 
den erſten Mann, die erſte Grau, das erſte Kind. 


le premier homme, la premiere femme. le premier enfant, 
o.bu erſter Nann, o du erſte Grau, o du erſtes Kind. 
premier homme, à premiere femme,  Ô premier.enfant, 


vou dem erſien Manne, von der erſten Frau, von dem erſten Kinde 
du premier homme, de la premiere femme, du premier enfant, 


F | Pluriel. | | 
Dicerften Maͤnner, Frauen, Kinder. 
les premiers hommes, femmes, enfans, 

er exſten Maͤnner, Frauen, - Rinber, 

les premiers hommes, femmes, enfans. 
den erſten Maͤnnern, Frauen, Kindern. 

aux premiers hommes &c. | | | 

die erſten Männer, Frauen, Kinder. 
les prem, &c. | | 

q ihr erſten Maͤnner⸗ Grauen, Kinder. 

à prem. &c 

von den erſten Maͤnnern, Frauen, Kindern. 


des prem. & — 
— 


Vs CR, — 
* : — 
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C’eft ainfi que fe déclinent auſſi Det dritte, der vierte, Dev 


© fünfte &c. &c. Au lieu de dire : der zweyte /e fecond , on dit 


auffi, der andere mais non pas der anderte. Qn feroit mieux 


© pourtant de ne fe fervir de ce mot qu'après Der eine. 


On fe fert enfin de ces nombres Ordinaux avec 
les Subftantifs, fans article, & alors ils fe forment 
comme quand on omet l'Article indéfini, p. ex. 

Erſter Teil, Partie premiere, 
Zweytes Buch, Livre fecond. | 
Dritter Abſchnitt, Section troifieme. 


y ajouter un article. De même on ne peut pas dire au Pluriel : 
Sie bente Jahre der Menſchen find gefaͤhrlich, les ſeptiemes an. 
nées des bormes font dangereuſes, cat il faut dire die ſiebenten, 
ou ce qui eft encore mieux, fe fervir du Singulier, das ſieben, 
te Jaht &c. laſeptieme annee &c. | 


C'eft un abus que d’écrire quelquefois ces nombres ordi. 
naux par de grandes lettres initiales ou capitales, p. ex. Lud⸗ 
der Funfzehnie, Louis XF, au lieu de Ludwig der funfs 
zehnte. | 


NB. On peut encore remarquer ici, que un € demi, eft ren. 


- du dans la langue allemande par anberthalb, 14. deux & demi 


2£., par drittehalb &ÿc. par exemp, anderthalb Sub, un pied 
& demi, drittebalbe Œle deux aunes & demie, & qu'en parlant de 
l'heure du jour, on dit parexemp. balb eins, midi & demi, 
halb zwey uneheure & demi. &c. &c &c. 


II. Les Nombres de Proportion font de trois fortes | 


car on ajoute pour les former. 1.) la fyllabe fab, 
2. ) le mot faͤltig. 3°) la Syllabe mal aux Nombres | 


fach. 
einfach, fimple, zehnfach, dix fois autant. 
weyfach, double. zwanzigfach, vingt fois autant. 
dreyfach, triple. | dreyßigfach,/ trente Fois autant. 
vierfach, quadruple. punderffa, le centuple. ⸗ 


fuͤnffach, cinq fois autant. taufendfach, mille fois autant, 


K4 / faͤltig. 


Mais de cette maniere on ne fauroit en former les cas, fans 
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faͤltig. 
einfaͤltig, fimple, zehnfaltig, dix fois autant. 
zweyfaͤltig, double. zwanzigfaͤltig, vingt fois autant. 
dreyfaͤltig, triple. - Drevfigfäitig, trente fois autant. 
ierfältig, quadruple. hundertfaͤltig, au centuple. 
fünffältig, cinq foisautant,  taufeénbfdltig, mille fois autant, 
| mal | | 

einmal, une fois. | zehnmal, dix fois. 

zweymal, deux fois. | zwanzigmal, vingt fois. 
Dreymal. trois fois, dreyßigmal, trente fois, 
piermal quatre fois. bundettmal, cent fois. 
fünfmal, cinq fois tauſendmal, mille fois. 


Quoique ces nombres, confidérés fimplement comme 
hombres fondamentaux, foient inflexibles, on peus 
néanmoins les mettre avec les Subftantifs, & alors ils 
prennent diverfes terminaifons de genre & de cas, fe. 
Ton qu’on les met avec l’article indéfini, ou defini, * 


_ Voici comme on Les décline avec Particle indéfini.. 


| - Mafculr. | 
Nom, ein einfacher Seug, une étoffe fimple, 
Gen. eines einfachen Seuges ; d’une étoffe fimple, 
Dat. einem cinfachen Zeuge, à une étoffe fimple, 
" Acc, einen einfachen Zeug, une étoffe fimple ; 
Al | von einem einfachen Seuge, d'une étoffe Simple, 


\ 
Féminin, | 
Nom, eine zweyfache Schnur, undouble cordon. 
Gen, diner zweyfachen Schnur, d’un double cordon, 
- “Pat, einer zweyfachen Schnur, aun double cordon. 
Acc, eine zweyfache Schnur, un double cordon. 


Abl. von ⸗iner zweyfachen Schnur, d’un double cotdom 
Neutre. — — 


3 


© Nom, in drevfaches Tuch y un triple drap 


© Gen. cines Dreufachen Tuches, d'un kriple drap, 
Dar cine dreyfachen Suche, a untriple drap, 


— 
. 


ÿ 


| J 
ou des Noms Numéraux. 153 


- Acc. ein bdrevfaches Tuch , un triple drap, 
Abl. von einem dreyfachen Tuche, d’un triple drap, 


On écrit zweyfach & zwiefach, mais non pas zweenfach 


ni zwofach. | 
PDoeclinaiſon avec PArticle défini, 


bar, Die Das zweyfaͤltige ⸗⸗⸗zweymalige. 

des, der, des dreyfaͤltigen, ⸗dreymaligen. 

dem, der, dem vierfaͤltigen, ⸗⸗ viermaligen. 

den fuͤnffaͤltigen, die, bas fuͤnffaͤltige. J 
o Du ſechsfaͤltiger, ſechsfaͤltige, ſechsfaͤltiges. 
von dem, von der, von dem ſiebenfaͤltigen. 


Le Pluriel eſt toujours le même dans tous les genres & dant 
tous tes cas. On dit auſſi zweyfaͤltig & zwiefaͤltig, mais ja. 
mais zweenfaͤltig ni zwofaͤltig. On dit zweymalige, mais ja- 
mais zwiemalig ou zwomalig. F 

IV. Les Nombres Collectifs ſont ceux qui devien- 
nent Subitantifs, quand on veut les conſidérer fépa- 
rement, & méfurer les autres nombres à ceux là, p. ex, 


das Zehnd, la dixaine. das Hundert, la centaine, 
das Dutzend, la douzaine. bas Tauſend, le mille, 
das Mandel, la quinzaine. bag Schock, la foixantaine, 


Hnya rien à remarquer à Pégard de ceux-ci, fi ce n’eft, qu'ils 
{ont tous Neutres, Excepte eine Zehn, un dix, cine Neune un 
neuf, cine achte un huit &c, | | 


V. Les Nombres Difiributifs font indéclinables, & fer. 
vent à diftinguer ou à diftribuer les chofes en autank 
de parties égales que l’on veut, p. ex. | | 

⸗ 
erſtlich or evftens ox sum erſten, premierement 
zweytens ox gum zweyten, en fecond lieu.  : 
drittens ox gum Dritten, en troifieme lieu 
tiettens où gum vierten, en quatrieme lieu &c. 
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je eins und ein8, un à un, flebenerley, de fept fortes, 

je zwey und amer deux à deux. achterley, de huit fortes, 

je drey und drey, trois à trois, neunerley, de neuf fortes. 

je vier und biet.quatre à quatre, zehnerley, de dix fortes. | 

je fuͤnf und fünf, cinq à cinq.  eilferley, de onze fortes. 

je ſechs und ſechs, ſix à fix &c. zwoͤlferley, de douze fortes. 
eineriey, d'une forte. . drreyjehnerley, de treize fortes, 
zweyerley, de deux fortes. zwanzigerley, de vingt fortes. 
drevetlen, de trois fortes. dreyßigerley, de trente fortes, 
biererlen, de quatre fortes,  bunbderterley, de cent fortes. 
fuͤnferley de cinq fortes. taufenderley, de mille fortes. 
ſechſerley, de fix fortes. zehntauſenderley, de dix mille ſortes. 


Tous ces Nombres là ne renferment aucune difficulté , * & 
on fe contentera des exemples que nous en avons donnés, 
ne voulant pas en faire une récapüulation, qui feroit fort in- 
utile & ennuyante. | 


D 


” CHAPITRE V, 


Des Pronoms, bon den Fuͤrwoͤrtern. 
Les Pronoms dans la langue allemande font. 


I. Perſonnels, Perſoͤnliche. 

II. Poſſeſſiſe, Zueignende. 

III. Demonſtratift, Anzeigende. 

IV. Reélatifs, Beziehende. 

V. Interrogatifs, Sragende. 

VI. Impropres, Uneigentliche. 


Et comme ils ont tous leur Déclinaiſon particuliere, 
sous les examinerons, aufli chacun à part. | 


— 
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I. Des Pronoms Perfonnels. 


Les Pronoms allemans ſont dans leurs Déclinaiſons 
auſſi peu uniformes, que ceux des autres langues; 
s'écartant quelquefois conſidérablement de leur fou- 
che, particuliérement les Perjounelb. | 


Ceux ci font de #rois fortes, favoir : de la premiere, de. la 


. feconde, & de la troifieme perfonne.. La. premiere eft celle. 


quiparle. La feconde, celle à qui Von parle. La trojfieme, 
celle de qui l’on parle, Ainſi Ich je, & Wir nous, font la pre. 
miere perfonne du Singulier & du Pluriel. Du tu, & Ihr vous, 
‘en font la feconde, Er i/, Gie elle, es au Singulier ; Sie ils 
& elles, au Pluriel, en font latroifieme. Car on diflingue les 
Vrais genres dans la troifieme perfonne du Singulier, 


f 
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Singulier. L Perfonne Pluriel, 
Nom, ich, je , moi, Nom, wir, nous. 

- Gen. meiner, de moi, Gen, unſer, de nous, 
Dat. nur, me, à moi, : DPDat. uns, nous, à nous, 
Acc. mich, me, moi. Acc, uns, nous. 
Voc. oidr 6 moit Voc, o wir, 6 nous, 
Ab. von mir, de moi, AbL von un$',. de nous. 

Singulier. IL Peiſonne. Piuriel 
Nom, du, tu, toi, Nom, ihr, vous. 
Gen. deiner, de toi, * . Gen. eue, de vous, 
Dat, Dit, te, toi, Det. euch, vous, à vous. 
cc. dich, te, toi, Acc, eu , vous; 

Voc. oduy, ôtoi. | Voc, oibr, 6 vous. 
Abl, vonbdir, de toi, Abl.von euch, de voa. 

| ” Singulier de la HE Perfonne, 

.  Mafiulin. feminin. Peudvre. 

Nom, er, il, lui. fier. elle. G il> 


Gen, fine deluk des delire fine 


\ “ 
Dat. ihm, lui,a lui. - ihr, lui, à elle. ihm, lui, à lui, 
Acc. ibn; le, lui ſie, la, elle, es, lui. 

Abl, von ihm, delui, von ihr, d'elle, bon ibm, de lui 





Pluriel de la III. Perfonne. _ 


Nom. fie, ils, eux, elles. ; 
Gen. ibrer r d'eux, d'elles, 
Dat. ibnen, leur, à eux, à elles. 
_ Acc, fie les, eux, elles, L 
Abl, vonibnen, d’eux, d’elles. 


1 _ Des Pronoms Perfonnels, 
| 
| 


par tous les trois 
. Genres, 


Il faut remarquer, quant à l’ufage de ces Pronoms , que 

les anciens Allemans , de même que les Grecs & les Romains, 

s’en fervoient dans leur fignification naturelle, de quelque qua- 

lité diftinguée que fuflent les perfonnes,auxquelles ils parloiïent.  ‘ 
C'eft ainfi que Diogéne parlant à Alexandre le grand , Ciceron |, 
à Céfar, & Pline à Trajan, fe fervoient toujours. du Pronom 
perfonnel de la feconde perfonne, Tx, Du. C'eſt auffi à | 
quoi ils s’en faut tenir, quand on traduit les Anciens; & nos 
Poëtes font bien, tant dans l'Allemand, que dans le Fran- ru 
çois, de ne parler aux Rois & aux Princes dans leurs Poëmes, 
que par du, £4 ou toi ; car cela eft bien plus noble, & épargne 

bien des détours. , 4 | 


À 

Jly a cependant long-temps, que pour marquer plus de 
civilité & de refpect aux perfonnes diftinguées, à qui l’on parle, 
on a introduit dans toute l’Europe la méthode de fe fervir en 
& leur parlant, de la ſeconde perſonne du Pluriel, Ihr Vous, 
au lieu de la ſeconde du Singulier, Du #4, soi, Et cette ma- 
niere_de parler ayant gagné de plus en plus l'approbation de 
Public , elle devint fi commune, que déjà du temps de l'Emp. 
Charles V. les perfonnes d’un état médiocre fe parloient avec 
cette politefle  C'eit à quoi les François & les Anglois s'en 
font tenus jufqu'ici, fe fervant toujours de leur Vous & de 
leur Tou, en parlant à leurs Rois & à leurs Princes:, Et c’éft 
de-là que les Allemans ont encore la coutume de dire en par- 
lant & en écrivant aux Grands : Lure Majeſtaͤt, Vorre 
Majejté ; Eure Ourchlauchten, Forre Alteſſe Séréniffime &c. 


Mais 
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à : : È F 
Maïs on n’en eſt pas demeuré là, L'Allemagne & Pltalie 


erurent au Siecle pañlé avoir trouvé un plus haut degré de po 


 liteffe, en fe fervant de la troifieme perfonne du Singulier, Er 


& Cle, au lieu de la feconde, dus tu, toi: En forte que 


_ pour dire, bu haſt mir es geſagt, 2x me Pas dit, on difoit : 


er bat mir es gefagt, ou fie bat mir es gefagt » à ou ele me l'a 
di, Et ceft ainſi que les perfonnes les plus polies parloient 
alors. Mais au commencement de ce Siecle on a porté la chofe 


encore plus loin, en commençant à fe fervir de la troifieme 
perfonne du Pluriel , au lieu de la feconde du Singulier, De - 


facon qu’au lieu de dire comme on le voit ci deffus, on dit 
aujourd’hui: @iebaben mit es geïagt, Ils me l'ont dit, Ich 
werde Ihnen das geben, je Zur donnerai cela. Ich bitte Ole, 


_ fe des prie. - 


Depuis quelque temps il s’eft gliffé dans ces manieres de 
parler un abus, & ileft néceffaire de le reformer, C'eſt que 
beaucoup de gens difent & écrivent Ihro & Dero , au lieu 
de bre, Ihrer, Eure: Ainfi en parlant à un Roi, ou à une 
Reine, au lieu de dire : Ihro Majeſtaͤt, il faut dire Eure Mas 
jeſtaͤt. Worre Majeſte. Et en parlant d’un Roi abfent: il faut 


dire: eine Majeſtaͤt, Sa Majeſte, & d'une Reine abſente 


Ihre Majeftât » Sa Majeſté, comme les meilleurs Auteurs de 
nos jours le font actuellement, 


On ajoute fouvent à ces Prpnoms perfonnels de certains pee 


tits mots, pour en mieux marquer la perfonne, & ces mots 
font tantôt flexibles, & tantôt inflexibles , les voilà: ſelbſt, ſel⸗ 
ber ou felbfien, même. Cacondit: oi 


ich ſelbſt, . , duſelbſt i 
ic) felber, $ moi-même. by flber & toimême. 


er ſelbſt en fie ſelbſt⸗ 
er félber, 3— lui· meme. fe ſeiber eme 


X 


Mais lorsqu’il s’agit du Génitif, onne dit pas mener félber, de | 


moi-même ; deiner felber , de toi-même ; (einer felber, de limb 
me; ni au Pluriel unfer felber, de nousméêmes, parce que cela 


eſt dur à l'oreille ; mais on dit: meiner ſelbſt demer elbſt/ 
einer ſelbſt, unſer ſelbſt, & c'eſt ainlñ qu’on doit ! crire. 


Au reſte on dit fort bien : 
| sans wir 


NN « 
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wir ſelbſt dé fab | 
wir ſelber, fous mêmes, ihr ſelber, Vous-mêmes, - 
wir feloften, ihr ſelbſten  - 


De ce nombre eſt auſſi le Pronom reciproque ſich fe, 
ſeiner de ſoi, qui fe décline de la maniere fuivante. 


Singulier, 


« 


Ac. fich, fe, foi. 
» 


V,. ⸗ , » 5 » 
Ab, von fich, de foi. 


N. 01 
G.. feiner, ihrer, féiner ; de foi, 
" D, fit, fe, foi, p. cons les genres. D. fich, fe, à oi, 


fé 
Phrriel, 
N ss 
G ihrer, de foi, 
âc. ſich, {oi, fe, 
” » ⸗ v v 
Ab. von ſich, de foi, 


4.1 


Il faut bien prendre garde de nè pas mettré au Datif & à 
Ablatif Singulier, ihr & pôn ihnen, pour fi & von ſich, 


mais il faut dire: fi 


Exemples pour mette en pratique les principes de 
. ces Pronoms Perfonnels & Réciproques. 


I. En Allemand & en François. 


_ Jélis&tuécris - 
Er veibet die Farben ; und | 


Ich leſe und du ſchreibſt. 


ke malet. | | 
Es fibeint , als wenn er nicht 
æect ben Sinnen waͤre. 
Gedenke meiner mein GOtt, 
im beſten .a. 
Ich habe deiner nicht mit ei⸗ 
nem Worte gedacht. 
Ich bin ſeiner faſt muͤde. 
Ich habe ihrer genug 
Das dumme Thier meynet, 
man koͤnne ſeiner nicht ent: 
behren. | 


. Du haſt mir einen rechten 


| Poſſen bewieſen. 


ſelbſt à Joimême ; von ſich ſelbſt de 
ſoi· même, & non pas ihr ſelbſt, & von ihnen jcivit. 


Il broye les couleurs, & elle 
peint 


IL femble, qu’il n’eft pas en 


{on bon fens. | 
O Dieu, fouviens-toi de moi 
enbien? 
Je n'ai pas parlé un mot de 
Je fuis préfque las dé lui, 
Je ſuis tout raffafñe d'elle, 
Cette bête s’imagine qu’on 
ne fauroit fe paſſer d’elle, 


Tu m'as joué un vilain 


tour , 
Ich 
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qé ill à bit ſchon Weifen , 
joie Du — auffuͤhren ſollſt. 
ou {con bie Mey⸗ 


nung fa fage 
Ich ihr deutlich geſaget, 


was ſie thun ſoll. 


* — haben ihm reiſlich nach⸗ 
Du wirſt mich hoch verpflich⸗ 


Len, wenn Du mit Das zu ge 


failen thuit. 

Ich werde dich wohl finden. 
— habe ihn noch nicht ge⸗ 
ehen 


Ich habe fie treulich ermah⸗ 
met, von — boͤſen Gewohn⸗ 


heit abzuſtehen. 
Wir haben es bereits gethan, 
O ich elender Menſch! 
O du ſchlimmer Bogel ! ! 


Ihr babet euch in eurer Rech: 
nung febr geirre. 

Sie haben des rechten Mes 
ges verfeblet, 

Erbarme bic unfer,o HErr! 

Ich werde jederseit eurer cins 


| gedenk ſeyn. 


Es wolle GOtt uns gnaͤdig 
ſeyn. 
ckuch wird ein Ungluͤck be, 
gegnen, wenn ihr euch nicht 
wohl in acht nehmet. 

Es iſt ihnen nirgend beſſer, 
als zu Hauſe. 

Haſſet uns nicht ohne Ur⸗ 


che 

ß Wir —— euch nicht ziehen 
laſſen, bis ihr euch hieruͤber 
Pete erklaͤret. 


te montrerai bien, com- 
ment tu dois te conduire 

Je lui dirai bien, ce qu'il y 
a à luidire, 

Je lui ai dit clairement, ce 

qu’elle doit faire, 

Nous y avons mürement 
penlé, 

Tu m'obligeras beaucoup, 
en me faifant ce plaifir, 


Je te trouverai bien. 
de ne l'ai pas encore vü, 


‘Je lai bien exhorté à fe 
défaire de fa mauvaife habi. 
tude, , 

Nous l'avons déja fait. 

O miférable que je fuis! 

O méchant garnement que 
tu és! - 
Vous vous êtes bien trome 
pé dans votre compte. 

Ils n’ont pas pris le bon 
chemin. 

_ Seigneur! ayes pitié de nous, 

Je mé fouviendrai toujours 
de vous. 

Dieu veuille nous être favo- 


_rable. 


Il vous arrivera du malheur, 
fi vous ne prenez pas bien gar- 
de vous, 

Îls ne font jamais mieux, 
que chez eux. 

Ne nous haïflez pas fans 


fujet, 


\ ous nie vous laifferons point 
aller, que vous ne vous foyez 


_declaré nettement Îa- deffus, | 


Ich 


— 
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Ich babe fie ſleißig geſuchet, Je les ai cherché ſoigneuſe- 


und nicht gefunden. ment, & je ne les ai point 
| trouv a 
2 uns haben fie keine Sül Ils n’ont aucun ſecours à ate 
fu u gewarten. - tendre de nous, - 
on euch ſpricht man in der On parle de vous par toute 
gangen Stadt. la ville, 


Von ibnen wird man ſich Éeis Ce ne fera pas d'eux . qu’on 
ue Geſetze vorfchreiben laffen. fe laiffera donner des loix, 


IL En Allemand, pour traduire en François. 


Wer hat dieſen Brief geſchrieben? Ich ſelbſt oder Fe 
Du bift ſelbſt Urſach daran. Er bat es ſelber geſag 

Sie iſt ſelber damit nicht wohl zufrieden. 

Sie hat ſolches ſelbſt angeſponnen. 

a? babe meiner ſelbſt daruͤber gang vergeſſen. 

de os J—— — — 

will mir ſelber hart ſeyn, und mich nicht onen. 
— wirſt dir ſelber ſchaden, wenn du dich deſſen unterfaͤngſt. 
Tr ſieht ſich ſelber im Wege. 

Sie hat ſich ſelbſt eine Grube gegraben. 

Er hat ſelbſt Hand an ſich geleget. 

Ich kann mich ſelbſt deſſen wohl beſcheiden. 

Von mir ſelbſten werde ich wohl — anfangen. 

Er kam von ſich ſelbſten zu mir. 

Sie bat Das von ſich ſelbſten geſagt. J 

Wir ſelbſt wiſſen es nur gar zu wohl 

Ihr ſelber koͤnnet die Sache nicht laͤugnen. 
Ge ſelbſten werden mein Verſahren billigen muͤſſen. 
Unſer keiner lebt ihm (fic) felber, unſer keiner ſtirbt ihm &) — 
Uns ſelbſten wiederfaͤhrt oft etwas dergleichen. ſelber. 
Euch ſelbſten wird es nicht beſſer ergehen. | 
Ich will euch felbften deſſen uͤberzeugen. 

Wir vermoͤgen nichts von uns ſelbſten , als von uns ſelbſten. 





III. En François, pour traduire en Allemand, 


Il s’eft oublié luimême. Eux mêmes font tombés, 
Sa fe nuit — à {oi-même, 


_ Nous 





| 
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| Nous voyons que chacun s’4ime foi.même, | = ur 
Chacun penfe en foi même, qu’il eft meilleur que fon prochain, 
Le en avons affez pour nous. méme, | En DO 
aites qu'ils le difent eux-mêmes, 





5 Sa Mäjeité là Reine Vous lordonne, 2 

3 | | . # CR D. 

J IT, Dés Pronoms Poſſeſſife. 

" Les Pronoms Pofeffifs font ou ConjonSifs où À: 


Jolus. Les Conjoncifs font ceux qui fe mettent de. 
» Vant les Subftantifs, Les Ablolus au contraire {à 
, mettènt ſeuls & fans Subftantifs, dé la maniere 
F fuivante. 


— 


| Déclinaifon des Poffeffifs Conjondifs. 
| F | Singulier. É | 
Maſeulim, Fémiriim Neutÿé, 
Nom. mein Mann, meine Frau, mein Kind. 
. mon mari, ma femme, mon enfant. 
| Gen. meines Mannes, meiner Fran,  meines Kimes. 


. Dat meinem Mann meiner Grau, meinem Kinde. 
Acc; meinen Mann,  imeine Grau, mein Kind, 

b Voc. 0 mein Mann, o meine Fra) o mein Kind. 

JAbl. von meinem Manne, bon meiner Fraͤu, bon meinem Rinbé, 


| Pluriel, | 
#7 Nom. meine Maͤnner Brad .  Ginbe. 
R .  mesmaris, femmes, enfans. 
Ken meiner Maͤnner, Frauen, Kinder. 
Dat. meinen Maͤnnern, Frauen Kindern. 
A" Ace, meine Maͤnner  Srauen, Kinder. 
® Voc omeine Viänneh Zrauen, Rinder, 
l’ Abl. von meinen Maͤnnern, Frauen, Kindern. 
BGuivant ce modele ſe déclinent auſſi les cinq fuivan, 
0 dein, ton, deine, n. deiny toi 
ſein, ſen ſteine / à:  fün Lo, — 
‘RE & ihr, 
| 7 
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ihr, fon. (leur.) bref, Geur.) ihr, fon, eur.) 
unſer, notre. unfte, notre. unfer, notre. 
cuer, votre. - eure, votre, euer, votre. 





On voit par cet exemple . qu'ils varient felon les genres au 
Singulier, mais non pas au Pluriel, ‘ 


Il faut auffi remarquer comme quelque chofe de particulier … 
à la langue allemande, que les noms du genre féminin pren- , 
nent toujours le Pronom ihr, & jamais le Pronom {tin. Aïinfi ‘ 
quand on dit en françois : /e femme a fa dot, on ne dit pas . 
en allemand: Die Grau bat fein Heurathsgut, maïs ihr Heu⸗ ⸗ 
| —— , parce que cela fe rapporte au Subſtantif feminin 

rau. “ Fe 


Ufage des Poffefifs abſolus. 


Ces mèmes Pronoms, étant mis fans Subſtantifs, 
font abfolus. Il y en a deux fortes , favoir: . 


I. Ceux dont on fe ferten ce fens:là fans article, qui fe de. 
clinent comme les précédens, mais avec cette différence, que :: 
le mafculin prend au nominatif fingulier un er , & le neutre, 
un es, de la maniere fuivante: 
meinet, le mien. meine, lamienne,  meines, le mien, 
deiner, le tien.  Deine/latienne. :  Deines, le tien, 
ſeiner/ le fien, -: fine la fienne. *  feines, le fien. | 
ihrer, le fien. (Je leur) ibre,la ſienne, (la leur) ibres, le fien, (Je leur) 


IL Ceux auxquels on ajoute l’article défini, qui fe forment 
des prècédens, & qui font les fuivans : 


| — Singulier. 
Maſculin. Fiminin. Neutre. 
der Deinige.le mièn, die Meinige, la mien. das Meinige, lemien, . 
des Meinigen, der Meintgen, (ne. des Meinigen. 
dem Meinigen, / der Meinigen, dem Meinigen. 
den Meinigen, : die Dicinige das Meinige. . 


8 r 


, ” 9 S #5 9 9% 8 ss 3 9 »° pv 
von dem Meinigen, von der Meinigen, von dem Meiuigen. 
DRE 1 | On 








der Deinige, 
der Seinige, 
der Ihrige, 
der Unſrige, 
der Eurige, 


Des Pronoïns Poſſ⸗ſſi. 
| On décline de même Les luivans : 
letien, die Déinide, la tienne. 
le.fien, die Seinige, la fienne. 
le leur, die Ihrige, laleure, bag Drige, le leur, 


le nôtre. die Uuftige, la nôtre, das nfrige,le nôtre, 
le vôtre, die Œuvige, 


es 





Das Deinige, le tiens 
das Geinige, le fiens, 


la vôtre, 


Das Eurige, le vôtres 


A 


Le Pluriel eft lé mêmé dans tous les entres, par exemp, 


—* 


No. die Meinigen, die Deinigen, die Seinigen, 
n es miens. es tiens. les fiens. : 

© Nom. Die Unfbigey die Eurigen, die Sbrigen, 
*  Jesnôtres, les vôtres, les leuts, 

# Gen. der Meinigen, Det Deinigen, der Seinigen, 

Fe es miens | des tiens,  desfiehs&à 
3 Dat. ben Unſrigen ben Œurigen), den Ihrigen, 

aux nôtres aux vôtres, aux leurs,  ” 


| | 


meine Mutter ift nicht zu Saufe. 
NMein Kind lieget ſehr krank 
darnieder. 

Meines Bruders einzige Toch⸗ 


ter und meiner Schweſſer lieb. 
ſter Sohn find vor etlichen f 


* Gabren geftorben, . 
‘ ” Meinem Schwager und mets 
ner Schweſter bat man eine gu, 
; te Heyrath angetragen. 

À ter flaré zugeſetzet. 

Er hat ans — ſeine 

Mutter und ſein Kind umge⸗ 
— | 


Von deinem Bruder, bon 
deiner Schweſter und bon dei, 
nen Rinbern oil ich gat niches 


j 
* 


* 


—  ETOE Bud 


* Etainf du reſte par tous les cas & 
sil n’y attien à obferver que le 


1, Exemples s en Allemand 
Mein Vater ift verreifet, und 


Meinem Hauſe bat das Wet⸗ 


IlIl a maſſacrè 


pat tous les gentes, où 
changement de l'Article. 
— en François, 

Mon pere eft parti, & mA 
mere r’eft point au logis. 


ï 


Mon enfant eſt bien ma, 
‘Jade 


_ La fille unique de mon ftere, 
ont torts il] y a Queiques an. 
éés.. | 


nées. 
On a ptopofé un bon ma. 

riage à mon beau frere & à 

ma fœur. | ° 

., La tempête a fort endomma· 


8° ma maifon. 
mere & fon enfant. 


… Je ne dirai tien de tout de 


ton frere, de ta fœur & de tes 
énfiné, 


La. Meine 


& le plus cher fils de ma fœut, 


{on pere, fa 
t 
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Meine Weinberge, Wieſen Mes vignes, mes prés & mes 
und Felder find wohl Beftellet. champs fon en bon état. 

— Die WBoblfart meiner Greun: J'ai fort à cœur le bonheut” 
de und Anvermanbdten laffe ih de mes amis & de mes pæ 







mir febr angelegen ſern.  rens. | — 
Meinen Kindern uͤberſehe ich Je ne paſſe aucune malice | 
keine Bosheit. à mes ęenfans. CN 


Meine Sücher, Schriften und Je n'ai pas encore reçu mes 
andere Sachen babe id noch livres , mes écritures & mes .| 
nicht empfangen. autres affaires, _ 
.. Mon meinen Guͤtern ziehe Je tire tous les ans de mes .:'| 

ich jaͤhrlich ziemliche Einkuͤnfte. biens d’aflez bons revenus, | 


II. En Alemand , pour les traduire en François, . ‘ 


Dein Degen und deine Feder find eingeſchloſſen. | os 
Zeines Vetters Pferd bat funfiig Thaler gekoſtet. 
nſern Freunden iſt viel daran gelegen , daß bu ihnen ſchrei⸗ 
beſt, unb bas Deinige wohl in acht nehmeſt . 
Er hat ſeine Aeltern und Geſchwiſter in große Angſt geſetze.. 
Von eurem Vater und von unſerer Mutter baben wir Briefe 
7 empfangen y die euch angeben. à 
einer Freunde kaunſt du dich nicht verſichern, ich aber bin 
der Meinigen veſichet. | ; 
Ich geniefe das Meinige im Frieden, und ich bin zufrieden 
mit dem Meinigen. Uun⸗en | | ce 
Liebeſt bu die Meinigen/ ſo liebe id die Deinigen, und er 
die Seinigen, ſie aber die Ihrigen. se 
Wir lieben die Unfrigen, und merden gcliebet ſowohl von Den « 
Œurigen, als auch von den Ihrigen. J— 


2 
— 


+ 


; 
J { 
s 


III, En François» pour les traduire en Allemand. 


Son pere-& fa mere font de’trés-honnêtes gens. 
lle a recu des lettres de fon mari & de fa ſœur. 
ous écrivons à fon coufin & à fa coufine. FRE 

Ses freres & fes fœurs font fort indifpofés 

Nos amis font allés chercher vos filles & leurs freres, . : : 

Il y a long temps-que nos valets {ont allés à la rencontre de 

nos fervantes, US D ” 
| Votre 
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de Des Pronpms Démonftratifss  :6f 
— mere ef une femme vertueufe , mais la mienne eft en. 
core plus vertueufe. 

_ Je n'ai point entendu parler des nôtres , ni des vôtres , d 
des leurs. 


III. Des Pronoms Démonitratifs, 
_ Les Pronoms Démonftratifs font en grand nombre. 


En voici les principaux » dont nous ferons voir la 
déclinaifon. | 


Mafeulin. Féminin. Neutre, 
Der, | bie, _ Das. 2 
ce, cet, celui. cette oz celle, ‘ ce, cela, ceci. . 
: Diefer,, Diefe, Diefes, (dieß) 
. . cet, celui - ci. cette, celle . Ci, ceci, cela, 


jenet, J jene, jenes. 
celui-là, l’autre. cette, celle là. Pautre. ce, cela. 


ſerlbiger, | felbige, \ … félbiges, ? 


— — —— — — ** 
⸗ t 
8 * — — See PES — 
— cet ss 
4 + 
: . 


Derfelbe, € celui dieſelbe, À celle-là daſſelbe, celà | 
derfelbige, © lui bieflbigef elle. daſſelbige, (celui là. 
Derjenige Dicjenige :  Dagjenige, — 
Voici comme on les décline, 
Singuler, 
*der / ée, cet, celui, die, cette, celle, Das, ce, cel, ceci, 
bdeſſen, de celui, dDeren, de celle,  beffen, de celà. 
ra dem, a celui, der, à celle. dem, à celà. 
den, celui, &c. Die, cette, celle, das, celà, ceci. 
von Der, de celui, von der, de celle. von bem, de celà, , 
Fi bit ces, ceux, celles, 
"..  Derer, de ces, de ceux; de celles, J 
denen, à ces, à ceux, à celles, Iypar tous les trois genres. 
- Die, ces, ceux, celles. S 
_ von denen, de ces, de ceux, de celles. F — 
| 13 | NS. I! 
( k 





— 


# : \ 


166 Des Pronoms Démonftratifs. 





NB. Il faut bien fe garder de confondre ce Pronom démon. 
fratif avec l'Article defini, der, die, Das. 


Singulier. | 
Diefér, celui ci. dieſe, cette, celle ch  bieféé/ceci,celà, . 
Dicfes, de celui.ct. Diefer, de celle-ci. dieſes, de ceci. 
Diefem à celuisci, dieſer, à celle-ci. dieſem, à ceci. 
dieſen, celui-ci, diefé celle-ci, dieſes, ceci. . 


don dicfém,de celui-ci. bon biefer, de celle-ci, von dicfeny de ceci 


Dieft, ces, ceux, ceux-ci, çelles, celles-ci. 


Diefer, de ces, &c &c | 
Dicfen, à ces, &c, &c. * | se — les troit 
dieſe ces, &c &c , (genres, 


pon biefen, de ces, de celles, de ceux, &c. &c. 


Suivant le modele de dieſer, diefé, dieſes, fe décline auffi jener, 
fene, jenes; ſelbiger, ſelbige, ſelbiges. 

Quand on veut abrèger le Pronom dieſts, au Nominatif. 
Singulier du Neutre, il ne faut pas écrire dis ou dif ; 3 car par là 
on en retrancheroit deux voyelles: mail il faut écrire dieß/ en 
n’en sretranchant qu'une feule, 


Les autres Pronoms de cette claffe font compofés de Particle 
défini: c'eft pourquoi ils fe déclinent aufli un peu nstements 
comme on le voit par l'exemple fuivant. 


Singulier. 


derſelbe, celui.là, bieRlbe- celle-là,  bafféibe, ceci os cela, 
deſſelben, de celui.là, berfelben, de celle-là beffelben, de cela, 
demſelben, à celui-là, derſelben, à celle-là. demſelben, à cela: 
denſelben, celui-là.  biefelbe, celle.H daffelbe, ceci oz cela, 
on demſelben, de &c. von derſelben, de &c, sou demſelben, de &a 


Pluriel 


dieſelben, ceux. h, celles.là, ceux-là, 


_berfdben, de ceux-là, de celles là, &c. è par tous les trois 


denſelben, à ceux-là. à celles là, &c ve, 


dieſelben, ceux-là, celles-là, ceux-là, &c. 
* Dai. de ceux-là, de celles-là, &. 





r. 
s 


: 


— * * NE 2 a — — »R 
* * — J 7 DAS Pos 4 à è 
.r "+ Y LS | en 


. ben der, a €benbie 
.  eben biefer. S eben dieſe, 
eben derſelbe, E. 

@ 


eben die, eben dieſe, 
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On décline de même, derſelbige, dieſelbige, daffelbige ;-berieni, 
ge diejenige, Dagjenige. Et nous avons à remarquer ici, qu’il 
ne faut dire niécrire au Pluriel, dererſelben, deverfelbigen, de, 
“nenfélben , denenſelbigen, dererienigen, denenjenigen, d’autant 


plus queParticle defini, dont ces Pronoms font compolés, ne 


‘ demande pas cet allongement. Il ne faut dire non plus, bies 
ſelbe Maͤnner, dicjenige Freunde , mais dieſelben ou diefelbé 
gen Maͤnner, ces bommes-la, diejenigen Reunde, &c.. 
parce que l'article défini die demande cet n au pluriel des 
Adjectifs —— | 

Les Pronoms diefe & jene, veulent aufli que les adjectifs, 
dont ils font fuivis, prennent un n au Pluriel, p. ex, Diefe ge 


lehrten Leute, ces bommes favans, jene fhônen Kinder, ces 
+ beaux enfants la, | 


NB. Obfervez que les particules françoifes ex & L' ont fou. 
vent rapport à ces Pronoms demonftratifs , p. ex. 


großen Reichthum, aber er genießt deffen nicht, il a des — 


des richeſſes, mais il n'en jouit pas. Er hat mir nichts von dem 
geſagt, ilne m’en a point parlé. Seyd ihr in ſelbiger Com, 
Die gemefen ? ja ich bin in felbiger gervefen, Avez vous été. 
dans cette comedie là? Oui j'y ai été: | 
Le petit mot, allemand eben fe met fort fouvent devant les : 
Pronoms démonftratifs , pour en relever leur fignification, 


D. 2. exemp. 


* 


Singulier. 


eben das, 3 

eben dieſes, W 

eben dieſelbe, 3* 
& 


ieſelb eben daßelbige, 
eben diejenige. 


eben dasjenige. 


Ja -mê me 


eben derjenige 


| 


Pluriel, | 


— | s à par tous ler, 
eben diefelben, eben diefelbigen, : 3 les mêmes, —— 


Et dans cette ſituation le mot eben joint à ces Pronom— 


” marque , que c’eft précifement celui qu’on veut montrer , OU 


“dont on veu parler, p. ex, ee dieſer bat mir es gejagt, ce/t 


celui 
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Celui he qui i me la dit ; eben derſelbe, welcher das Kleid ges 
Boblen ,. bat auch das Geld geftoblen ; le même , qui a volé. Phq- 
fit, a auffi voie. l'argent, 


L Exemples en Allemand €$ en François. 


— klug der ſich in alle 
He zn ſchicken weis | 

De if ſchoͤn genug weiche 
fc mit dem Glange der Tu⸗ 
gend ſchmuͤcket. 

Das if es eben, mebon wir 
neulich redeten. 

Die ſind us die richtig 
vor GOtt wandeln. 


Dieſer Tag iſt es, den wir zu 


dieſem gluͤcklichen Erfolge be 
ſtimmet haben. 

Dieſer Mann iſt weit groß⸗ 
muͤthiger als jener. 

Dieſe Jungfrau iſt weit ſitt⸗ 
fier alé jene. — a⸗ 
ber if die geßtteſte 

ferd iſ biel beſſer ab⸗ 
gerichtet als jenes. 


Ich rede nicht von dieſem, | 


ſondern on jenem 
Dieſe ind jene.taugen nichts. 


| — if. gewin etwas recht 


Celui. là eft fage, qui fait s cn 
comoder à tous Îles événemens, 

Celle 1à eft affez belle, qui fe 
pare du brillant de la vertue, 


C’eft- à juftement ce “dont 
nous parlâmes derniérement. 

Ceux là font fages, qui mar. 
— juſtement devant Dieu. 

C'efk ce jour - là que nous 
avons defliné à cet heureux 
événement. 

, Cet homme-cf- eft bien plus 
généreux que. celui-là, 

Cette Demoifelle eft bien 
plus pofeé. que lautre » mais 
cœlle la eft la plus pofée. 

Ce cheval ci eft bien mieux 
dreffs que celui-là 
Je ne parle pas de. celui-ci, 
mais de celui. là. 

Ceux. ci & ceux-là ne valent | | 


tien. 


C’eft là, certainement quek. 


. que chofe de bien rare. 


II. En, Allemand, pour traduire en François. { 
Eben derfeibe Ge der meinem Bruder erſchienen iſt iſt auch 


mir erſchiene 


Gebt es nur — berfelben , welche geftern ben uns geweſen. 
son eben berignigen begebre id feine Bitte angunebmen. 


ie Tochter deſſelbigen Mannes 
Frau 1ft nicht recht bey 


— ſich marge verheurathen. |: 


dbige 
— find recht unbefonnen, de fe sr Wiſſen unb, 


Gewiſſen handeln, 


W 
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Ihr vebet von ſeiner Schweſter; ich kenne dieſelbe gar wohl. 





Diejenigen handeln wider ſich ſelbſten, die IQ erkennen wol⸗ 


len was zu ihrem Frieden dienet 


HE En François , “poux traduire en Alemund 


H faut mettre cette amoite dans cette chambre, 

Ce lit n’eft pas bien placé, & cet argent a éte mal employé, 

Donnez-moi ce que. je vous demande. 

Jai beaucoup d'amitié pour cet homme, pour çette femme, 
& pour ces enfans. 


Voilà deux foldats du même régiment , mais Fun eft brave, 


& l’autre poltron, 

Lequel des vins de Bourgogne aimez. vous le mieux ? Celui 
de Beaume , celui qui eft vieux, ou celui que vous avez . 
fait venir depuis peu ? 

Laquelle de ces deux étoffes choifirez-vous ? à Celle-ci où 
celle là ? | 

Lequel de ces — vouleꝛ vous ? celui- cioucelui la ? 


_ Ceci eft digne de louange, & cela eft indigne d’un hon- 


. nête homme. 
Le vin de Rhin ef plus fain que celui d'Efpagne. 


IV. Des Pronoms Relatifs. | 
L n'y a proprement dans la langue allemande : 


‘ que le {ul Pronom relatit , welcher, welche, weiches 
Fquel, laquelle : qui, quoiqu'on puifle. aufli le mettre 
au nombre des Pronoms interrogatifs, quand on s’en 
{rt pour former une demande ou queftion, Voici fa 
Déclinafon. | 


Singulier. 
Maſculin. Iéminin. Neutre. 


weicher ou der, welche ox die, wæwelches ou das. 
le quel, qui, . Ja quelle, qui lequel, qui. 


elches, ou deſſen welcher ox deren,  mwelcheg, ax deſſen. 
à quel, de qui, — de laquelle, dont. du quel, de qui, dont. 
LS welchem 


° — * 
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welchem ou dem, wwelcher, ox der, welchem, ox bem, 
au quel, à qui. à la quelle, à qui. auquel, à qui. 
welchen, ou den, welche, ou dic, welches, où das, 
le quel, que, qui. la quelle, que, qui. le quel, que, qui. 


von welchem, où von welcher, ox von twelchem, oc 


von dem, duquel, von der, de la von dem, du quel, 


de qui, ox dont, quelle, ox dont. de qui ox dont. 
Pluriel, 


welche ox die, lesquels, lesquelles, qui, DRE 
welcher, az derer, des quels,des quelles, de qui, dont, 


welchen, oz deneñ, auxquels, auxquelles, à qui, . — 
wche ou die, lesquels, lesquelles, qui, que, — 


ron welchen, ore von denen, desquels, des quelles, de 
—— qui, dont. 


Le Fronom démonftratif der, die, bas que vous voyez mis ° 


à côté de weicher Ec. a tous les rapports apparens avec cé 
Pronam relatif, & il eft même relatif aufli bien que démonftratif. 


De plus nous avons à remarquer , que le petit mot das, 
( zeutre de notre pronom relatif) fe préfentant fort fouvent dans 
un difcours, ne {ait point confondu avec l’article défini das, 
ou avec le Pronom Demouflratif das, ou même avec /a parti: 
cule conjonctive Daf que, p. ex, - | 


Das Haus das ( ou welches) ehemals hoͤlzern var, und bas 


(ou welches) anibo fleinern ba ſteht, &e. la maiſon, qui etoit ci- 


devant de bois , & que veici à préfent de pierre, &c. 


Ich fage dir, daß id ihm beſohlen babe, er ſoll das thun, 
das ſeiner Pflicht obliegt, je re dis, lui avoir ordonné de faire ce 
qui eſt de fon devoir. | | 


NB. En place du dernier das, dans ce dernier exemple 
& dans tous les pareils, an met beaucoup plus élégamment 


was, en difant : ev ſoll das thun ,- was féiner Pflicht obliegt 
De même on peut fe fervir de wer à la place de welcher. p. ex. 
wer ſtiehlt, der ift ein Dicb, qui vole eſt voleur, F 


J 


LS 


Quel- a | 





die Kirche getveten, l’homme €$ la femme, 


$ 


uns fo hart anfubr. 
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, - Quelquesfois on fe fert auf au lieu du Pronom relatif welcher’ - 


welche, welches, das, was, de la particule fo , cette particu” 
le eft commode, étant de tout gerne & de tout nombre » 
fans jamais changer. p. ex. dasjeniqe, ſo ſie mir gefthrieben’ 
ce que vous m'avez écrit, Der Mann und die Frau, fe zuerſt in 
qui font entres les 
premiers dans Féglife. Die Braut und die Lebensart, ſo er ſich 
erwaͤhlet bat, L’Epole & la maniere de vivre qu'il a choifies, 


1 Exemples en Allemand 83 en François. | 


ESs iſt eben derjenige welcher 


Es ift die Grau hit, die ihr 


meynet. | 


Das ift das Pferd, D mein 


Bruder verfauft bat. 


L 
LS . 


Das find die Kleider und die 


Buͤcher, fo mir meine Shiwe 
fier gefthidet bat. . 


» ; 


Das ift der Mann, um wel⸗ 
ches willen die gange Stadt die 
Waffen ergriffen bat. 


Das iſt die Perſon, um wel 


cher willen mein Bruder ſo be⸗ 
kuͤmmert iſt. 
Das iſt der Bauer, welchem 


ich heute die hundert Thaler ge⸗ 


2 * — 


liehen babe. 


Der Weinberg von welchem 


wir reden, iſt hier ganz nahe. 


, 


Die Grau, von deren Rindern 
eins ins Waſſer gefallen, ift 
untroͤſtbar. 


Kann man auch diejenigen 


lieben, deren Laſter die ganze 
Welt verabſcheuet? 


C eſt celui-là même qui nous 
parla ſi rudement, | | 
_ Ce n’eft pas la femme que . 
vous penfez. 

Voilà le chevalque mon fre. 
re a vendu. 
Voilà les habits & les livres 
que. ma fœur m’a envoyés. 


Voilà l’homme, pour l'amour 
duquel toute la ville a pris les 
armes, 

Voilà la perfonne, pour l’a- 
mour de laquelle mon frere eft 
fi fort en peine. 

Voilà le payfan, À qui j'ai 
prété aujourd’hui les cent 
ecus. —— — 

La vigne, dont nous pan 
lons, eft ici tout près. 

La femme , des enfans de 


la quelle un eft tombé dans 
l'eau, eft inconfolable, 


Peut-on aimer ceux, dont 


les crimes font abhorrés de 
‘ tout le monde ? 


H. En Allemand, pour traduire en François, 


Die Buͤcher, welche ibr von Paris 
wegens. un. D 


exroartet, ſind fon une - 
Le dDie 


À 
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a 
Die Sachen , welcher ihr in eurem Briefe Meldung gethan, | 
fut bereits angelanget. 
3 e Leute, welchen ihr euer Geld geliehen habt, ſind boͤſe 
ahler. 
Helena, um deren willen Troja zerſtoͤret worden. 
Betlange nicht daß id dir Das gebe, was du willſt. 
Das, was du mir geſaget haſt, werde ich wohl nicht thun. 


III. En François , pour traduire en Allemand. 


Les Marchands , dont vous avez acheté ces marchandifes, 
ont été volés en chemin. 

Je ne parle point del’homme , qui vous a donné ce beurre 
& ce vin rouge. 1 

Vous êtes de ces gens, qui fe ruinent en promeſſes » & qui 
ne tiennent janiais parole, 

Vous neconnoiflez pas bien ceux , qui \yous ont donné cette 
mauvaife impreffion de fa conduite. — 

Feriez. vous bien ce qu’il penſe faire LE 


V. Des Pronoms Interrogatifs. 


Les Allemans n’ont proprement que le ſeul Pre- . 


nom Interrogatif wer? qui? quielt en mème temps pour 


le Mafculin & pour le Fé éminin, & was ? ? quoi? 7. D. 


pour le Neutre. 


= En voici la déclinaifon , le Neutre n'a que le Nominaif, ; | 
& l’Accufatif ; mais rarement PAblatif, , 


Singulier. 


Mafulin €ÿ Féminin Meutre. 
ver, qui? qui eſt ce? was? quoi ? que ? qu'eſt ce ? 
weſſen, de quoi ? de — ce ee 
tem ? à qui ?. a qui eft.ce ? : 
mwen? qui? qui eft-ce ? tag ? quoi L que ? 2 qu' r'eft-ce ? ? 
von wem? de qui? de qui eft-ce ? von pag ou wovon? ? de quoi? 
Ce Pronom n'a pois. de Pluriel; 


à On 
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On fe fert auffi fott communément des mots, welder ? 
& was für einer ? comme dé Pronoms interrogatifs, Le pre. 
mier eft aulli effectivement de ce nombre, comme nous la 
vons déja dit dans Particle précédent , quoiqu'il foit aufli 
relatif, lorsqu'il ne s’agit pas de demander. : Voyez fa Déclinaie 
fon pag. 169. L'autre eft fort compofe, & fe regle dans fa 
Déclinaifon fur celle du nombre einer, etne, tins, icivant la 
page 148.) Il faut bien prendre garde de ne pas dire : mag 
pot einer» mais was fur einér, comme on le fera voir dans la 
Syntaxe en parlant des Prepoſitions. 


l | Singulier, | 
| Mafculin, Féminin, ‘Neutre, 
was für einer ? was für eine?  tvaë für eins? 
quel ? queleftil? quelle ? quelle eft-efle ? quel ? quel eft.ce ? 
was für eines ? was für einer ? was für eines ? 
de quel ? _ de quelle ?. de quel ?. 
was für einem ? was für einer ? was für einem ? 
à quel ? à quelle ? à quel ? 
was für einen ? was für eine ? was für eins? 
quel ? _ quelle? quel? | 
von was für einem? von was für einer ? von mas für einem? 
de quel ? . dequelle? de quel ? | 
| . Pluriel. | 
- was für welche? quels ? quelles ? quels font-ils? 
was für welcher? ( rarement en ufage. ) par tous 
was für welchen ? à quels ? à quelles ? res trois 
was für welche ? quels ? quelles ? quels font.ils ? genres. 


von was für iwelchen ? de quels ? de quelles ? 


NB. Il eft. à remarquer, que quand was fiv einer accom- 
pagne un Subftaniif, on ne dit plus was füreiner, au Maf- 
culin, ni was für eing au, Neutre; mais on dit was für ein, : 
& alors il fe decline comme l’article indefini, ein, eine, ein 
(voyez page 43. ) par exemple, on nedit pas was fuͤr einer 
Mann bat das gethan? Que bomme à fait cela ? mais was Lo 


À 
\ 
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‘On ne dit pas was für eins Oing ? Quel 
chofe ? mais was für ein Ding? | | 


… | | 
} 


4. En Allemani I en François, 


Wer bat das getban? Sein 
Bruder, fine Schweſter. 
Mas iſt das? Es iſt kein 
Fuchs und iſt kein Haass. 
Weſſen ut dieſes Kleid? met 
nes Vaters / meines Vetters. 
Wem bringt ihr das? Meinen 
Bruͤdern, meinen Schweſtern. 
Wen habt ihr zu Gaſte gela⸗ 
den? eure Freunde und meine 


Nachbarn. | 


— 


Bon vent babt ihr dieſen 
Brief erbalten ? vom Herrn 
Alexander. J 
Was? was ſagt ihr? ic 
weis nicht was. | 


Was fiv ein Taugenidt hat 


dieſe Scheiben verbrochen ? 
Welcher unter. euch bat das 
9 


than ? | 
Was für eine Fungfrau wol⸗ 
let ihr euch sur Braut erwaͤhlen? 


Was fuͤr eins wollet ihr von 
dieſen zweyen Pferden? 


Qui eſt ce qui a fait cela ? 
fon frere, fa fœur, | 
Qu'eft que celà ꝰ Ce n’éft 
point un renard, ni un lievre, 
De qui eft cet habit ? c’eft ce. 


lui de mon pere, de mon coufin. 


A qui portez.vous cela? à 
mes freres, à mes fœurs. - 
Qui avez vous invité? vos 
amis & mes voifins. 


De qui avez vous reçu cette ” : 


lettre? de Monfieur Alexane 
dre, 
Quoi? Que dites.vous? je 


ne fai quoi. 
Quel vaurien a caflé ces 


vitres ? 
Lequel d’entre vous a fait 
cela ? 


Quelle fille. choifirez - vous 


pour époufe? 
Lequel voulez-vous de ves 


- deux chevaux ? 


11. En Allemand : pour traduire en François, J 


Welches gefaͤllt euch am beſten? dieſes oder jenes? 
Da find zwo Sackuhren; welche wollet ihr haben? 
Welcher von beyden gebet ihr den Vorzug ? 
Welche darunter waͤre euch am liebſten? 

Bon welchen gelehrten Leuten habt ihr geredet? 


Was für einer pabt ihr dieſes Bild gegeben? 


Dan 


| 
| 
| 
| 
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. Pan pe mie drep Vicher gefbentet ; was fie einë volet 
ihr davon ? und aus wechem habt ihr Diefe Hiſtorie abge⸗ 
- fhrieben ? 
Von mas iſt bas gemadt 9? von Suder. 


À 74 En François : pour réduire en Allemand. 


Qui eft-ce qui aureit plus de courage que vous ? 

A qui font les enfans , qui danfent fi bien ? 

Qu'’eft.ce que vous me donnerez pour mon chapeau ? 
Qu'eft-ce que ces Meſſieurs vous ont dit? 

Contre qui avez vous parié tant d'argent? 

Lequel voulez-vous que je vous ammene ? | 
Je voudrois bien favoir de qui nous aurons de l'argent? 
Allez demander, qui nous viendra voir ? 

À quelle maifon ont-ils mis le feu? 

De quoi cela eft-il compofé ? de fucre. 


VI. Des Pronoms Impropres. : 


Cette derniere Clafle renferme un quantité de mots 
allemands, qu’on peut tous nommer Pronoms impro- 


-Pres, parce qu'ils ne conviennent gueres à la qualité 


des cinq Claſſes précédentes. 


— 


Les voici; & nous les examinerons chacun à part, 


man, on. 68, le. | keiner, aucun. | 
einer, quelqu'un. l’un. mancher, plus d’un, tel, | 
etwas, beyde, l’un & l’autre, les deux, | 


einigeé, $ quelque chofe, alle, tous, tout le monde, 


etliche, quelques, quelquès-üns, niemand, perfonne, pas une 
jemand, quelqu'un. | ame, | 
febermann, chacun, un chacun, + chaque, chacun. 

tout le monde, ein jeder, 3 un chacun. (de. 
ſolcher, tel, un tel. ein jeglicher, ꝰ2 tout, tout le mon. 
Der eine Der andere l'un l’autre, ein und andere, l'un & l’autre, 


Le mot, many, o7, qui eft inflexible , dit prefqu’autant, 


Se que jemanv, quelqu'un. Exemple : Es wird jemand kom⸗ 


— 
À 
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men, Dir dieſe Neuigkeit zu erzaͤhlen, il viendra quelqun pouÿ 
seraconter cette nouvelle, Ou, man wird kommen, à, on wier. 
dra, &c. &c. | 


Le mot es, le, fe met Touvent à la fin des mots, en rejet. 
tant {one. p.ex. Ich habs ibm gefaget, au lieu de ich babe 
es ec. je le lui ai dit. Er bats gefeben , au lieu de er bat es ges 
ſehen, %//a où, Gebt mirs, au lieu de mir eÿ, donnez le moi 
ou à moi. Cie wirds thun, au lieu de ffe wird es thun, Ze le 
fera, Il eſt cependant bon de favoir,que cela fe pratique mieux 


s 


en parlant qu’en écrivant, | 

Le mot einer n’eït pas ici un fimple nombre, lorsqu'on 
dit: Was éiner nicht geernet bat, das fann er auch nicht, 
car il veut dire ici autant que: Was man nicht gelernet bat, 
das fann man aud nicht, ce que l'on n'a pas appris; on ne le 
Jait non plus. _ . ho, | 


_Reinet , aucun, fe décline de la maniere fuivante, 


Singulier. | 
keiner. aucun, keine, aucune. keines, aucun. 
keines / d'aucun. keiner, d’aucune, keines, d'aucun. 
keinem, à aucun. Éciner, à aucune, feinem, à aucun. 


von feinem, d'aucun, feinety d'aucune, bon Écinem,d'aucun, 
| ee. _ Pluriel, | 


# 
teine, aucuns, aucunes, 
Teinety d’aucuns, d’aucunes, 
keinen/ à aucuns, à aucunes, : è par tons les trois genrer. 
Seine, aucuns , aucunes. ; J— 
von keinen, d'aueuns, d'aucunes. 


! 


C’eit felon ce modele que ſe décline mancher, {let » 
tel an tel, & cinet quelqu'un , l'un, à la referve que ce. det- 
hier n'a point de Pluriel; mais beyoe, li autre, Ou les 
deux item lle, tous ou tout le monde | qui n’a point de Singu- 
lier, peuc pañler pour fon Pluriek re. 

| u 
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Il faut remarquer du Pronom ſolcher, qu’il fe met en plu. - 


…  ffeurs endroits avec l’article indefini ein, eine : car on peut 


dire p. ex, ein folcher oz eine folche, wie ibr ſeyd, fann Geld 
genung vorfthiefen / zx tel, où une telle que vous etes, peut 
avancer af]ez - d'argent, 


En voici les Exemples. 


einer, | eine, eins. | 
+ quelqu'un, lun, quelqu’une, l’une, quelqu'un, l’ux, 
., Cine cine, eines. 
= de quelqu'un, de Pun. de quelqu'une. de quelqu'un, 
, ‘+ einem, einet, | einem. 
à quelqu'un, à quelqu’une, à quelqu'un. 
_ einen, eine eins, 
. quelqu'un. quelqu’une, quelqu'un. 
von einem, von einer. von einent. 
de quelqu'un. de quelqu’une, de quelqu'un, 
_. Pluriel. 
: | 
becprde, l’un & l’autre. ” alle, tous, tout le monde. 
becyder, de l’un & de l’autre, aller, de tous, &c. 
| + Bepbden, à l’un & à l’autre, allen, à tous, &c. : 
bevde, l'un & l’autre, alle, tous, tout le monde, 


al 


oibr beyde, 6 l’un & l'autre. o ihr allé, Ô tous, &c.. 

pon benden, de l’un & de l’autre. von allen, de tous, &c. 
Ainf fe déclinent auſſi ein jeder, ein jeglicher ; chacun ; ein 
einʒiger/un ſeul, de la maniere que le mot ein, ſe decline auſſi. 


: Singulier. 

cinjeder,  tinejede ein jedes. 

chaque, chacun. chacune. chacun. 

eines jeden, einer jeden, eines jeden. 
de chacun. de chacune. de chacun. 
einem jeden, einer jeden, einem jeden. 

à chacun, © à chadune. à chacun. 


einen 


\ 
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einen jeben, cinejede, ein jedes. 
chacun, ‘chacune, .. Chacun 

von einem jeden, von einer jeden, von einem jeben, 
de chacun. Ç de chacune, de chacun. 


Quant à ces deux Pronoms ein jeder, ein jealicher, ils n’ont 
point de pluriel, mais pour ce qui eft de celui ein einziger, 
un feul, on dit fort bien au Pluriel die einzigen, & il fe dé- 
cline alors inflexiblement avec l’article défini, Même il fe 
peut décliner avec le Pronom demontftratif dieſer, diefe, dieſes, 


en difant , diefer eingige Mann, ce ſeul homme ; diefe einzige Grau, : 


_ cette feule femme ; dieſes cingige Rind, ce ſeul enfant, 


Les trois fuivans ont leur declinaifon toute particulière, | 


comme nous allons voir : 


Singulier. 
Gemanb, Miemanb, Jedermann, 
quelqu'un. perfonne, chacun. 
Jemands. Niemands, Jedermanns, 
de quelqu'un. _ de perfonne. . de chacun, 
Jemanden, Niemanden, Jedermann, 
à quelqu'un. à perſonns. à chacun. 
Femanden, Niemanden, Jedermann / 
quelqu'un. perſonne. chacun, J 
von Jemanden, von Niemanden, von Jedermann. 
de quelqu'un. de perſonne. de chacun, 


On ne peut pas s’en fervir au Pluriel, cela étant contraire à 
leur nature, | | 


Comme le véritable ufage des Pronoms impropres n’embar. 
rafle pas feulement les étrangers, mais aufli beaucoup d’Alle. 
mans mêmes, nous ne croyons pas mal faire de les éclaircir pat 
quantité d'exemples pour en fatiliter l’ufage, | 


1, Exemples, en Allemand & en François. 


Man ſagt viel, das nicht wahr On dit beaucoup de chofes, 
, . quine font point vrai. 


+ 


Man 
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Man thut viel, das man nicht 
ſaget. | 
Man wirds (wird es) ſchon 
erfahren, wenn ihr es gleich ver, 
ſchweigen wollet. | 
Man hats (hat es)aus (einem 
eigenen Munde vernommen. 


man ibn nicht gwingen. 


Rein Menſch fonnte Wuñder 
thun. | 


u 
Er bat kein Geld und kein 
Brob. 
FD Babe keine Grau von fol, 


er Schoͤnheit gefeben. 
EEs Bat noch fein Pſerd einen. 
Wolf gefreffen. 


Keiner imiter euch kann fagen, 


daß ich ibm etwas ſchuldig bin. 


Er iſt keines Menſchen Freund. 
Das find keiner Frauen Ge, 
te 7 


ſchaͤff 


| Wir beduͤrfen keines Ge, 
Des. 


Man kann einem Feinde, 


keiner boͤſen Frau, und keinem 


Pferde trauen. 


Wir haben dieſen Monath 
noch keinẽ Regen, keine Blumen, 
und noch kein Kraut geſehen. 

Ich werde von keinem etwas 
ſagen. | J 

Glaubet mir : es wird man 


| chem angft werden, 


/ 
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qu’on ne dit pas. 

n l’apprendra bien, quand 


même vous le voudriez Ca- 
Cher, 


se Pa appris de fa propre 


DEtno! bouche, 
Wenn einer nicht will, fo kann 


Si quelqu'un ne veut pas, on 
ne le fauroit forcer. 
Aucun homme ne Pouvoit 
faire des miracles. : 
_ wa ni argent, ni pain, 


Je n’ai vû aucune femme de 
telle beauté, \ 
Jamais un cheval n’a mangé 
un Joup. | 
Aucun de vous ne peut dire, 
que je lui doive quelque chofe. 
Il eft n’eft l’ami de perfonne, 
Ce ne font pas les occupa- 
tion d’une femme... | 
Nous n'avons pas. befoin 
d'argent, | 
On ne peut pas fe fier à un 


ennemi, à une méchante fem. : : 


me , & à un cheval. 
Nous n’avons vu ce mois 


ni pluie, ni fleurs, ni herbes, 


Je ne parlerai d'aucun. 


Croyez moi, cela fera de la 
peine à bien des perfonnes. 


LI. En Allemand, pour traduire en François, 


Manche urtheilet wunderlich von mie, und bat doch keinen 


Grund von meinem Thun und Laffen. 


Ale wiſſen meine Unſchuld , und nicht ain einziger fat etwas 


darwider. 


M2 
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CN 
Ich habe niemanden Unrecht gethan, und doch kann ich kein 


Recht finden. 


Lebet jemand ſo wie ich, fo lebet er jaͤmmerlich; denn ich muß 


jedermanns Fußſchemel ſeyn. 


Ein jeder fuͤr ſich und GOtt fuͤr uns alle: ſpricht der Geizhals, 


der ſich der Armen Nothdurft nicht annehmen will 
Gin jeglicher wird erkennen daß dieß die Wahrheit iſt. 
Er hat einiges Geld empfangen, aber es iſt nicht genug. 
Aller Augen ſind auf ihre Schoͤnheit gerichtet. 
Ich werde ſie beyde zum Hauſe hinaus jagen. 
Es find nur einige reich, aber nicht alle. 
Wenn der eine will, fo will der andere nicht. 


‘+ ” 


RE —ñ— 


Es iſt ſchon ein und anderer aus dieſem Geſchlecht geſtorben. | 


Der Zorn bat ſchon manchen ums Leben gebracht. 


Von etlihen baben wir es empfangen von allen aber noch uicht. 


Œure Kinder merden von Gedermann gelobet, 


— 


Er bat uns ein und anders von ſeinen Kunſtſtuͤcken gewieſen. . : 


111. En François, pour les traduire en Allemand, 


- J'ai donné le congé à. l’un & à l’autre, 
Nous fommes fürs, que quelques-uns le feront pour nous, 
Chacun fait ce quieneft, & qu’un tel ne vaut rien, 
Avez. vous appris quelque chofe de nouveau ? 


Quelqu'un nous a dit, que l’un eft riche & l’aûtre pauvre, 


A l'heure qu’il eft, perfonne ne vous cherche à la maïfog. 
Ne le dites à perfonne, je vous en prie. 
En voilà aflez de l’un & de l’autre, même de tous. 





CHAPITRE VI 


_ Des Verbes, de leurs différentes efpeces & 


de leur Conjugailon. 


Nous avons déja dit plus haut ( page 40. ) qu’un verbe eft un 


mot, qui marque l’action ou la paſſion, & le temps de l’une & ” | 
. de Pautre, Quoiqu'il n’y ait que trois fortes de Tops, le- 


Préfent, 


+ 


— 
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mm 
.  Préfent, le Paflé & le Futur, p. ex. id ſchreibe, j'écris, id 
habe geſchrieben j'ai écrit , id merde fibreiben , j'ecrirai ; il faut 
“cependant remarquer que le Temps palé fe. diftingue en trois 

.  différens dégrés. Car il y a des chofes qui ne font qu’à peine 
paãſlces, p. ex ich (chrieb, j'écrivois, Il y en a d’autres, qui 
à. font tout-à.fait pañléess p.ex. ich babe gefchrieben, j'ai écrire. Et 
il y en a encore d’autres, qui font pañlées depuis long temps: 

ich batte geſchrieben, j'avois ecrit.  Ainfi chaque Verbe a dans la 
langue allemande cinq temps ; favoir: . | —— 


1, Le Préſent, die gegenwaͤrtige Zeit. 
2. Le Préterit Insparfait , die Paum vergangene Zeit. 
3. Le Préterit Parfait , die vollig vergangene Zeit. 
4 Le Préterit Plusque Parfait, die laͤngſt vergangene Zeit... 
s. Le Futur, die zukuͤnftige 3eit , LE 


Les quatre premiers Temps, ne fouffrant point de difftulté 

par Pexplica ion que nous venons d’en donner , il ne nous refte 

à parler que du Futur. Nous en admettrons quatre dans cette’ 
_ Grammaire, favoir: 


1. Le Futur certain ou abfolu, p. ex. id werde ſeyn, je ferai, 
2. Le Futur conditionnel, p. ex. ich wuͤrde ſeyn, je feroës. : 
3. Le Futur abfolu paſſe, p.ex. id werde geweſen ſeyn, au- 


: rai été, Ê ne + 

4.. Le Futur conditionnel pale, p. ex. id wuͤrde geweſen 

ſeyn, j'aurois te. + — 

Les deux prémiets font compoſés du verbe auxiliaire werden, 

& du refent de l'Infinitif du verbe que l’on conjugue, Les 

‘7 _ deux autres font compolés du verbe auxiliaire werden, & du 
.:" Parfait de lInfinitif du verbe, que l’on conjugue, 


y a àla verité d’autres verbes auxiliaires dont la langue 

‘e allemande forme les différens temps de fes conjugaifons, & fur- 
tout les Futurs: mais pour ne point. donner embarras inutile 
aux Etrangers, nous leur recommandons de fe rendre feules 


——— — 
— + 
— + 


ment bien familiers les trois principaux , qui font 
feyn etre, haben avoir, werden devenir. D 
Les fept autres: wollen vouloir, ſollen devoir, Tônnen pou. 
| voir, MÔôgen vouloir ou daigner, duͤrfen Aer, laſſen Zaiffer ou 
faire, müffen falloir ou devoir, ne ferveñt que pour périphra. 
fer ou pour donner plus dE verbes, devant lesquels on 
| 3 les 
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\ 4 


— — 


— RE 
les met quelquefois, Un peu d’ufage & quelques exemples,que 
nous donnerons en temps & lieu, éclairciront toutes les difficul. 


, tés, qui peuvent naître de tant de verbes auxiliaires On re. 


) 


a donc deux Nombres, 


“marquera encore ici que le Futur conditionnel n’eft autre chofe 


que ? Imparfait de l'Optatif françois. 


Les Verbes, marquant une action où une pallion, fe diftin. 
guent d'eux· mêmes en deux fortes de genres ou d’efpeces, fa. 
voir: en Verbes Aülifs comme ich liebe, j'aime ; id haſſe, je 
bais; it trage, je porte ; & en Verbes Paffifs comme ich wer⸗ 
de gelichet , gehaſſet, getragen, je ſuis aimé, hai, porte, 


Mais il y a auffi des Verbes Neutres, qui marquent un cer. 
tain état de ka chofe, qui n’eft ni action, ni paflion déterminée, 
comme : ich fie, je ſuis affis 3 ich ſtehe, je Juris debout ; ich lebe, 
je ois grid ſterbe, je meurs; & on les reconnoit à cela, qu’on 
ne fauroit dire en allemand , ith werde gefeffen, geftanden, 
gelebet, geftorben, c’eft-à-dire, qu'ils n’ont point de Paffif. 


- Hay a dans Ha langue allemande d’autres Genres de Verbes 
me ceux à , à moins qu’on ne veuille en diftinguer le peu de 
V'ecbes , Qui fous une forme active ont une fignification paſſire, 


comme: ich hoͤre, fertends ; ich füble, je Jens ; id leide, je 


Jouffre &c. Maïs on peut fort bien les mettre au nombre 


des Vérbes Neutres. Nous n’avons dont que trois fortes de 
Verbes, favoir : 


s. Les Verbes Aciiſt, thâtige 3elnvôrter. 
2. Les Verbes Paſſiſi, leidende Zeitworter. | 
3. Les Verbes Neutres, mittlere Zeitworter. 


Ce qui fe fait ou fe fouffre, fe fait donc ou fe fouffre par cæ : 


Juict, où par celui-là, par un feul ou par pluſieurs. 


Chaque Temps des Verbes à auffi fes Perfonnes & fes Nom. 
bres, felon que Paction ou la pallion ne regarde qu’une per. 
fonne, ou qu’elle en regarde pluñeurs. Carla längue alleman. 
de ne fauroit , tout comme la franqoife, conjuger fes Verbes 
fans le fecours des Pronoms. ich ‘je, DU tu, ev il, (ficelle, ) wir 
mots, ihr oous, fie ile ou elles, man 011, 68 il. Chaque Temps, 


— | 1, Le 


———— le, cet 
“ 
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1. Le Singulier, qui ne parle que d’une perfonne, 
2. Le Pluriel , qui parle de plufieurs, 
Et chaque Nombre a trois perfonnes , favoir : 


La 1. Perfonne, qui eſt celle qui parle. F 
2. Perſonne, qui eſt celle à qui l’on parle, 
3. Perfonne, qui eft celle de qui l'on parle. 
C'eft pour cette méme raifon que les Verbes fe diftinguent, 
encore | 


- x, en Perfonnels, qui fe fervent dans’ leur conjugaifon des 


_ Pronoms, ich, Du, er, wir, ihr, ſie. 


2. en Imperfonnels , qui fe contentent des Pronoms es s/, où 


man o7. p. ex. man ſagt, on di, es regnet, il pleurs, 


Mais il ne fuffit pas encore d’avoir diftingué les Verbes en diffé. 


rentes Sortes, Temps, Nombres, & Perfonnes ; il faut encore en 
marquer /es differens Modes. Iy en a quatre, qui dénotent 
leur differente fignification. Le premier fignifie fimplement 


l'action & la palion,/comme: ich liebe, j'aime; id merde gelie 


bet, je Juis aimé ; & comme il ne fait qu’indiquer ; on l’appelle 
L’INDICATIF. Le fecond dénote un commandement de faire 
ou de ne pas faire, comme : gib, donne; ſprich, parie, frage 
demande ; ſchone, épargne ; & on l'appelle L'IMPERATIF. Le 


_ troifieme déligne la liaifon avec te qui précéde, comme : ic 
meynte, daß er âme, gienge, ou ſtuͤrbe, je perfois qu'il vint, 


qu'il allät, qu'il mourät, & on lappélle LE CONJONCTIF. 


Enfin il y a une fignification des Verbes indeterminés à l'égard 


de toutes ces chofes, comme: geben, aller ; fleben, etre debout ; 
zahlen, payer, &c & on l'appelle L'INFINITIF, Voilà donc 
quatre différens Mode des Verbes, favoir : 
s, L'Indicatif , die anseigende Art. 
2. L'Impératif, die Gebiethènde Art. 

Le Conjonétif, vie verbindende Art. 
4 L'Infinitif, die unbeſtimmte Art. 


NB. On formeroit avec quelque raiſon dans la langue alle. 


mande un Mode Optatif. Car on fe fert fouvent dans ia Corju. . 
” gaifon des Verbes Auxiliaires ju koͤnnen, wollen, ſollen, &c. 
| à 


P.Lex. 


nl 
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p. ex. Ich moͤchte es wiſſen, je le voudrois bien favoir ; id koͤnnte 
es thun, je pourrais Le faire. On dit même fans leur fecours : o 
fâbe ich das! que je viffe cela! o wuͤßte ich das! 0 A je favois 
cela ! Mais comme tout cela ne fe fait que par l’affemblage des 
mots qui fe rencontrent déja dans les quatre Modes que nous: 
avons adoptés, on peut s’en tenir là. — 





_ M 


Avant que de paffer à la conjugaifun de ces différens Genres 
& Modes de Verbes, il faut que nous apprenions à connoitre 
plus particulièrement les Verbes Auxiliaires, Car comme nous 
pe pouvons exprimer dans la langue allemande par des mots 
fmples que deux temps feulement, favoir le Prefent & lime  - 
parfait, p, ex: ic licbe, j'aime: ich liebete, faimois 5 il faut 
que nous compofions tous les autres à l’aide des Verbes Auxi. * { 
MNaireda p. ex. id bin befthenfet worden, j'ai ete étreune ; ich babe ‘. 
geliebet, j'ai aime; ich batte gegeben, j'avois donne : id werde ges | 
ben, je donnerai &c. Et c'eft ce que la langue italienne, x 
françoife & efpagnole ont appris de la langue allemande; Leur J 
Mere, qui eſt la latine, n'ayant jamais eu befoin de ces auxi. 
haires, fi ce n’eft dans les temps compofés du Paſſif. I] ef 4 
donc abfolument néceffaire d’apprendie avant toutes chofes à : 
_ conjuger ces Verbes auxiliaires par tous leurs Modes’, Temps, À 
. Nombres & Perfonnes , avant que de pouvoir pafler à la Com 7 

. Jugaifon des autres verbes. — 


SECTIONE … . 


Des Verbes Auxiliaires, > à 


\ 


Le Nombre des Verbes Auxiliaires dans la langue a}. — 
lemande s’étend jufqu’à dix, favoir : L 


LA 


1. ich bit, je fuis. 6. ich kann, je puis, je fais, 

2, it babe, j'ai. 7. ic mag, je veux, je daigne, 
3. ich werde, je deviens, 8. id darf, j'ofe, je n’ai qu’à 

4. ich Will, je veux. 9 ich laffé je laiffe, je fais, 
5e ich ſoll, je dois. 10. ich mu, il me faut. 


Tous ces Verbes Auxiliaires fe joignent plus ou moins aux au- 
ues Verbes, p. ex 


: 2. 
— 
— * js 
4 
e 
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ich bin gegangen, je ſuis allé, ich kann lefen, je fai tire. (re. 
ich babe gegeffen, j'ai mange. ich mag trinten, je veux bien boi. 
ich werde ſterben, je mourrai. id) darf fbrechen, j'ofe parler. | 
ich will leben, je veux vivre. ich laſſe ftbreiben, je laiffe écrire. 


ich fol glauben, je dois croire, id muß fbiveigen,il me faut taire, 


Les trdis premiers fe rencontrent ou reviennent à tout moment 
dans le difcours ; c’eft pourquoi il faut que nous en donnions 
la conjugaifon tout au long. Cela préparera les Novices à ap. 
prendre d'autant plus aifément tous les autres Verbes, Mais it 
ne faut pas s’étonner, que tous ces verbes foient fort irréguliers, 
puifqu’ils le font bien dans toutes les langues, & même dans 
a latine, | | 


_-  Conjugaifon du Verbe Auxiliaire. 


Seyn, Etre. 
INDICATIF. 
_Préfent. 
: Singulier, | Pluriel, 
Ich bin, je fuis, Wir find, nous fommes, 
; Du biſt, tu es. ihr ſeyd, vous êtes. 


er (fie) iſt, il eft, (elle fm) fe And, ils font, 
LL Préterit Imparfait, 


Sinquliiur. Plixriel. 

Ich war, j'étois, Wir waren, nous étions, 
Du wareſt } tu étois, PA br ivaret, ‘vous étiez. 
Er var, il etoit. je waren, ils etoient. 


 Préterit Parfait. 
Singul, Ich bin geweſen, j'ai été, ou je fus, 
Ou biſt geweſen, tu as éte, ox tu fus. ! 
Er iff geweſen, ila été, ox il fut. 
Pluriel, Wir find geweſen, nous avons été, ou nous fumes. 
Ihr ſeyd geweſen, vous avez été » 64 VOUS futes, 
Gie find geweſen, ile —— êté , ox ils furent, ? 
$ r Et 
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Préterit Plusque Parfait. 


Sing, Ich war gevefen, j'avois été, ou j eus ête. 
Du wareſt geweſen, tu avois été, oz tu eus été. 
Er war geweſen / il avoit été, ox il eut éte. 
| Pleriel, Wir waren geivefen, nous avions été,oz nous eumes été, 
9 he waret geweſen, vous aviez été, ou vous eutes été. 
Se waren geweſen /ils avoient été, ou ils eurent éte, 


a 1. Futur. 
Simgnlier. F Pluriel, 
Ich werde ſeyn/ je ferai. : Wir werden ſeyn, nous ferons, 
Du wirſt fon to feras. Ihr werdet ſeyn, vous ferez. 
Tr wird ſeyn, il ſeta. Sie werden ſeyn, ils feront. 
| 2, Futur, | — 
Siugulier. | Pluriel, 


Ich wůrde fun, je ferois, Wir wuͤrden ſeyn, nous ferions, 
Du wuͤrdeſi ſeyn/ tu feras. Ihr wuͤrdet ſeyn, vous feriez. 
Gr wuͤrde fou il ſeroit. Sie wuͤrden feyn ils feroient. 
3 . Futur. 
Seul, Ich werde geweſen ſeyn, j'aurai ets. 
, 7 Du wirſt geweſen feyn, tu auras été, 
Er wird geweſen féon , il aura etẽ. 
Pluriel. Wir werden geweſen ſeyn, nous aurons été, 
Ihr werdet geweſen fépn, vous aurez éte, 
Sie werden geweſen ſeyn, ils auront été. 
_ 4. Futur | 
| Sign’. Ich wuͤrde geweſen ſeyn, j aurois été, 
Du wuͤrdeſt geweſen ſeyn, tu aurois été, 
Ee wuͤrde geweſen ſeyn, il auroit ete, 
Pluriel, Wir wuͤrden geweſen ſeyn, nous aurions été, 
Ihr wuͤrdet geweſen ſeyn, vous auriez été. 
Sie wuͤrden geweſen ſeyn, ils auroient été. 


FR On  IMPE. 
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| IMPERATIF. 
| Préfent Singulier, Sey du, fois. 
F Pluriel. Seyd ihr, fogez. 


— Du ſollſt ſeyn, que tu fais. 
PRES $ 6 ſoll fn, qu’il foi. 
ç Laft uns fun, foyons. 
Pluriel, & Ihr follet feun, que vous foyez, 
Sie follen ſeyn, qu’ils foient. 


CONJONTIF. 


| Prẽſent. | , 
Singnlier, | Pluriel, 
daß ich fév, que je fois. daß wir ſeyn, que nous foyons, 
daß du fepft, que tu fois, daß ibr ſeyd, que vous foyez. 
daß er fey, qu’il foit, daß fie feun, qu’ils foient. | 


Préterit Imparfait, | 
Singulier. Pluriel. 
daß id waͤre, que je fuſſe. daß ir waͤren, que nous fuſſions. 
daß Du mâreft, que tu fuſſes. daß ihr ivdret, que vous fufliez. 


daß er waͤre, qu'il fͤt. daß fie waͤren, qu'ils fuffent. 


— Préterit Parfait. 
Singul, daß id geweſen fév, que j'aye été, 
daß Du geweſen ſeyſt, que tu aies été, 
daß er geweſen fé, qu'il ait été, 


— 


Piuriel. daß wir geweſen ſeyn, que nous ayons été. 


daß ihr geweſen ſeyd, que vous ayez été. 
daß fie geweſen ſeyn, qu'ils aient été 


_ Préterit Plusque Parfait. 


| Singul, daß id geweſen waͤre, que j'eufle été, 


daß Du geweſen waͤreſt que tu euſſes été, 
daß er gewefen mûre, qu'il eut été. 


Pluriel, daß wir geweſen waͤren, que nous euffions été, 


daß ibr geweſen waͤret, que vous euffiez été. 
daß ſie geweſen waͤren, qu’ils euflent été, F 
| | | | 1. Fu- 
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| oo 1. Futur. | 
Singal, daß id ſeyn werde, que je ferai, 
bag Du feun merdeft, que tu feras. 
daß er ſeyn werde, qu'il fera. 
Pluriel, daß wir ſeyn werden, que nous ferons. 
daß ibr ſeyn werdet, que vous ferez, — 
daß fie ſeyn werden, qu’ils feront, 


2. Futur. 


Singul, baß id ſeyn wuͤrde que je ſerois. 
daß du ſeyn wuͤrdeſt, que tu ſerois. 
daß er ſeyn wuͤrde, qu'il ſeroit. 
Pluriel, daß wir ſeyn wuͤrden, que nous ſerions. 
daß ihr ſeyn wuͤrdet, que vous {eriez. 
daß fe ſeyn wuͤrden, qu'ils feroient, 


| 3. Futur. 
Singul. daß id werde geweſen (un » que j'aurai été. 


daß du merdeft geweſen ſeyn, que tu auras été, 
daß er werde gemefen ſeyn, qu’il aura été. 


Pluriel, daß wir werden geweſen ſeyn, que nous aurons été. 
| dag ihr werdet geweſen ſeyn, que vous aurez êté, 
daß fie werden geweſen ſeyn, qu'ils auront été, 
| | 4. Futur. — | 
Singul, daß id wuͤrde geweſen ſeyn, que j'aurois été, 
da du wuͤrdeſt geweſen ſeyn, que tu aurois été. 
daß er wurde geweſen ſeyn, qu'il auroit été, 
bag wir wuͤrden geweſen ſeyn, que nous aurions été, 
daß ihr wuͤrdet gemefén ſeyn, que vous auriez été, 
baë fie wuͤrden geweſen feun + qu'ils auraient été, , 


CENFINITIR 
Prèfent, ſeyn, ètre. | 


Preter. Parfait. geweſen ſeyn, avoir été. 
Supin. geweſen, etẽé. | 


e 


Pluriel 


À | RS Geronif. 
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im ſeyn, en étant. : 
qu ſeyn, à être, d’être, 

um zu ſeyn, pour être, 


Gerondif, 


| Participes. : 
Préfent,. ein Weſender, un qui eft. * 


Parf. ein Geweſener, un qui a été, 


Exemples pour réduire en pratique les Principes du 


Ich bin aufrichtig und fage 
meine Meynung run) beraus. 
Du aber bift einer von denen, 


Die gern binter demBerge balten. : 


Dein Bruder iſt ein ebrlicher 
Mann, er ift viel aufrichtiger 


als bu. li 


Wir find alle vielen Wider⸗ 
waͤrtigkeiten unterworfen. 

Ihr ſeyd alle wohl verſorget, 
und in weit beſſcrm Stande als 


Die Menſchen ſind alle ſo ge⸗ 


artet, daß fie mit dem, was ſie 


baben, nicht zufrieden find. 
Ich war noch jung, als id die 


Ehre hatte, Sie kennen zu ler⸗ 


nen. ———— 
Ihr waret aber nicht viel aͤl⸗ 


ter, als ich. 


Sie waren, wie ich hoͤre, ge⸗ 
ſtern nicht in der Stadt. 


Wo waren Sie denn, wenn 


ich fragen darf? 
Ich war zu Kolmar. 


Verbé auxiliaire Seyn,/ Etre. 


Je ſuis fincere & dis nette- 
ment ma penfée, 
Mais tu es un de ceux qui 


fe tiennent toujours cachés. 


Ton frere eft un honnête 
homme ; il eft plus fincére 
que toi, | 

Nous fommes tous fujets à 


beaucoup d’adverftés, ‘, 


Vous étes tous bien pourvûs, 
& en bien meilleur état que 
nous, | 

Les hommes font tous faits 


defaçon, qu’ils ne font point 


contens de ce qu’ils ont, 

Jétois encore jeune, quand 
j'eus l’honneut d'apprendre à 
vous connaitre. 

. Mais vous n'étiez gueres plus 
vieux que moi. — 
Vous ne futes pas hier en vil. 
le, à ce que j'apprens. 
Où étiez-vous donc, fi j'ofe 
vous le demander ? 

J’étois à Colmar, 


Je 


* Ein Weſender, n’eft en ufage que dans les Compolés, p. eæ. 
Gin Abweſender, ss abſent, ein Anweſender, un qui PL 


| préfens, : 


/ 
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Ich bin heuke nicht in der 
Kirche geweſen? 
cn AL nicht zu Dresden 


ein mein Herr, ich bin nicht 


daſelbſt geweſen. 


Wo war eurer Herr Bruder 


geweſen / als er von Berlin wie⸗ 


der kam? 


dé 


. 
—i 


Er war zu Paris geweſen. 
— ihr morgen zu Hauſe 


werde zu Hauſe ſeyn. 
Sey du fromm. 
Ge bu ein andermal kluͤger. 


Sey du nicht ſo einfaͤltig. 

Hoͤre! ich ſage dirs, du ſollſt 
nicht ſo muthwillig ſeyn. 

Du meyneſt, a ich auch ſo 
ungerecht fe, als Du. 
nu —J— daß wir ſo ein⸗ 


dir — wohl einfaͤltig, 
wenn wir das glauben wollten. 
Wenn ich ſo einfaͤltig geweſen 


waͤre, ſo wuͤrdet ihr mich be⸗ 


trogen haben. 

as ich werde zu Londen ge 
weſen ſeyn. 
| Den ihr zu Paris werdet ge⸗ 
weſen ſeyn; ſo werdet ihr die Hoͤf⸗ 
lichkeit beſſer gelernet haben 

Ab! Mein, es kann nicht ſeyn. 

Ich bin ſehr geneigt euer 
Freund zu ſeyn. 

Ich habe die Ehre euer Die⸗ 
ner zu ſeyn. 

Um ein Luͤgner zu ſeyn, muß 
man ein gut Gedaͤchtniß haben. 


Je n'ai pas été aujourd’hui 
à l'églie. | 
avez-vous pas été à Dres- 
de ? 


Non, Monfieur, je n’y ai pas 
té, 


Où eft ce que Monfieur vo- 
tre frere avoit été, quant il re- 
vint de Berlin ? 

JT avoit été à Paris. ‘ 
— vous demain au lo- 
is 
Oui, j'y ferai, 

Sois fage, | 
Sois une autre fois plus pru. 
dent. 

Ne {ois pas fi fimple, 

Ecoute! Je te le dis. 
tu ne fois pas fi pétulant, 

Tu penfes, que je fois auffi 
injufte que toi, 

Ne penfe pas, que nous 
foyons fi fimples. 

Nous ferions bien fimples, fi 
nous voulions croire cela, 

Si j'avois été fi fimple, vous 
m’auriez trompé, 


Que 


Quand j'aurai été à Lon. 
dres. 

Quand vous aurez été à Pa. : 
ris, vous aurez mieux appris la - 
civilité, 

O non! cela ne peut pas être. 

Je fuis fort difpofé à étre 
votre ami. 


J'ai l'honneur d'être votre  ! 


Serviteur, . 
Pour être menteur , il faut 
bonne mémoire, 


Con- 
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: Conjugaifon du Verbe Auxiliaire. 


Saben, Avoir. 
INDICATIF. 


Préfent. | 
| GE Singulier, Pluriel. 
Icch habe, jai Wir haben, nous arons 
Du haſt, tu as. Ihr habt, vous avez, 


— 


PR 


n ® ° 
de 


ô 
“ 


Er (fie) bat, il a, (elle a.) Sie baben, ils ont. 
| Préterit Imparfait. 


: Singulier. | F Pluriel. 
Ich hatte, j'avois. | Wir batten, nous avions, 
Du battefk tuavois, Ihr hattet, vous aviez. 
J Er hatte, il avoit. Sice hatten, ils avoient. 


Préterit Parfait. 


Singul. Ich habe gebabt, j'ai eu, ox j'eus. . 


Du baft gehabt, tu as eu, ou tu eus. 
Er bat gehabt, il a eu, ou il eut., 


Pluriel, Wir baben gebabt, nous avons eu, ox nous eumes, 
Ihr babt gebabt, vous avez eu, ox vous eutes, 
Sie haben gehabt, ils ont eu, ox ils eurent, 


Préterit Plusque Parfait, 


. Singul. Ich batte gebabt, j'avois eu, ox j'eus eu, . 
/ Ou hatteſt gebabt, tu avois eu ,.ox tu eus eu. 
Er batte gebabt, il avoit eu , ox il eut eu. 


Pluriel, Wir batten gebabt , nous avions eu, ox nous eumes eu. 
Ihr battet gebabt, vousaviez eu, ax vous eutes eu, 
Sie batten gebabt , ils avoient eu, ox ils eurent eu, 


1. Futur. 
Singalier, Plurxiel. 
Ich werde haben, j'aurai. Wir werden haben, nous aurons, 


.  . Du wirſt haben, tu auras. Ihr werdet haben, vous aurez. : 


Er wird haben, il aura. Sie werden haben, ilsauront. 
| | \ : 2. Futur, 


! 


\ 
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Singulier. Pluriel, 

Ich wuͤrde baben, jaurois. Wir wuͤrden haben, nous aurions 

Du wuͤrdeſt baben, tu aurois. Ihr wuͤrdet baben vousauriez, 

Er wuͤrde baben, il auroit, Sie wuͤrden haben, ils auroient, 


3. Futur. 


Singul, Ich werde gebabt haben, j'aurai eu. 
Ou wirſt gehabt baben, tu auras eu. 
Er wird gebabt haben, il aura eu, | 
Pluriel, Wir werden gebabt haben, nous aurons eu.  : 
Ihr werdet gebabt baben, vous aurez eu, ; 
Sie werden gebabt baben, ils auront eu. 


4. Futur — 


Singul, Ich wuͤrde gehabt haben, j'aurois eu, — 
— Du wuͤrdeſt gehabt baben, tu aurois eu. 
Er wuͤrde gehabt haben, il auroit eu. 
Pluriel, Wir wuͤrden gehabt haben, nous aurions eu, 
Ihr wuͤrdet gehabt haben, vous auriez eu. 
Sie wuͤrden gehabt haben, ils auroient eu, 
| IMPERATIE. 
J Préſ. Sing. Habe bu, aies. 
: Pluriel, . fe À ie 
u ſo aben, que tu aies, 
Futur, Sing. + fou baben, qu'il ait, 
Laßt uns baben ; ayons. 
Pluriel, 4 br follet Haben, que vous ayez, 
ie follen haben, qu'ils aient, - 


CONJONCTIF 
| Préfent. 
Singulier. " Pluriel, 


daß ic babe, que j'aie. daß wir haben, que nous ayons. 
daß bu habeſt, quetuaies, daß ibr babet, que vous ayez, 

ba er babe, qu’il ait, dagß fie baben, qu’ils aient. À 
| | |, Prétes 
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| Préterit Imparfait. 
DL.  Snguñer, | Pluriel, 
2. Daf id haͤtte, que j'eufle. daß wir haͤtten, que nous euffions, 
daß Du haͤtteſt, que tu eudles, daß ihr bâttet, que vous eufliez, 
daß er bâtte, qu'il eût, daß fie âtten, qu'ils euſſent. 
| | | . Préterit Parfait. “ J 
Singul. daß ich gehabt babe, que j'aie eu.. 
daß du gehabt habeſt, que tu aies eu. 
daß er gehabt habe, qu'il ait eu. 
Pluriel, daß wir gehabt haben, que nous ayons eu; 
daß ihr gebabt babet, que vous ayez eu. 
daß fle gehabt haben, qu'ils aient eu. 


| ..  . PréteritPlusque Parfait, 
Singul, daß id gebabt bâtte, que j'eufle eu. 
daß Du gebabt haͤtteſt, que tu eufles en. 

: daß er gehabt bâtte, qu’il eût eu. : | 
Pluriel: daß vit gebabt bâtten, que nous euflions eu, 
ee # ihr gehabt haͤttet, que vous eufliez eu, 

daß ſie gehabt haͤtten, qu'ils euſſent eu. 


| . + Futur, 
Singul, as id haben werde, ‘que j'aurai. 
daß Du haben merdefi, que tu auras, 
| daß ex Daben merde, qu'il aura. 
+ Phuriel, daß wir haben werden, que nous aurons, 
daß ihr haben werdet, que vous aurez, 
. daß fie haben werden, qu'ils auront, a 


2, Futur. 


bingul. daß id haben wuͤrde, que j'aurois, 
dag Du haben wuͤrdeſt, que tu aurois. 

daß er haben wuͤrde, qu'il auroit. 

+ Pluriel, daß wir haben wuͤrden, que noys aurions, 
daß ibr baben würdet, que vods auriez, 

daß ſie haben wuͤrden qu'ils auroient, 


.… NN 3. Fu. 


J | 
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3. Futur. 


| Sirgul, bag ich merde gehabt haben y que j'aurai eu, 
, bag bu werdeſt gebabt baben, que tu auras eu. 
bag er werde gebabt paben. qu'il aura eu 


Pluriel daß wir werden gebabt haben, que nous aurons eu. 
ba ihr werdet gebabt haben, que vous aurez eu 
daß fle werden gebabt baben, qu'ils auront eu. | 


4. Futur. 


ginxul. daß ich wuͤrde gehabt haben, que y aurois ‘eu, 
daß du wuͤrdeſt gehabt haben, que tu aurois eu. 
daß er wuͤrde gehabt baben, qu'il autoit eu. 


Pluriel dag wie wuͤrden gehabt baben, que nous aurions eu. 
bag ihr wuͤrdet gehabt haben, que vous auriez eu. 
\ bag ſie wuͤrden gebabt baben, qu'ils auroient eu, . 


INFINITIF 


._ Préfent, Haben, avoir. -, 
Prét, Parfait. gebabt haben, avoir eu. 
Sapin. gebabt, eu. 
im haben, en ayan 
Gerondif. au baben, à avoir. 
| um au haben, pour avoirs 


4 


Préfene, din habender, cine habende, ein — où une 
| | | |. uia 
Parfait, ein gebabter, cine gebabte, ein gehabtes, qu'on a eu. 


Co 


{ 


Exem- 





*ein habender n’eft en ufage que dans les Cimpofés, p. ex, | 
ein wohlhabender Mann #7 bomme gui a du bien, 


\ 





à 


8 
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— pour mettré en pratique les —— | 
du Verbe auxiliaire. | 


Saben y Avoir. J 


Ich habe zwar nicht piel; 
was ich aber babes das ſteht dir 
Dienſten. 

Du hingegen Daft ein großeb 


Vermoͤgen, und behaͤltſt alles 


für dich. 
Dein Bruder bat viel Geld, 


aber leihet niemanden. 


Mie haben große Freude 


uͤber das Gluͤck fo euch wieder. 
fahren iſt. | 
Ich batte geſtern die Ehre 
euch pu ſehen 


Ich babe noch nicht das 
Gluͤck gehabt. 
Nachdem ich die Ehre gehabt 


babe, ibn kennen su lernen, fab 


ich gleich , daß man fich auf bn 
verlaſſen koͤnnte. 
Wenn werde ich die Ehre ha⸗ 


5 ben, Sie bey mir au ſehen. 


du act auf deine Cd 


Se ſage dir, daß du acht ha⸗ 


— — nicht, daß ich ſo 


J or bey mir:babe. 
. Wenn ich ſo viel pâte fo waͤ⸗ 
re mir es lieb. 
BGlauhet br, daß ich jemalß 
Gelegenheit dazu gehabt habe? 
Wenn ich Gelegenheit gehabt 
yaͤnte / ſo wuͤrde ich mit folche 
wohl zu Nutze gemacht Lu 


K 1. 


Je n'ai pas grand’ cho 5 
mais ce que j ‘ai , eft à ton fer. 
vice. 

Tu as aù contraire de grandè 
— » & tu gardes tout pou 
to 

Ton frere a beaucoup d’ars 
. gent, mais il n’en prête à pere 
fonne. 

Nous avons beauccup de 
joie du bonheur » qui vous eſt 


arrivé, 


Hier j jeus l'honneur de vous 


voir, 


. de n'ai pas encore eu ce bon. 
eu 

Dis que l’eu: Yhon neur d'ap. 
prendre à le connaître, je vis 
d abord qu’on pouvoit fe fie: 


; à: “Jui, 


Quand aurai.je l'honneur de 
vous voir chez moi ? 


. Prends garde à tes affaires. | 
Je ie dis de prendre garde” 


‘Je ne crois pas avoir tan: 
fur moi, 


Si j'en avois autant, j 'en fes 


-réis bien aife: 


Croyez-vous, que j'en aie 
jamais en l’occañon ? 
Si javois eu Pocoañon, j'en 
aurois bien profité 


* 2 Wenn 


— 
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Wenn ich werde die Ehre ge⸗ Quand j'aurai eu l'honneur É 
habt baben, euh bey mir zu fé de vous voir chez moi, j'irai 

ben, fo will id auch zu euch “vous "voir auſſi. 
(2 


kommen. | | | 
Man faun nicht atles haben, On ne peut pas avoir tout ce 
mas man wuͤnſchet. qu'on ſouhaite. | 
achdem ich die Ehre gebabt, . Aprés avoir eul honneur de 
euch eine guie Nacht zu win vous donner le bon foir, je me 
ſchen legte ich mich zur Rube. çcouchai, - 
Gé hoffe noch beute Die Ehre J'efpere avoir encore am 


au baben. | jourd’hui cet honneur, : 
- 1: Conjugaifon du Verbe Auxiliaire. 
DE Werden Devenir, 
| INDICATIF. 
J | Préfent. | 
Singulier. | : Pluriel. 

Ich werde, je de viens. Wir werden, nous devenons. 
de wirſt / tu deviens,’ Ihr werdet, vous devenez. : 
Gr twirh, il devient. Sie werden, ils deviennent, 

En Préterit Imparfait. | 
Singulier, 2 Pluriel, 


exc ward, ou wurde, je devenbis. Wir wurden, nous devenions. 
Ou wardftsou wurbdefl,tu devenois. Ihr wurdet, vous deveniéz, 
Er warb, ou wurde, il devenoit. . Sie wurden, ils devenoient, 


roẽterit Parfait, 
: Sinxul. Ich bin geworden, je fuis devenu , on je devins, 
— Du biſt geworden, tu es devenu, o# tu devins, 


“Gr ift geworden, il eft devenu. os il devint. 


Pluriel, Wir find geworden/ nous ſommes devenus, ox devinmes. 
de Ihr ſeyd gavorden, vous êtes devenus, ox devinte 
Sie Kind geworden, ils font devenus, ox devinrent. 


— W + : Préte- 
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—— - Préterit Plusque Parfait. 


» 


Singul, Y war geworden, j’étois, £* je fus, devenu. 
Du wareſt geworden, tu étis, oz tu fus, devenu, 


1 6 Er war geworden ! il étoit, ou il fut, devenu, (nus, 
Pluriel. Wir waren geworden, nous étions, ou nous fumes, deve. 
à Ihr waret geworden vous étiez, oz vous futes, devenus, 


Sie waren gemorben, ils étoient, ox ils furent, devenus, 
RU 1. Futur. 
Singul, Ich werde werden, je deviendrai, . 
Qu wirft werden, tu deviendras, 
Er wird werden , il deviendra. | d 


Piuriel, Wir werden werden, nous deviendrons, 
ee Ihr werdet werden, vous deviendrez, 
Sie merden werden, ils deviendront, 





2. Futur. 


Singul. Ich wuͤrde werden, je deviendrois, 
2 QU wuͤrdeſt werden) tu deviendrois, 
Er wurde werden , il déviendroit. 


Pluriel, Wir wuͤrden werden, nous devierdrions, . 
Idhhr wuͤrdet werden, vous deviendtiez, 
Sie wuͤrden werden, ils deviendroien. 
>. Futur. x Er 


Singul, Ich werde geworden ſeyn, je ferai devenu, 
—Du wirſt geworden ſeyn, tu feras devenu. 
Er wird geworden ſeyn, il ſera devenu. 


Pluriel, Wir werden geworden ſeyn, nous ferons devenue, 
° Ihr werdet geworden ſeyn, vous ferez devenus, 
Sie werden geworden ſeyn, ils feront devenus 


* 


4. Futur. 


Singul. cb wuͤrde geworden ſeyn, je ſerois — | 
* Du wuͤrdeſt geworden ſeyn, tu ſerois deven. 
Er wuͤrde geworden ſeyn, il ſeroit devenu. 

N3 7FFuriel. 


—* 


DE —— 
— D & 3 * — 


{ 
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Pluriel, Wir wuͤrden geworden ſeyn, nous ferions devenus 
2 a wuͤrdet geworden ſeyn, vous feriez devenus. 
ie wuͤrden geworden fon, ils feroient devenus : 


“HMPERATIR, 


Priſ. Sing, Werde Du » deviens. 
Phuier. Werdet ihr, devenez. 
Fut. Sing. Ou ſollſt werden, que tu deviennes. 
| Er fol werden, qu’il deviende, 
Plur. Laßt uns werden, devenons. 
| 2 fotiet werden, que vous deveniez, 
Sie ſollen werden, qu'ils deviennent, 


CONJONCTIF. 
| Préfent, 


Sugur, daß id werde, que je devienne, 
daß bu werdeſt, que tu deviennes. 
daß ex merdé ,; qu'il devienne. | 
Pluriel. baf wir werden, que nous devenions, 
daß ihr werdet, que vous devenien 
daß ſie werden, qu'ils deviennent, 
Proterit Imparfait. 
Si@uz daß ich wuͤrde, que je devinile, 
daß du wuͤrdeſt, que tu devinſſes. 
daß ex wuͤrde, qu'il devint, | 
Fluriel. daÿ wir wimden, que nous devinffions, 
daß ihr witbet, que vous devinflies 
tag Gé wuͤrden, qu'ils devinſſent. 


_ 


Préterit Parfait. 


Saga, daß id geworden fn, que je fais devenu. 

daß du geworden ſenſt / que tu ſois devenu. 

daß ec geworden ſey, qu'il ſoit devenn. | 
Pluriel daß vit geworden fun, que nous foyons devenue, 
: daß ibr geworden a , que vous feyez devenus, 

bag fe geworden ſeyn, qu’il foient devenus. | 
Préton 


‘ 





T4 
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Préterit Plusque Parfait. 


Singul, Dai id geworden waͤre, que je fuffe devenu, 


bag bu gemorben waͤreſt, que tu fufles devenu, . 
daß er gavorben waͤre, qu’il fût devenu. 


Pluriel, daß wir geworden waͤren, que nous fuffions devenus, 
daß ihr geworden waͤret, que vous fufliez devenus, 
daß fie geworden waͤren, qu'ils fuſſent devenus. 


1. Futur. 


Singul. daß ich werden werde, que je deviendrai. 
daß bu werden werdeſt, que tu deviendras. 
daß ed werden werde, qu'il deviendra, 

Pluriel, daß toit werden werden, que nous deviendrons, 

daß ibr werden werdet, que vous deviendrez. 
da fie werden werden , qu'ils deviendront, 


2. Fütur. 


| Singul, daß ich werden wuͤrde, que je deviendrois. Ë 


Le 


bag bu werden wuͤrdeſt, que tu deviendrois, 
daß er werden wuͤrde, qu'il deviendroit. , 


Pluriel, ba wir werden wuͤrden, que nous deviendrions, 


daß ihr werden wuͤrdet que vous deviendriez, 

daß ſie werden wuͤrden, qu'ils deviendroient. 

3. Futur. F 
Singul. daß ich werde geworden ſeyn, que je ferai devenn. 
bag du werdeſt geworden ſeyn, que tu feras devenu. , 
daß er werde geworden ſeyn, qu'il fera devenu. 
Pluriel daß wir werden geworden ſeyn, que nous ferons devenus, 
daß ihr werdet geworden ſeyn, que vous ferez devenus. 
daß fie werden geworden ſeyn, qu’ils feront devenus. 


4 Futur, 


Singul, dah id wuͤrde geworden ſeyn, que je ferois devenu. 
dagß du wuͤrdeſt geworden ſeyn, que tu ferois devenu. 
daß er wuͤrde geworden ſeyn, qu’il ſercit devenn. 


N @& Piuriel. 


200 _ — : Des Verbes Auxiliaires. 


Pluriel. daß wir wuͤrden geworden ſeyn, que nous ſerions devenus. 
| daß ihr wuͤrdet geworden ſeyn, que vousferiez devenus.  *{: 
daß ſie wuͤrden geworden ſeyn, qh'ils ſeroient devenus. 


—I1INFINITIF-. 
Préſent. werden, devenir. 
© Parfait. geworden féyn » être devenu, 
Supin, geworden, devenu. À 
Good, £ imtverden, en devenant, F 
zu werden, à ox de devenir- | : 
um gu werden, pour devenir, 
’ Participes. 
Préfene, ein werdender, qui devient; mais à neff pha | 
| en uſage. *54 
N But remarquerici, que le Verbe auxiliaire werden, s'expli- 
que tout au long par Îe verbe Etre dans fa compoſition des Ver. 
bes Paſſifs, comme on le verra en fon lieu. Ce Verbe, étant 


mis avec d’autres Verbes, rejette par tout la Syllabe ge, Voyez 
_hRégle V. dela Syntaxe des Verbes auxiliaires. oo 






?. 


Exemples fur le Verbe Werden Devenir, 


Es iſt e Gluͤck fire uns wenn  C'eft un bonheur pour nous 
wir durch fremden Schaden quand nous devenons fages 


flug werden. aux dépens d'autrui. . 
Es wird Tag, Nacht. _ H comme ce à faire jouf, nuit 
ES wird warm, kalt. a à faire chaud, : 


Es ward auf cinmat gang L'air s’obfeurcit tout d’un 


_fnfter. | - P. : 
: Ou Biff ſtolz geworden, und er  Tues devenu orgueilleux, & & 
iſt gang gum Narren geworden if eft tout à fait devenu fou. ù 

Es feblet noch vil, bis bu cit Il s’en faut beaucoup, que tu ‘. 
Redner mit. deviennes bon orateur. — 

C8 kann vor Nacht leicht am * Du matin juſqu'au foir les .| 
der werden , als «8 am früben chofes peuvent lgen changer :” 
Morgen war. * de face. | il 

Was will aus bem Kindlein Que deviendra un jour cet , 
mer Den 2 __ enfant! | Se | 
| | (4 


t 


4 
L 


— 
— 
— — à 
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merden ? ?ꝛ 
Er iſt Burgermeiſter gewor⸗ 


den. J—— 
Sein Anſchlag wird zu nichts 
werden. ME 
Dieſes Brod ift au Stein ge⸗ 
worden, .. 
. Send ſtill, ich doͤrfte ſonſt im 
zaͤhlen ivre werden 


Wie wird es nod mit mir 


ser 
Que deviendrai-je un jour 
Îla été fait Bourguemeftre, 
Son deflein s’en ira en —* 


mée. | 
Ce pain a été changé en 


pierre. | | 
- Taifez.vous , autrement je 
pourrois me mecompter. 


Ihr werdet es wohl inne wer⸗· Vous le fentirez bien, 


Voilà la maniere dont fe conftruit le Verbe iWetoen , quand 

il n’eft point auxiliaire, Mais quand il eft auxiliaire, on ne 
s'en fert que pour former les Futurs, au lieu que les deux 

_ premiers Seyn/ dre, & Saben, avoir, fervent à former tous 
les autres Temps compofés, Quant aux fept autres Verbes au. 
xiliaires, on ne les conftruit qu'avec l’Infinitif des autres Verbes, 


Conjugaifon du Verbe Auxiliaire. 
* Wollen, Poubir. 
1NDICATIF. 
Proͤſent. — 

rumie. 
Wir wollen, nous voulons. 


Ihr wollet, vous voulez. 
Sie wollen Fa veulent, 


ue will » je veux, 
El u willſt, tu veux, 
22Er will, il veut, 


Préterit Parfait, 
-_ Pluriel, 


À Singulier, | | 

+ Gb wollte, je voulois, Wir ivollten, nous voulions 

? Qu wollteſt, tu vouloiss Idhr wolltet, vous vouliez. 

É Gr twofte, il vonloi, Sie wollten, ils vouloient. 
— un N fs. Préte. 
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| 7 Préterit Parfait. | 
Kingul. Ich babe gewollt, j'ai voulu; ox je voulus, 
| Du haſt gewollt, tu as voulu , oz tu vonlus, 
| Gr bat gewollt, nl a voulu , ox il voulut (mes, 
Pluriel, Wir haben gewollt, nous avons voulu, oz nous voulue 
Ihr babet gewollt, vous avez voulu, 04 vous voulutes, 
Sie haben gewollt, ils ont voulu, oz ils voulurent. 


« 
\ 


Préterit Plusque Parfait. 


! Giugul, Ich batte gewollt, j'avois, où j'eus voulu. 
: Ou batteft gewollt, tuavois, dz tu eus voulu, 
Gr batte gewollt, il avoit, ou il eut voulu, 


Pluriel. Wir batten gewollt, nous avions, ox nous eumes veulu. 
Ft hattet gewollt,/ vous aviez — vous eutes Ar 
ie batten gewollt, ils avoient, ox ils eurent voulu, 


| 1. Futur. 
Singul, Ich werde wollen, je voudrai, 
Du wirſt wollen, tu voudras, 
Er wird wollen, il voudra. : 


7 Pluriel, Wir werden wollen , nous voudrone, 
Ihr werdet wollen, vous voudrez, 
Sie werden wollen , ils voudront. 


20 Fotur. | 
Sigul. Du wuͤrde wollen, je voudroig 2. 


ln 





u wuͤrdeſt mwollen ; tu voudrois, 
t wuͤrde ivollen il voudroit, 
Pluriel, Wir wirden wollen, nous voudrions. 
Inuyhr wuͤrdet wollen, vous voudriez. 
Sie wuͤrden wollen, iis voudroient, 
| 3 Futur. | : 
Singul Ich merde gewollt haben, j'aurai voulu, | . 
_ On wirſt gewollt haben, tu auras voulu, 
Er wird gewollt haben, il aura voulu 2 
x — Pluriel. 


* . 
* J ð 


ES ue es nier —— 


= = Ts 
. hp 
02 


# 
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Pluriel, Wir werden gewollt haben, nous aurons voulu, 


Ihr werdet gewollt haben, vous aurez vouiu. 
Sie werden gewollt haben, ils auront voulu 


Futur, 


Soul. Ich wuͤrde gavollt haben ; j'aurois voulu. 


Ou wuͤrdeſt gewollt haben, tu aurois voulu, 


Er wuͤrde gewollt haben, il auroit voulu, 
Pr Wir wuͤrden gewollt babet nous aurions vouta, 


à wuͤrdet gewollt baben, vous auriez voulu, 
ie wuͤrden gewollt baben ; ils auroient voulu. 


IMPERATIF 


wolle bu, veoille, 
| wollet ihr, veuillez 


Futur. laſſet uns wollen, voulons, 
ILec reſte eff raremeut en nfage. 


:CGONJONCTIF 
| Préfent. 


—2 daß id wolle, que je veuille; 


daß bu wolleſt, que tu veuille, 
daß er wolle, qu’il veuille, 


Ppxriel. haß toit wollen, que nous voulions, 


daß ibt wollet, que vous vouliez, 
daß fe wollen, qu'ils veuillent. 


Proͤterit Imparfait, 


Sgul, a id) wollte, que je vouluffe. 


wollteſt, que tu vouluſſes. 
bag «x iwolite, qu’il voulèt. 


Pluriel, daß wir wollten, que nous vouluffions 


daß ibr wolltet, que vous voulufliez. 


def fe wollten, a" ils anis 


Fréte. 


! 
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Préterit Parfait. 


Siugul. daß ich gewollt babe, que j'aye voulu. 
bag ou gewollt habeſt, que tu ayes voulu, 
daß er gewollt babe, qu'il ait voulu. 


Pluriel. daß wir dewollt haben, que nous ayons voulu. 
daß iÿr gewollt babet, que vous ayez voulu. 
daÿ fie gewollt haben, qu’ils ayent voulu, 


 Préterit Plusque- Parfait, 


Singul, daß ic gewollt bâtte, que jeuife voulu, 
baf bu gewollt bâtteft , que tu eufles voulu, 
daß er gewollt bâtte, qu'il eût voulu. 


Pluriel. daß wir gewollt bâtten, que nous euflions voulu, 
da ihr gewollt bâttet, que vous eufliez voulu, 
bag fe gewollt bâtten , qu'ils euffent voulu, 


1 Futur. 


Singul, daß id wollen merde, que je voudrai, 
| bag bu wollen werdeſt, que tu voudras, 
daë ec wollen merde, qu'il voudra. 


Pluriel, daß wir wollen werden, que nous vondrona. 
où daß ihr wollen werdet, que vous voudrez. TT 
daß fie wollen werden, qu’ils voudront, 


| 2 Futur. | 

Singçul. baf id wolen wuͤrde, que je voudrois, 
daß du wollen wuͤrdeſt/ que tu voudrois. 
daß er wollen wuͤrde, qu'il voudroit. 

Piuriel. baf wir wollen wuͤrden, que nous voudrions, 
daß ihr wollen wuͤrdet, que vous voudriez, 
daß fie wollen wuͤrden, qu'ils voudroient. 


3. Futur. 


Singul. daß ich werde gewollt haben, que j'aurai voulu. 

daß du werdeſt gewollt haben, que tu auras voulu. 

doi er werde gewollt haben, qu'il aura voulu. 
— © Pluriel, 





— 
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Pluriel, daß wir werden gewollt haben; que nous aurons voulu, 

daß ihr werdet gewollt baben, que vous aurez voulo. 
daß fie werden gewollt haben qu n auront voulu. 


4. Futur. 


Smgul daß ich wuͤrde gewollt haben, que j'aurois voulu. 
daß bu wuͤrdeſt gewollt haben, que tu aurois voulu, 
daß er wuͤrde gewollt baben, qu'il auroit voulu, 


* Pluriel bag wir wuͤrden gewollt baben, que nous aurons voulu, 
dbaß ihr wuͤrdet gewollt baben ,; que vous aurez voulu. 
daß Fe wüvben gewollt haben, qu’ils auront voulu, 


INFINITIR 


 * 


= préfet. wollen, vouloir, 
Parf. gewollt haben, avoir voulu... 
— gewollt, voulu. 


im wollen, en voulant. 
Gerond. À ju wollen, à ox de vouloir, 
um qu tvollen , pour vouloir. 


Participes. 


Préfent, ein Wollender, quelqu'on qui veut, #» — Fe 
Ce ufage, on dit mieux , tinet der Da will. 


Les autres Participes manquent, | : 


| Exemples far le Verbe wollen, Pour. | — 
Mi ie Geld wollet ie Combien d argent voulez 


vous ? 

J Ich will nicht mehr als nur Je ne veux que deux écus 
— zwẽe Thaler. | | — 
— Freunde wollten es — amis ne le voulaient 
mibt. 
Hat er nicht gervolit, fo if PS n’a pas voulu; il n’a qu’à 
der Schade — _ gen — lui-même; 

“ * à \ ; > er 


7 


Î 


\ 
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Werdet br das — rs D 
wird er es auch wollen. 
Sie wuͤrden es wohl wollen, 


wenn es moͤglich waͤre. 


Jon fo lange als ihr 


wollet. 

“Safe uns das bey Labe nicht 
w 
Bildet euch nicht ein, daß ich 
es wollte. 


Wenn ich dieſes gewollt bât. 
tes fo haͤttet ihr es auch gewollt. 

nn nicht/ daß er dieſes 
gewollt haͤ 


Des Verbes Anxiliaires, , 


Si vous — cela, il le 


prétendia auſſi. 


Ills le voüdroient bien ; si 


_ étoit poffible. 


| Veuillez tant que VOUS VOue 
ez. 
Que nous ne veuillons 
cela abfolument! pas | 
Ne vous imaginez point, que 
je le vouluffe. 

Si j'avois voulu cela, vous 
Pauriez aufli voulu. 

Ne fouhaitez point, qu'il eût 


. voulu cela. 


Pour ce qui eft des autres Verbes auxiliaires,nous n en tappor. 


terons ici que la premiere perfanne de chaque Mode & de cha ; 
_ que Temps, le refte eft aifé à remplir felon les Modéles que ‘| 
V oici comme on les conjugue: 


nous venons d'en donner. | 


Sollen / Devoir: 


. Indicatif. 
Du eu doi. 
D tu dois, 
Pré ; & foi, il doit. | 
|‘ Amparf Ich ſollte, je devois. . 


Conjon@tit 


daß ich folle, que je doive, 
Du foilefft, que tu doives, 
er folle, qu’il doive, 
ich folite, que je duſſe. 


Park ch babe gefolit, j'ai du. ic gefolit babe, que j'aie db, 


Plusq. Parf. Ich batte geſollt, &c. 


ich gefolit haͤtte, que jeuſſe du. 


FIch werde ſoilen &c, ich ſollen werde, que je devrai, 


—2 ch wuͤrde ſollen, &c. 


ich ſollen wuͤrde, que je devrois. 


38 werde geſollt haben, &c. ich werde geſollt haben, &c, 


Ich wuͤrde geſollt haben, &c. ich wuͤrde geſeut ne 


L'Imperatif manque, 
Anfimiiiſ ſollen, devoir. 


geſollt haben, avoir dà, 


Supin, geſollt, dû. 


Parvicipe. ein Sollender un qui doit, mais 7 ï nf pat 


{ 


es mage» on dit, ing der Da fo F 


Exem- 
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Exemples {ur le Verbe Gollen , Devoir. 


Ich ſoll ſingen, und babe es 


doch niemals gelernet. 


Du ſollſt dieß ſtehen laſſen. 
Er ſoll nicht kommen. 
Sollen wir ibn hbeſchimpfen? 
Ihr ſollet nicht verreiſen. 
Sie ſollen ſterben. 

Ich ſollte nicht ſo reden. 


Ihr ſolliet ihm zur Ader ge⸗ 


laſſen haben. 
Ich habe es geſollt, aber 
ich habe nicht gewollt. | 


Es iſt ivabr, ich batte gefolit. 


Werden wir bald follen au 
euch kommen? . 
Nach eurer Meynung wuͤrde 
ich es nicht thun ſollen. 
Aber ich wollte, daß ich es 
Ich glaube nicht, daß er es 
geſollt haͤtte, wenn er es nicht 


ſelbſt gewollt haͤtte. 


— 2 Te 
er 


— ne" 2 
»” L — — 


Je dois chanter & cepen 
je ne l'ai jamais appris, 
.- Tu dois laiffer cela. 
Il ne doït pas venir, 
Devons nous l'infulter, 


dant 


Vousne devez pas partir. 


Ils doivent mourir. 


Je ne devois pas parler ainſi. 


ner, 

Je lai dû, mais je ne 
pas voulo. 

Il eſt vrai, j'avois dû, 


Vous auriez dù le faire fai: 


l'ai 


: Pafferons-nous bientôt chez 


” vous 7 


Suivant votre avis, je ne le 


devrois pas faire. 


Mais je voudrois, devoir le 


Cd 


faire, | | 

Je ne crois pas qu'il 
dû , s’il ne l’avoit voulu 
mème. | 


Roͤnnen, Pouvoir, Savoir. 


Indicatif. 
Ich kann, je puis, 


Du kannſt, tu peux, 
Et kann, il peut. 


\ 


; Conjontif, 


eût 
| lui 


baf ich koͤnne, que je puiſſe. 
Du koͤnneſt, que tupuiffes, 


er koͤnne, qu’il puiſſe. 


7: Préf, Wir koͤnnen, nous pou- wir koͤnnen, que nous puif. 


Ihr koͤnnet, vous pouvez. ihr koͤnnet, que vous puiſſiaz. 


Sie koͤnnen, ils peuvent, 


Amp. Ich pouvo 
Parf. Ich babe gefonnt, j'ai pu. 


Plusq. Parf, Ich hatte gekonnt. 


ich gekonnt haͤtte. 


7 


ſie koͤnnen qu’ils puiflent, 
fonnte, je pouvais. daß ich koͤnnte, que je puile, 


id gefonnt habe, que j'aie ph, 


2 


SA 
SN 
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Ich wuͤrde koͤnnen. 


Des Verbes Auxiliaires. 
Ich werde koͤnnen. daß id koͤnnen werde. 


ich koͤnnen wuͤrde. 


Ich werde gekonnt haben. ich werde gekonnt haben. 
Ich wuͤrde gekonnt haben. ich wuͤrde gekonnt haben. 


L'Impératif manque. 


Injinitif. konnen, pouvoir. 
gekonnt baben, avoir puͤ. 


Supin. gekonnt, puͤ. 


un à ein Koͤnnender, un qui peut n'eſt pas en | 
ufage, on dit einer der Da kann. 


Exemples ſur le Verbe Roͤnnen, Pouvoir. : 
Ich kann nicht laͤnger auf Je ne puis pas vous attens 


euch warten. 

Ronnet ibr beute su mir 
fommen ? 

Die Stadt war ſchon vers 


ſchloſſen, und mir Éonnten nicht 
, mebr hinein fommen. 


Koͤnnen ‚ure Bruͤder grie⸗ 


iſch leſen 
. —2— haben mancherley Rime 


ſte getonnt. 


LP 


Sir. werden morgen nicht 
ſchreiben koͤnnen. | 

Er wuͤrde feine Lection wohl 
ral wenn er nicht geſpielt 


—— wollte, daß ich koͤnnte. 
tas ihr Éonnet. 

Sd wuͤnſchte, daß eure Bruͤ⸗ 
der ſo viel gekonnt ——— 
eure Se | 


cn FI # 8 


dre plus long temps, 
ouvez-vous venir aujour. 
d’hui chez moi, 
La Ville toit déja fermée : 


& nous n’y pouvions plus É 


ehtrer. 


; Vos fréres favent-ils Lire le : 


grec ? 

Ils ont fù toutes {ortes 
d'arts. 

Nous ne pourrons pas écrire 
demain. 

Il fauroit fa lecon à sin ‘as 
voit pas joué. 


Je voudrois favoir ce que 
vous favez. 


Je fouhaiterois que vos . 


al8 freres -euflent' fà autant que 
vos fœurs. 


vorfen 





| 
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Doͤrfen, Ofer. 


Indicatif. Conjonctif. 
Ich darf, oſe. daß ich darf, que joſe. 
Du darfſt, tu ofes, Du darfſt, que tu oſes. 
„„J Er darf, il oſe. er darfr qu’il ofe. 
Pr, À JBir doͤrfen, wir doͤrfen. 
Ihr doͤrfet, ihr doͤrfet. 
6GSice doͤrfen, ſie doͤrfen. 
Imp. Ich dorſte ou ich durfte. daß ich doͤrfte ou duͤrfte. 
Parf. Ich babe gedorft. ich gedorft habe. 
Puisq. Parf. Ich hatte gedorſt. ich gedorft haͤtte. 
— Ich werde doͤrfen. ich doͤrfen werde. 
Er Ich wuͤrde doͤrfen. ich doͤrfen wuͤrde. 
LP 5 Gb merde gedorft haben. ich merde gedorft haben. 
Cu Ich wuͤrde gedorft baben. ich wuͤrde geborft haben. 
| L'Impératif manque, | 


if. 


“ 


fa 

2 

+ 
RE 


Infinitif. bôrfen, ofer. 
Parf. 
Supin. 


geborft , ofe. 


geborft haben, avoir ofé, 


Participe, ein Doͤrfender, 07 qui oſe, mais il n’eft pas en 


ufage, 
Da Da 


parcequ’on dit mieux par périphrafe, einer dec 


!__ Nota Ce Verbe Dôrfgn étant lié avec d’autres Verbes ne fe 

. peut pas toujours rendre pat Ofér. Nous allons voir dans 
f les exemples fuivans, en combien de maniéres on le peut 

, rendre en François, | | 
RE | — | : ? 

. Exemples {ur le Verbe Dôrfen, 
N So viel Geld darf ich nicht 
wagen | 
J Es 


kommen 
Der Kranke darf noch nicht 
ausgehen. F 
Du darfſt nur zu mir kom⸗ 
mien , wenn du willſt. 


Je n'oſe hazarder tant d'ar. 
: | gent. 
darf niemand su euh 11 r’eft permis à perfonne 
de vous venir voir, 

Il neft pàs encore permis 
au malade de fortir, 

Tu n'a qu'à me venir voir, 
quand tu voudras, 

© J Ihr 


4 


te 

, 

4 | 
s Î 
h 
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Ihr doͤrſtet nur noch dieſen 
Thaler verlicren, darnach haͤt⸗ 
tet ihr gar kein Geld mehr. 


Gin. Mann wie er darf 


wohl noch freyer reden. 


Wir glauben nicht, daß er 
wieder in ſein Vaterland kom⸗ 


men darf. | 
, Ab doͤrfte ihm keine ſolche 
9fntvort-geben, wie ihr gethan 
abt. J 
| Mein Herr! Darf ih Sie 
wohl etwas fragen ?- 1 
ein ! ihr doͤrfet nicht. 


Darf ich mich auf euer Wort 


| verlaſſen? | 
Late ſich feines Standes 


nicht fhamen 
Wir haben uns 
bekuͤmmern doͤrfen. 


Er barf ſich nicht vor mir 
blicken laſſen. 


Indiçatif. 
Ich mag. 
Qu magff. 
Er mag. 
Wir moͤgen. 
Ihr moͤget. 
Sie moͤgen. 
Imp. Ich mochte. 
+ Parf. Ich babe gemocht. 
Plusq. Parf. Ich hatte gemocht. 


| Pr. 
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cet écu , pour n'avoir plus 


um nichts 


Moͤgen, Pouvoir, vouloir, daigner, 


daß id môge. 


daß ic gemocbt babe. 


Vous n’auriez qu'à perdre 


d'argent dutout. 

‘Un homme comme lui peut 
bien parler encore plus libre- 
ment. 

Nous ne croyons pas, qu'il 
lui ſoit permis de retourner 
dans fa patrie. « 

Je n’oferois lui repondre, 
conime vous avez fait. : 


Monfer , oferois. je bien : 
vous demander quelque chofe ? -: 
Non ! il ne vous eft pas per. 
mis. 
Puis-je me fier fur votre pa. 
role ? | 
Il ne doit pas 
de fon état. 

“Nous n'avons eu que faire, 
de nous foucier de quelque 
chofe. 

1 ne lui eft pas permis de: 
fe préfenter devant moi, 


avoir honte 


Conjondtif, 


bu môgeft. 
er moͤge. 
wir moͤgen. 
ihr moͤget. 
fie moͤgen. 


daß ich moͤchte. 


bag ich gemocht haͤtte. 
| _, Fu, 





| Fat, $ 


!. 
4 *. 


6 


53. 


LA 


à 
, 


wollen / 
nicht. 

Er moͤchte wohl, wenn er nur 
voͤrfte. — 
Ich koͤn 


if 


— nur moͤchte. 


— 


Participe. ei 


€ 
Û 


_ me 
General Staaten von Soilanb. 


8 
Not 


le verbe 


2 SE mag nichts damit qu thun 
haben. | 


Geite! ihr 
naß werden 


Sie 


Ich 


Ein 


wir auch gehabt haben 
Er hat ſich ft 
macht, daß ibn kein Den 
mehr anfében mag. * 


aut ſtecken. | 
Wer nmoͤchte nicht lieber reich 
als arm ſeyn J 


Ich werde moͤgen. 
3 WArdemogen, 
Ich werde gemocht haben. 


Ich wuͤrde gemocht haben. 


Tnfiuitif, 
Parf. , 
Supin- 


moͤgen, vouloir, 


gemocht, voulu. 


n uſage que dans les Compofés, 
D homme qui a du bien, 
qui a beaucoup de bien. 


a Nous verrons 


daß ich 


L'Impératif manque, 


par des Exemp 
môgen fe peut rendre en François, 
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Û 


n Môgender, un qui veut, 
p ex, 
ein Wohlvermoͤgender un hom. 


Les hauts 
eitzneurs, les Etats Généraux des Provinces des Pa 


les e 


Ait 


daß ich moͤgen werde. 

daß ich moͤgen wuͤrde. 

daß ich werde gemocht haben. 
wuͤrde gemocht baben, * 


gemocht haben, avoir voulu. 


puiſſans 
is. Bas, 


n combien de 


Exemples für le Verbe Moͤgen. 


ler. 


moͤchtet nicht gern 


moͤgen ſagen, was ſie 
ſo geſchieht es doch 


nte es wohl, wenn ic 


moͤchte nicht in ſeiner 


0 


— 
ſolches Gluͤck moͤchten 


verhaßt ge 


— 


— 


Je ne veux 


\ * 


pas en mé. 


N'eft ce pas;vous n’aimeriez 
pas être mouillé ? 

Qu'ils difent 
Veulent, cela n 
tantépas, 

Il voudroit bien 
voit. 

| Je le Pourrois bien, f j'en 
avois envie, J 

Je rie voudrois Pas ètre en 
fa place, 

Qui eft. ce 
mieux être rich 

"ous fouhaiterions avoir eu, 
une pareïlle forcune 
II seft rendu fi 
que perfünne ne le 
regarder, | 
0 3 


tout ce qu'ils 
€ fe fera pour. 


D , s’il pou. 


qui n’äimeroit 
ë que pauvre 9 


méprifable , 
daigne plus 


/ Mochtet 


N 


façons | 


\ 


tes 
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wMoͤchtet idr mir nicdt ben Ne me feriez vous pas ce . | 
Gefallen thun ? | plaifir ? | 
Ihr môget es glauben oder Que vous le croyiezounon, ‘| 
nicht/ fo gilt mirs gleic. il m’eft indifférent. | 


Es mag wabr ſeyn oder nicht... : Qu'il foit vrai ou non. 
Sie maa nocb ſo ſchoͤn ſeyn, Toute belle qu’elle eſt, elle 
fo ift fie doch verachtens würbig eft podrtant digne de mépris. 
Moͤchte er wohl die Wahrheit Pourroit-il. avoir dit la ve .: 
gefagt baben ? rité ? | 


Muͤſſen Falloir, Etre obligé , Devoir. — 


Indicatif. Conjonctif. 
Ich muß. daß id muͤſſe. 
Du mußt. du muͤſſeſt. 
Pr Er muf. , ec muͤſſe. 
J. À JBir muͤſſen. wir muͤſſen. i 
Ihr muͤſſet. ihr muͤſſet. 
Sie muͤſſen. | ſie muͤſſen. | - 
Imp. Ich mußte. daß ich muͤßte. — ——— | 
daß ich gemuft babe. ol 


Parf. Ich babe gemußt. 
Plusq. Parf. Ich hatte gemußt. bag ich gemußt haͤtte. 
Ich werde muͤſſen. daß ich muͤſſen werde. 

| ch wuͤrde muüffen. daß ich muͤſſen wuͤrde. J 
Fat. À ch werde gemußt haben. daß ich werde gemußt haben. 
GS wuͤrde gemu t haben. daß ich wuͤrde gemußt haben. 
L'Impératif manque, 

Infinitif. müffen, falloir. . “| 

Parf, gemuft baben , avoir fau. 

Supin, gemußt, fallu. Éi 

| Participe. ein Müffender n’eft point en uſage, on dit | 
sn mieux einer der Da mu, un qui ef obligé. À 








— 


Exemples ſur le Verbe Muͤſſen. 
Ich muß nicht, wann ich Je ne fuis point obligé, fi je} 


nicht will. | | ne veux. 
Ihr muͤſſet wohl, wenn ihr On vous obligera,quand mé- : 


* — 
J 


gleſch nicht wollet. |. me vous né voudriçz pas. 


’ 
‘ 
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Log Denfben muͤſſen ſter⸗ 


* muß einmahl geſtorben 
VDaë muß fo ſeyn, unb nicht 


: J ders 


Muß ich denn immer im 


| Streite leben ? 


Ihr muͤſſet nicht immer ſo 
boͤſe ſeyn. 
Ich muͤßte viel zu thun ha⸗ 


ben, wenn ich auf alle Fragen 


antworten ſollte. 
Et muß wiſſen/ mit wem er 


— zu thun hat. 


Pré. ⸗ 


Was man thun muß, das 
ſoll man gern thun. 
Etwas aus Muß thun. 


Laſſen, 
Indicatif, 
Ich laſſe, je life. 
Du laffef, 
Er laͤßt. 
Wit laſſen. 
Ihr laſſet. F 
Sie laſſen. 
np. Ich ließ. | 
Parf. Ich babe gelaffen. 


Plusq. Parf. Ich batte gelaffen. 


Jo werde laſſen. 


Fu ; 3% wuͤrde laffen. 
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Il faut que chaque homme 
| meure. : 
Il faut mourir tôt ou tard, 


11 faut que cela foit ainſi, & 
pas autrement, 

Faut-il donc que je vive toû- 

jours dans des querelles ? 

Vous ne devez pas être toû- 
jours fi méchant, 

J'aurois beaucoup à faire, ſi 
je devois répondre à toutes, les 
queftions. 

I faut qu’il fache, à quil a à 
faire, 

Il faut faire de bonne grace 
ce qu’on eft oblige de faire. | 
Faire une chofe par con- 
trainte, | | 


Laifer. 
Conjon@if, | | 
De. ich laſſe, que je laiſſe. 
du lafreit. 
er laͤſſet. 
wir laſſen. 
ihr laſſet. 
ſie laſſen. 
daß ich ließe. 
daß ich gelaſſen habe. 
daß ich gelaſſen haͤtte. 
daß ich laſſen werde. 
daß ich laſſen wuͤrde. 


Ich werde gelaſſen haben. daß id werde gelaſſen haben 


k” wuͤrde gelaſſen haben. daß J wuͤrde gelaſſen haben 


LL: 


. Impe- 
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Impèratif, Infinitif, 

Laß du. Préſ. Laſſen. 
kaſtſet ihr. Parf. gelaſſen haben. 
Pref. CLaſſet uns. Supin, gelaffen. — 

Laſſet euch. im laſſen. 
VLaſſet ſie. Gerond, 3 ju laſſen. 
| um zu laſſen. 
Participes. Prif ein Laſſender. Parfait ein Gelaſſener, 


ae 


ne font en ufage, que dans leurs compofés P. ex, ein Frey. 
gelaffener un afranchis il vaut pourtant mieux de dire ein Ge, 


— fur le Verbe Laſſen. 


Ich laſſe es nicht geſchehen, 


daß er dieſes thue. 

Laſſet mich unvexiret. 
Laſſet ihn herein kommen. 
Dag habt ihr Geld, laſſet euch 

ein neues Kleid machen. 

Das muß man ihm laſſen, 
daß er geſchickter iſt, als alle 
andere. 

Laſſet euch darum unbeluͤm⸗ 
mert. 

Er bat mich von fic gelaſſen. 

Wir laffen eë euch wohlſeil. 


Care uns der Sache nachs 
denten. 
— weis ſich vor Zorn nicht 


u 
| s * Rage jt das Mauſen 


nicht. Prov 

Er ann in Tuͤcke nicht lafs 
fen. Proverbe, 

Hoͤret ihr Herren laſſet euch 
ſagen, die Glocke bat zwoͤlfe ge, 


ſchlagen. 


* ne permets pas, qu’il faſſe 


ee en repos. 

Fäite:.le entrer. 

Voilà de l'argent, faites vous 
faire un habit neuf, 

Il faut lui rendre cette jufti. 
ce, qu’il eſt plus habile, que 
tous les autres, 

Ne foyez pas en peine pou . 


cela, 


Il m'a congedie, 

Nous vous laiffons cela à bon 
marché. 

Refléchiffonsfur cette chofe. 


Il ne fait pas fe modérer en 
colere. 
Chatte quia volé, volera, 


Sa malice eſt toujours Ja 
même, . | 
Ecoutez Mefieurs, ‘on vous 
dit, qu’il a — minuit. | 


— 


In 





=" 


— 
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En ſeiner Krankheit lieÿ ex Dans fa maladie il lacha 


alles unter ſich (laiſſa) tout fous foi. / 

Mir wiſſen zuns vor Angſt Nous ne favons que devenir 

J nicht au laſſen. de peur. J 
te Ce muf ibn nur reden : Il ny a qu’à le laiſſer — 
er. 
Man kann ihn nicht zu die. On ne le peut pas admettre 
Amte laſſen à cette charge. 

Das laͤßt ſich nicht ſo leicht Cela n'eſt pas fi facile à 
thun faire, 

Einen fahren laſſen. Lacher un pet. 

und dabey wollen wir es Et c’eft à quoi nous nous 
dießmal bewenden laſſen. tiendrons pour cette fois. 


— 


Fe 


. conjuguent différemment, 


NB. Cn remarque cette différence dans tous ces Verbes au- 
xiliaires , qu'ilyenafept, qui ont la Syllabe te, a l’Impar. 
fait , &untau Parfait. Les trois autres n’ont point de te, 
mais toute une autre Syllabe finale à l’imparfait , & un en au 
Apte Les fept premiers font : — 


À“ barf ich dorfte, doͤrfte, ich habe gedorft. 
ich babe, ich hatte, haͤtte, ich babe gehabt. 
ich kann, ich konnte, koͤnnte, ich habe gekonnt. 
ich mag, ich moche, moͤchte, ich habe gemocht. 
ich muß / ich mußte, muͤßte. ich babe gemußt. 


ich fou, ich folie, | id babe gefolt. 

ich will, ich mwoilte, ich babe gi | 
J Voici les trois autes. J 

id bin, icch war, ich bin geweſen. 

ich laſſe, ich lief, ich habe gelaſſen. 

ich werde, ich ward, ich bin ge vorden. 


Cela a lieu dans tous les autres Verbes, & nous fournit la 
raifon, pourquoi il faut, que nous reprefentions la Conjugaifon” 


. des verbes allemans en deux manieres, La prémieré eft la Con. | 


jugaïlon des Verbes réguliers ; la leconde celle des Verbec irré. 
. guliers, La Section Suivante commencera par la premiere,‘ 
comme. par la plus facile. La feconde fuivra immediatement 
aprés: à quoi nous ajouterous enfin quelques Verbes, qui fe 


O4  ‘ SECTION 


à 


ds 


/ 
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SECTION II. | 
De la Conjugaifon des Verbes Réguliers, 


On entend fous le Nom de Verbes Réguliers ceux 
qui ne changent point la voyelle radicale & qui. à P Im- 
parfait ont un tes & au Parfait un' et, p. ex. 


Ich baue, ich bauete, ich babe gebauet. 


3e bâtis.  jebâtifloiss j'ai bâti, 
id lebe, ich lebete, ich habe gelebet. 
je vis. ‘ je vivois. j'ai vecu. 
ich liebe, ich liebete, ich habe geliebet. 
j'aime. j'aimois. j'ai aime. LL 
ich lobe, cch lobete, ich babe gelobet: : 
je loue, je lomois. ÿai loue. 

, ibrube  : idrubete ich babe geruhet. 

* je repole.  jerepolois!  j'airepofe, 


_ Ceux-ci font le plus grand nombre dans la langue allemande, 
& l’on remarque que par tous les Genres, Modes & Temps 
& même dans toutes les Perfannes , ils retiennent tous la 
Voyelle de leur primitif, p. ex, le verbe bauen , retient tou- 


jours fon A. leben, fon e. lieben, fon te. Ioben, fon o; & ruhen, 


fon u. Gela facilite beaucoup la conjugaifon de ces Verbes, 
& comme ils vont tous Pun comme Pautre , nous n'avons pas 
befoin d'en donner plus d'un modele, | 


; \ : 
Il ya cependant en cela une petite exception a faire, C'eſt 


qu’il y a quelques-uns de ces Verbes qui, quoique réguliers pour 


le refte , ne laiffent pas de changer à quelque egard leur 
voyelle, p. ex. ich fente, je connois; ich nenne, je nomme; id 
brenne, je brule ; ont régulierement à l'Imparfait id kennete, 
nennete, brennete, & au Parfait id babe gelennet, genennet, 
gebrennet: Mais une certaine variation dans la prononciation a 
introduit l’ufage, non feulement de dire, mais aufli d'écrire 
à P'imparfait fannte, nannte, brannte, & au.Parfait gefannt, 
genannt, gebrannt. C’eft une efpece de contraction aflez 
commune dans la langue grecque. mais qui au refte ne chan- 
ge rien dans la conjugaifon, U en eft de même des 
6 — — 
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bes bringen, apporter, & benfen, penſer: car ceux-oi n’ont 


pie ich bringete, gebringet; ich denteté, gebenfet ; maïs ile ont à 


Imparfait: ich brachte, ich dacbtes & au Parfait : ich babe 
gebracbt, ic babe gedacht. Au refte ils font réguliers. 
\ 


Nous avons déja parlé de Ja Syllabe radicale des Verbes, 
Von demande maintenant, où il faut la chercher, Quel. 
ues.uns la cherchent dans la premiere Perfonne du Préfent de 
PIndicatif; d’autres dans l’Infinitif; & d’autres enfin, & avec 
beaucoup plus de raïfon, dans l'Imperatif. (Car f) l'Imperatif 


n’eft pour la plüpart qu’un Monofyllabe, comme : fomm, viens, 


Qib, donne ; nimm, prends ; geh/ va ; ſteh, arrête; if, mange: 


treib, pouffe ; &c. Et 2) il eft vraifemblable, que dés la prémiere 


origine des langues, c’eft l’Imperatif qui a ouvert la bouche 
aux hommes, qui. jufques là avoinet été muets. Ileft cepen. 
dant auſſi vrai, qu’aujourd’hui tous lès Imperatifs ne font pas 


Monofyllabes , comme nous allons l'entendre bientôt. 


_ Voici donc la formation des différens Temps des Verbes dans 
la Conjugaifon réguliere, | 


De limperatif lob, vient la premiere perfonne du Préfent 
de Pindicatif, en y ajoutant un e, & en lui prépofant le Pro. 
nom ich ; p. ex. ich lobe , je loue. * À cet € on ajoute feulement 
la lettre n, & de là on a l’Infinitif {oben, louer. Si l'on veut avoir 
limparfait,on n'a qu'à mettre au lieu de ln, un te; p. ex. ich lo⸗ 


bete, je Jonois, En rejettant ce dernier e, & prépofant la Sylla. 


be ge, on a le Parfait, gelobet, one, qui faic aufli le Plusque. 
parfait Le Futur fe forme du Verbe auxiliaire ich werde, & 
du Préfent de l'infinitif, id werde loben , je louerai. De l'in. 
finitif viennent auſſi le Préfent du Participe, en y ajoutant la 
Syllabe der ; ein Robender, un qui loue, & le Parfait du Participe, 
en y ajoutant la Syllabe er ; ein gelobter, sers quei eff loué. 


L'infinitif des Verbes réguliers fe termine toujours en en. 
Car quoiqu’en prononçant vite , l’e femble fe perdre dans quel. 
quet-uns, comme quand on dit: gebn, ſtehn, febn, gefthebn, 
thun, ⁊c. on devroit proprement dire: geben, aller: fteben) 


s'arrêter ; feben, voir ; geftbcben, arriver; thuen, faire; &c. 


Mème dans les verbes en eln & ern; qui femblent faire une ex. 


ception à la régle, p. ex, — klingeln, ſegeln bindern, 


5 rudern, 


/ | 
218 | Des Verbes Réguliers, UT 


| | | 

tudern, l'ene femble fe perdre, que parce qu’il eft entre deux 

confonnes liquides ou demi-voyeilles. Et on trouve encore 
_ dans les anciens livrés, fegelen, hinderen, flingelen, 46. 


| Conjugaifon des Verbes Réguliers, & 
| I. Du Verbe Actif. 


INDICATIF. | — 
Préfent. 
J \ Pluriel. L 


Wir loben, nous louons. 
Ihr fobet, vous louez. | 
ie loben, ils louent. 


Singulier, 
Ich lobe, je loue. 


Du lobeft, tu loues, 
Gr lebet, il loue. 


Préterit Imparfait. 


Singulier é : ÿ. Pluriel. 
Ich lobete, je louois. Wir lobeten, nous louions. 
Du lobeteſt, tu louois. Ihr lobetet, vous louiez. 
Er lobete, il louoit. Sie lobeten, ils louoient. 


| : Préterit Parfait. 
Singul. Ich Babe gelobet, j'ai loué, ox je louai. 
Du haſt gelobet ; tu as loué , ox tu louas, 
Gr bat gelobet, il a loué, ox il loua. | N 


Pluriel, Wir baben gelobet , nous avons loué, ou nous louames. 
Ihr babet gelobet, vous avez loué, o4 vous louates, : 
Sie baben gelobet ; ils ont loué, oz ils louerent, 


Proͤterit Plusque Païfait, 


Singul, Ich batte aelobet, j'avois, ou j'eus loué. 
. Du batteft gelobet , tu avois, ox tu eus loué, 
Er batte gelobet , il avoit, ox il eut loué, 


Pluriel, Wir hatten gelobet nous avions, 04 nous eumes Joué, 
Ihr hattet gelobet, vous aviez, oz vous eutes loué. 
Sie batten gelobet, ils avoient, ox ils eurentloué, 


\ 
: o | LD | 7 Fu. 
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1. Futur. 


Singul Ich werde loben, je louerai. 
| ou wirſt loben, tu louerois. 


Pluriel, 


Singul, 


Pluriel 


8. 


Er wird loben, il louera. 

Wir werden loben, nous louerons. 
Ihr werdet loben, vous louerez, 
Sie werden loben, ils loueront. 


2. Futur. 


Ich wuͤrde loben, je louerois. 
Du wuͤrdeſt loben, to louerois. 
Er wuͤrde loben, il loueroit. 


Mir wuͤrden loben, nous louerions, 
Ihr wuͤrdet loben, vous loueriez. 
Sie wuͤrden loben, ils loueroient. 


3. Futur. 


Singul. Ich werde gelobet. baben, j'aurai loue. 


Singul. 
Du wuͤrdeſt gelobet haben, tu aurois loué, 


Ou wirſt gelobet haben, tu auras loué 
Er wird gelobet baben ; il aura loué. 


4 Futur. 
Ich wuͤrde gelobet haben, j'aurois loué. 


Er wuͤrde gelobet haben, il auroit loué. 


{ 


"Pluriel. Wir werden gelobet haben, nous aurons loué, 
Ihr werdet gelobet baben, vous aurez loué, 
Gie werden gelobet baben, ils auront loué, 


e wuͤrden gelobet haben, ils auroient loué. 


IMPERATIF. 


Pr lobe bu, loue. 


lobe er, qu'il loue, 
lobe fe, qu’elle loue. 


nat (ou laßt) uns loben , louons, 


lobet ibr , louer, 
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| Pluriel, Wir wuͤrden gelobet haben, nous aurions loué, 
br wütbet gelobet Daben, vous auriez loué. 


Futur, 
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Futur, Du folft loben, que tu loues, 
Er fol loben ; qu’il loue, 
ihr ſollt loben, que vous louiez. 
fie ſollen loben, qu’ils (elles ) louent. 


CONJONCTIF. 


| Préfent. 
| Singulier. | Pluriel, 
daß ich lobe, que je loue. daß wir loben, que nous louions. 
Du {obeff, que tu loues,  ifriobet, que vous louiez, 
ex lobe, qu’il loue, fie loben, qu'ils louent. 


Préterit Imparfait. 


Singul. daß ich, lobete, que je louaffe, 
das bu lobeteft, que tu louafles, 
bag er fobete, qu'il louär, 
Pluriel. daÿ wir lobeten, que nous lovaſſions. 
bag ihr Iobetet , que vous louafliez, | 
daß fe lobeten, qu’ils louaffent, 


Préterit Parfait. 


Singul. daß id aelobet babe, que j'aye loué. 
du gelobet babeft, que tu ayes loué, 
er gelobet babe, qu'il ait loue, 


= Pluriel, daß wir gelobet baben ; que nous ayons loné, 
ihr gelobet habet, que vous ayez loué, 
* fie gelobet haben, qu’ils ayent loué, 


Préterit Plusque Parfait. 


Singul, daß id getobet batte r que j'euffe loué, 
| du gelobet batteff, que tu euſſes loué, 
ex gelobet bâtte, qu'il eût loue. | 


Pluriel, bag wir gelobet bâtten , que nous euffions loué, 
| ibe gelobet haͤttet, que vous euſſiez loué, 

fie gelobet bâtten, qu'ils euflent loué, | 

I J 1. Fu- 


À 
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1. Futur. 


Singul, daß ich loben merde, que je louerai. 
J du loben werdeſt, que tu leueras. 
| ec loben merde, qu'il louera. 
Pluriel, daß wir loben werden; que nous louerons. 
ihr loben werdet, que vous louerez, 
fie loben werden ,; qu'ils loueront. 
. 1: \ 
| 2. Futur. | 
Singul. daß id loben wuͤrde, que je louerois. 
| du foben wuͤrdeſt, que tu louerois. 
.  æ loben würbe, qu’il loueroir, 
Pluriel, daß wir loben wuͤrden, que nous louerions, . 
ihr loben wuͤrdet, que vous loueriez, 
fie loben wuͤrden, qu’ils loueroient, 


INFINITIF. 


Pré. Joben, louer. 
Parf, gelobet haben, avoir loué, 
Sup. gelobet, loué. 


| | ‘im loben, en louant, 
Gerond, 2 qu Joben, de louer, ox à louer, 
um zu loben, pour louer. 


Participe. ein Robender, un qui loue, | 


Il n’y a proprement dansila langue allemande point de Parti 
cipe eu Futur, car la circonlocution, einer der Da loben wird, 

un qui louera, ne merite pas ce nom, n'étant que l’explica. 
tion du Participe latin , laudaiwrus, Les François n’en ont 
non plus. Au refte ces Participes font de la même 
nature que les Adjedifs de trois terminaifons, dont on a 
déja parlé ci-deffus. Je veux dire, qu’on peut aufli bien 
les mettre avec l’article indéfini, ein Lobender, eine Lobenbe, 
ein Lobendes, qu'avec l’article défini , der, Die bas Lobende, 


& les décliner par tous les cas , qui font communs aux 
tres Adjectifs, 4 a. : uns au au- 
| voin 


2· 


# 
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x * * “a 
Voilà la fignification ative du Verbe loben, voyons main- 
tenant {a fignification paflive, Celle-ci fe forme du Parfait du 
Verbe Attifayec le fecours du Verbe auxiliaire, ic merde, p. ex, 
ich merde gelobet, je ſuis oué &c. En voici un exemple, 


I. Du Verbe Pañif 
INDICATIF.  . - 
Préfent, L 


Siuvgai, Ich werde gelobet, je fuis loue. 


Du wirſt gelobet, tu ès loué, 
Er wird delobet, il eft loué. 

Pluriel. Wir werden gelobet, nous fommes loués, 
Ihr werdet gelobet, vous étes loués. — 
Sie werden gelobet, ils font loués. +. 


Préterit Imparfait, 


Singul. Ich wurde gelobet, j'étois loué, 
Du wurdeſt gelobet, tu étois loué. 
Er wurde gelobet, il étoit loué, 
Pluriel, Wir wurden gelobet ; nous étions loués. 
Ihr wurdet gelobet , vous étiez loués. 
Sie wurden gelobet , ils étoient loués. 


Préterit Parfait. 
Singulier. 


Ich bin gelobet worden, j'ai été, on je fus loué, 


Ou bift gelobet worden, tu as été, ox tu fus loué, 


Er iſt gelobet worden, il a êté; ou il fut louc, 


Pluriel 


Wir And gelobet morben, nous avons été, ou nous fumes louée, 
a ſeyd gelobet worden, vous avez été, ox vous futes loués. 


Sie ſind gelobet worden, ils ont été , 04 ils furent loués, 


f 
« 


Proeète- 
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Préterit Plusque Parfait. 
Singnlier, 


ch war gelobet worden, j'avois, ox j'eus été loué. 
u wareft gelobet worden ; tu avois , ox tu'eus été loué. 
Er war gelobet worden, ilavoit, ox il eut été loué, 


Pluriel, 


Wir waren gelobet worden, nous avons, ox nous eumes s été loués, 


Ihr waret gelobet worden, vous avez, ou vous eutes été loués. 
Sie waren gelobet worden ils avoient , o ils eurent été é loués, 


I. F utur, 


FE Singul Ich werde gelobet werdeu, je ferai loué. 
: Ou wirſt gelobet werden, tu feras loué, 
Er wird gelobet werden, il fera loué. 


Pluriel. Wir werden gelobet werden, nous ſerons loués, 
Ihr werdet gelobet werden, vous ferez loués. 
Gi werden gelobet werden, ils feront loués, 


2. Futur, 


Singul Ich wuͤrde gelobet werden, je ferois loué. 
| Ou wuͤrdeſt gelobet werden, tu ferois loué, 
Er wurde gelobet werden, il feroit loué, 


Pluriel Wir wuͤrden gelobet werden; nous ferians loués: 
Ihr wuͤrdet gelobet werden, vous feriez loués. 
Sie wuͤrden gelobet werden, ils feroient loués, 


3° Futur. 


| Singul Ich werde gelobet morden ſeyn, j'aurai été loué, 
: Du wirſt gelobet worden ſeyn, tu auras été loué, 
Er wird gelobet worden ſeyn, il aurz été loué, 


Pluriel, Wir werden gelobet worden ſeyn, nous aurons été loués, 
| Ihr werdet gelobet worden ſeyn, vous aurez été loués. 
Sie werden gelobet worden ſeyn, ils auront été loués, 


ke 
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| | 4. Futur. 
Singul. Ich wuͤrde gelobet worden ſeyn, j’aurois été loué. 
| … Ou wuͤrdeſt gelober worden fépn, tu aurois été loué. 
Er wuͤrde gelobet worden ſeyn, il auroit été loué. 


Pluriel, Wir wuͤrden gelobet worden ſeyn, nous aurions été loués, 
Idhr wuͤrdet gelobet worden fépn, vous auriez été loués, 
Sie würden gelobet morden ſeyn, ils auroient été lopés. 


IMPERATIF. 
Werde bu gelobet, Lois loué, 


“Préfe $ Werdet ihr gelobet, foyez loués. 


Du ſollſt gelobet werden, que tu fois loué, | 
Er ſoll gelobet werden, qu’il foit loué, ne 
= Fat, Wir ſollen gelobet werden, que nous foyons loués, 

| Ihr follet gelobet werden, que vous foyez loués, 

Sie ſollen gelobet werden, qu’ils foient loués, 


CONJONCTIF 
| brẽéſent. 


Singul. Dai ich gelobet werde, que je fois loué. 
bu gelobet werdeſt, que tu fois loué. 
ex gelobet iwerde, qu’il foit loué, 


Pluriel, daß wir gelobet werden, que nous foyone louée, 
ibr gelobet merdet, que vous foyez loués, : . 
ſie gelobet werden, qu'ils foient loués, | 
Préterit Imparfait. 
T 


Simgul. daß id gelobet wuͤrde, que je fuſſe loué. — 
| du gelobet wuͤrdeſt, que tu fufles loué, | 
er gelobet wuͤrde, qu'il fût loue. | 
Pheriel, daß wir gelobet wuͤrden, que nous fuffions loués 
ihr gelobet wuͤrdet, que vous fufliez loués. | 
fie gelobet wuͤrden, qu'ils fuflent loués, 


Préte. 
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Préterit Parfait. 


Sngul, daß ich gelobet worden ſey, que j'aie été loué, 
Du gelobet worden ſeyſt, que tu ayer été loué, 
€ gelobet worden ſey, qu'il ait été loué, 


 Péuriel, daß wir gelobet worden ſeyn, que nous ayons été loués, 


ihr gelobet worden ſeyd, que vous ayez été loués. 
… fie gelobet worden ſeyn, qu’ils ayent èté loués, 
Préterit Plusque Partait. 
Singul. daß id gelobet worden waͤre, que j euſſe été loué, 
Du gelobet worden waͤreſt / que tu euffes été loué. 
et gelobet worden waͤre, qu’il eût été loué. 
Piur. daßwir gelobet morben waͤren, que nous euffions été loués, 
| ihr gelobet worden mâret, que vous eufliez été loués, 
Île gelobet worden waͤren, qu'ils euffent été loués, 


1. Futur. | | — 


Singul. daß ich werde gelobet werden, que je ferai loué. 
Du werdeſt gelobet werden, que tu feras loué, 
er werde gelobet werden, qu’il fera loué, 


Pur. daß wir werden gelobet werden, que nous ferons loués.' 
| ihr werdet gelobet werden, que vous ſerez loués, 
fe werden gelobet werden, qu’ils feront loués, 


Singul. daß ich gelobet werden wuͤrde, que je ferois loué. 
Du gelobet werden mütbet, que tu ferois loué. 
er gelobet merden wuͤrde, qu'il feroit loué, 


Plus, Vaf wir gelobet werden wuͤrden / que nous ferions loués, * 
Gr gelobet werden wuͤrdet, que vous feriez loués, 
ſie gelobet werden wuͤrden, qu'ils feroient loués. 
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3. Futur. 
EL | Singuäser. 
daß id werde gelobet worden ſeyn, que j'aurai été loué, 
du werdeſt gelobet worden ſeyn, que tu auras été loué, 
er werde gelobet worden ſeyn, qu'il aura été loué, 
| LE à Pluriel, 


î 


226 . Des Verbes Régulier. 
— — — — — — —— — —— 
— Pluxiel. 


daß wir werden gelobet wor den ſeyn, que nous aurons été loués, 
ihr werdet gelobet worden ſeyn, que vous aurez été loués, 
fie werden gelobet worden ſeyn, qu'ils auiront été loués, 


4. Futur, 
! … Singulier, 
daß id wuͤrde gelobet worden ſeyn, que j'aurois été loué. 
du wuͤrdeſt gelobet worden ſeyn, que tu aurois été loue, 
er wuͤrde gelobet worden ſeyn, qu'il auroit été loue, 
Pluriel, 


daß wir wuͤrden gelobet worden ſeyn, que nous aurions été loués, 
ihr wuͤrdet gelobet ivorden ſeyn, que vous auriez été loués. 
‘fie wuͤrden gelobet worden ſeyn, qu’ils auroient été loués, 


INFINITIF : 
Pref. gelobet werden, étre loué. | 


Parf. gelobet worden ſeyn, avoir été loué, 
Participe. ein Gelobtet, un qui a été loué, 


— 


C'eft fur ce modele que fe conjuguent tous Verbes que 
Fon trouvera à la page 228: fous le Titre: Tuble des Verbes 
fimples £S réguliers de la langue allemande | avec cette diffe- 
rence, qu'il y en a un grand nombre, qui n’ont point de 
Pallif, parcequ’ils font Neutres, | 


L Exemples fur la Conjugaifon des Verbes Adifs 
& Paiſits. | | 


Ich lobe meine Freunde, und Je loue mes amis, & je fuis 
werde von ihnen gelobet. loue d'eux, : a 
Du lobeſt mic obne Urfache, Tu me loues fans fujet , 
und Darum wirſt Du von mir c’eft pourquoi tu n’es pas loué 
nicht gelobet. | de moi. 

Wir loben unfere Schwe- Nous louons nos fœurs, mais 
ſtern, aber 1vit merden von ih⸗ nous ne fommes pas loués d’el. 
nen nicht gelobet. - ‘ … les. I 

Ihr lobet folche Sachen, Die Vous louez des chofes, .qui 

nicht follen gelobet werden. me doivent pas être louées. 


\ 


J 
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Ich lobete euch neulid, man 
faget mir aber, daß ihr nicht 
von jedermann gelobet werdet. 

Man hat euch uͤber eure Ver⸗ 
dienſte gelobet. 9 

Ihr ſeyd zu ſehr gelobet 
worden, und darum werdet 
ihr ſtolz. 


den ſeyn, wenn ſie ſich wohl auf⸗ 
gefuͤhrrt haͤtten. 

Wir werden euch loben, und 
von euch gelobet werden. 

Lobet GOtt, denn er allein 
ſoll gelobet werden. 
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Je vous louois dernierement, 
mais On me dit, que vous n'etez 
pas loué d’un chacun, 

On vous a loué au delà de 
vos mérites. . —— 

Vous avez été trop loués, & 
C'eft pourquoi vous deve ez 


| Orgueilieux. 
Sie wuͤrden febr gelobet or. 


ls auroient été. fort loués 
s’il s’etoient bien conduits, 


Nous vous louerons, & nous , 
ferons loués de Vous, | 

Louez Dieu, car eſt lui feul, 
qui doit être loué, | 


II. En François, pour traduire en Allemand. | 


Quand je te louérai ,: & que tu auras été loué d’autres 
tu t'en glorifieras. : 


On vous louoit , 
cette belle action. 


& vous étiez loué de chacun, 


à caufe de 


Vous avez un grand nombre de domeftique: ; Croyez . vous 


que vous en ferez loué ? 


Ne penfez pas, que je vous 


oue , ni 


que je veuille être Joué, 


Je voudrois bien que vous me louafliez , ce feroit une Mare 


que que je le mérite, 
Il feroit à fouhaiter 


roit à connoitre que vous aurie 


La plus grande louange 


que vous fuffiez loué, cela nous donne. 
Z une fois bien fait, 
eſt d'être loué des gens de bien. 





Le 
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Se T ABLE 
‘DES VERBES SIMPLES REG 
DE LA LANGUE — 


Abmuͤſigen, (ſich) ſe ſouſtraire an begluͤcken, rendre heureux. 


abfeimen, écumere 
achten, eftimer, 
ackern, labourer, 
adeln, annoblir. 
ächgen, gémir. 
den, railler. 
abnden, reffentir, 
abnen, préfager. FB 
— & commencer à vieillir. 
andern, changer. 
änoften, angoiſſer. 
anberaumen, fixer. 
anfeinden, hair. | 
anaeln, pêcher à L'hameçon. 
ankern, ancrer. 
äcnten, moiffonner, 
rbeiten, travailler. 
en, donner la bequée. 
aufmuntern, exciter, exhorter. 
äugeln, faire les yeux doux, 
argwoͤhnen, foupçonner. — 
arten, refembler, imiter. 
ausfenſtern, gronder, 
Baden, baigner, 
baͤhen, griller, fecher, fomenter. 
bäbnen, frayer le chemin, 
pandigen, dompter. 
halbieren, rafer. 
balgen ED fe battre. | 
ballen, (fich) £e former en peloton. 
balfamiren, embaumer, | 


bannen, exorcifer. | — 


bauen, bâtir. | ; 
beben, trembler. 

bedauren, plaindre, regretter. 
beeiden, affermenter. 

beerdigen, enterrer. 

befriedigen, contenter. 
beñcifigen, (fi) s'efforcer. 
begaben, douer. 

begegnen, rencontrer. 

begebren, fouhaiter, demander. 


LS 


(travail. 


bloͤcken, muͤglet. 


begnadigen, faire grace. 

bejahen, affirmer. 

bejammern, plaindre. 

beigen, donner le tan aux cuirs 
it. graver à l'eau forte, | 


bekoͤſtigen, defrayer. 


belieben, agréer. 
bemäntein, pallier, excufer. 
bemuben, (fic) prendre la peine. 
benedeyen, benir. : 
bereiten, appréter. 
bereichern, enrichir, 
befcelen, animer. | 
befeligen, rendre heureux. 
betben, prier Dieu, 
betheuren, protefter. 
bethoͤren, féduire, éblouir. 
betitteln, donner un titre. 


betrachten, confiderer. 


betteln, mendier. 
betten, faire le lit. 
beunvubigen, inquiéter. 
heurlauben, congédier. 
heugen, plier. 

beuteln, bluter la farine. 
bewahren, préferver. 
hewaͤhren, conftater. 
bewegen, mouvoir, porter à quelque 
bewehren, armer. (chofe. 
beweiben, marier. 

bervirthen, traiter quelqu'un. 
beseiaen, (fich fe montrer. 
begeuaen, confirmer par des témoins, 
bexichtigen, accufer. 

biegeln, repaſſer le linge. 

bildeir, former. 

bläben, gonfler, caufer des vents. 
blâttern, feuilleter.  ‘ 

biäuen, étriller. : 


blinken, reluire. 


blingen, clignoter. 
bligen, faire des éclairs. 


bis «ty 
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bléfen, decouvrir, rendre nud. ° 
blüben, fleurir. 
bluten, feigner. 
bobren, percer, 
borgen, empruntx. 
brachen, mettre en friche, 
brämen, border, ’ 
brauen, braſſer. 
braufen; bruire, mugir. 
breiten, étendre. 
brennen, brûler. 
brocfen, mettre en pieces. 
brüllen, rugir, mugir. : 
bruften, (fic) lever la crête, s’enor- 
brummen, grommeler. (gueillir. 
brunzen, pifler. 
brüten, couver. 
buchſtabiren, épeler. 
bubten, faire l'amour, 
büvden, charger. - 

uͤrgen, étre caution, 

ütften, broffer. d 
bursein, fe culbuter. 
bifien, faire pénitence. 
buttern, battre le beurre. 
Dampfen, exhaler, évaporer, , 
dämmen, domrpter, arrêter, 
dampfen, eteindre, étouffer, étuver, 
danfen, remercier. - | 
darben, manquer de vivres. 
dauen, digérer. 
dauten, durer, 
decfen, couvrir. 


dehnen, etendre. 


demutbigen, humilier. 

deuten, interpréter. 

dichten, méditer, penfer. 

dielen, plancher. : 

dienen, fervir. 

dingen, engager au ferviee, 

doͤrren, fécher. 

dollmetſchen, expliquer, interpréter. 
donner) tonner, , 
poppeln, doubler, 

drängen, preffer, opprimer, 
draͤuen, ménacer.  - 
prechfein, faire au tour, 
drehen, tourner. 


k 


\ 


droben, ménacer, 
drucken, imprimer. 
druͤcken, preffer. 
buften, s'exhaler: 
dünien, fembler, 


dulden, fouffrir. 


duͤngen, Fumer, engraiffer. 
dunften, evaporer. 

dusen, tutoyer. 

Egen, herfer. 

ebelichen, éponfer. 

eifern, avoir du zéle. 

eignen, approprier. 

eilen, fe hâter, 

einuͤſchern, reduire en cendres. 
ein?admen, enfiler. 
cinbändigen, remettre en main. 
einpfarreu, mettre dans uneparoifle. : 
eifen, rompre la glace. 

eltern, fuppurer. | 

efeln, avoir un dégoût. 

empoͤren, foülever. 

enden, finir, achever, 

endigen, achever, finir. - 
entfranden, priver, aliéner. 
enthauvten, décapiter. 
entfràftigen, affoiblir. 
entiedigen, délivrer, 

entlehnen, empruͤnter. 
entmannen, décourager, chatrer. 
entſeelen, tuer, faire mourir. 
entuͤbrigen, diſpenſer. 
entzweyen, brouiller. 

erachten, être d'avis, 


eraͤugen, (ſich) arriver, 
erbarmen, faire compaſſion. 


erben, hériter. | 
erbeuten, prendre fur l'ennemi, 
erblaſſen, mourir, pâlir. 
erbofen, (fich) fe couroucer, 
erdroſſeln, étrangler. * 
erfriſchen, rafraichir. 

ergaͤnzen, parfaire, refaire. 
ergrimmen, entrer en fureur 
erbellen, paroître. | 
evinnern, faire fouvenir. 
erkalten, fe refroidir, 

erkargen, acquérir par avarice. 


P 3 erkie 
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erfiefen, choifir, élire, 
exflâren, déclarer. : 
erkuͤhnen, (fich) prendre hardiefle. 
etfunbigen, (ſich) finformer. 
erlahmen, devehir perclus, 
etlangen, obtenir. 
etlauben, permettre. 
erledigen, délivrer.” 
erlegen, tuer, payer, I 
erlaͤutern, éclaircir. 
erluſtigen, divertir. 
ermahn 4 — 
ermatten, aller, PR 
ermuͤden, laffer, è affoiblir. 
ermuntern, encourager. | 
erueruern, renouveller, 
erniedrigen, abaifler. 
erobern, s'emparer, gagner. 
eroͤrtern, vuider une affaire. 
erquicken, foulager. | 
etftatten, reftituer, | 
erſtaunen, étonner. 
erſticken, étouffer. 
erſtummen, devenir muet, 
eruͤbrigen, épargner. 
erwaͤhnen, faire mention. 
erweichen, attendrir. 
erweitern, élargir. 
erwiedern, répondre, repliquer. 
erwiſchen, attraper. 
Fabeln, rever. | 
achen, diftinguer en quarreaëx. 
ckeln, famboyer. 
dinen, faͤdeln, enfiler. 
lzen, frauder, fauffer, 
falten, plier, pliſſer. 
gi en, phier, ( le papier. } 
är en, teindre, | 
farsen, peter, lâcher un vent, 
fafein, être en déiire, 
faften, jeuner. 
faulen, pourrir. 
aulenzen, ne rien faire, être paref- 
gen, ramoner. \. (feux, 
feblen, manquer. . 
feilen, liner. 
feilſchen, marchander. 
tein, faire des petits cochons, 
en, paroïtre de loin, 
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fertigen, achever, 

feffeln, enchaîner. 

fetzen, pincer. 
feuchten, humecter. 


feuern, faire feu. 


feyern, célébrer, chsmmer. 
fiedeln, joner du violon, 
fiedern, remplir de plumes. 
filzen, gronder, reprimander, 
fingern, jouer des doigts. | 
firniffen, vernifier. 

fiſchen, pécher. 


E flackern, brûler fortement. 


flanimen, jetter des fAammes: 
flattern, battre des ailes, 

fleclen, tacher, 

fleben, implorer. 

flennen, pleurer, 

flicken, racoutrer. 

flüben, épucer. 

floͤßen, faire flotter, 

fluchen, maudire, : 

flüithten, fauver, mettre en fareté. 
fodern, exiger, . 
folaen, fuivre, obéir, 

foltern, donner la torture. 
foppen, railler, 

fôrdern, avancer, . 
formen, mouler, ï 


forſchen, fonder, rechercher, 


fragen, demander, 

frevein, être témeraire, 

freuen, rejouir. 

freven, fe marier, 

frifien, prolonger. 

frobloen, faire des cris d'allegreffe. 


froͤhnen, fervir en corvée, 


frôftcin, geler un peu, 

fruchren, fructifier. | 
fuchteln, fe hattre à conps d'épée, 
fugen, jabler, DS 
fiiaen, joindre. | 
fuͤgen, (fith) convenir, arriver, 
füblen, fentir. 

fuͤhren, mener. 

fulten, remplir, 

funtein, étinceler, 

fuͤrchten, craindre. 


fußen, fe repofer fur quelquechofe. . 


fuͤttern, 


. — — — — — amant 


— 
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füttern, donner à manger, à. dou- 


Gaffen, babauder, (blerunhabit) bâf 


gaͤhnen, bailler. 

gaftiven, traiter. 

gatten, coupler, 

gaufeln, faire des tours de paſſe- 

gtbrauchen, fe fervir. ‘© (pale. 

gedulden, patienter. 

geborchen, obéir. 

geifern, baver. 

geigen, jouer du vielon. 

geibeln, fouetter,  . | 

geisen, être avare. 

gelangen, parvenir. . . 

gellen, retentir. | 

geloben, vouer, faire vœu. 

gelüften, convoitet, defirer. 

gemahnen, reflembler. 

\ | gerben, tanner. : 

geſellen, (fich) entrer en focieté, 

gewarten, attendre, efpérer. 

gewohnen, accoütumer. 

gewoͤhnen, (fic) s'accoïtumer. 

geziemen, être de là bienféance. 

girren, gémir comme la tourterelle. 

glaͤnzen, reluire. 

glaſuren, enduire de vernis. : 

glaͤtten, applanir, polir. 

glauben, croire. 

glitſchen, gliffer. | 

glucfen, gloufler. C'eſt le cri de 
la poule quand elle a des petits. 

gfucfen, fangloter, hoqueter. 

glüen, rougir au feu. | 

genuͤgen, fuffire, 

gônnen, ne pas envier. 

grafen, couper les herbes. 

grauen, avoir de l'horreur, 

grauſen, être dégouté. 

greinen, pleurer, crier. - 

graͤnzen, confiner, aboutir. 

gruͤbein, fouiller, rechercher. 

grunden, fonder, | 

gruͤnen, verdir. : 

gruͤßen, faluer. 

gucen, regarder, voir, 

gutten, ceindre, 

gopfen, platrer, 


A 


Haaren, (ſich) perdre le poil, 


ein, accrocher. 
hacken, hather. 

hadern, quereller. 
baften, s'attacher, 
bageln, gréler. 

haͤgen, nourir, entretenir. 
balbiren, partager, 
balftern, mettre le licoL, 
ballen, réfonner, | 
hammern, marteler. 
bandeln, négocier, agir, 
bandbaben, maintenir. 
bandtbieren, agir. 


bandlangen, être aide à maçon, : 
bânfeln, des dans la focieté 


avec des fa 
barfen, râteler. 
bartien, uriner, pifler. 


bârmen, (fich) s’aliger, 
aͤrten, endurcir. 

bargen, enduire de réfine. 

bafchen, prendre. 

bafeliren, faire le fou, 

haſſen, haïr. 

bafveln, devider. 

bâuben, coiffer. 


hauchen, ſouffler. 


ons ridicules. 


harren, attendre patiemment. 


haͤucheln, faire l’hypocrite, : 
bâufen, accumuler, amaffer, 


bauen, couper, 
baufen, tenir ménage. 
baufiven, colporter. 
bâuten, (fidh) fe peler, 
becheln, {erancer. 
becfen, couver. 

beften, attacher. 
beaen, fomenter, 
beilen, guérir. 
heiligen, fanétifier, 

bs ‘chen, demander. 
beitern, éclaircir. 
heizen, chaufer. 
bemmen, arrêter, 


hengen, ou benfen, pendre, 


berbergen, loger. 
herbſten, vendanger, 


P 4 


berrſchen, 
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| berrfen, regner. 


Fersen, carefler. | 

hetzen, courir la bête, exciter. 
heurathen, fe marier, 

Beulen, hurler. ml © 
bimmeln, mourir. 
Bindern, empêcher. 

hinken, clocher, boiter. 

hobeln, raboter, 

hoffen, efperer. | 
hoͤhnen, gauffer, —— 
hoͤlen, creufer, 

holpern, chanceler, chopper. 
horchen, écouter. 

dren, ouïr, entendre. 

hoͤrnen, garnir de cornes. 
Budeln, lanterner. 
Buldigen, faire hommage. 
Bungetn, avoir faim. 
Buren, paillarder, 

huſten, toufler. . 

büten, garder. 

Jagen, chaffer. 
Jammern, lamenter. 
Jaͤten, farcler. | 
jauchgen, faire des cris de 
tbrien, dire vous. 
émpfen, enter. 

irren, errer. 

jubiliren, fétoier. U 
re pouffer des cris de joie. 
jucfen, demanger. | 
gungen, faire des petits.  ‘ 
falben, fÂlbern faire un veau, 
kalken, falchen, blanchir. 
Zalmäufern, léfiner. 
kaͤlten, refroidir. 
kaͤmmen, peigner. 

Fümpfen, combattre. 

kappen, couper, chapponner. 
kargen, vivre en avare. - 
karren, trainer la charrette. \ 
farten, difpofer une affaire à fon 
fûuen, maͤcher. (gré. 
faufen, acheter. : | 
fegeln, jouer aux quilles. 
Échren, balayer, nettoyer. 
keichen, refpirer avec peine, 


joie, 


keifen quereller, gronder, 
fcimen, poufler, bourgeonner, 
feltern, prefler, preflurer, 
fennen, connoitre. 
Éerben, cocher. | 

ferfern, emprifonner. 


kielen, s'emplumer, 


fiefen, elire, choifr. 
findern, enfanter. 

kippen, trébacher. 

firren, crier comme la roue, 
klaffen, babiller, caqueter. 
Flaftetn, toifer. 

klagen, lamenter, 


klammern, cramponner, 


klappen, claquer. 

klatſchen, raporter, babiller. 
klauben, pinocher, éplucher. 
flauen, — égratigner. 
fleben, ſe coller, tenir. 
klecken, ſuffire. 

kleiden, habiller. 

kleiſtern, coller. 

klemmen, pincer. 

kleppeln, faire des dentelles. 
klettern, grimper. 

flimitten, grimper avec peine. 


klingen, fonner. 


klingeln, fonner de la clochette, 


klinken, mouvoir le loquet. 


flopfen, frapper, heurter. 


kluͤgeln, vouloir être trop fin. 


fnacfen, cracquer, 

fnallen, éclater. 

fnaypen, boiter. 

knarren, criqueter. 

kneten pétrir. 

knien, fe mettre à genoux. 
knirren, Enicichen, grincer, 
knitſchen, écrafer, piler, 


knoͤpfen, boutonner. 


fntüipfen, nouer, . 
Æochen, cuire. 

folern, devenir furieux. 
fépfen, trancher latête, y 
koppeln, accoupler. 

koſten, gouter, coûter. 

foben, vomir, ! 


N 


=  ‘ traden, 
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frachen, craquer. 


frdben, chanter commeun coq. 
framen, négotier, marchander. 


franfen, être malade. 
frânfen, chagriner. 
frünfeln, ètre maladif. 
Fer couronner. 

agen, grater.  ‘ 
fraufen, trâufcin, frifer. 
frâuteln, fentir les herbes. 


frebfen, pêcher des écrevifles, 


freiden, crayonner, 
freugen, croifer. 
kreuzigen, erucifier. 
friegen, faire la guerre. 
frônen, couronner. 
kruͤmmen, courber, 
kugeln, rouler. 
füblen, rafraichir. 
fundfchaften, éfpionner. 


fünfteln, travailler avec art. : 


kuͤrzen, racourcir. 
kurzweilen, badiner, 
kuͤſſen, baiſer. 

kuͤtzeln, chatouiller. 
Laben, ſonlager. 
lachen, riitie. 
laͤcheln, ſouͤrire. 
lagern, camper. 
laͤhmen, eftropier. 
lallen, begayer. 
landen, arriver au port. 
langen, tendre, bailler, 
laͤrmen, allarmer, 
laͤſtern/ calommier. 
läuten, fonner. 
laͤugnen, nier. 

Jauren, épier. 

lauſen, pouiller. 
laͤutern/ purifier, 
laxiren, purger. 

leben, vivre. 

lecken, lécher. 

ledigen, délivrer, 
leeren, vuider. 

legen, poſer, mettre, 
— appuyer. 
lehren, enſeigner. 


leichtern, faciliter. 
leimen, coller. 

leiſten, prêter. 

leiten, conduire, 

lenfen, mener, guider, : 
lernen, apprendre, 
letzen, (ſich) dire adien, 
leuchten, luire. 
leyren, jouer de la lyre. 
lieben, aimer. 

liebkoſen, careſſer. 
liefern, livrer. 
lindern, adoucir, calmer, 
lifveln, parler bas. 
loben, louer. 


loͤchern, trouer. 


locken, allécher, attirer. 
lodern, Aamboyer. 
lohnen, récompenfer. 
loͤſchen, éteindre. 
loͤſen, dégager, 

looſen, tirer au fort, 
loͤthen, feuder. 


ludern, vivre dans la diffolution, 


luͤften, donner de l'air. 

Machen, faire, 

malen, peindre. 

maͤkeln, faire le courtier. 

maben, faucher, (fer e 
maͤlzen, — lé grain pour braf. 
mabnen, demander une dette, 
mangeln, avoir faute, manquer, 
marften, marchander. 
matmeln, marbrer, 
martern, martyrifer. 
mâfiaen, modérer. 
maſten, engraifler. 
mauren, murer. ‘ 
matfen, voler, prendre des fouris, 
mchren, augmenter. 

maeiftern, maitrifer. : 

melden, dire, mander. 

melfen, traira 

menqen, mêler. ne , 
merken, remarquer, (bouchers, 
metzeln, mekacn, tuer comme les 
meynen, penfer, creire. 
mictéen, louer. (une maïfon.) 


P 5 mildern, 


— 
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mifdern, adoucir. pfarren, être de la paroiffe, 
minbdern, diminuer, pfeffern, poivrer. 


miſchen, méler. 

‘ mugen, fe paſſer, manquer. 

mujten, faire du fumier, 

mitt:{n, moyenner. 

modeln, jetter en moule, 

morden, maflacrer, 

muckſen, grouiller. 

muͤnzen, battre monnoye, 

murmiln, murten, murmurer, par- 
ler entre les dents. 

muſtern, pañer en revüe. 

mutbmafen, fonpsonner, 

Nagen, ronger, 

nageln, clouer. 

naben, approcher. 

narren, berner. 

naſchen, friander. 

naͤhen, coudre. 

naͤhern, s'approcher. 

nûbren, nourrir. — 

nebeln, faire des brouillards, 

neiden, envier. | 

neigen, baiffer. 

nennen, nommer. 

netzen, mouiller. 

nicken, faire figne de la tête. 

niefen, éternuer. 

nieten, river. 

niſten, nicher. : 

nothigen, obliger. 

numeriren, numeroter, 

Au être utile, - 

Defnen, ouvrir. . 

opfern, facrifier. | 

ordnen, ordonner, regler. 

orgeln, jouer de l'orgue, 

Paaren, aparier. 

pachten, affermer. 

packen, emballer. 

vappen, coller. | 

paffen, guéter, attendre. 

patfchen, claquer. 

peiniqen, tourmenter. 

priutichen, fouetter. 

pfaͤhlen, palliffader. - 

pfaͤnden, nantir, ſaiſir. 


pickeln, piocher. 


dprophezeihen, prophetiſer. 


pferchen, parquer. 

pflanzen, planter. 
pflaſtern, paver. 

pflegen, adminiſtrer, avoir ſoin. 
pfloͤcken, ficher des chevilles, 
pflucéen, plumer. 

pflugen, labourer. 

pfuſchen, boufitier. 

pichen, induire de poix. 

picken, picoter, piqueter, 


viffen, uriner, 

pitfchieren, cacheter. 

placken, tracafer. 

plaacn, tourmenter. 

planiven, laver, pafler par l'eau de 
plâtten, rendre plat, (colle, 
platzen, crever, | | 
plaudern, caufer, jafer. 

plerren, hurler, crier. 
plumpen, tomber dans l'eau, 


pluͤndern, faccager, 


pochen, heurter, frapper. 
poliren, polir. 


_polftern, garnir de couffins, 
poltern, faire du bruit. 


pofaunen, fonner de la trompette, 
praͤgen, monnoyer. 


pralen, fe vanter. 


prallen, rebondir. 
prangen, faire parade, 
prafien, goinfrer. 
praffeln, faire du fracas, 
predigen, prècher, 
prellen, berner, 


. preffen, preſſer. 
_pritichen, fouetter. 


probiren, éprouver, mettre à l'é- 
proceffiren, plaider. . (preuve. ! 


prüfen, éprouver, fonder, 
pruͤgeln, roffer. 
pudern, poudrer. 

puͤlvern, pulverifer. 

puffen, donner des coups, 
putzen, parer, nettoyer, orner. . 


Quack⸗ 


— 
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Quackfſalbern, faire le charlatan. 
quaden, coafler comme les gre- 
quacein jafer. (nouilles. 
quaͤlen, tourmenter, | 
qualftern, jetter du phlegme. 
quet{chen, écacher, froifier. 
Râthen, venger. | 
radbrechen, rädern, rouer. 
raͤuchern, parfumer. 

rdumen, faire place. 

raͤuſpern, cracher. 

Taffen, ravir, enlever, 

rammeln, bouquiner. 

raſen, enrager. 


raſpeln, racler, raper. 


taffein, faire du bruit comme les ca- 
raſten, fe repofer. (rafles, 


rauben, voler. 


rauchen, fumer. 

Yaufen, tirer aux cheveux. 
taufchen, bruire, 

rechnen, compter, chifrer, 
Techten, proceder. 
tetbtfectiaen, juftifier. 
reden, parler. 

regen, remuer. 

regieren, gouverner, régner. 
vegnen, pleuvoir, 
tegifiriren, enrégiftrer. 


- tetchen, prefenter, 


reifen, mürir, 
Yeimen,rimer, 
teinigen, nettoyer, 
reifen, voyager. 

reizen, tenter, folliciter. 


rennen, courir à bride abattué, 


tetten, ſauver. 

reuen, fe repentir. 

reuten, deraciner, farcter. 
richten, juger. nn 
riegeln, fermer ah verromx 
rieſen, bruiner, 

rieſeln, ruiffeler, 

ringein, boucler, 

ringern, diminuer, 

risen, egratigner. \i 
roͤcheln, râler. : 
rollen, rouler. 


ruͤcken, pou 
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roͤſten, frire. 


toften, rouiller. 

roͤthen, rougir. | 

rotten, rottiren, fe liguer. 

fler, aller, 

rudern, ramer. 

růgen, dénoncer, 

ruhen, repofer. 

ruͤhmen, glorifier, louer: 

ruübren, toucher, | 

ruͤlpſen, rotter. 

rumoren, faire un tumulte. | 

rumpeln, faire du bruit comme des 
meubles de bois, 

ruͤmpfen, rechigner, : ; 

runden, arrondir. 


runzeln, rider. 


rupfen, plumer. 


ruͤſten, préparer. 


rutſchen, zliſſer. | 
tüttein, remuer, feconer. — 
Saͤbeln, ſabr er. | 
ſaͤcken, enfacher, 
ſaͤck eln, empocher. 
ſaͤen, ſemer. 
fâgen, fcier. 
fagen, dire, 
fatsen, faler. 
fammlen, cueillir, recueillir, ra. 
fâttigen, raſſaſier. (mafer, 
fattein, feller. 
faubern, nettoyer. 
fâugen, allaiter. + 
fâumen, tarder, négliger, 
fauven, s'enaigrir. 
faufen, bruire, murmuger. 
ſchaben, raper, racler. 
ſchaden, nuire. 

affen, travailler. : 
fchallen, retentir, 
fchâlen, peler. 
ſchaͤmen, (fih)avoir honte, 
ſchaͤnden, violer, (tions, 
ſchanzen, travailler anx fortifica. 
ſcharmuͤtzeln, efcarmoncher, 
fdjarren, grater. | 
fchattiven, ombrer, nuancer. 


ſcchaudern, 


ſchaͤtzen, eſtimer. 


/ 
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ſchaudern frémir,trembler de Froid, 
ſchauen, regarder. Eu 
fchaufein, travailler de la péle. 
fhäumen, écumer. 
ſcheffeln, entaſſer. | 


⁊ 


ſcheitern, echouer, faire naufrage. 


ſchellen, tirer la ſonnette. 

ſchenken, vendre du vin &e. it. Faire 
fherien, railler, badiner. (prefent. 
fcheuchen, chaffer, épouvanter, 
fcheuen, choïer, craindre. 

ſcheucen, ecurer, frotter. 

ſchicken, envoyer. ; 

ſchielen, lorgner, loucher 

ſchienen, Ferrer une roue. 
ſchiffen, naviger. 

ſchildern, peindre. 

ſchimmein, moiſir. 

ſchimmern, reluire. 

ſchimpfen, affronter. | 
fchippen, travailler de la pêle. 
fhirmen, proteger. 

fchirren, harnacher. . 
fhiachten, tuer. (un bœufgras) 
fhidmmen, prodiguer. . ⸗ 
ſchlaͤndern, marcher lentement. 
ſchlecken, techer. | 
fhleimen, caufer de phlegmes. 
fchlânfern, jetter avec la fronde. 
fleppen, trainer. — 
ſchleyern, voiler. — 
ſchlichten, ajufter, accommoder. 
fhlimmern, empirer. | 
ſchlitzen, crevafler, fendre. 
fch{ottern, branler, pendiller. 


ſchlucken, avaler. 

Pen fommeiller. 
fhluvfen, fe cacher, (traits. 
ſchluͤrfen, humer, hoire à petits 


fhmâben, médire, injurier. 
ſchmachten, languir. 

ſchmaͤhlen, gronder, jurer, 
ſchmaͤhlern, étrecir, rogner, 
ſchmaͤlzen, engraifler de beurre. 


ſchmarotzen, écornifler, | 


ſchmauſen, faire gogaille.  (chon. 
fimaten, manger eomme un co- 
ſchmecken, gonter, favourer,  - 


ſchmieden, forger. : (leurs 


ſchmollen, bouder, rechigner, 


ſchrapen, raper, racler.” 
ſchroͤpfen, ventoufer. 


ſchrumpfen, fe iider. 


ſchmelzen, fondre, emailler. 
ſchmerzen, cuire, caufer des dou- 


fhmieren, graiffer. 
ſchminken, farder. 
ſchmitzen, jetter, lancer, | 


ſchmoren, étuver, 
fchmuten, orner. 
ſchmutzen, falir, noircir. 
fhnâbeln, baifer, carefler du bec 
comme les colombesr 
ſchnaken, caufer, jafer. : 
ſchnallen, boucler, fermer à boucle, 
ſchnappen, haper. 
ſchnarchen, ronfler. 
ſchnarren, graflayer. 
ſchnattern, craqueter du bec, 
ſchnaufen, ſoufler. — 
ſchnaͤuzen, moucher, 
ſchnellen, lancer, ſecouer. 
ſchnitzen, tailler, ciſeler. 
ſchnorren, ronfler. 
ſchnuͤffelu, naziller. | 
ſchnupfen, tirer par le nez, 
ſchnuͤren, lacer. 
ſchnurren, grommeler. 
fchonen, ménager, épargner. 
fchopfen, puifer, 
fchoffen, monter. en graine. F 
fchrammen, égratigner, érafler. 
fdrânfen, mettreen croix. 


ſchrecken, épouvanter. 
fchroten, égruger. 


fultern, mettre fur l'épaule. 
ſchuppen, écailler. | 


fchuren/attifer. | : - 


ſchuͤrzen, retrouffer. 

ſchuͤſſeln, fervir dins des plats. 
futteln, fecouer, remuer, 
ſchuͤtten, jetter, verfer. 
ſchuͤtzen, proteger. 

ſchwaͤchen, affoiblir, 
ſchwemmen, faire nager, guéer. 
ſchwanken, branler.  . - 


ſchw Me 


re 
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ſchwaͤmken, rincer. 


ſchwaͤngern, engroffer, : 


ſchwaͤnen, rapiner, tromper. 


wârmen, effaimer, 
ſchwaͤrzen, noircir. 
ſchwatzten, caufer, jaſer. 


ſchweben, être ſuſpendu en l'air, 


ſchwefeln, fouffrer, 
ſchweifen, faire en queue. 
ſchweimein, avoir le vertige. 
ſchweißen, faigner, fuer, 


ſchwelgen, faire la debauche. 


chwirren, ſiffler, gazoulller. 


ſchwitzen, fuer. 


ſegeln faire voile, 


. feqnen, benir, 


* 
= 


ſeifen, favonner. 


feiaen, filtrer. 
fenden, envoyer. 
ſengen, brûler. 
fenten, finten, couler à fond.” 
feten, pofer. | | 
feufsen, foupirer, * 
ſichern, aſſuͤrer. 
ſichten, ſieben, cribler, 
fiechen, ètre malade, 
ſiegeln, cacheter. 
fieaen, remporter k vidoire. 
fômmenr, fènnen, mettre au foleil. 
forgen, avoir foin, 
fortiven, aflortir, | 
Paͤhen, épier. | 
fpaliren, planter en efpalier. 
fpalten, fendre, 
fpannen, tendre, bander, 
foaren, épargner. 

peifen, nourir, manger. 

erren, fermer, 

picken, larder. 
piegeln, luire, fe mirer. « 
ſpielen, jouer, 
fpiefen, embrocher, empaler, 
ſpitzen, aiguifer, rendre pointu. 
pplittern, écuiffer. 
ſpornen, épéronner, 
fuotten, raïller, mocquer. 
preigen, étançonner, appuyer, 
—* faire ſauter. 


Le 


forenfeln, tacheter, marqueter. 
fpriten, {eringuer. 

ſproßen, bourgeonner. 

fpulen, rincer, laver, 
fpünbden, bendonner, 

fpüren, ſentir. : 

flallen, établer, faire de l'eau, 
flammen, tirer fon origine, 
ftimmen, étancher. 

ft:mmelit ,begayer, | 
ftâmpeln, timbrer, — 
ſtampfen, piler. 

ſtaͤnkern, émouvoir une noiſe. 
ſtaͤrken, kortiſier. 

ſtarren, fe roidir. — 
ſtaͤuben, faire de la pouſſiere. 
ffâupen, fouetter, battre. 
ſtecken, ficher, planter. 

fteifen, appuyer, affermir, 
ſtellen, mettre, dreffer, pofer, 
fieuern, obvier, empêcher, 
fliefeln, botter. 

fliften, fonder, ériger. 

ſtillen appaiſer. | 
ſtimmen, entonner, accorder, 
ſtocken, léfter, fe cailler, 
ſtolpern, broncher. 


| ſtolzieren, faire le glorieux, \ 


ftopfen, boucher, bourrer. 
ſtoppeln, chaumer, glages, 
ſtoͤren, troubler, 
ftochern, picoter. 
ffralen, rayonner, 
Vrai punir, 
anden, échouer. 
er étraagler, , 
aͤu en, regimber. 
ucheln, broncher. 
eben, aſpirer. 
de — F 
reicheln, flater, Î 
ſtrotzen, s'enfler. 


| * 


ſtreifen, clenre. ee 
. fit 1 


À tricoter. ". 
ftimpeln, gâter le métier, 
fhimpfen, pointiller, railler.! 
ftuͤtzen, appuyer. | 

fhirjen, renverfer, precipiter, 
— | ſtutzen, 


n 2 


F 
ti 
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PRE 


| — — court. 
ire le petit Maitre. 
ſtutzen — couper la queue d'un 
— Cheval. 
ſuchen, chercher. 
ſudeln, barbouiller. 
ſuͤhnen, ſoͤhnen, reconeilier. 
ſummen, bourdonner. 
ſummiren, ſommer. 
ſuͤndigen, pecher. 
Tadeln, blaͤmer, cenſurer. 
taͤfeln, boifer, lambrifſer. 
tagen, faire jour, 
taͤndeln, badiner. 
tangen, danfer. 
tappen, marcher à tatons. 
tañten, toucher. : 
tauchen, plonger. 
! taufen, bâtifer. | 
taugetr, — être bon. 
taumeln, chantceler. 
tauſchen, changer. 
tauen, faire de la rofée, 
theeren, induire de goudron, 
ifen, divifer, partager, 
thrûnen, pleurer, 
tilgen, amortir, détruire, ; 
_tifen, demeurer longtemps à table, 
tituliven, tituler. | 
toben, être en fureur, 
tôdten, faire mourir, 
tônen, refonner. F 
torfeln, chanceler. 
traben, trotter. 
trachten, affecter, afpirer. 
trampeln, battre, des pieds. 
trânten, abreuver. — 
trauen, fe fier, : 
_trâufeln, dégouter, 
trâumen, fonger, rêver, 
trauren, être trifte,porter le deuil: 
trennen, féparer, découdre, 
triumphiren, triompher. 
trocknen, fecher. 
trôbeln, colporter, reventire, 
trollen, (ſich) s’en aller. 
trompeten, trompeter, 
troͤpfeln, somber goute à goute, 


7 


{ 


verjuͤngern, rajeunir. 


verketzern, traiter d'hérétique, 


vermaͤhlen, marier, 


vermaledeyen, maudire. ‘ 


troͤſten, confoler, 

trotzen, braver, morguer, 

truben, troubler, 

trummeln, battre la caiffe, 
tummeln, faire faire le manége à un 
tunchen, crépir, blanchir, (cheval, 
tunfen, tremper. . | 

£utuiven, faire du tintamarre, 
tyranniſiren, tyrannifer, 

Ueben, exercer. | 


: dberliften, furpaffer en ſineſſe. 


verarmen, appauvrir. 
berbittern, aigrir. 

verblenden, avengler. | 
verblinden, devenir aveugle, 


verbluͤmen, déguifer, 


verderben, périr. | 
verdeutſchen, traduire en allemand, 
veremigen, éternifer, | 
verfertigen, achever, 

verfinſtern, obfcureir, 

vergaͤllen, vergallen, rendre amer. | 
vergeuden, prodiguer. 
vergewiſſern, aflürer. 
Vergiften, empoifonner. 
Vergittern, barrer, griller. 
vergnügen, faire plaifir. 
vergôttern, deifies. 
vergroͤßern, exagerer. . 
vergôlden, dorer, 
verberrlichen, glorifier, 
verjaͤhren, fe prefcrire. 


verfetlen, affermir par des coins, 


verkleiben, boucher, 
verfleinern, déprifer, avilir, 
vetfundigen, annoncer, 
verlaͤumden, calomnier. 
verlarven, maſquer. 

verloben, fiancer. 
vermachen, boucher, leguer. 


vermahnen, exhorter. 


bermummen, habiller en mafque, 
verneinen, nier. 
verneuern,/ mnouvellez 


bernich⸗ 


a RE nt ee ns ———— 
— 
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vernichten, annéantir, 
vernuͤnfteln, raifonner, 
verordnen, ordonner. 
vervacbten, donnes à ferme. 
verrenfen, disloquer, déboiter. 
verringern, amoindtir, 
verfanden, afabler. 
verſauern, s’aigrir. 
verſchanzen, retrancher. 
verſchlimmern, detériorer, empirer. 
verſchwaͤgern, s'allier. 
verſchwenden, prodiguer. 
verfilbern, argenter. 
verſpaͤten fe retarder, 
veripünden, bonder, 
verftecFen, cacher. | 
verſtummen, devenir muet, 
pertbeidigen, défendre. , 
vertbeuren, encherir. 
vertufchen, fupprimer, 
verwahren, conſer ver. 
verweilen, attendre. 
verweſen, pourrir, 


verwildern, devenir ſauvage. 


verwoͤhnen, gater. 
verwunden, leſſer. 
verwuͤſten, deloler. 


verzaͤunen, palliſſader. 


verzehnden, payer la dixme. 
verzinnen, étamer. 
vexiren, railler, gauſſer. 
viertheilen, écarteler, 
vollenden, achever. 
umarmen, embraſſer. 
umringen, enviranner, 


urlauben, congẽdier. 


urtheilen, juger. 

Wachen, veiller. 

wackeln, branler. 

waten, paſſer au gué. 
waffnen, armer. 

wagen, hazarder. 

miles choifir. 
waͤhnen, croire, être d'avis. 
wallen, wallfabrten, aller en peleri- 
walken, fouler. (nage. 
tvalten, gouverner, 

waͤlzen, rouler, 


wanken, branler, n'être pas 
wandeln, marcher, — 
wandern, voyager. 
wapnen / armer. 
waͤrmen, chaufer. 
waͤſſein, tremper, 
wehen, ſouffler. 
wechſeln, changer. 
wedelen, branler de la queue. 
mebten, défendre, 
weiden, paître. 

weigern, refufer. 
weihen, confacrer. 
weinen, pleurer, 
weißen, blanchir. 
wellen, bouillir, rouler, 
wenden, tourner, 
wetten, gager. 

wetzen, aiguifer, 
wickeln, entertiller, 
tichfen, cirer.\ 

wiegen, ber cer. 
willigen, confentir, 
willfahren, accorder. 
wimmeln, fourmiller, 
wimmern, ſe lamenter. 


winken, faire ſigne. 


windeln, enurailloter, 
winſeln, gémir, 

wintern, hyverner, 

winzen, vendanger. 

wippen, branler en équilibre. 


wirbeln, tournoyer, 


wirken, operer. 
wiſchen, torcher. 


wiſſen, favoir, 


wittern, tempêter. 
wohnen, demeurer. 
touchern, prêter à ofure. . 
tublen, fouiller. 
wundern, s'étonner, 
wuͤuſchen, fouhaiter, 
tvürdigen, daigner. | 
wuͤrfeln, jouer aux dez, 
wuͤrgen, égorger, 
wurzeln, eñraciner. 
wuͤten, être en fureux. 
Zagen, delefperer. 


btery 


1 
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zahlen, payer. — zetteln, ourdir, ſemer. 
—— — 55 — engendrer. 
men, apprivoiler. zielen, viſer. 
— — gronder. fie, orne. y 
apfen, tirer. ziffern, chiffrer, 
RATE trépigner. simmern, charpenter. 
ë pe : : 
zaͤrteln, — dodiner. pue payer le cens, ’ 
dfern, s'éfiler. ziiirkeln, circuler, 
daubern, enforceler, enchanter. sifchen, filer. ; 
Jaudern tarder. | éittern, trembler. 
*8* brider. zollen, payer le péage, 
sdunen, pallifader. süctigen, châtier, 
ufen, tirer aux cheveux. | zuͤcken, palpiter. ‘ 
za 
—— Ste dre 
€ . P e- e 
2* marquer, deſũner. zuͤnden, éclairer. 
zeigen, faire voir, montrer. zuͤrnen, être fâché, 
Run marie na eee 
rh en, — le carps peden, avoir pour but. 
ergliedern, démenfbrer. zwicken, pincer. 
4 umpen, déchirer les habits, zweifeln, douter. 
germalmen, piler menu, zwiebeln, battre, maltraiter, 
zerftuͤcken, mettre en piéces. zwirnen, retordre, 
zjerſtuͤmmeln, mutiler. zwitſchern, zwitzern, gazouiller, grĩ- 
zerren, tirer ça & à. gnoter. | 


NB. On n’a mis ici cette table des Verbes Reguliers de la 
langue allemande , que pour faire voir à l'œil le grand nombre 
qu'ilyena, (avoir, plus de 1240. dont les irreguliers ne font pas 
la feptieme partie, ce qui prouve clairement la beauté de cette 
Jangue, Autant qu'il a été poflible, on n’y a fait entrer que les 
verbes fimples , parceque les. compofés font innombrables, & fe 
conjuguent pourtant de la même maniere. On n’y trouvera de 
ces derniers que ceux, dont le Verbe fimple n’eft plus en ufage, 


ou fignifie toute autre chofe. Nous aurions trop chargé la 


table de ces Verbes , fi nous avions voulu .y faite entrer 
les Verbes que le menu peuple forge felon fon bon plaifir: & 
à quel nombre ne les pouflerions-nous pas , fi nous voulions y 
ajouter les Verbes d’origine étrangere , p. ex. contrahi- 
ven, cvevitiren , diſputiren, &c qui font tous des Ver. 
bes fimples réguliers, germanifes par la folie, & que perfon. 
ne ne reconnoit pour-bon allemand ; cependant l'abus les a fi 
fortement introduit dans les arts & métiers, que ce n’eft pas 
fans peine que les gens d'étude s’efforcent à les bannir entiere. 

- | — 


+ 
⸗ nd ò—————— 
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ment de la langue allemande. Et pour preuve de ce qu’on a 
déja bien réüfi , on n’a qu’à ouvrir un bon livre allemand mon 


derne ; il eft rare d'y voir de pareils barbarismes, | 


LA 
CDS SECTION II 
= Des Verbes Irrtguliers. 


La ſeconde Claſſe des Verbes allemans eſt de beaucoup moins 
nombreufe que la premiere; auſſi la Conjugaifon n’en eft pas 
_ firéguliere : Car ils changent leur voyelle radicale en diverfes 

+ manieres, p. ex. de l'AGHF gib, donne ; vient la prémiere per. 
fonne du Prefent de l'indicatif, ic gebe, je donne: la feconde, 
Du gibff » x donnes, & VImparfait, ic ab, je donnois, C’eft ainf 


que de fthlag, bars, vient ich ſchlage, je bars, du ſchlaͤgſt, tu bars J 


& id ſchlug, je battoit, &c. 


Umparfait dans oes Verbes ne fe termine plus ente, mais 
_ en diverfes manieres, p. ex. Gab , donnois , ſchlug, bastois & 
non pas gebete, ſchlagete. Et le Parfait ne fe termine plus en 
€; comme p, ex. gegebet, gefthlaget, mais en en, gegeben, donne; 
Seſchlagen, battu, 
On voit par là que non obftant toute l'irrégularité apparente 
deces conjugaifons , elles font cependant fufceptibles d’un cer. 
+ tain ordre, quieft foumis à de certaines Régles, Car dés que 
Pon voit qu’un Verbe change fa voyelle radicale » & qu'il n’a 


ss 


point te à l'Imparfait & et au Parfait, c’eft une marque certaine 4 


‘ Que c’eft un Verbeirrégulier, Nous allons en établir les Regles 
encore plus exactement fur quelques exemples. ; 


Ich ſpreche, je parle, ich fibreibe, j'écris ; ich liehe, je coke : 
ich fiche ; je ſuis debout ; font p. ex du nombre de ces Verbes 
irréguliers: Or on remarque qu’ils ne forment pas leur Im. 
. parfait avec la même voyelle, mais d’une autre & toujours d’un 
_ Monofÿyilabe, car on dit ,p. ex, 


ich ſpreche id (brad, ich Babe gefb.vdten. 


je parle, je parloïs, j'ai parlé, | 
cq ſchreibe, ich ſchrieh, icch babe geſchrieben, 
frecris. y ecrivois. j'ai écrit 
ich leyde, ich lite ich habe gelitten, 


je fouffre, je fouffrois. Q j'ai fouffert. . 


ich 


! 


F 
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nie do id bin gefofen, 
je coule. je coulois, jai coulé 
ich ftebes ich ftund, ich bin geftanden. 


__ jefuis debout. j'étois débout, j'aiéte débout. 
De là nait la premiere régle de ces Verbes irréguliers. 


I. Regle. 


Leur Imbarfait ne doit jamais ſe terminer en es mais 
toujours ètre monofÿyllabe & finir par une confonne. 


“NB. C’eft doncune faute que d'écrire, ich ware, j'érois; ich ſa⸗ 
he, je voyais ; id gabe, je donnois: id nabme, je prenois ; ich 

iefe, je laiflois ; id lite, je Jouffrois s id) fandes je trouvois, D 
faut écrire & prononcer, jh wat, ich fab, ich ab, ich nahm/ 

ich ließ / ich litt, ich fand, comme tout le monde dit: ich that, 

ich kam, ich ſtund ic lag, ich gieng, & non thate, fame &c. 
Car un petit nombre de mauvais exemples ne peut rien CORTE . 

} … l’analogie de la langue & l’ufage des meilleurs écrivains, 


II. Regle. 


L’Imparfait monofyilabe de lindicatif prend un € ; 
au Conjondtif, & change fa voyelle 4 0, w, en à à uͤ 
par exemp. | | | 
x … deicÿ fafy je vou, feforme daß ich ſahe, que je vie. 
de ich log je mentois. - = Daf ich loͤge que je mentiſſe. 
… de ich ſching/ je frappois, - = Daf id) ſchluͤge, que je frappalfe. 


Cceux qui n’ont point d’a, d’o ou. d’y prennent cependan 


une au Conjonctif. p, ex. 
- de ich fiel, je kombois, fe forme. daß ich ficle, que je tombaſſe. 

de id giengs jalois, - - - .Daÿ idh gienge, que j alaſe- 

de ich ſchrieb/ j'écrivois, - -  daf ich fibricbe, que j'écriviffe. 


… La troifieme régle nef pas f générale que les précédentes ; 
_ mais elle eft juſte à l'égard de laplôpart; la voici: 
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IL Regle. : 


La — & la troiſieme perſonne du Préſent de 
Plndicatif changent ordinairement la voyelle de la pre- 


: miére perfonne en une Diphthongue, ou en une autre 


Voyelle, p. ex, | 
ich ſchlage, du ſchlaͤgſt, er ſchlaͤgt. 
ich trage, buträgit  ertrâgt. 
ich komme, du koͤmmſt, er koͤmmt. 
ich ſehe, du ſiehſt, er ſieht. 
ich gebe, du giebſt, er giebt. 
ich ſieße, du fleufft, er fleuft. 
ich triefe, Du treufft, er treuft. 
ich fliehe, Du fleuchſt, er fleucht. 
ich nehme, du nimmſt, er nimmt. 


ich ſpreche, du ſorichſt, er ſpricht. 
ich breche, du brichſt, er bricht. 
NB. Cette régle n'empêche pas qu'on ne puifle dire: er 
fließt, er gieft, er ſchließt, er triegt, er ſtiegt ec lieat. Cepen. 


— 


. dant l'ufage de l'eu eft plus ancien, & plus énergique, fur. 


ctout dans la Poëfie, 


Il y a encore à remarquer, que comme l’Impératif des Ver. 


bes réguliers eft toujours diffyllabe, celui des irréguliers eft au 


contraire ( prefque) toûjours monofyllabe, p. ex, 


Rekeguliers. Ixreguliers 
lebe, Liebe, lobe. ſprich, nimm, tomm. 
vis, aime, Joue, dis, prens, viens, 


Conjugaiſon d'un Verbe a@if irrégulier. 


INDICATIF, 


D 


Préfent 
|  Singulier, x Pluriel, | 
Ich febe, je vois. Wir fében, nous voïons, 
de ficbfl cu vois, Ihr fébet, vous voiez, 
Er ſieht, il voit. | Q > fében, ils voient, 
- | 2 


Préte: : 


- 


; 
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| Préterit Imparfainh 
ch fab, je voïois. Mir faben, nous voyions, 
Ou ſahſt tu vaiois, Ihr fabet, vous voyiez. 


Er fab, il voloit. Sie ſahen, ils voioient. 


-Préterit Parfait. 

Singul. Ich babe gefében, j'ai vû, ou je vis! 
Du baft geſehen, tu as vÜ , 04 tu vis. 
Er bat geſehen, ila vû, ox il vit 

Pluriel, Wir baben geſehen, nous avons vü, ou nous vimes. 
Ihr habt geſehen, vous avez vü, ou vous vites, 
Sie baben gefeben, ils ont vü, ox ils virent, 


Préterit Plusque Parfait. 


Sngnt. Ich hatte gefében , j'avois, ou j'eus vi. 
Qu battelt geſehen, tu avois, ou tu eus vi. 
Er batte geſehen, il avoit, ox il eut vü, 


Pluriel, Wir batten gejében, nous avions, 0% nous eumes vb, 


Ihr battet geſehen, vous aviez, o4 vous eutes vü, 
Si batten gefében, ils avoient, ox ils eurent vû, 
L Futur, | 
Singulier, — Pluriel, 
Ich werde ſehen / je verrai. Wir werden ſehen, nous verrons, : 


Du wirſt ſehen, tu verras. Ihr werdet ſehen, vous verrez, 


Er wird ſehen, il verra. Sie werden feben, ils verront, 
—— 2. Futur. | | 
Singul, Ich wuͤrde feben , je verrois. 
Du wuͤrdeſt ſehen, tu verrois, 
Er wuͤrde ſehen, il verroit, 


Pluriel, Wir wuͤrden ſehen, nous verrions. | 
Ihr wuͤrdet ſehen, vous verriez. 
Sie wuͤrden feben , ils verroient, 
| 3° Futur. à | 


Singul Ich werde geſehen haben, aurai v. 


Du wirſt geſehen haben, tu auras vé, - 
Er wird geſehen haben, il aura vu, 
J P luriel 





| 
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/ 


Pluriel, Wir werden gefeben baben , nous aurons và, 
Ihr werdet geſehen baben, vous aurez vüs 
Sie werden gefeben haben, ils auront và. 


4. Futur, : 
© Singul. Ich wuͤrde geſehen haben, j'aureis vi. 
Du wuͤrdeſt gefében haben, tu aurois vé, 
Er wuͤrde geſehen haben, il auroit vu. | 
Pluriel Wir wuͤrden gefeben baben, nous aurions vü 
Ihr tourdet geſehen haben, vous auriez vi. 
Sie wurden geſehen baben , ils auroient vù, 


‘..  IMPERATIF. 


| ſieh Du, vois, 
| Pre]. 3 febet ibr, voyez. DR à | 
* F du ſollſt ſehen, que tu voie.... 
__ er fol fében, qu'il voie, _,:  - . . 
Fat, À laft uns fében, voyons. — 


+ . 


ihr follet fében, que vous vAyez. — 
ſie ſollen ſehen, qu'ils voient. 


CONJONCTIF, … - 


Préfent. —— 

| Singulier. Ca Pluriel 
daß ich febe, que je voie. daß wir ſehen, que nous voyions. 
daß du fébeff, que tu voies. dagß ibr febet, que vous veyiez, 

daß er ſehe, qu'il voie. daß fie ſehen, qu'ils voient. 
Proͤterit Imparfait. 
Singulier, — Pluriel, 

daß ic ſaͤhe, que je viſſe. daß wir ſaͤhen, quo nous viflions: 
daß du ſaͤheſt, que tu viſſes. daß ihr ſaͤhet, que vous viſſiez. 
daß er ſaͤhe, qu'il vit, daß fie fahen, qu'ils viffent, 


Prẽeterit Parfait, | 
Siugul. daß id geſehen babe, que j'aie vß.. 
daß bu geſehen habeſt, que tu ayes va | 
daß er gefében babe, qu’il ait vu, , 
J Q 3 Piluriel 
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Pluriel, Dal wir gefében baben, que nous ayons vû. 
daß ibr gefeben babet, que vous ayez va. 
daß fle gefében Haben, qu'ils ayent vû. 
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— Préterit Plusque Parfait. 


daß ich geſehen haͤtte, que j'eufle vi. 


daß du geſehen haͤtteſt, que tu euſſes vuͤ. 
daß er geſehen haͤtte, qu’il eût vü, 


daß wir geſehen haͤtten, que nous euflions và, 


# ihr geſehen bâttet, que vous euffiez vi. | 


_ ba fe geſehen batten, qu'il euflent vû, 


Pinriet, 


Singal. 


Pluriel, 


ihr werdet geſehen haben, que vous aurez vù, 


daß ich fèben merde, que je verrai 

baf du ftben werdeſt, que tu vetras, 

daß er ſehen werde, qu'il verra. 

daß wir fében werden, que nous verrons | 
daß ibr fében merdet, que vous verrez. 


dasß fie ſehen werden, qu'ils verront, 


daß id ſehen wuͤrde, -que je verrois. 
bag bu fèben wuͤrdeſt, que tu verrois. 
daß et ſehen wurde, qu’il verroit, . 


bag wir ſehen wuͤrden, que nous verrions. 
daß ihr ſehen wuͤrdet, que vous verriea. 
daß ſie ſehen wuͤrden, qu'ils verroient. 
daß ich werde geſehen haben, que j'aurai v 

Du werdeſt geſehen haben, que tu auras vè, 

er werde geſehen haben, qu'il aura vũ. 


daß wir werden geſehen haben, que nous aurons và, 
fle werden geſehen haben, qu'ils auront v. 
| 4. Fu- 


= 
La 
e 
* 
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| Un 4. Futur. | 
Stngul, daß ich wuͤrde geſehen Haben, que j’aurois vi. 
du wuͤrdeſt gefeben baben, que tu aurois va. 
er wuͤrde gefeben baben , qu'il auroit vû. 
Pluriel, daf wir wuͤrden geſehen haben, que nous aurions vũ. 
| ihr wuͤrdet geſehen baben, que vous auriez vi. 
fie wuͤrden gefeben haben, qu’ils auroient vu. 
| INFINITIF. | 
Préf. ſehen, voir. | … 
Parf. gefeben baben, avoir vü, 
Sup. geſehen, vü, : 
im ſehen, en voyant. | 
Gerond.. à ju ſehen, de & à voir. ns 
um zu ſehen, pour voir, 5 
Participe. ſehend eu ber, bie, das Sehende, comme auf ein 


LL mnt 





Gebender , voyant, ox un qui voit, 
Conjugaiſon d’un Verbe Pafif irrégulier, 
| © INDICATIF. 


Préfent. 


Singul, Ich werde geſehen, je ſuis vd. 
Du wirſt geſehen, tu es vuͤ. EL 
Er wird geſehen, il eft vuͤ. | 
© Pluriel, Wir werden geſehen, nous fommes vis. 
Ihr werdet geſehen, vous étes vus. 
Sie werden geſehen, ils font vüs. 


N, 


\ 


Préterit Imparfait. 


Singul, cb wurde gefeben ; jétois vû. 
si Du wurdeſt geſehen, tu étois vü- 
Er wurbe gefeben , il étoit vü. 
Pluriel, Wir wuvden geſehen, nous étions ÿüs, 
Ihr wurdet gefében, vous étiez vüs. , 
Sie wurden gefeben , ils étoient vüs, 


Q 4 U Prètes 


’ 
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— Proterit Parfait | 
_ Singulier, 
Ich bin geſehen worden, j'ai été, 0x je fus vi. sé 
Du biſt gefében worden, tu as été, ox tu fus vi, à 
Er ift gefében worden, il a été , ox il fut vû 
— Pluriel. 
Wir find geſehen worden, nous avons été, ox nous fumes vès. 


r ſeyd geſehen worden, vous avez été > 04 vous futes vüs, 
Sie find geſehen worden, ils ont été, où il furént vès. . 


Préterit Plusque Parfait, 
|  Singulier, 
Ich war geſehen worden, j'avois, ox j'eus été va, 
Du wareſt geſehen morden, tu avois, ox tu eus été vi, 
Er war geſehen worden, il avoit, ou il eut été vb, 
Es Piuriel. | 
Wir waren geſehen worden nous avions, ou nous eumes êté vis, 
… br waret geſehen worden, vous aviez, ox vous eutes. été vis, 
Sie maren geſehen worden; ils avoienc, ox ils eurent été vüs, 


1. Futur. 


Singul. Ich werde geſehen werden, je ferai vô. de 
Du wirſt geſehen werden, tu feras vê . 
Et wird geſehen werden, il fera v. 
Plufiel, Wir werden gefében werden, nous ferons vis, 
| Ihr werdet defében werden, vous ferez vus. 
Sie werden geſehen werden, ils feront vs. 


2. Futur. 


Singul. Ich wuͤrde geſehen werden, je ferois vè. 

| Dru wuͤrdeſt geftben werden, tu ferais vi, 
Er wuͤrde geſehen werden, il feroit vů. 

Pluriel. Wir wuͤrden geſehen werden, nous ferions vüe. 
Dr wuͤrdet gefebem werden, vous feriez vis, 

Sie wuͤrden gefében merben, ils feroient vis, 


— 
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7. 2 3 Futur  _ : 


Singul. Ich werde gefében worden ſeyn j'aurai été ve, —— 
Du werdeſt geſehen worden ſeyn, tu auras été vb, 
Er iverde gefében worden ſeyn, il aura été vh, 
Pluriel, Wir werden gefeben worden ſeyn / nous aurons été vê. 
Ihr werdet gefében worden ſeyn vous aurez été vès, 
Sie werden gefeben worden ſehn, ils auront été vôs. 


| 4 Futur. 

Sirgul. Ich wuͤrde gefében worden fon, j'aurois été vi. 
Du wuͤrdeſt geſehen worden ſeyn, tu aurois été v, 
Et wuͤrde geſehen worden ſeyn, il auroit été vh, . . 


Pluriel, Wir wuͤrden geſehen worden ſehn, nous aurions été vis, . 


Ihr wuͤrdet gefeben worden feyn, vous auriez été vs. * 
Sie wuͤrden geſehen worden ſeyn ils auroient été vés, 


IMPERATIF, 


— werde du geſehen, fois vi. W— 
Pr. 3 werdet ihr gefthen » foyez vès. 
Du ſollſt aefeben werden, que tu fois vé. 
) Er ſoll gefeben werden, qu'il foit vu. 
Je, Wir ſollen gefében tvebden, que nous foyons vés, . — 
Ihr follet geſehen werden, que vous foyez vis, — 
Sie ſollen geſehen werden, qu’ils foient vis. 


CONIONCGCTIXIF. 
— Préfent 
Sugul, Daf id geſehen werde, que je fois va... 
du geſehen werdeſt, que tu fois và. : :: : 
| € gefében merde, qu'il foit va. 
Pluriel daß wir gefében werden, que nous foyons y. - 
— ihr gefben werdet, que vous foyez va, — 
fle geſehen werden, qu'As foient vin. | 


Qf Prote, 


7 Préterit Imparfait. 


Singul. daß id. geſehen wuͤrde, que je fuſſe vuͤ. 
- du geſehen wuͤrdeſt, que tu fufles vû. 
ec geſehen wurde, qu'il füt vû, 
Pluriel. daß wir geſehen wuͤrden, que nous fuſſions vos. 
Abe geſehen wuͤrdet, que vous fuſſiez vũs. 
fie geſehen wuͤrden, qu'ils fuſſent vuͤs. 


Préterit Parfait. 


Singul, daß id fe gefeben worden, que j'aye été vb. 
| . 2 Du ſeyſt gefchen worden, que tu ayes été vi, 
À er fen geſehen morden, qu'il ait été vù 


Phiriel, baf wir ſeyn geſehen worden, que nous ayons été vüs, 
lihr ſeyd geſehen worden, que vous ayez te vüs, 
ſie ſeyn gefeben worden, qu'ils ayent été vs, 


_ Préterit Plusque “Parfait, | 
Singul. | daß ich waͤre geſehen worden, que j euſſe éte vi. 


bu waͤreſt geſehen worden , que tu euffes été vû, 
ex waͤre geſehen worden, qu'il eût été vû. 


| | 
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Pluriel. daß wir waͤten geſehen worden, que nous euffions été vhs. | 
ihr waͤret geſehen morden, que vous eulliez été vhs. 
fie waͤren géfeben worden, qu'ils euſſent été vüs. 
; | J J. Futur, LE de 
Singul, daß id werde geſehen werden, que je ferai va. 
| du werdeſt geſehen werden, que tu feras vü. - 
er werde geſehen werden, qu'il. fera vû. 


Pluriel, daß wir werden geſehen werden, que nous ferons vuᷣs. 
ihr werdet geſehen merden, que vous ferez vüs, 
pe werden gefehen werden, qu'ils feront vüs. 


2. Fu. 


J | ( 
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| . 2. Futur. À - 
Singul. daß id gefèben werden wuͤrde, que je ferois vb. 


Du geſehen werden wuͤrdeſt, que tu ferois vi. 
er gefébeu werden wurde, qu'il feroit vo. 


Pluriel, Vaÿ wir gefeben werden wuͤrden que nous ferions vûs, 
br gefében werden wuͤrdet, que vous feriez vis. 
_ fe geſehen werden wuͤrden, qu'ils feraient vis, 
.. I 3. Futur 
—* | | | Singulier. 4 
daß id werde geſehen worden ſeyn, que jaurat été va. 
du werdeſt geſehen worden Ron, que tu auras été v. 
er werde geſehen worden ſeyn, qu’il aura été vð. | 
— Pluriel É —WW | 
daß wir werden gefében worden ſeyn, que nous aurons été vée, 
ihr werdet gefében worden ſeyn, que vous aurez été vis, 
fle werden geſehen morden feun ,; qu’ils auroient été vüs. 


4 Futur. 
LE. Singulier, . Nr 
daß id) wuͤrde geſehen worden ſeyn, que j'aurois été va. 
dru wuͤrdeſt gefében worden jeun ; que tu aurois été và. 
er wuͤrde gefében worden ſeyn, qu'il auroit été vô, 

Pluriel — | — 
daß wir wuͤrden geſehen worden ſeyn, que nous aurions été vds, 
ihr wuͤrdet geſehen worden ſeyn, que vous auriez été vus. 

ſie wuͤrden geſehen worden ſeyn, qu'ils auraient été vis. 
INFINITIF. 
+" Préf geſehen werden, être ee 
Parf. geſehen worden ſeyn, avoit été vè c. 
nus Te. Participe, 
Gin Geſehener, un qui eft vi. 
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Dans le Verbe ſehen, & dans quelques autres , qui retien. 


nent au Preterit Parfait la voyelle‘ du Préfent, on ne remarque 
prelque pas la difference entre un Verbe Paffif régulier & 
un irrégulier : excepté que les irréguliers fe terminent ent, 
comme gelobet, & les irréguliers en en, comme gefében. 


Mais il n’y en a que fort peu, qui fe conjuguent de cette ma- 
niere irréguliere: & comme le changement des Voyelles en 
fait la plus grande difficulté, il faut néceffairement donner 
une table de tous les Verbes irréguliers , & y marquer la manie- 
re différente, dont ils forment tous leurs temps, n'étant pas pof- 
fible de réduire ces variations à de certaines régles, 


Nous remarquerons feulement ici, qu’il y en a. de. cinq 
fortes, dont nous formerons cinq Claffes différentes , felon les 
Voyelles de l’Imparfait. | Met ge 


# 


L Ilyen a qui ont un 4 dans l'Imparfait, &unt àlInipe- 


ratif,. comme ich befehle, je commande; ich befabl, je com. 


mandois ; befichl, commande. . Et ceux.là font 
JL. Il y en a d’autres qui prennent un fe à l'Imparfait, & qui 
à l'Unpératif retiennent la voyelle du Preéfent, comme icÿ 
blafe, ich blies, blas, & ceux-là conftituent la feconde Claſſe. 


premiere 


* 


JIL IL yen a qui ont à l'Imparfait un fimple 4, acémpagné 
d'une double-confonne , comme : ich leyde, ich litts" leyde, 
& ceux-là font de 1a troilieme Clafte. RE 


VI. Il y en a qui à lImparfait prennent un. 0, comme: id. 


biege, ich bog beug ; & ceux-là forment la quatrieme Claſſe. 


V. Il y en à enfin qui à l’Imparfait ont un uw, ‘comme : ic 
bade, ich buch, bad; & ceux-là fpnt la cinquieme Claſſe. 
Les Verbes irréguliers ne font qu'au:nombre de 180; à: 190, 

au lieu qu’il y en à:12. à 1300. de réguliers : ce qui prouve que 


Ja Langue allemande eft aflez réguliere, & que la difficulté de 


apprendre n’eft pas auſſi grande,que bien des gens fe l’imaginent 
| TABLE 


— 
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Des Verbes irréguliers de la Langue allemande, 
divifes en cinq Clafles. | 
1 CLASSE. 


Contenant ceux qui prennent un 4 à l’Imparfait & un $ 
à l’Imperatif. . 





Befeblen ; commander. pré indic. ich befcble, du beſtebltt/ er Le. 


fiehlt; wir befchlen, ihr befehlet, fie befeblen. impf. 
andic, ich befahl, impf. conj. ich befaͤhle, Sup. befoh⸗ 
len. Imper. befiehl. a 


Bedinnen commencer » préf. indice ich beginne, du beginnſt, er 
| \ 


beginnt , wir beginnen, ihr beqinnet , fie beginnen. 
impf. indie. ich begann (vuig. ich beguunte ) mir bee 
| gannen. impf. com. ich begänne, wir begaͤnnen. Sup. 

| : begonnen. imper. begin. | 
Bergen ! cacher sp? éf'indic. id berge, ou biraſt, er birgt, wir ber⸗ 
| | ge ihr berget, fie bergen. impf. ind. id barg, wie 
rgen. 2mpf, com. ich boͤrge, wir bârgen. Sup. ge. 

borgen. Zmper. birg. 


— 


J Berften ,. crever, préf indic. ich berſte, du birſteſt, er birſt, mit ber⸗ 


fen, ihr berſtet, fie berſten. impf. ind. id) barſt, wir 
barfien. ampf. cons. ich baͤrſte, wir baͤrſten. Sup. ge-⸗ 
borſten, Imper. birf. — 

Befinnen, (ſich) fe ravifer. pré indic. ich beſinne mich, du beſtunſt 
| dich, er befinnt fic ; voit deſinnen ‘uns, ibr beſinnet 
euch, fie befinnen ſich. #27. sndic. ich befanff mich, 
tir befannen uns. impf. con. id) Befünne mich, wir 

becſaͤnnen uns. Sup. beſonnen. Zmpér. befinn did. 
Binden, lier, préf indie. ich binde, du bindf, er binèt, wir binden, 
| ihr bindet, fie binden. imp/ ind. ich band, mir bare 
den. impf. cons. ich baͤnde, wir baͤnden. Sky, gebun⸗ 

den. Imper. bind. 

Bitten, ſupplier, pré ind. ich bikte, du bitteſt, ex bittet, wir bitten, 
| ibr bittet, fie hitten. smpf. ind. ich bath, wir bathen. 
impf, cons. ich bâthe, mir bâtben. Sup. qebethen. 
Isper, bitt. NB. Î ne fant pas confondre le Verbe 

regulier betben, (mpf. ind. ich betbete, Sup, gebethet) 
prier Dieu avec bitten,Jppher. | 


| Brechen | rompre. préf ind. id breche, du brichſt, er bricht, wir bre⸗ 


— —5— ſie Po te brad, mie 
| en, 2wpf. con. ich drache, wir brachen. UP. ge⸗ 
J | brochen. Zmper, bride ; 

| RON on Bren⸗ 
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Brennen, bruler, eftun verbe regulier, & où n’a point tort, quand 
on dit à Pimparf. ind, ich brannte. perf. ich babe ge 
— brennet & gebrannt. | 
Bringen, apporter , pré. ind. ic bringe, qu bringſt, er bringt, tit 
bringen, ihr bringet, fie bringen. imp/. sd, ich brach⸗ 
te, wir hrachten. 2:pf, cons, ich braͤchte, wir braͤchten. 
| Sup. gebracht. Imper. bring. 
Dringen, prefler, préf ind, ic dringe, du dringſt, er dringt, wir 
dringen, ibr dringet, fie dringen. impf. ind. i@ drang, 
tir drangen. impf. com. id) draͤnge, tir drângen. 


Sup, gedrungen. Imper. ring. 


Empfinden,  fentit, pré. ind. id empfinde, du empfindſt, er em⸗⸗ | 


pfinot, wir empfinben, ibr empfindet, fie empfinden. 

2mpf. ind, ich empfant, wir empfanden.; iwpf. conf. 

id empfaͤnde, wir empfânden. Sup. empfunden. Im- 

eer. empfind. | | 
rſchrecken, v. », s’effrayer , pré ind. ich erſchrecke du erſchrickt, 
er erſchrickt, mir erſchrecken, ihr erſchrecket, fie er⸗ 

ſchrecken impf. ind. id) erſchrak, wir erſchraken. inf. 

conj. ich erſchraͤcke, wir erſchraͤcken. Sup. erſchrocken. 


Imper, erſchrick. Erſchrecken, faire peur, Verbe 


| actif eft régulier. — 

Eſſen, manger, — fe, pro er — wir — ibr de 
ie impf. ind. id af, wir aßen. imp. con. 

| Aße, mir aͤßen. Sup. gegeffen. Zmper. if. 

Kinden , trouver, préf. ind. ich finbe, du findeft, er findt, wir finden, 

| ihhr findet, fie finden. impf. ind. ich fand, wir fanden. 
impf, con. ich fände, wir faͤnden. Sup. gefunden. 
, Imper. find. 

Freſſen, manger, (if dit des Animaux ) préf. ind. ich freffe, du 
friſſeſt, er frißt, wir freſſen, ihr freffet, fie freffen. kwpf. 
ind, ich fraß, wir fraßen. impf. cons. ich frâfe, wir 

| fraͤßen. Sup. gefreſſen. Tuper. friß. 

Gaͤren, fermenter, eſt us verbe regulier, on dit cependañt au Supin. 

| —. gegoren. p. ex. der Wein bat gegoven. 

Gebaͤhren, enfanter, préfind. id) gebäbre, bu gebiehrſt, er gebiebrt, 

: wir geblübren, ihr gebaͤhret, fie gebäbren. éwpf: ind. 
ich gebabr, mit gebabren. ipf, sons. ich gebäbre, 
— wir gebaͤhren. Fap. gebobren. Iwper. gebiehr. 
Geben, donner , pré. ind, id gebe, du giebſt, er giebt, wir geben, 
| ihr acbet, fie acben. mp. ind, ich gab, wir gaben. 
impf. — ich gaͤbe, wir gaͤben. Sup, gegeben. Im- 
| per. Qib.. , | | 
Gelten, valoir | pré ind. id gelte, bu ailtf, er ailt, voir gelten, ie 
| geltet, fie gelten. mpf.ind. id galt, wir galten. : F 
cory. ich galte, wir gaͤlten. Sup. gegolten. intel 
Genefens 
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Geneſen, guerir , Le retablir en fanté, pré/ sd. ich genefe, du genes’ 


| ſeſt, er geneiet, wir genefen, ibe geneſet, fie geneſen. 


impf, ind, ich genaß, tir genaßen. impf. com. ich 
genaͤße, wir genaͤßen. Sup. acnefen. Zmper, geneß. 
Geſchehen, (verbe imperf.) arriver, pré. ind. es gefchiebt. imp. 


ind, geſchab. imp/. con, es geſchaͤbe. préter, es if 
geſchehen. | 


, Gewvinnen , gagner, pré: ind, ich gewinne, du gewinnſt, « ge 


tinnt, tir gewinnen, ihr geminnet, fie gewinnen. 
émpf. ind, i — wir gewannen. impf. cons. 
ich gewaͤnne, wir gewaͤnnen. Mo gewonnen. Inpir, 


| gewinn. | | | ; 
-Selfen, aider, préf. ind. ich helfe, du bilfſt, er hilft, mir belfen, ihr 


helfet, fie helfen. impf. ind. ich half, wir if 
impf. conj. ich haͤlfe, wir haͤlfen. Sup. Ars — 


| per. hilf. 

Rlingen, ſonner, pré. ind. id) Hinge, du klingſt, er flingt, mir klin⸗ 
gen, ihr klinget, fie klingen. iwpf. ind. ic Élang, wir 
flangen, impf. cons. ich klaͤnge, wir flängen. Sup. ge 

L klungen. Zmper. kling. 

Kommen, venir, pré ind. ic fomme, du koͤmmſt, er koͤmmt, wir 

kommen, ihr kommet, ſie kommen. impf. ind, ich kam, 


ch 
wir kamen. émpf. conf, ich kaͤme, toit kaͤmen Sup. 
gefommen. Zrwper, komm. 


Leſen bre, préf, ind. ich leſe, du lieſeſt, ex lieſt, it lefen, ihr leſet, 


fie leſen. impf. ind. ich las, wir lafen. spf. conÿ, i 
laͤſe, mir lâfen. Szp. gelefen. Imper lies. 4 


CLiegen, gefir, ox gire, olim. préf. ind, id liege, du liegft, er liegt, 


wir liegen, ihr lieget, ſie liegen. 7 ind. ich lag, 
wir Tage, impf. cons, ich laͤge, wir laͤgen, Sup. gelee 
gen. Zmper. lieg. | 
Meßen, mefurer , préf. ind, ich meffe, bu miſſeſt, er mift, voir meſ⸗ 
+, fer, ibvmefet, ſie meſſen. impf. ind, id mag, mie 
maßen. impf, conf, ich mâfe, wir mâfen. Sup. ge 

meffen. Zmper. mif. | 


Nehmen, prendre, ↄvr(. ind, ich nebme, du nimmf, er nimmt, 


wir nehmen, ihr nehmet, fie nebmen. mp id. id 
nahm, wir nabmen. irpf. conf, 19 naͤhme, wie 
| naͤhmen. Sxp. genommen. Zmper, nimm. | 

Pflegen, #, #1. avoir coutume, pré. ind, id pflege, du pfleaft, ex 
LL pegt, wir pflegeu, ihr vfleget, fie pflegen. impf. ind. 
ich pflag, wir p DE conj. ich pflaͤge, wir fie 
| "gen. Sup. gepflogen. Dffegen ; avoir Join, eft un 

‘ Verbe actif & fe conjugue reguliérement. , | 
Ringen, lutter, pré: ind. ich vinge, du vingft, er ringt, wir ringen, 
| ihr ringet, fic tingen. épi ind. ich rang, wir ranen. 


smgf. 
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imsf. conj. ich raͤnge, mir raͤngen. Sup. gerungen. 
Imper. ring. | 

Ringen, couler , réf ind, id vinne bu vinnft, er rinnt, mir tinnen, 
tbe vinnet, fie rinnen. impf. ind. ich vann, ue ane 
en, impf. con. ich raͤnne, wir raͤnnen. Sup. -Vétone | 

— nen. Imper. rinn. 

Schelten / injurier, préf. ind, ich ſchelte, bu ſchiltſt, er ſchilt, mie 
fchelten, ihr ſcheltet, fie ſchelten. imp/. ind, ich fchalt, 

M 7 1 mivfbalten ump/. cons. id ſchaͤlte, wir ſchaͤlten. 

Sup. gefcholten. Inper. fbilt. 

sSchungen, avaler, préf. ind. ich ſchlinge, du ſchlingſt, er ſchlingt, 
wir AN ibr ſchlinget, fie fchlingen. imeſ. ind. 
ich ſchlang & ich ſchlung. ##pf. con, ich fol nge & 
id ſchluͤnge. Sup. gefblungen. Zmper. fling. | 

Schwimmen/ nager, préf. ind, ich ſchwimme, bu ſchwimmſt, er 
ſchwimmt, wir rente ihr ſchwimmet, fe 
: ſcchwimmen. impf. ind. id ſchwamm, wir ſchwam⸗ 
. MR impf. cong. i ne wir ſchwaͤmmen. 
Sp. geſchwommen. Imper. ſchwimm. | 

Schwinden decroitre, préf, ind, id ſchwinde, bu ſchwindſt, er 
ſchwindt, mir ſchwinden, ihr ſchwindet, fie fbminben,… 
impf. ind, it ſchwand, voir ſchwanden. impf. conf, 
id fmände, wir ſchwanden. Sup. geſchwunden. 

Imper. ſchwind. 

Sehwingen, vanner, préf. ind. ich ſchwinge, du ſchwingſt, er 
ſchwingt, wir ſchwingen, ihr —**— ſie ſchwin⸗ 
gun impf. ind. id ſchwang & id ſchwung, wir 
chwangen & ſchwungen. impf. com. id ſchwaͤnge & 
ich ſchwuͤnge. Sup. geſchwungen. Zmper. ſchwing. 

Sehen, voir. gré ind, ich febe, du ſiehſt, er fiebt, wir feben, ibr fe 
t, fle A impf. ind, id fab, wir faben. impf, 
" conf, ich fâbe, voir fâben. Sup. gefeben. Zmper, ſieb. 
— chanter, préſ. ind. id) finge, du ſingſt, er finct, wir fire 
gen, ihr ſinget, fie fingen. imp/. ind, ich fang, & id 
jung, mir fangen & fungen. impf. com. ich fânge 
As — rit fângen & füngen. Sup. geſungen. 
ng. — 

Sinten couler à Fend préf. ind, id ſinke, bu ſinkſt, er finft, wie 

finfen, ibr fintet, fie finfen. 5wpf. ind. ich fant, & id 
| funt, mir fanfen & funfen. rmpf. conf. ich fante & 
en is fünte. L wir fânten & fünfen. Sp. gejunten, 
mpor. finf. 

@innen, penfer , prg. ind, ich finne, du finnft, ex finnt, wir finnen, 
ihr (innet, fie finrien. impf. ind. id fann, mir fans 
nen, swpf. cons. id fänne , wir fânnen. Sxp. ge 
fonten. Zmper, finn. 

ALERT Sitzen, 
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Sithtzen, ©. #. ètre aflis, ox feoir, pré: ind. ich ſitze, du ſitzeſt er 


ſitzt, wir fitzen, ibr ſitzet, fie ſitzen. impf. ind. ich fa 
wir ſaßen. impf. cons. id) fübe, wir ſaͤhen. — 
| fen. Zmper. ſitʒ. Setzen, 2. a. mettre, placer &t.s 
va regulierement. — | J 
Spinnen, filer, pref. ind, ich fpinne, bu fpinnf, ee ſpinnt, wir ſpin⸗ 
hen, ihr ſpinnet, fie ſpinnen. impf. ind, id fpann, rie 
fpannen. émpf. con, id ſpaͤnne, wir fpinnen. Sup, 
7. gefponnen. Imper. fpinn. | 
Sprechen, parler ox dire, pré. ind. id fpreche, du (prit, er 
| ſpricht, wir fprechen, ihr fprechet, fie fprecben. mp 
ind. ich ſprach, wir ſprachen. ipf cons. ich fpräche, 
| ns wir — NES AU * 
ringen, fauter. pré. ind. ich ſpringe, du ſpringſt, er ſpringt, 
Springen ; wir fpringen, ihr fpringet, fie fbringen. émpf ind. id 
ſprang & ich fprung, wir fprangen & ſprungen. impfs 
con. ich fprânge & id fprünge, wir ſpraͤngen & 
_,  forungen. Sup. geſprungen. Imper. (pring. 
Gteden , piquer, pré ind, id) ſteche, bu ſtichſt, er fit, wir gechen, 
ihr ſtechet, fie ficchen. impf. ind. ich ſtach, wir ffachen. 
— | — eonj. ich lâche, wir ſtaͤchen. Swp. gefoden. 
\ mper. 
Stehen, etre debout, pré. ind. ich ſtehe, du ſtehſt, er ſtebht, wir ſte⸗ 
hen, ibr ſtehet, fie ſtehen. ĩmpf. ind. ich ſiand & ich 
ſtund, wir Fonte & flunden. impf. cons. ich flânde 
| arr wir ſtaͤnden & fiünden, Sup. geffanden, 
Amper. eh. F 
Stecken ©. #. etre fiche, pré ind, id ſtecke, bu ſteckſt, er ſteckt. 
vs. impf. ind. ich ſtak, wir ftafen. impf. cons. ich ſtaͤte, 
toit ſtaͤten. perf, id babe (id bin) Sup. heſlectt 
Imper. ſteck. Stecken, 0. a. mettre, fourrer de- 
dans eft regulier, : — — 


J 


| Siehlen, derober pręſ. ind, id ſtehle, du ſtiebiſt, er ſtieblt, wir 


ſtehlen/ ihr ſtehlet, fie ſtehlen. impſ. ind, id ſtabl 
wir flablen. impf. con, id ſtahle, wir ſtaͤhlen. 

Re geſtohlen. Imper. ſtiebl. Ne 
Sterben, mourir, pré: ind. ich ſterbe, du ſtirbſt, er ſtirbt, wir ſter⸗ 
+ de ben, ihr ſterbet, fie ſterben. sep. ind. id ſtarb, wie 
V7. ‘ ftarben. impf. cons, ich ſtaͤrbe, wir ſtaͤrben. Sp, ge 


Gtinten, fentir mauvais, pré. ind, ich finfe, bu finff, ex ftinft, 


© Wir ffinfen, ihr ftinfet, fie Rinfen. impf. ind. ich ſtank, 
vaut mieux que ich ſtunk, tir ſtanken & funfen. 
impf. conj. ich ſtaͤnke, & ich flünfe, wir ffânten, & 
ſtuͤnken. Sup. geſtunken. Zmper. ſtink. 


Thun, Faire ,.prdf ich tue, du Huf, eut, min, ie 
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J Treten fouler, préfe ind. ich trete, du trittſt, er tritt, wir treten, 


— 


er. tritt. | 
Œrinten, boire, pré. ind. ich trinte, bu trinËf, er trinft, wir trin-· 


Verderben, 2.7. perir, pré. ind, id verderbe, du verbicbff, .! 


derbet. — 
Vergeſſen, oublier, pré. ind. id vergeffe, du vergiſſeſt, er vergißt, 


| Verſchwinden, difparoitre, prés im id verſchwinde du tete 


J Verſehen/ manquer, ox faillir, pré ind. id verſehe, du verſiebſt, 


| Werben, enrôler, faire des recrues, préf. ind. ich werbe, du wirbſt, 


Winden, güinder, pré ind. ich roinde, du windſt, er windt, wir 


— 
— 


thut, fie thun. impf. ind. id that, wir thaten. 
| ' impf. con ich thaͤte, wir thaͤten. Sup. getban. Imper. thu. 
Treffen/ atteindre, pré. ind. ich treffe du triffſt, er trifft, wir tref⸗ 
fen ihr treffet, fie treffen. imp, ind. ich traf, mit tra⸗ 
fen. imp. cons. ich traͤfe, wir traͤfen. Sup. getroffen. 
Imper. trift. 

















ioͤr tretet, ſie treten. impf. ind. id) trat, wir traten. 
imdp. conj. ich traͤte, wir traͤten. Sup. getreten. Im- 


en, ihr trinket, ſie trinken. 2m2f ind. ich tranf & id) 
tun£, wir trânten & trunfen. impf. cons. id trânte 
& ich trůnke, wir trânfen & trünfen. Sup. getrunfen. : 
Imper trink. 


Werdirbt, wir verderben, ihr verderbet, ſier verderben. 
imxy. ind. ich verdarb, voir verdakben. impf. cons. ich 
verdérhe, mir verdaͤrben. Sup, verdorben. Imper ver. 
vicb. Derderben, gater, en verbe actif, ſe con- 


jugue réguliérement. impf, ich verderbete. Sup. ver⸗ 


wir veraeſſen, ihr vergeſſet ſie vergeſſen. impf. ind. 
ich vergah, wir vergaßen. isp/: cons, ich vergaße, voit 
pergaͤßen. Sup. vergeſſen. Iviper. veragis. 


ſWwindſt, er verſchwindt / wir verſchwinden ihr var- 
ſchwindet fie verſchwinden. yspf.ind ich verſchwand, « 
toit verfroanden. if. cons. ich verſchwaͤnde, mit 
verfcmänden. Sup, vericrounden. Zper.verfibroind. 


er verfiebt, wir verfeben, ihr verfebet, fie verfeben. 
- impf, ind. ich verfab, wir verfaben. imp. conf. ich 
verfabe, wir verfäben. Sxp. verſehen. Zmper. verfieb. 


er wirbt, wir er ihr merbet, fie werben. imp. 
and. id warb, wir warben. #pf. con, ich waͤrbe, mit 
— waͤrben. Fup, geworben. Zrper. wirb · 
Werfen, jetter , pré ind.ic werfe, du twirfſt, er wirſt, wir wer⸗ 
fen, ibr weifet, ſie werfen. 5mpf nd. id) mat, wir 

warfen. impf. com. waͤrfe & ich wuͤrfe, wir woͤr⸗ 
fen & wir wurfen. Sup. geworfen. Imper. wirf. 


 tuinben, ibr windet, ſie winden. imp/. ind. id wand, 
vant mieux que id wand, wir wanden ˖ mg/. Ne” 


He | À 
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, ” — wir wanden. Sp gemunben, Empér 
; Zwingen, forcer, pré. ind, id zwinge, du zwingũ, er zwingt, wir 





zwingen, ihr zwinget, fie zwingen. 29 de — 
ang, fie ina 
zwaͤngen. Sup, gezwungen. Imper. zwing. 

UN 2 IE CLASSE, ———— 
* Contenant les Verbes irréguliers , qui prennent un je à 
à ” É — — pride l’Imperatif, 
Blaſen, ſouffler, pré ind, ich blaſe, du blaͤſet, er DIRE, dote dre. 
J— | ihr blaſet, fie blafen. impf. ind, ich —— 


— _. — ich blieſe, wir blicfen. Sup. geblaſen, 


Bleiben, demeurer s brie ind. ich bleibe, du bleibeſt, 


ec 


; ré bd, ee Hit, je 
f bleiben, ihr bleibet, fie bieiber. énpf, ind, id ét, 


tit blieben. impf. cons, ich bli : | 
gBeblieben. jt ble, ich bliede / wir blieben. Sp. F 


Braten, rotir, pré ind, id brate, du braͤtſt, er brât, 


Ke 


: > pré ind, id wir brate 
—— Mt bratet, fie braten. sp ind. ic briet, wir fie 


ten. mpf, — briete, wir brieten. Ssp. gebra⸗ 


ten. Imper. brat. 


allen, tomber , pré ind, ich falle, bu FAUR , er faͤlt, wir fallen, 


S 

; ibr fallet , fie fallen. smpf, 2, ich fief, mir , 
impf. con ich fiele, wir Fa AA ue fee ; 
Sangen, prendre, pré. ird. id) fange, du fdogf, ét fans le 


' 
, 
, 
—* 
pi 
D 
' 


q 
i 
* 
4 
+ 
D 
> 
1 


| wir fiengen, émpf. conf, id fienge n. 

— | gefangen. Imper. fang. — pied de ea 

Gedeihen, venir à bien, pré ind. üh gedelhe, du debéibef, eë ges 
—— deiht, wir gedeihen, ihr gedeibei, fie gebeiben. impf. 


— 

(2 

# 

à 

è 

» | 

= — fangen, ihr fanget, fie fangen. épf. ind. ich fieng, 
d 


D ind, ich achic ir Cdi 

4 2 ind. 1 gedieh, mir gebdichen, 5 f. conj, ich gedtes 
— J | . De, wir gediehen. Sup. gediehen. — J 
Fr Gefallen, plaire, pré. ind, ich gefalle, du gefalift, er gefdilt, wie: 
À  Séfallen, ihr pefallet, fie gefallen. impf. ind. ic ges 
Less fe wir gefielen. imp⸗. cons, ich gefiele, mir gefies 
& _ . den. Sup, gefallen. Zmper, gefall. | 
Gehen raller, pré: ind. ich pet 1 du gehſt, et gebt, wir geben, ihr 
| NN gehet, ſie gehen. impß ind. ich gieng, wir giengen. 
X 0 Smnpf. com. id gienge, wir glengen, Sp, gegangen. 


Ÿ . LS F Iuper. ge + . - : ë J 
BSalten, tenir, pré ind. ich halte, bu hältſt, er halt, wir halten, ige- 
û | | LL baltet, fie Balten, impf. ind. ich hielt, wir hielten. 


— ef. conf. ich bielte wir biclten. Sup. ge alten 
per Gate — J 
RATE. U. Ra: — Date 
A 2 —— J 
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dangen 0, 2, pendre , ‘pré ind, id) bange, du haͤngſt, er haͤngt, 
N mir bangen, ihr banget , fie hangen. impf. ind. ich 
bieng, wir biengen. impf. conj. ich hienge, mir hien⸗ 

gen. Swp. gebangen. Imper. bang. NB, Saͤngen 

… «+ ou #jenten r font des verbes aétifs & fe conju- 

.4.… .  guent reguliérement, 
Zauen , tailler, pré: ind. ich baue, du hauft, et baut, mir Dauen, 
| ihr bauet, fie bauen, impf. ind, ich hieb, wir hieben. 
rs …. mpf Con ich biebe, mit bieben. Skp. gehauen. I- 
— RE — 
eißen, s'appeler, pré. ind, ich heiße, du heißeſt, er heißt, wir 
Se ß —— heißen, ihr beifet, fie heißen. impf. ind. ich bies, mit - 
Por biefen. impf. conÿ. ich hieße, mir hießen. Sup. ges 
en heißen. — 9 Let à es 16 

laïffer, préf ind. ich laſſe, du t, er laͤßt, mir laſſen, 
Laſſen/ Pipe laffet, fie laffen. mpfe ind. ic liéé, mir üchen? 
ee. 2 Æmpf.cons.td) flebe, roirliefen. Sup.gelaffen, Zmper,(afs 
Caufen / courir, pré. ind. ich faufe, du laͤufſt, er [duft, wir laus 

_  fen, ihr laufet, fie laufen. impf. ind. ich lief, wir lies 

fen. impf. cons. ich liefe, wir liefeñ. Sup. gelaufen. 

: 7 (oulg. geloffen) Imper, Vauf. _ 
eiben » ‘prêter, pré ind, id) leibe, du leihſt, er leiht, wir leiben 
Leihen, br leibet, fie leiben. impf. ind. ich lieh, wir ficher. | 
2 impf, —* ich liehe, wir liehen. Fup. geliehen. In- 
—J * per. eth. en. . 4 
Meiden / eviter, préfe ind, ich meide, bu meidſt, er meidt, tir mets 


: : 


den, ihr meidet, fie meiden. impf. ind. ich mied, wir 

mieden. impf, conj. ich miede, mir mieden. Sup. ge» 

J mieden. (Vulg. gemeidet) Imper. meid. 

Dreifen, exalter, pré. ind. ich preife, du preiſeſt, ex preifet, wir 

— preiſen, ihr preiſet, fie preiſen. impf. ind. id) pries, 

ir prieſen. impf. conj. id) prieſe, wir prieſen. Sup. 

| ut —— — — — | 

n, confeiller, pré. ind. ich vatbe, du raͤthſt, er raͤth, wir 

Rathen/ rathen, ihr rathet, fie vatben. imp/. ind. id) rieth, 

wir riethen.impf. com. ich riethe, mir riethen. Sup. 
— gerathen. Imper. — * — — 

, frotter , pré, ind. ich reibe, du reibſt, er reibt, wit reiven, 

Reiben/ krott iht reibet, fie reiben, imp⸗ ind. ich rieb, wir rieben. 
| büimpf. ———— wir rieben. Sup. gerieben. Pa- 

— | per. ret CS . J I : ; 

ler, pré ind, ich qufe, du rufſt, ec vuft, mit rufen, 

Rufen : appe ihr vufet, (ie rufen. impf. ind, ich rief, mit riefen. 

| impf, con, ich viefe, wir viefen. Sup, gerufen. Zu : 

| per. vuf. (Quelques uns difént audi à P imparf. ich 

Tufte, wir ruſten, & au Sapin, geruft.) 

— ———— Sche⸗ 
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————— — —n r — — 
Scheiden, SRE > Pr. ind. ich ſcheĩde, du ſcheidſt, er fcheidt, mir 
h J—— ra es , fic — Impf, ind. id 
 _ e ieden. impf. conj. ich ſchied 

fchieden, Jup. geſchieden. — bat, M 


\ 

! Scheinen, fembler, item reluir, préf ind. ich ſcheine, bu fdeinf, 
3 } er fcheint, ME feinen, ihr ſcheinet, fie ſcheinen, 
J pf à ch fibien, wir ſchienen⸗ impf. conj. id 
F fptente, ne ſchienen. Jap. gefchienen. imper. ſchein. 


Schlafen, dormir, préf ind. id ſchlafe, du ſchlaͤfſt, er ſchlaͤft 
al dés “ —— lan ip ind, "6 
a | : / imp conf. i 
ve ſchliefen. up. geſchlafeu. imper. For laf. Nes me 
| Efneyens, neiger, Préf ind, es ſchneyt. impf. ind. es ſchnie & 
É ; — préter. es bat geſchnien & ge 
! Gtbreiben r écrire, Pré ind. ich fébreibe bu ſchreidſt, er féhreitt 
/ 
É wir ſchreiben, ibr ſchreibet, fie ſchreiben. impf. ind. 
rs ich ſchrieb, mic ſchrieden. impf. ron, id ſchriebe, wie 
1 ſchrieben. Jxp. gefchrieben. imper. ſchreib 
— Schreyen/ — preſ. ind. id ſchreye, du ſchreyſt, er ichreyt, wir 
— mor 
impf. conj. 
ſi Jap, gefchrien. ph ſchrey “4 —* ii férpen. 
7 Schweigen, e taire, préf. ind. ich — du ſchwei 
ſchweigt, mir ſchweigen, ihr —— fée gen. 
smpf, ind, id) ſcwieg, wir fchwiegen. impf. cons. 1 
ms wir ſchwiegen. Sp. geſchwiegen. Z 


Speyen/ vomir, prd. ind ich pepe, du ſpeyſt, er ſpeyt, wir ſpeyen 

y ſpeyet, fie ſpeyen. impf.énd. ich ſpie, wir has — 
conf. ich fppe, toit (Due. xp. geſphen. imper, (pen. 
À Gteigen Û monter, Pré. ind, id ſteige, du ficigff, er fteigt, wir fteie 
f en, ihr ſteiget, fie ſteigen. imnf. ind, ich flieg, wir 
+ | iegen. swpf. cons. ich ſtiege, wir filegen. Jp. gefties 

. gen. — ſteig. 

* Gtofen pou er, item heurtèr , pré. ind. id ſtoßd, du ſtoͤeſt, 
er ſtoͤßt, wir ſtoßen, ihr ſtoßet, fie ſoſten. impf. pt 
Le ich ſtieß, wir ſtießen. — ind, ich) ſtieße, wir ſtießen. 


Jap, geſtoßen. imper. fi 

Criben pouſſe item chaſſer, préf. ind, ich treibe, du treibſt, 
j er treibt, wir treiben. ihr treibet, fie treiben. impf. 
| ind. id trieb, tit trieben. impf. cos, ich triebe, mix 


trieben. Jap, getrieben. imper. treib. 
verjeihen, pardonner, ich verzeihe, du verzeihſt, er verzeiht, wir 
verzeihen, ihr verzeihet, fie verzeihen. imef. ind. ich 
R3 verzieh, 


a 
} 
i 


— ⸗⸗ 


PA 
! 
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verzieh, wir verziehen. ip com, ich verziehe, wir 
| verziehen. Jup. verziehen. smper. verzeih. 

Weiſen, montrer, prd ind, id) weiſe, du weiſeſt, er weiſt, wir wei⸗ 
| ſen, ihr meifet, fie meilen, impf. ind, ich wies, wir 
| wiefen. impf. conj. ith wieſe, wir wieſen. Jup. gewie⸗ 

ot fon. smper, wels. | 
Seiben, acculer, préf. ind. ich zeihe, du zeihſt, er geibt, wir zeihen, 
nn ihr zeihet, fie zeihen. impf, ind. ich zieh, wir ziehen. 
| — * ich ziehe, wir ziehen. Jup. gesichen. Im- 

per zeih. É 


III. CLASSE. 


Contenant ceux qui prennent à l’Imparfait un i avec une 
nn | double confenne. | 


Befleißen & befleißigen, er verbe aëlif, faire en forte qu'un ou- 
_vrage commencé avance, eſt reguber p. ex, er bem 
| fleifte ou beſteißigte die Arbeit, meil viel daran ges 
Éegen war. Il fit en forte que ce travail avancat, 
parcequ'il y importoit — Daus ceite Agni- 
fication on dit cependant mieux befordern, betreiben. 
_ Mais comme Befletfen & Befleißigen font des 
Synonymes, Î faut pourtast remarquer, que le 

premier eft irregulier , & le fecond regulier ; 
conftruit le prentier avec le verbe auxiliaire ſeyn, 
en difant id bin befliffett, fai pris Joim, & le fe. 
p cond avec le verbe babett, en difant id) babe mich 
befleißiget, se me ſuis appliqué, Befleißen & ſich 
Beſteißen, en irregulier, fe fait de Fa maniere 
fuivante : pré. ind. ich hefleihe ou befleiße mich, du 
beſßfleißeſt ou befleißeſt dich, er befleift ou befleißt fich, 


wir befleißen, ox befleißen uns, ihr befleißet om Dee : 


fleißet euch, fie befleißen ex befleißen ſich. 2m5pf. ind. 
| ch beſtiß, wir beflifen: 2mpf. com. id) befliffe, wir 

| befliſſen. Jap. befliſſen. imper. befleiß. De 
Beißen, mordre, id beige, du beifeft, er beige, voir beißen, ihr 
beißet, fie beißen. ꝛpf. ind, id big, voit biffen. 
| impf com. ich biffe, wir biſſen. up. gcbiffen. imper. 


beiß. 
Gleichen / refembler, or(. ind ich gleiche, du gleichſt, ex gleicht, 
| mir gleichen, ibr gleichet, fie aleichen. imp. nd. id 
+ gli, wir alichen, impf. coms. ich gliche, wir gli 
Glei ie ide à vis 
Gleißen, reluire, pré ind, ich alcife, du glufef, ex glei 
gen gleißen, ihr gleißet, fie dicißen. impf. 4 id alif, 


— 


|: {US 
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wir gliſſen. imp/. cm id gliffe, wir gliffen. Sup. 
gealiffen, Imper. gleiß. 
left gliffer pré. id. ich gleite, du gleiteſt, er aleitet, wir gltie 
en, {br gleitet, fie gleiten. mpf ind. ich glitt, wir 


é glitten. #pf. cons. ich glitte , wir glitten. Sp. ges 


glitten. Zmper, olcit. N 


: Greifen ſaiſir, prendre, préf, ind, ich greife, bu gveiff, er greift, 


wir greifen, iv greifet, fie greifen. mp ind. ich 


— griff, mir griffen. impf. com. ich griffe, wir griffen. 
Sup. gegriffen. Imper. greif. 


Kelfen , gronder, préf. ind. ich feife, du keifſt, er keift, wir keifen, 
ihr keifet, fie keifen. impf. ind. ich kiff, voir kiffen, 
impf. conj. id) kiffe, voir kiffen. Sup. gekiffen. Zrsper.Éeif. 
Rneifen, pincer, préf. ind. ich kneife, du kneifft, er Eneift, wir knei— 
fen, ihr kneifet, fie kneifen. impf. ind. ich kniff, wir 
kniffen. impf, conj. ich kniffe, wir kniffen. Sup. ge 

kniffen. Imper. kneif. 


kneipen, ihr kneipet, (ie kneipen. inpf. ind. ich knivp, 
wir knippen. impf. conj. ich knippe, wir knippen. Sup. 
geknippen Imper. kneip. 


À 1 pincer, préf. ind, ich kneipe, du kneipſt, er kneipt mie 


Leiden, ſoufftir, prę. ind. ich leide, du leidſt, er leidet, wir leiden, 


ihr leidet, ſie leiden. impf, ind. id) litt, wir litten. 


— — ich litte wir litten. Sup, gelitten. Im- 


À fifén fier rdc D, id pfeife, du pfff, e safe, mir fe 


feu. ihr pfeifet, fie pfeifen. impf. and, ic pfiff, wir 


T 


, pfiffen. impf. — ich pfiffe, wir pfiffen. Sup, ge⸗ 
— pfiffen. Imper. 


eue pré. ind. 7er teife, du teigef, er reißt, wir reißen 
nehen ihr reißet, ſie reißen. 297. ind. td) tif, wir tiffen, 
impf. cons. id) viffe, mix viffen. Sup. geriffen, Iwper. 


411 | reiß. Neifen voyager, eft'régulier, 
JReiten, aller àcheval, pré ind. ich reite, du reiteft, er reitet, wir 


reiten, ibr reitet, fie reiten. impf ind. ich ritt, wie 
ritten. impf. com. id ritte, wir ritten. Sup. gerit- 
ten. Imper. reit. 


Scheißen hier ; pri. ind, ich ſcheiße, du ſcheißeſt, er ſcheißt, 


ee :. ”-- 
F 


ſcheißen, ihr ſcheißet, fie ſcheißen. impf. ind. 
— ſchiß, wir ſchiſſen. pl comg. ich ſchiſſe, wir ait, 

Ê ſen. Sup. FAR — ſchei sa — 
chen ramper 0% e gliſſer, pré, ind. i eiche, du 
Schlet fbleichft, er ſchleicht, wir ſchleichen, ihr ſchleichet, 
fie ſchleichen. impf. ind. id ſchlich, wir ſchlichen. 
iwpf. conj. ic) ſchliche, wir ſchlichen. Sup. geſchli⸗ 

chen. Iiper. chleich. 


R4 Schrlel— 
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bien, aiguifer, préf. ind: ich ſchleife, du ſchleifſt, er ſchleift, 

wir ſchleifen, ſchleifet, fe ſchleifen. imp. ind. 
ich a Ut tit ſchliffen. impf. cou. ich ſchliffe, wir 
ſchliffen. Sup. geſchliffen. Tuper. ſchleif. 

Gbiesen, fendre en long, id ſchleiße, du ſchleißeſt, er ſchleißt, 
wir RUES ibr ſchleißet, fie ſchleißen. 377pf. ind, 

ich ſchliß, wir fbliffen impf. com. ich ſchliſſe, wir 
ſchliſſen. Sup. geſchliſſen. Imper. ſchleiß. 

Schmeißen, jetter, it. frapper, battre, préf. ind. ic) ſchmeiße, du 
ſchmeißeſt, er ſchmeißt, wit ſchmeißen, ibr ſchmeißet, 
ſie — impf. ind, ich ſchmiß, wir ſchmiſſen. 
impf. donj. ich ſchmiſſe, wir ſchmiſſen. Sxp. geſchmiſ⸗ 

ſen. Imper. ſchnieiß. 

Schneiden, couper, préf. indic. id ſchneide, du ſchneidſt, er 
ſchneidt, wir ſchneiden, ihr ſchneidet, fie ſchneiden. 
bnp, ind, ich ſchnitt, wir ſchnitten. s1pf. con. ich 
fchnitre, wir ſchnitten. | Sup. geſchnitten. Emper, 


neid. 

Schreiten/ faire des pas, marcher, pe. indie. id ſchreite, du 

| ſchreitſt, ex ſchreit, wir ſchreiten, ibr ſchreitet, fie 

| | ſchreiten. impf. ind, id ſchritt, wir ſchritten. impf. 
conj. geſchritten. Imper. ſchreii. 

Spleißen, fendre, préf. ind. ich ſpleiße, bu ſpleißeſt, er LS tit 
ſpleißen, ihr ſpleißet, fie ſpleißen. impf, ind. id 
ſpliß, — * eonj. ich ſpliſſe, wir (bien. 
Sup. ge R liffen. aug. geſpleißt. Zmper, ſpleiß. 

Streichen, —— it, careſſer, préf. ind, ich ſtreiche, du ſtreichſt, 

| ec ſtreicht, wir none ihr ſtreichet, fie ſtreichen. 
impf. ind, ich ſtrich, wir ſtrichen. impf. cons, ich ſtri⸗ 
che, wir ſtrichen. Kep. geſtrichen. Imper. ſtreich. 

Streiten/ nb. préf, ind. ich ſtreite, du ſtreitſt, er ſtreitet, 

wir ſtreiten „ihr ſtreitet, ſie ſtreiten. impf. ind. ich 
ſfrritt, mit fritten 2mpf con, id uͤritte / wir fitite 
| ten. Sup. geſtritten. Æmper. fireit. | 

Verbleichen, paie prés ind. id verbleiche, du verbleichſt, er pere 

bleicht, wir verbleichen, ihr verbleichet, fie verblei⸗ 
chen. impf. ind, ich verblich, wir verblichen. smpfs 
conj. ich verbliche, wir verblichen. Sup verblichen. 
Imper. verbleich. 
Dergliten, comparer , it. accommoder &c. préf pd ich) ver⸗ 
gleiche, du vergleichſt, er vergleicht, mir vergleis 
en, ihr vetgleichet , fie vergleichen. sp. ind. id 
— , Wir verglichen. Sup. veralichen. Iuper. 
-  veraleich. 

Weichen, ceder, préc ind. id weiche, bu weichſt, er weicht, wir 

weichen, ihr weichet, fie weichen impf, ind, ich nid 
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wir wichen. impf. coni. ich wiche, wir wichen. Jap 
gewichen. imper. weich. VE 


IV. CLASSE. 
Contenant ceux qui prennent un o àl’Imparfait. 


Betruͤgen, cromper, pré. ind id betriige, du betreugf, er be 
| : treugt, wiv betruͤgen, ibr betruͤget, fie betrilgen. 
impf. ind. ich betrog, wir betrogen. iup/. com, id 
| ich betroge, wir betrogen. Jap, bctrogen. imper. be 
iveus:, & betruͤg. — 
Biegen, plier, courber, préf. ind. id biege, du beugſt, er beugt, 
2 wir Liegen, ihr bieget, fic biegen ; quelques uns di. 
ſent auf, wir beugen , ihr beuaet, fie beugen. 
ampf. ind. ich bog, wir bogein imp/. cons. id bôge, 
pis Lbogen. Jup, gebogen. it. gebeugt. imper. bieg, 
| eug. —— | 
egen, emouvoir, (dass de Jens moral) préf, ind. ich bewege, 
bavegen du bervegft, er bewegt, mix bemegen, ihr beweget, 
| fie bewegen. impf. ind. id bewog, wir bewogen. 
zmpf. conj. ich bewoͤge, wir bewoͤgen. up. bewogen. 
| imper. beweg. NB. bewegen eſt un verbe regukier 
V dans Le Jens phyfique. ne. 
Biegen, offrir, pré ind. ich biethe, du beutff, er beut wir biethen, 
| | ihr bietbet, fie bicthen. imp, ind, ich botb, mir bo. 
then. impf. conf, ich boͤthe, wir boͤthen. /up. gebo⸗ 
| then, smper, belt, 
Dreſchen / battreles bleds, pré. ind, id dreſche, du driſcheſt, et 
| drift, wir drefchen, ihr drefchet, fie drefchen. :wpf° 
ind, ich drofch, wir drofchen. impf. conj. ich droͤſche, 
wir droͤſchen. Jap. gedroſchen. imper. driſch. | 
Erfrieren / mourir de gele, voyez Frieren. | 
Erioſchen eteindre, voyez Lòoſchen. 
Erſchallen, retentir, Verbe iwpexfonmel ; Préf, e8 etfthallt, 5mpf. es 
| | erſcholl. perfies ift erſchollen. Le Primitif ſchallen, 
‘eftrégulier. | 
Erwaͤgen, reflechir, faire reflection, pré. ind, ic erwaͤge du 
— eergwyäaͤgſt, er erwaͤgt, mir erwaͤgen, ihr erwaͤget, fie 
erwaͤgen. iwpf. ind, ich erwog, wir erwogen. ivxf. 
conj. id erwoͤge, wir erwoͤgen. Jp. erwogen. 
per. erwaͤg. 


Fechten, efcrimer, pré ind. ich fechte, du ſichtſt, er fit, wir fech⸗ 


ten, ihr fechret, fie fechten. impf. ind. ich focht, wie 


- fochten. impf. cout. ich foͤchte, wir fÜbien. Jp. 
| | gefochten. imper. ſicht. | 


— 
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gniegen , voler, pré. ind, ich ſliege bu fleugſt, & du fliegſt, er 
© fleuat, & er fliegt, mit flicgen, ihr flieget, fie flieaen. | 
impf, ind, ich flog, wir flogen. éwpf. cons, ich floͤge, 
wir floͤgen. Jup. geſtogen. imper, fleug, & flieg. 
Zliehen, fuir, pré ind ich fiche, Du fleuchſt, & du fliebft, ex fleucht 
| & et flieht, mir flichen,, ihr flicbet, fie fliehen. 
impf. md. 14 flob, wir fiohen. impf, cou’, ich flôbe, 
wir flüben. Jp. gefloben, per, fleuch & fie. 
Srieven, geler, avoir froid, pré ind, ich friere, bu freuerit, er 
| ; freuert, Con dit auffi du frierſt, er friert » mir frie⸗ 
ven, ihr frieret, fie fricren. impf. ind. ich frer, wir 
froten. smpf, cons. ich froͤte, wir frôren. Jup: ge 
34 — imper. — à | 
biethen, ordonner, préf, ind, ich gebiethe, du gebietheſt & ge. 
Gt — beutſt, er gebiethet, & acbeut, wir gebiethen, ihr de. 
bicthet, fie gebiethen. impf. ind. id geboth, wir ace 
botben. smpf. conj. ich geboͤthe, wir geboͤthen. /1p. 
gebothen. imper, gebeut. 
Genießen, jouir, préfind. ich geniefe, du geneußeſt & genießeſt, 
; er geneußt & genießt, er , ihr genicfet, 
fie genieben. iwpf. ind. id genoß, wir genoffen. 
impf. conf. ich genoͤſſe, wir genoͤſſen. up. genoffen. 
| imper. geneuß. —— — 
Gießen, verfer, yrq. ind. ich gieße, du geußeſt & du gießeſt, er 
geußt & er gießt, mir gießen, ihr gießet, fie gießen. 
impf. ind. it goß, wir goſſen. impf. conj. ich gôffe, 
wir gdffen. Jap. gegoffen. imper, peus. 
Glimmen / fumer , ox couver fous les cendres , pré: ind, ich 
glimme, du glimmſt, er glimmt, wir glimmen, ibr 
glimmet, fie glimmen. wp/f. ind. ich glomm, wir 
/ | alommen. imy/. cou. id) gloͤmme, wir gloͤmmen. 
up. geglommen. imper. glimm. F 
Geben/ lever, pré ind. id bebe, du hebſt, er hebt, wir heben, ihr 
| bebet, fie beben, swep/ ind, id) bob, wir hoben. impf 
, cong, 14 hoͤbe, wir hoͤben. / up. gehoben. imper. beb. 
Rômet, pouvoir, pré: ind. ich Éann, du kannſt, et ann, wir koͤn⸗ 
Le ven. ibr koͤnnet, fie koͤnnen. ämpf. iyd. ich konnte, 
mir onto imp/. cenr, id koͤnnte, wir koͤnnten. 
up. gekonnt. LRU 3 
Kriechen, ramper, pré. ind. id krieche, du kreuchſt & bu kriechſt, 
Arieche et kreucht & et kriecht, wir kriechen, ihr kriechet, 
fie kriechen. sp, ind, ich kroch, voir krochen. impf 
| cons. * Évoche, wir kroͤchen. Jup. gekrochen. imper. 
reuch. 
uͤhren, (ancien mot) elire, préf ind, id kuͤhre, du kuͤhreſt, ee 
Auͤh LL € kaͤhret, wir kuͤhren, ihr kuͤhret, fie kuͤhren. pu mr 


* 


⸗ 





— 
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ich kohr, mit kohren. vw. com, ich koͤhre, wir koh⸗ 
— ren. Jap. gekohren. smper. kuhr. 

Coͤſchen, v. 7 éteindre, pr. ind. ich loͤſche, du liſcheſt, er liſcht, 
wir loͤſchen, ihr loͤſchet, fre ioͤſchen. mp. ind. ich. 
loſch, wir loſchen. imp/. cons. id) Fiche, mic loſchen 
Jap. geloſchen. impr, liſch. Còoſchen, en Verbe 


— actit eſt regulier. F 
Luͤgen / mentir, pré ind. ich luͤge, bu leugſt & du luͤgeſt, ex leugt 
Car luͤget, wir luͤgen, ihr luͤget, fie lͤgen. —5 
ind, ich log, wir loge, #pf com. ich (âge, wie 
5: Héqen xp. gelogen. imper. leug & lim 
Melken, traire, pré ind. ich melke, du melkeſt, er melfet, wir mel. 
Een, ihr melfet, fe melken. ip£ ind. ic) molt, wie 


moiken. inf, cons. ich mobile, wir môllen, Jap. ge 
molken. imper. melf. | 


Quellen / fourdre, jaillir ; préc ind. ich quelle, du quilif, ex quil‘ 


voit quellen, ibr qnellet, fie quellen. 22 ind. i — 
quoll, wir quollen. impf. cons, id quaͤlle, wir quã 
Len. ſup. gequollen. imper. quil. 


# 


| Raͤchen ſe venger eſt régulier, & il eft mal quand quelques uns, 


difent à imparfait. ich roch, & an Jap. gerochen 
| au lieu de ich raͤchete, geraͤchet. : 
Biechen | flairer , fentir, prefind. ich rieche, du reuchſt, E du riecheft 
er reucht, & er viechet, mie riechen, ibr viechet, fie rie, 
chen. impf. ind id) roch, wir rochen. impf. con 
id roͤche, wir vôchen, ip. gerochen. imper. reuch 


& riech. , 
Saufen, (Je dit des animaux) trinquer , boire , préf. ind, ich 
fers CE faufe, du âufft, er ſaͤuft, wir faufen, ihr Rufet, fie 
ſaufen. 55pf. ind: id) off, wir foffen. 2pf, cons. ich 
LT ſoͤffe, wir ſoͤſſen. Jap. geſoffen. impr. faut  - | 
Saugen , fucer, pré md. id fauae, du Faugef, er faugt, wir ſau⸗ 
| | gen, ibriauget, fie faugeit, vy/. ind. id fog, wir 
fogen. impf. cons, ich ſoͤge, wir ſoͤgen. Jp. gelogen. 
: imper. ſang. Saͤugen alluiter, eft régulier. 
Scheren, tondre, pré ind, ich ſchere, du ſchierſt &du ſchereſr, œ 
ſhiert & er ſcheret, wir ſcheren, ihr ſcheret, fie ſche⸗ 
tenu, nyf. ind. ich ſchor, wir ſchoren. émpf, cons. ich 
ſchoͤre, wir ſchoͤren. up. geſchoren. iwper. ſchier & fer. 


Schieben, gliffer, pouſſer, pré ind. id ſchiebe, du ſchtebſt, ec 


fchiebt / wir ſchieben, ibr ſchiebet, fie ſchieben. sp. 

und. id bob, mir ſchoben. y, cons. ich ſchoͤbe, wir 

ſchoͤben. Jap. geſchoben. imper. ſchieb. | 

Schießen, tirer, pré ind id, ſchiebe, du ſcheußeſt, er ſcheußt, mic 
| ſchießen, ihr ſchießet, ſie ſchießen. ind, id 
iofs wir ſchoſſen. ivmgfs conf. ich ſchoͤſte, voir us 

L nr) | 
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feu. Jap. geſchoſſen. imper, ſcheuß. NB. On aime 
mieux dire à la feoonde petfonne du Préfent, du 
ſchießeſt, er ſchießt, & à l'imperatif ſchieß, pour ne 
| pas confondre ce verbe avec du f(heifeft, ta 

: chies — F 
| liefen ; fermer, pre. ind. id ſchließe, bu ſchleußeſt & du 
Schließ ſchließeſt, er ſchleußt & er ſchließt, mir ſchließen, 
2 lihr ſſchließet, fie ſchließen impf. ind, id ſchloß, wir 
fhloffen. impf. cons. id ſchloͤſſe, wir ſchloͤſſen. Np. 

geſchloſſen. smper. ſchleuß & ſchließ. 

Schmelzen/ v. x. fe fondre, pref, int. ich ſchmelze, du ſchmil⸗ 
zeſt, er ſchmilzt, wir ſchmelzen, ibr fchmelget, fie 
ſchmelzen. imp/. ind. id) ſchmotz, mir fmolsen. 
impf.conj, ich ſchmoͤlze, wir ſchmoͤlzen. /xp. geſchmol⸗ 

zen. imper. ſchmilz. Schmelzen, le Verbe actif 

eſt régulier. D 

Schnieben, Caxcqueuns difens auſſi Schnauben) refpirer 
fortement, pref. ind. id ſchniebe, du ſchniebſt, 

er ſchniebt, wir ſchnieben, ihr ſchniebet, fie ſchnie⸗ 

ben. impf, ind. ich ſchnob, wir ſchnoben, impf. cons. 

— wir ſchnoͤben, /up. geſchnoben, imper. 

eb. 


Ulen, enfler , pre. ind. ic ſchwelle, bu ſchwillſt, er ſchwillt, 
— wir ſchwellen, ihr ſchwellet, fie ſchwellen, impf. ind. 

"à | id ſchwoll, wir ſchwollen. z5p/. cons, ich ſchwoͤlle, 

| * wir ſchwoͤllen. Jup. gefchwollen. imper. ſchwill. 

Schwellen, faire bouillir en ferme de cuiſme 

. e& régulier. — 
Schwaͤren, fe former en ulcere, ſuppurer, pref ind. es ſchwueæ⸗- 
| ret. impf: ind, es ſchwox. preter. es bat geftbivoren. 
Schwoͤren, jurer, pro ind. id ſchwoͤre, bu ſchwoͤrſt, er ſchwoͤrt, 
| wir ſchwoͤren, ibr ſchwoͤret, fie ſchwoͤren, impf. ind. 
ich ſchwor & ich ſchwur, (le dernier eft de meilleur) 
: ce wir ſchwuren, imp/. cons. id) ſhwuͤre, wir ſchwuͤ- 
ten, Jap. geſchworen, imper. ſchwoͤr. 

Gieden, cuire, bouillir, pre. ind. id ſiede, du ſiedeſt, er ſiedet, 
— tic ſieden, ihr fiedet, fie ſieden impf. ind. id 
ſott, wir ſotten. impf. conj. ich ſoͤtte, wir ſoͤtten. 

1 Jup. gefotten: — — — 
ri ourgeonner , pre/. ind. ich ſprieße, Ou ſprießeſt, er 

— ſprießt, wir ſprießen, ihr ſprießet, fic ſprießen. 

I smpf. ind. ich ſyroß, wir ſproſſen. impf. cons, id 

— — ſproͤſſe, wir ſproͤſſen. Jp. geſproſſen imper. ſprieß. 
Stieben, faire de la pouſſiere, pref. ind. ich ſtiebe, du ſtiebſt, er 
ſtiebt, mit ſtieben, ihr ſtiebet, fie ſtieben. impf. 
| ind. ich ſtob, wir ſtoben. smp/: cons, ich des 
ben. 


{ 
} 
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ſtoͤben. up. geſtoben. i imper. fficb. Le Verbe Staͤu⸗ 
ben, eſt régulier, 

Œriefen, decouler » Prel.ind, id tricfe, du treufft, er treuft, wir 
triefen, ihr triefet, fie triefen. mpf. ind. id troff, 
wir troffen. impf. com. ich troͤffe, mix troͤffen. 
HAS Paper treuf. Le Verbe Traͤufeln / 





guligt. 
| verdrichen, —— —— facher, pref. ind CU verdreußt, 


& — — ivv/. es verdroß. —8 hat 
Verhoͤlen / cacher, ph ind. id verhöle du verhoͤlſt, er verhoͤlt, 
mit verhoͤlen, ihr verhoͤlet, fie verhoͤlen. iwpf. ind. 
à verhol, & verbôlete , mir verbolen, & mir ver⸗ 


eten. impf. com. ich verhoͤle, wir verboͤlen. — 
verholen. imper. verhoͤl. 


| Denieren — , bref. ind. ich verliere, du verlierſt, er verliert/ 


— wir verlieren, ihr verlieret, fie verlieren. impf ind. 
— ich verlor, wir verloren. impf. con. ich verlôre, 
c wir verloͤren. Jap. verloten. imper. verlier, 
Verwitten troubler , mettre en confuſion, pre/. ind. id vers 
wirre, du verwirrſt, er verwirrt, wir verwirren, 
ihr verwirret, ſie verwirren. sp. ind. ich verwort 
J & verwirrete, wir verworren & verwirreten. impf. 
D 7 conf, ich verwoͤrre & verwirrete, mic verwoͤrren & 
nes phone Jap. verworren & verwirret. imper. 
verwirr 
sDégen, où Wiegen, pefer, pre ind. id wiege, du miegft, ee 
: wiegt, wir wiegen, ihr wieget, ſie wiegen. impf. 
ind. ich wog, wir wogen. impf. conj. id) woͤge, tit 
woͤgen. Jap. dE imper. wies. NB. [Diegen y 
bercer, eft régulier. 
Siepen » tirer. pref ind. ich ziehe, du ziebſt „er zieht, wir ziehen, 
ihr ziehet, fie zihen. impf. md. ich zog, wir zogen. 
| Ampf. cons. i ich zoͤge, wir zogen. Jap. gejogen. — imper. 


ns 
.. V. (CLASSE 
Contenant ‘ceux qui: prennent: un u à l'Imparfait. 


Baden r cuire ; faire au four, Pre ind, id backe, du bâdf, er 
baͤckt, mir backen, ihr backet, fie backen. “A 
! #nd, ich buch, wir buchen. impf. cons, ich biche 
wir huͤchen. Jap. gebacken. imper. ba. 
Dingen louer. x —— en louage, va regulierement, on 
| dit cependant à l'imparfais, ich dung, nie 
dungen, /4p. gebungen 


Sahren, 


d 
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| Sabre aller en voiture , pre, ind. ich fahre, bu faͤhrſt, ee faͤbrt, 

wir fahren, ihr fahret, fie fabren. impf. ind. ich 

br, wir fuhren. impf. conf, ich fübre, wir fuͤb⸗ 
ren. Ju. aera ahren. imper. fahr r. 


Gelwgen, —* er imperfonel) réuflir, pref: ind, es gelingt. inpf 
es gelung. preter. es if gelungen. 


Graben: fuit, creufer:, preſ. ind. ic grabe, du graͤbſt, er araͤtt, 
wir graben, fge grabet, fie graben. impf. ind. id) 
gube , tit gruben. impf. cons, ic gruͤbe, wir gruͤ⸗ 

Jup. gegraben. imper, grab 


ginten clocher, pref ind, fd binfe, du binkſt, er binft, wir 

Binfen, ibr bintet, fie binfeh. #wpf. ind. id hunk 

| AL HA binfete, : punten & wir binfeten. Jap. ge 
imper. in 4 

ave, — à —— ind. ic ladeft, du ladſt, er ladet, wir las 

ihr ladet, fie laden. impf., ind. ich lud, wir 

— aber — Fa ich lie , tit luͤden. Sp, gela⸗ 


den. per. | 
Mahlen, moudre »s Pref. —* ich mahle, du mablſt, er mahlt, 
wir mablen, ihr — ci , impf. ind, id) 
mubl, (mais il m'eft pas du bel ufage, on aime mieux 
le faire regulier, en difant ,) id mabite impfs 
conf. id muble, wir muͤhlen, Jap. gemablen. im 
per. mabl. Malen, peindre , ef uu verbe ré, 


gulier. 
Schaffen / avale , pref. ind, ic ſchaffe, bu ſchaffſt, er ſchafft, 
affen ihr ſchaffet, ſie ſchaffen imff. ind. 
1 uff, wir ſchuffen. impf, cons. ich ſchuffe, wir 
chuͤffen. ſup. geſchaffen. imper. ſchaff. 

| Schinden, ecorcher, pref. ind. ich ſchinde, bu ſchindſt, er ſchindt, 

| tir finden, ihr fbindet, fie ſchinden. impfs ins 

, nn pes As wir ſchunden. mpf. con, id ſchůnde, 

den. Jap, geſchunden. imper. (bind. 

Schlagen, bte 2 * ind. ich Wieee, du ſchlaͤgſt, er ſchlaͤgt, 
SE lagen, ihr fa aget , fie ſchlagen, impf. ind, 
* wir ſchlugen. jf, conj. ich ſchluͤge, mir — 

gen. Sup. gefchlagen. Zmper. ſchlag. 

Echwingen/ — pré. ind, id ſchwinge, du F ingft, er 
ſchwingt, wir foroingen, ihr ſchwinget fie ſ ngen. 
impf. ind, id ſchwang & ich una ſchwangen 
& SE crunaen. impf, cons. id ſchwaͤnge, & id 
ſchwunge, wir ſchwaͤngen, & mie f ſchwuͤngen. se j 

| gefrounaen, Imper. ſchwing. | 
| Schwoͤren F jurer ; voyez dans à la quatrieme Claſſe. 
| Singer, 


ù 
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Singen, Chanter, 
Ginten, couler à fond, 
Epringen, fauter,. voyez las dans la premiere Claſſe. 
Gunten, fentir mauvais, EE 
puer, | | 
Uragen, porter, pré ind. ich trage, bu traͤgſt, er traͤgt, wir tra⸗ 
| gen, ihr traget, fle tragen. mpf ed ich trug, wir 
trugen imp, com. id trige, mit trdgen. Sup, getree 
J gen. Zmper. trag. . — 
Truͤgen, tromper, il neſt en uſuge que dans l'Infinitsf, p. ex, gen 
und truͤgen, mentir & tromper. Au refle oeyez je 
Verbe belruͤgen, dans la quatrieme Ciaſſe. 


Wachſen y croitre , pré ind. ich wachſe, du mécbfef, er waͤchſt, wie 


wachſen, ihr wachſet, fie twachfen. spf éd, à 
— wuchs mir wuchſra impf. cons. id wuͤchſe, 

wuͤchſen. Sup, gewachſen. Zriper. wachs. | 
waſchen, ihr waſchet, fie waſchen. spf 5nd, j 
wuſch, wir wufchen. impf. con. 14 wuͤſche, wir Le 
ſchen. Sup. gewaſchen. Imper. waſch. — 


waſchen laver, -préf. ind, ich waſche, du waͤſcheſt, er waͤſcht, wir 


Supplement aux Verbes irréguliers. 
Nous. ajoutons encore quelques Verbes irreguliers, 


qui ne peuvent etre rangés fous aucune de ces. 
/ 7 cinq Clafles, /avorr. 


_Denten, penfer, pré ind. id denke, du denkſt, ev denft , mir dent. 


fen, ihr denfet, fie denfen. émpf ind. ich dacbte, wie 

dachten. impf. cons, ich daͤchte, wir daͤchten. Jap, gt» 

dacht. imper. denk. — 
Doͤrfen, oſer, voyez page 200. — 
Haben, avoir, voyez page 191. — F 


Koͤnnen, pouvoir, favoir, voyez page 207. 


Muͤſſen, falloir, voyez page 212. . 
Moͤgen, vouloir, voyez page 310. | | 
Yiennen ; nommer, pré. ind. ich nenne, du nennef, er nennet, wir 
| 07 hennen, ihr nemet, fie nennen. impf, ind, id nant 
| te, & ich nennete, mie nannten, & nenneten. impf 
| conf, id) nennete, &c. Jap. genennet & genannet, 
IE imper. nenn. J | 
Senden, envoyer, pré. nd. id fende, du ſendeſt, er fendet, wir 
| | ſenden, ihr fendet, fie fenden. impf. ind. ich ſandte, 
| SDich fenbete, wir fandten, & fendeten. impf conj. 
ich ſendete sc. Jap. geſendet & geſandt impr. # 
' , | l'A 


Le 


— 
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Seyns etre, voyez page 185. | se 
Sollen, devoir, woyez page 206. 
1Denden, tourner. Ce verbe eſt regulier, on dit cependant auf à 
— — id wand, au Spin gewendet, Imper. 
| wend. | | 
Werder, devenir, voyrx page 196. noi 
Wiſſen, favoit, pré. ind. id meis, du weiſt, er weis, wir wiſſen, 
| ihr wiſſet, fie wiſſen. impf. nd. ich wuſte, du wuſteſt/ 
ec oufte, wir wuſten, ibr wuſtet, fie wuſten. impf 


conÿ. id wuſte, wir wuͤſten. Jap. gewuſt. imper. 


| | wiſſe. — 
Wollen, vouloir, voyez page 201. 

SECTION I. 

Des Verbes Neutres, 


Aprés avoir vi,comment ſe conjuguent les Verbes actifs & pal. 
ffs cant réguliers qu’irréguliers, nous avons encore à confidérer 
avec la même attention Les Verbes Neutres. . — 


Ceux ci font aſſez ſemblables aux Actifs, fi non, qu'ils ne 
fauroient avoir de fignification paſſive, p. ex. ich lebe, je vis; ich 
ferbe, je meurs, n’en fouffrent point dans la langue allemande , 
& on ne faurait dire, ic werde gelebet, ich merde geftorben. La 
raifon fondamentale en eft, que ces mots expriment un état, & 
non pas une action de Phomme. Au contraire ich belébe, je vivi- 
fes ich toͤdte, je tue, expriment une action ; geft pourquoi l’on 
peut dire: ic werde belebet , je ſuis vivifié ou'animé ; id werde 
getôbtet, je fuis tue, Et quoiqu'il femble qu’il y ait des Verbes 
adifs, qui ne fouffrent point qu’on prépofe le Verbe auxiliaire 

ich werde, comme p, ex. ich rathe, je conſeille; ich werde geratben : 
on dit cependant imperfonnellement : es wird mir gerathen, 07 
me confeille. ui CE. 


IL y a encore une marque, à laquelle on reconnoit un Verbe ” 


Neutre, mais qui ne fe rencontre, que dans la plus grande partie. 


L'eft que les Verbes Actifs fe fervent au Parfait & Plusque Farfait 


du Verbe auxiliaire {ch babe, ich batte, pour marquer leurs per- 


A 


fônnes & le nombre, péndant que les Neutres ſe fervent pour la 
plûpart du Verbe auxiliaire, { bin, ich wat, p. ex. ich fferbes 
a'a pas ich babe geſtorben, mais id. bin geſtorben, je fais more; id) 

NS UE dE se 


| 


‘e 
) 
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gehe, n’a pas ich babe gegangen, mais ich Bin gegangen, je fais an 5 
c. Sicette regle étoit généräle il n’y auroit rien de plus fa. 
Cile que cela. Mais il y en a beaucoup qui vont autremen 


P. ex. ich lebe, je vis, ich Babe gelebet ; j'ai vecu, qu oiqu’il foi: - 


neutre, Nous ne dironsrien de ceux, qui font douteux. 


Puifque les AHemans eux mêmes ont quelquefois befoin d'un 


bon guide à cet égard, il eft hors de doute que les Etrangers en 
Ont encore plus befoin, ne fachant fouvent , s'ils doivent fe fer. 


- vir du Verbe fépn ou faben. Car il eft aufli ridicule de dire, ich 


bin gelebet, je fuis vécu, que de dire, ich Babe geftorben, j'ai mort, 
Il eft donc fort néceflaire de leur prèter des lumieres jà deflue, 
Mais nous ne voyons pas qw’ils foit poffible de réduire en régles 
un ufage fi inconftant. il n'y a donc pas d’autre moyen que 
de‘donner premiérement un Modele de ja Conjugaifon de ces’ 
Verbes neutres, & de fournir enfuite une Table alphabétique de 


Ceux qui fe fervent du Verbe Seyn, & qui ne peuvent point s'a 


. . Commoder du Verbe Haben Les autres allant comme les Ver. 


bes adifs, nous n’aurons pas befoin de donner ici un modele de 


leur Conjugaifon. 


Mais comme ces Verbes Neutres font ou réguliers | Ou irrégus 


liert, nous donnerons un échantillon de l’une & de l’autre forte, 


| Conjugaifon d'un Verbe Neutre regulier. 


INDICATIF. 


Sirgulier, : | Pluriel, 
Ich reiſe, je royagze. Wir reiſen, nous voyageons. 
Du reiſeſt, tu voyages, Ihr reifet, vous Voyagez, _ 


Er veifét, il voyage, | Sie reiſen, ils voyagent. 


Preterit Imparfait, 


| - Singulier, Pluriel, 
Ich teiféte, je voyageois ir reiſeten, nous voyagionse 
Du reiſeteſt, tu voyageois, Ihr reifetet, vous voyagiez, 
Er reifete, il voyageoit. Sie reiſeten, ils voyageoient. 
. A \ J | 


— S Proöterit 


x 
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L | Préterit Parfait. 

Singul. Ich bin gereiſet, j'ai voyagé ou je voyageai. 

| Du biſt gereiſet, tu as voyagé , ou tu voyages. 
Gr ift gereiſet, il a voyagé, oz il voyagea. 

Piuriel, Wir find gereiſet, nous avons VOyagé ou nous voyageames. 
Ihr ſeyd gereifet, vous avez voyagé, ou vous voyageates. 
Fie find gercifet, ils ont voyagé, ox ils voyagerent. 


? 
Préterit Plusque Parfait. 
Singul. Ich war geveifer, j'avois ou j’eus voyagé. 


Du wareſt gereiſet, tu avoisoz tu eus voyage, 
Er mar gereifet » il avoit oz il eut voyagé. 


Piuriel. Wir waren gereifét, nous avions ow nous eumes voyagé 
Ihr waret gereifét, vous aviez ou vous eutes voyagẽ. 
Sie waren gereiſet, ils avoient oz ils eurent voyagé, 


: | 1. Futur. 

Singul. Ich werde reiſen, je voyageraꝛ. = 
Du wirſt reiſen, tu voyageras, 
> Er wird reiſen, il voyagera, 

Pluriel, Wir werden reiféh ; nous voyagerons. 

7 Ihr werdet teifen , vous voyagerez. 
Sie werden reiſen, ils voyageront. 
2. Futur. 
Singul, Ich wuͤrde reiſen, je voyagerois. 
Du wuͤrdeſt reiſen tu voyagerois. 
Er wuͤrde reiſen, il voyageroit. 

Pluxriel. Wir wuͤrden reiſen, nous voyagerions. 
br wuͤrdet reiſen, vous voyageriéz, , 

Sie wuͤrden reifén ; ils voyageroient, 


3. Futur. 


Singul, Ich werde gereiſet ſeyn, j'aurai voyagé. 
: Ou wirſt gereifet ſeyn, tu auras VOYagé. 
Er wird gereiſet feon , il aura voyage. 
| | nu. | Pluie}, 


La 


D NT 
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Pluriel, Wir werden gereifét ſeyn, nous aurons voyagé, 


Ihr werdet gereifet ſeyn, vous aurez 


Sie werden gereifet ſeyn, ils auront v 


4 Futur. 


Singul. Ich wuͤrde gereifét ſeyn, j'aurois voyagé, 
Du wuͤrdeſt gereiſet ſeyn, tu aurois voyagé, 

| Er wurde gereifét ſeyn, il auroit voyagé. 
. Piuriel, Wir wuͤrden gereifet ſeyn, nous aurions v 


Ihr wuͤrdet gereifet ſeyn, vous auriez voyag 
Sie wuͤrden gercifét ſeyn, ils auroient. voyagé. 


IMPERATIF, 


veife Du, voyages. 
reiſet ihr, voyagez. 
du ſollſt reiſen, que tu voyages. 
er ſoll reiſen, qu'il voyage. 
Fus, ( laft uns reiſen, voyageons. | 
ibr follet veifét, que vous voyagiez. 
fie follen reiſen, qu'ils voyagent. { 


CONJONCTIF 


_ Préfent, 


Singul. daß id teifé, que je voyage, 
Du reifeft, que tu voyages. 
er reiſe, qu'il voyage, 
Pluriél, daß wir reiſen, que nous voyagions, 
ibr reifét ; que vous voyagiez, 
fie reiſen, qu'ils voyagent, 


Préterit Imparfait. 


Singui, daß ich reiſete, que je voyageaſſe. 
Du reiféteft, que tu vyoyageaſſes. 
er veifète, qu'il voyageat. | 


© Pluriel, daß wir veiféten, que nous voyagealions, 


ihr veifétt, que nous voyageafliez, 
ſie reiſeten, qu'ils voyageaflent. 
| 82 
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Préète. 


\ 


— 
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| Préterit Parfait. 
Singul, daß id gereiſet ſey, que j'aye voyage. 


, 


\ bu gereifet fepft, que tu ayes voyagé. 
er gereifet ſey, qu'il ait voyagé. 
Pluriel. daß wir geveifet fun, que nous ayons VOYAgÉ. 
| ibr gereiſet (end, que vous ayez voyagé. 
fie gereifet ſeyn, qu'ils ayent voyagé. 


Préterit Plusque Parfait, 


Singul. daß ich geveifet waͤre, que j'eufle voyagé, 
| bu gereiſet waͤreſt, que tu eufles voyage. 
er gereiſet mûre, qu'il eût voyagé. | 
Pluriel, daß wir gereiſet waͤren, que nous euflions voyagé, 
ihr gereifet waͤret, que vous eufliez voyagé, 
fie geveifet waͤren, qu’ils euffent voyagé. 
Singul, daß id veifen merde, que je voyagerai, =. 
2 . buveifén merdeft, que tu voyageras, 
er reiſen werde, qu’il voyagera. 


Pluriel. daß voir reiſen werden, que nous voyagerons. 
ibr reiſen werdet, que vous voyagerez, 


\ 


fie veifen werden, qu'ils voyageront, De 


2. Futur. 
Singul. ba id reiſen wuͤrde, que je voyagerois. 
du reiſen wuͤrdeſt, que tu voyagerois, 
er veifeh wurde, qu'il voyagetoit. 
Pluriel, daß voit veifen wuͤrden, que nous voyagerions, 
ihr veifen wuͤrdet, que vous voyageriez, 
ſie reiſen wuͤrden, qu'ils voyageroient. 


*8* 


3. Futur. . 

Singul, daß ich werde geveifet ſeyn, que j'aurai voyagé. . 
ec werde gereiſet ſeyn, qu'il aura voyage, 

: Pluriel, 


æ 


— 


du werdeſt gereifet fépn ; que tu auras voyagé. 


— —— — 
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- — 
en ne, an all Sn 


DesVerbes Neutres. 277 





— daß wir werden gereiſet ſeyn, que nous aurons voyagé, 


ibr werdet gereifet ſeyn, que vous aurez voyagé, 
fie werden gereiſet ſeyn, qu'ils auront voyagé, 


4F utur. 


Sing, daß ic wuͤrde gereiſet ſeyn, que jaurois voyagé. 


du vwüuͤrdeſt gereifet ſeyn, que tu aurois voyagé, 
er wuͤrde gereiſet ſeyn, qu’il auroit voyage. 
Pluriel, Daf voir wuͤrden gereiſet ſeyn, que nous aurions voyagé, 
ihr wuͤrdet gereifét ſeyn, que vous auriez voyagé, : 
ſie wuͤrden geveifet ſeyn, qu’ils auroient voyagé, 


INFINITIF 
Préſ, reiſen, voyager. —— | 
Paf. gereiſet ſeyn, avoir voyage, 
Supin. qereifét, voyage, 
| im reiſen, en yoyageant.- 

Gerond. qu reiſen, à où de voyager. 

um ju reiſen, pour voyager. 
7. Participes. | 
Pref, ein Reiſender, un voyageur, ou bien der / die, das | 
Reifende, celui qui voyage, J | 
Pret, tin Gereiſeter, un homme qui à voyage. : 


NB. Le Verbe neutre reiſen, voyager, auſſi bien que le Ver. 


be wandeln, cheminer, fe ſert quelquefois du Verbe auxiliaite 


haben, fur tout le. premier dans la ſignification abſolus, pour 
dire, qu'ux homme a voyage , comme nous le verrons ci- 
aprés; mais cela n'empêche pas qu'on ne s’en tienne à la 
régle. Auſſi nous verrons parmi les exemples fuivans que 
reifén , quand on s’en fert avec l’auxiliaire babeu, a cout un 
autre ſens, & il eft bon de le remarquer, — 


— | \ 
Exemples en Allemand en François. 
Ich bin noch niemals nad Je n'ai jamais fait le voyage 
Paris gereiſet. __. de Paris, ‘+ -. 
| | ne S 3 Ich 
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Icch reiſe gar gern, weil ich 
auf der Reiſe immer geſuͤnder 
Din als zu Hauſe. 

Wo reiſet ihr hin? 


Ich reiſe nach Leipzig. 
Euer Bruder reiſet immer. 


Sas er iſt nur erſt geſtern 
wieder verreiſhte. 


Mir reiſeten mit einander ; 


als er krank wurde und ſtarb. 
Ich war noch nicht nach 


amburg gereiſet, als ihr von 


Reiſen wieder nach Hauſe kamet. 


Wenn werdet ihr nach Gen 
——— | f 


Mir tverden uͤbermorgen das 
bin vetreifen. . 
Ich will nicht, daß er reiſe. 
Ihr wolltet fonder Zweifel 
gern, Daf ich reiſete. 
Ich glaube nicht, daß er noch 
verreiſet ſey. | 


reiſet waͤre. | 
Bey dieſem ſchoͤnen Wetter 
iſt gut veifén. J 

Ich habe keine ſonderliche 
Luſt sum reiſen. 

Ein Reiſender iſt allerley Un⸗ 
gemach und Gefaͤhrlichkeit uns 
terworfen. os 

Reiſe du, fo lang du tvillft s 
ich mag nicht mebr reiſen, denn 
ich bin mein Tage genug ge 


ef, | 
Er weis nicht, daß ich gereiſet 
habe. | ‘ | 


20 wollte, daß er ſchon ver 
€ 


voyagé. 


: Jaime à voyager, parce que 
je me perte toujours mieux en 
voyage qu’au logis. 


‘ Quel eft le but de votre 


voyage? _, : 

Je vai à Leipzic. 

_ Votre frere voyage conti- 

nuellement, | | 
Oui, il fe remit encore hier 

en voyage, J | | 
Nous voyagions enfemble, 

lorsqu'il tomba malade & 

mourut! D Li | 

Je n’avois pas encore fait le 


voyage de Hambouw:g, quand 


vous revintes de vos voyages, 


Quand ferez vous le voyage 


4 


de Geneve ? 


Nous partirons après demain . 
pour y aller. 
- Je ne veux pas, qu’il voyage. 


Vous voudriez bien fans 
doute, que je voyageafle, 

Je ne crois pas qu’il foit en. 
core narti. 

Je voudrois qu'il fût déja 
parti. | 


fi beau temps. 


Je n'ai guëres d'envie de 
voyager, | 


Un voyageur a bien des fa. 
tigues & des périls à efluyer. 


Voyages, tant que tu vou. . 


dras, pour moi, je ne veux 
plus voyager ;, Car j'ai aflés 
voyagé en ma vie. 

Il ne fait pas que jai 


Il fait bon voyager par un 


— 


* * 
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Wenn ihr gereiſet bâttet, fo Si vous aviez voyage, vous 
wuͤſtet ihr beſſer, wie e8 in der fauriez mieux le train du 
Welt gebe.  : 1 monde, — 
Wenn ich werde gereiſet ba Je ferai plus ſage, quand 
ben, werde ich kluͤger eyn. *j'aurai voyagé, . 


\ | | 
Conjugaiſon d’un Verbe Neutre irrégulier, 
Un. .. ! Préfent. | | 
_ Singulior Pluriel 
Ich gehe, je vai. Winir gehen, nous allons, 
. Du debit, tu vas. Ihr gehet, vous allez. 
Er get, il va. Sie gehen, ils vont. 
Proöèterit Imparfait. 
Singulier. | Pluriel. 
Ich gieng / j'allois. Wir giengen, nous allions, 
u giengft, tu allois. Ihr giengét, vous alliez. 
Et gieng, il alloit. Sie giengen, ils alloient, 


| Proèterit Parfait. 


Singul, Ich bin gegangen, je fuis allé, ex j’allai, 
DDu biſt gegangen , tues allé, ox tu allas- . 
Er ift gegangen , il eft allé, 04 il alla, 
Pluriel, Wir find gegangen ; nous ſommes allés, ox nous allames. 
Ihr ſeyd gegangen, vous êtes allés, ox yous allates, 
… Gie find gegangen, ils font allés, ou ils allerent. 


— 


Préterit Plusque Parfait. 


Singul, Ich wat gegangen, j’étois, ox je fus alle. | 
Du wareſt gegangen, tu étois, ox tu fus allé, 
Et war gegangen , il étoit, ox il fut allé, 


Pluriel, Wir waren gegangen, nous étions, ox nous fumes alles. 
Ihr ivaret gegangen, vous étiez, ou vous futes allés. 
Sie waren gegangen , ils étoient, oz ils furent allés. 


\ | 
84 | 1. Fu 
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. | 1. Futur, | | 
SD werde geben, j'irai, Wir werden gebgn, nous irons, 
u wirſt geben, tu iras, Ihr werdet gehen, vous irez. 
Et wird geben, il ira. Sie werden geben, ils iront, 
WB 20. Futur. | 
Singuliir. Pluriel, 
Ich wuͤrde gehen, j'irois,  - IBir witben geben, nous irions, 
Du wuͤrdeſt geben, tuirois. Idhr wuͤrdet geben, vous iriez, 
Er wuͤrde gehen, il iroit, Sie wuͤrden geben, ils iroient, 
| 2. Futur. | 


Singul, Ich verbe gegangen ſeyn, je ferai allé. 
Du wirſt gegangen ſeyn, tu feras allé, . 
Er wird gegangen fevn, il fera allé. | 


Pluriel, Wir werden gegangen-féyn, nous ferons allés, 


Ihr werdet gegangen ſeyn, vous ferez allés, 
Sie werden gegangen ſeyn, ils ferant allés, 


4 Futur. 


Singul. Ich wuͤrde gegangen ſeyn, je ferois alle, 
| Hu wuͤrdeſt gegangen feun , tu lerois allé, 
Er wurde gegangen ſeyn, il feroit allé. F 
Pluriel, Wir wuͤrden gegangen ſeyn, nous ſerions allés, 
Ihr wuͤrdet gegangen ſeyn, vous feriez allés, 
Sie wuͤrden gegangen ſeyn, ils ſeroient alles. 


IMPERATIF. 


per geh du, va 
Pri. gebt ibr, allez, 
du ſollſt gehen, que tu ailles. | 
er ſoll geben , qu'il aille 
Put, Ü laft uns geben, allons. | 
| ibr follet geben, que vous alliez, 
fie ſollen gehen, qu'ils aillent, | 
—— 4 | é ni | CON- 
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CONJONCTIF, 


Préfent. : 
Singulier, Pluriel, 
daß ich gebe, que j'aille, . daß Wir gehen, que nous allions 
Du geheſt, que tu ailles, ihr gebet, que vous alliez, 
er gebe, qu'il aille, fie geben, qu’ils aillent, 
. Préterit Imparfait. — 
uen daß ich gienge, que jallaſſie. 


du giengeſt, que tu allaſſes. 
et gienge, qu'il allât, 


Wuriel, daß wir giengen, que nous allaflions. 
ibr gienget, que vous allaſſiez. 
ſie giengen, qu'ils allaffent. 


Préterit Parfait. 


Singul daß ich gegangen fév, que je fois alle. 


du gegangen ſeyſt, que tu fuis alle. 
er gegangen fé » qu’il foit allé. 
Pluriel, bof it gegangen févn, que nous foyons allés. - 
; ihr gegangen ſeyd, que vous foyez allés, | 
fie gegangen ſeyn, qu'ils foient :allés, 


Préterit Plusque Parfait. 7 


Singul, — ich gegangen à waͤre, que je fuffe allé. 
du gegangen waͤreſt, que tu fufles allé, 
er gegängen waͤre, qu'il fût allé. 


Pluriel, daß wir gegangen waͤren, que nous fuflions allés, 
| ihhr gegangen waͤret, que vous fufliez allés, 
ſie gegangen waͤren qu'ils fuſſent alé. 


— Futur. 


Singil daß ich gehen werde, que j'irai, 


Du geben werdeſt, que tu iras. 
er geben merde, qu'il ira  , 


Ss | Pluriel, 


* — 


4 
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Pluriel, bag wir gehen werden, que nous irons. 
ihr gehen werdet, que vous irez. — 
ſie gehen werden, qu ils iront, 


Fo ot 2 Futur. 


Singul, daß id geben wuͤrde, que jirois, 
du geben würdeft, que tu irois. 
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ec geben wuͤrde, qu'il iroit. | 
Pluriel, daß wir gehen wuͤrden, que nous irions. 22 
à geben wuͤrdet, que vous iriez, | 
e geben twrden ; qu'ils iroient, 


3. Futur. 
Singul. dag ich werde gegangen ſeyn, que je ferai alle, 
Du merdeft gegangen ſeyn, que tu feras allé, | 
et werde gegangen féyn , qu’il fera allé, 
Pluriel, daß toit werden gegangen ſeyn, que nous ferons allés, | 
ihr werdet gegangen féon, que vous ferez allés, 
fie werden gegangen ſeyn, qu ils feront allés. | 


| 4 Futur, 
Singul. daß ich wuͤrde gegangen ſeyn, que je ferois allé, 
Du wuͤrdeſt gegangen ſeyn, que tu ferois allé, 
ec wuͤrde gegangen ſeyn, qu'il feroit alle. | 
Pluriel, daß wir wuͤrden gegangen ſeyn, que nous ſerions allés, 
ihr wuͤrdet gegangen ſeyn, que vous feriez allés. 
Re wuͤrden gegangen fon qu’ils feroient allés. 


| INFIN É TIF 
# Preſ. geben, aller.  . 
Parf, gegangen ſeyn, être allé, ‘ —F 
Sup. gegangen, allé, J 
im gehen, en allant. | 
Gerond, à ju geben, d'aller. 
| um zu geben , pour aller, » 


. Participes. 
Prefent, ein Gehender, ou der, die, das Gehende, un qui va, 
Vo. À Exem. 
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1 — en y Allemand & en François. 


| Ich gehe alle Tage zweymal 
in die Rive, wenn ich gefund 


in 

Ihr aber gehet niemals hin⸗ 
ein, wenn ihr euch gleich noch ſo 
wohl beſindet. 

Warum gehet ihr nicht i in den 
Garten ? 
Wbo gieng euer Bruder hin, 
als er geſtern boë unferm Hauſe 
voruͤber gieng ? J 

Er gieng in den Weinberg. 

Iſt eure Schweſter nach Hau⸗ 
ſe geg angen? 

— ie iſt auf den Mark ge⸗ 


gan 
| de feod gewiß ſchon hinge⸗ 


Er war nach Hauſe gegan⸗ 


gen, er iſt aber wieder gekom— 
men. 
Wir werden dieſen Mans 
tag ſpazieren gehen. 


Je vais tous les un deux 
fois à l’églife, quand je me 
porte bien. | 

Mais vous n’y allez jamais, 
quand même vous vous porte. 
riez à merveille, 

Pourquoi n’allez-vous pas au 
jardin? 

Où alloit votre frere , quand 


il paſſa hier par devant notre 
mailon ? 

Il alla à la vigne. 

Votre fœur eft-elle allée au 
logis? . 

— elle eſt allée au mar- | 


pe y étes fans doute déja 
al 


Il étoit allé au logis , mais in 
eſt revenu, 


Nous irons cet après midi à 
‘ la promenade, | 


II. En François, — traduire en Allemand, 


Voulez-vous que j'aille chez votre frere? 
e voudrois bien, que vous 7, allaſſiez. 
Je ne crois pas, qu il ſoit allé à l'hôtel de ville, 
Nous y ferions allés , fi vous aviez voulu y venir avec nous, 


Je fuis tout prêt à y aller. 


Quand nous ‘ferons allés, vous apprêterez Île Cafe, 
. Il efttems d'aller à la Comedie, à POpera. 


Il vient d'y aller, 


11 s’habille nour y aller. PRE 


En y nous parierons au Tailleur, 


.. NB. II eſt à propos que nous mettions ici les Verbe Neutres, 
ant — qu'irréguliers, qui ont le LL erbe ſeyn pour Au- 


xiliaire: 
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æiliaire: mais ce ne feront que les Verbes fimples s car les com. | 
poſes fuivant toujours la regle des ſimples, il n'eft pas néceflaira 1 


_ de Les y faire entrer. 


=. 


TABLE. 


DES VERBES NEUTRES REGULIERS, 


qui ont le Verbe Geyn pour auxiliaire, . 


ich bin geartet. 


Arten, façonner, 
Begegnen, rencontrer, 
Bemuͤhen, travailler, 
Beweiben, marier, 
Eilen, ſe hâter, 


Ergrimmen, fe couroucer, 


Erkalten, refroidir, 


Ærlabmen, devenir perclus, 
Erſtaunen, s’éconner, 


Erſtarren, être tranfi, 
sErftummen, fe taire, 
Slattern, voltiger, 
Sluͤgeln, ailer, | 
Folgen, fuivre, 
«Belangen, parvenir, 


Gewohnen accoûtumer, 


Rlettern, grimper, 
Caqgern, camper, 
Canden, arriver, 
Drallen, rebondir, , 
Reiſen, voyager, 
Kennen, courir, 
Rollen, rouler, 
Segeln, faire voile, 
Stolpern, broncher, 
. Gtranden, échouer, 
Straucheln, broncher, 
Stutzen, écourter, 
CTraben, trotter, : 


ss st st ns ts ts ss. 


me, 


⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 
⸗ 


⸗ 
⸗ 
⸗ 
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begegnet.. 
bemuͤhet. 
beweibet. 


geeilet. 


ergrimmet. 
erkaltet. 
erlahmet. 
erſtaunet. 
erſtarret. 
erſtummet. 
geflattert. 


gefuͤgelt. 


gefolget. 
gelanget. 
gewohnt. 
geklettert. 
gelagert. 
gelandet. 
geprallet. 
gerkiſet. 
gerennet. 
gerollet. 
geſegelt. 
geſtolpert. 
geſtrandet. 
geſtrauchelt. 
geſtutzet. 


getrabet. 


Veral⸗ 





%.. 2 ue 


ss 
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© Table des Verbes Neutres Irreguliers. 


Veralten / vieillir, 
Verarmen, appauvrir, — 


— 


ich bin vetaltet. 


| Derblinden,devenir aveugle, » 
Derfauven, aigrir, 
Verweſen, pourrir, 


L À 


Verwildern, devenir fauvage, » 


Verzagen, defefpererr 
Wandeln, marçher, 
Wandern, voyager, 


verarmet. 
berblindet. : 
verſauert. 
verweſet. 
verwildert. 
verzaget. 
gewandelt. 
gewandert. 


TABLE 
DES VERBES NEUTRES IRREGULIERS, 


qui ont le Verbe Geyn pour auxiliaire, 


Befleißen/ avoir foin, 
Berden, fauver, 
Derften, crever, 
Bleiben, demeurer, 
Dringen, obliger, 


Erfrieren mourir de froid, 


Erſchallen, retentir, 
Erſchrecken, épouvanter, 
Sabren, aller en voiture, 
Kallen tomber, 
Fliegen, voler, 

_ Klteben, fuir, 
Fließen, couler, 


Frieren, avoir ! froid, géler, 


Gedeyen, venir à bien, 
Gehen, aller, 
Geneſen, guérir, 
Glimmen, grimper, 
Gleiten, glifler, — 
KRommen, venir, 
Kriechen, ramper, 
CLaufen, courir, _ 
BReiten, aller à cheval, 
Hinnen couler, 


id bin befliffen. 


| x 
i — u = à * 
o e a B E u unes tu ss 
| | | 


geborgen. 
geborften. 
geblieben. 
gedrungen. 
erfroren. 


erſchollen. 
erſchrocken. | 


gefabren. 
efallen. 
geflogen. 


_gefloben. 


gefloſſen. 
gefroren. 
gediehen. 


gegangen. 
_genefen. 


geglommen. 


geglitten. 


getommens. 
getrochen. 
gelaufen. 
geritten. 
geronnen. 


— 
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Scheiden, féparer, ich bin geftbicben. 
Schleichen, fe glifler, * , »  geitblichen. | 


Schreiten, marcher, pafler ; + gefchritten. 
Schwellen enfler, ⸗⸗geſchwollen. 
Schwimmen, nager, , + ⸗geſchwommen. 
Schwinden, décroirre,  : + gefbwunbden. 
Sinken, pancher, couler à fond, : geſunken. 

Sitzen, être allis. o » gefeffen. | 
Springen, fauter, ss  gefbrungen. 
Gteben, ètre debout, s + geftanden. 
Steigen, monter, [s = Qefticgen. 
Sterben mourir, s s geftorben, 
Derbléihen, pälir, s sv berblichen, 
Verderben, perir, e » berdorben. 
Derlôfiben, s’éteindre, s ss berlofthen. 
Verſchwinden, difparoitre, . + verſchwunden. 
Wachſen, croitre, s os gemachfen \ . 
1Deichen, fe retirer, ceder, * + gevichen, — 
Werden, devenir, ⸗⸗geworden. 


NB. Quelques uns de ces Verbes ont pour auxiliaire le Verbe 
Haben, quand ils deviennent reciproques, comme aufli tous 
les autres qui ne font point compris dans ces deux Tables. Il 
n’eft donc pas néceflaire de les mettre ici... 


SECTION Y. 


", Des Verbes Compofés & Anomaux, 


. Du grand nombre des Verbes fimples, dont nous avons fait 

mention jufqu'ici , il fe forme encore dans la langue allemande 

un bien plus grand nombre de compofés, pour exprimer dans 
” cette langue les différentes idées de l’action & de la paflion. . 


Cette compofition des Verbes fe fait par le moyen de certaines 
Prépofitions Jéparables ou inféparables, 
Les Prépofitions iniféparables ne font qu'au nombre de dix. 


neuf. Les voici. 


After/ 





LA RSS 


LA 


e 


— 


After, p. ex, 


Be, CEE 


Durch, W ss 


Emp, ⸗ 
EDnt, + 
Et, ss 


Ge ” 


dintet, » . 
Mis , 
Det,  » 
Derab,s s 
Detan, ‘s 


Derun,s » 


Lieber, » Le 
Um, °., 
Unter,⸗⸗ 
Ur, 


Beur,⸗ 
Verur,⸗ 


% 


*Doll, ⸗ 
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afterreden, médire; er afterredet y il medit; fe 


aflerreden , ils médifent, NB. ce Verbe n°efe 


guéres en ufage ; excepté dans P Ecriture fainte. 
befinden, trouver ; begruͤßen, faluer ; befeben, voir, 
befragen, demander &c. 
durchblättern, feuilleter de part en part: durch⸗ 


Dringen, penetrer ; durchlaufen arco ir; 
durchflechten, eue — — 
empfangen, recevoir ; empfeblen, recommander : 
empfinden, fentir, &c, 
entfübren, enlever; entwaffnen, défarmer ; ents 
wenden, dérober, &c. J 


erfinden inventer; ergeben, ſe rendre; erboͤhen, 


elever ; erſehen, atteindre de la vué. &c. 
gedeihen, venir à bien, étre ſalutaire; gedenfen, 
— geluͤſten, convoiter; gefallen , plai. 
re, &c. | | 
Bintergeben, tromper ; hinterlaſſen, laiffer en ac. 
riere , binterbringen, faire favoir, &c. : . 
miéfallen, déplaire ; mislingen, réüffir mal ; mis. 
ratben, diffuader ; misgônnen, envier, &c. 
verfünbigen, pecher ; vetgeben, pardonner ; pets 
meiden, éviter ; verthun, depenfer, &c. 


conclure, arrêter ; verabſcheiden, décreter, &c. 
veranlaſſen, occaſionner; veranftalten , faire des 

Preparatifs, preparer, ordonner , 
verunehren, deshonorer ;- verunglimpfen , bla. 


mer; verunreinigen, fouiller ; verunzieren, 


deſorner, &c. 


vollbringen, vollfübren vollenden, vollziehen/ con- 


ſommer, parfaire, finir, achever, exécuter. 


uͤberdenken, reflechir ; übergeben , préfenter ; 


Uberfallen. furprendre ; ÿberliefern, livrer, &ce 


umgeben, umtfngen, environner ; umfangen, 


urmfaſſen, umarmen, embraffer, &c.. 
unterfangen, unternebmen, unterfteben , entre. 


prendre ; unterſchreiben, figner, foufcrire, &c. 


urkunden, attelter ; urtheilen, juger. 
beuriauben, congédier. — 


_berabfolaen, livrer, laiſſer prendre; verabreden, 


verurtheilen, condamner; verurſachen, cauſer, &c: 


Wider, 


ir 
æ 
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wider,⸗ widerſprechen, contredire; widerrathen, diffua. 

à der ; widerfeben, s’oppofer — 

Wieder, +» wiederholen, repeter; wiederkaͤuen, ruminer; 
remacher. | i 


déchirer ; gerfiveuen, difliper, &c. 


— 


(A 

- *NB. Quand voll fignifie plein, c’eft une prépofition féparable, 
P. ex. voligiefen : vollmachen, verfer tout plein, car alors ce Verbe 
fe conjuge, id giehe voil, id mache vol, . je verſe tout plein 
& non pas, ich vollaiefe, ic vollmache, &c. Il en eft de même 
à l'égard de la prépoñition unter , & de la prépoñition um, 
durch & über dans les mots unterlegen, mettre deffous ; un⸗ 
terlaufen ; Zaiffer ou faire paller parmi les. autres ; untericharren, 
convrir de terre ; untertaugen, plonger ; umbringen, ser ; um⸗ 
hauen, couper, abbattre ; umkehren umivenden, sourner, durch⸗ 
geben, deferter, uͤberlaufen, der Fluß laͤuft uber, a riviere Je de- 


Zer/ jerbrechen, briſer; zerſtoͤren, demolir ; zerreißen, 


borde, qui font alors ſepatables, & dans pluſieurs autres que 


l'ufage apprendra. 


Il y a auſſi des Verbes compofés de deux mots , qui font in- 
feparables, quoique ce ne foient pas des Prépolitions, p. ex. 


antworten / repondre. handhaben / maintenir: 


kurzweilen, badiner. liebaͤugeln, faire les yeux doux, 
radbrechen, rouer. rathſchlagen, deliberer, 
liebfofen, carefler. Wwillfabren, accorder, 


brandſchatzen, mettre en contribution, &c. 


Ces Prépofitions é/éparables entrant dans la compofñtion d'un 
Verbe, demeurent toujours inféparables par toutes les Perfonnes, 
par tous les Temps, & par tous les Modes de fa conjugaifon,p.ex, 


ich befébe je confidére, … 1 beſab, je confiderois. 
ic babe befeben, j'ai confideré, ic) werde beſehen, je confidererai, 
beſieh, confidére. befébet, confiderez. 


La répoñition y demeure même fi inféparablement attachée, 
. qu'elle bannit la fyllabe ge du Parfait, dont elle eft la marque 
ordinaire,” car au lieu de, dire begeftben, ou gebeſehen, on dit 
fimplement befthen. | — 


— Exce. 
‘ LS — ⸗ — 
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‘Exceptez de cette régle, misbtauchen, abifer ; & urkun⸗ 
den, documenter; qui ont au Parfait gemisbrauchet, & geurkundet. 


Les mots compofés ſuivans font cependant féparables, 


Eund thun, manifeter. wahrſagen, prognoftiquer. 
wahrnehmen, appercevoir. wundernehmen / verbe imperfonnel, 
ich nebme wahr, j'appercois, 0x j'obferve. 

es nimmt mic ivunder, cela me fuprend. 


Les Prépoftions féparables font en bien plus grand nombre, 
Ce font de petits mots, dont on peut fe fervir féparement, & 
c’eft ce qui fait qu’ils ne s’attachent point infépatablement aux 
Verbes dans là compofition desquels ils entrent , & cela paroit 
fort extraordinaire aux Etrangers, | | 


Exemples des Verbes compofés dune prepofition féparable, 


Ab, p.ex, abgehen, partir, s’en aller abſchreiben, copier; 
| | abſchneiden, couper ; abſchlagen, refufer, 
at, ss Atbaben prendre garde ; jn act nebmen ; obe 
Vu | ferver ; acht geben, être attentif. 
an, » » anmelden, annoncer; anzuͤnden, allumer ; 
| | anfangen, commencer. | 
auf; 9 »  Auffteben, fe lever ; aufſchieben, différer : auf⸗ 
eben/ mettre, drefler ; aufſchreiben écrire, 
marquer. 


aus, Le auslegen expliquer ausdrucken, exprimer; aus, 
dauern, endurer; austrinken, achever de boire, 
Deyy so. beyfuͤgen, joindre, ajouter ; beyfpringen, fècon. 


rir ; bevfallen, confentir : beymeffen, imputer, 
darbiethen, offrir ; darlegen, darſtellen, repré. 
| fenter, darthun, prouver, 
Data, » ich bin baran, j'y fuis ; Daran liege, importer ; 
daran baben, y Bagner;Daran beften,y attacher, 
DATA, darauf halten / Y tenir; darauf verlaſſen, s’y 
| | repofer. | ER 
davon, „„ davon laufen, 8'enfuir; davon bringen, empor. 
re — davon gehen, s’en aller; davon thun, 
ter. J J 
darunter, „darunter miſchen, méler dedans; darunter le⸗ 
gen, mettre quelque choſe deſſoux. 
—7 _ ‘dar 


i 


F \ : 
290 Des Verbes Compofes & Anomaux. 
: A : 
darwider, p.ex darwider handeln, faire le contiaire; dar⸗ 
J wider ſeyn, s’obpofer ; darwider koͤnnen, 
pouvoir reſiſter. | 
oarswifhens + Dararmifében legen, mettre entre deux ; dats 
| zwiſchen kommen, furvenir.  , 


dur s durchleſen, lire d’un bout à l'autres durch⸗ 
| laſſen, laiffer pailer ; burchreiten, traverfec 
à cheval. — 
sin , » einblafeu, fouffler ; einflechten, entre-lacer ; 


cinfiefen, influer ; eindringen, pénétrer. 
s entaegen kommen, venir au devant; entgegen 
‘balten. comparer, confronter. | 


entgegen / 


emzwey, ⸗ entzweyſaͤgen, ſeier en deux; entzweybrechen, 


rompre en deux 


fehl, ss febifblagen, manquer fon coup ; fehltreten, 

— faire un faux pas. | | 

forts ss foctlaufen, s’enfuir ; fortfabren, pourfuivre ; 

— | ffortkommen, avancer; fortmachen, fe dé- 
pêcher. . 


fuͤr, s » fuͤrbitten, interceder ; NB, /e reſte fe dit mieux 

| | avec vor p. éx. botbringen, propofer, &c. 

aleich s » Qleich ſeyn, être égal ; gleichfommen, egaler ; 
| gleichachten, eftimer au même. . 


bein, s » beimfübren, mener au logis ; heimkommen, 
| revenir au logis; beimfuchen, vifirer, 
be „„ herholen, amener; berlegenymettre ici ; bernébs 


men. prendre; herſchreiben, écrire vers ici. 
: berab, s herabrufen, crier d’enhaut; herabſchmeißen jet- 
DÉS ter en bas ; berabfallen. tomber d’enhaut. 
heran, + + Derannaben,;approcher; beranbrecen,paroitre, 
berauf, 9» ‘+ berauffommen, monter en haut. F 
bevaus, ⸗oherausfordern, provoquer ; herausfallen, tom 
| ber dehors; berausgeben, fortir. 
herbey, + + berbeybringen, amener ; berbeptommeu, her⸗ 
beynaben, berbeptreten, s'approcher, 
herein, ⸗ » beveintreten, entrer ; bereinndtbigen,prier d'en- 
trer; bereinbringeu. porter dedans, 
bervor, & fe bervorblicen, reluire ; bervorfommen, prov 
| , … air; bervortreten, fe préfenter.  : F 
hernach, hernachtraben, trotter après; hernachtrinken 
nt _ ‘© boire après, | ; 


hernie. 


— 


- 


— 
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Dernieder, p. ex, herniederfallen, tomber en bas ; herniederkom⸗ 
| men, berniederlaffen, defcendre,  - 
heruͤber, * heruͤberbringen, porter en deca; heruͤberſprin⸗ 
| . gen, fauter en deca. | 
herum, » » herumgehen, tournoier ; berumtrinten, boire 
à la ronde; herumwickeln, entortiller, 
betunter, + + beruntertragen, porter en bas ; bevunterfeben, 
regarder en bas. : 
herzu, ⸗⸗herzunahen, approcher; herzulaufen, accourir; 
AL bersufubren, amener. 
bin, os »  Dingeben, s’en aller ; hinrichten, mettre à morts 
hlinſchreiben. écrire; binfinfen, tomber, 
Dinab, , » hinabſturzen, précipiter ; hinabſchlucken, ava. 
ler; binabfommen, defcendre, 
Dinan, ! 





s » binanrücden, approcher; hinanziehen, attirer, 
binauf, : + Dinaufflettern, grimper en haut. 
binaus, » hijnausgehen ſortir; hinausfallen, tomber dehors, 
hinein, + + hineinfuͤhren, introduire; hineinthun, mettre 

dedans. US EN | 
hinweg, ⸗⸗ binmegtragen, emporter; hinwegleihen, preter. 


hinzu, ⸗⸗ hinzukommen, être ajouté ; hinzutreten, s’ap- 
procher. — 


inn ou innen,⸗ innenhaben, poſſéder; innenhalten, contenir ; 


| inne werden, s’apercevoir. 
los, so loslaffen, relâcher ; losſprechen, abfoudre ; Log, 
drrüucken, débander ; lo8faufen, rançonner, 


_ mit, ss miiteſſen, manger en compagnie ; mitmachen, 


3 


_ faire comme les autres ; mitfommen , venir 
avec. 


, had, ⸗⸗ nachſchicken, envoyer après ; nachjagen ,; pour. 


ſuivre; nachſinnen, méditer. 
niedet, » » niéberfallen, tomber à terre ;-niebetÉnien , s°a. 
| genouiller; niederlaffen, defcendre. 


ob, s obliegen, être de dévoir: obſiegen, triompher, 

über, s uͤbergehen, die Mugen geben ibm über, les lar. 
: mæes lui viennent aux yeux, 

un s » umreißen, démolir ; umreifén, faire un detour 


à 


en voyageant ; ul 
| tour ; umbringen, tuer, 
unter, „⸗ untertauchen, plonger ; untergehen, fe coucher s 
à aller au fond. J 
| * 


Ta | yoll, 


mſehen, regarder tout au 
ne 


8* 
— 


— 
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poils … p.ex. vollmachen, remplir ; vollfaufen fouier. 
pot, “ss vorbauen, prevenir; vorfallen, furvenir ; vor⸗ 
s freiben, prefcrire ; porbebalten, referver. 
voran, ‘+ + borangebert, voranreiten, voranfabren. prendre 

lès devants à pied, à cheval, ou en voiture, 
potaug, ⸗⸗vorausſetzen, préfuppoler ; "vorafisbezablen, 

payer par avance, : 
porbey, ⸗⸗vorbeyflicten, couler devant ; vorbeylaufen, 

vorbeyſtreichen paſſer vite. 


vorherſchicken, envoyer devant. 
doruͤber, ⸗⸗vvoruͤberfahren paſſer devant en chariot. 
weg, ⸗⸗wæegblaſen, fouffler; megfommen. s'égaret; 
— wegnehmen, enlever ; wegſeyn, tre abfent. 
wieder, ⸗⸗wiederbrauchen, ‘employer une autre fois; 
"à wieberbringen, rapporter, ramener. 
Mi 9» »  gubüffén, perdre, mettre du fien ; zudecken, cou- 
vrir; gugeben, conceder. 
sufammens ⸗ zuſammenrufen convoquer; sufammenlegen 
plier; zuſammentragen, amaffer. 
-Ainfi, quand un Verbe eft compolé, ces Prépofitions ne de. 
ee pas devant le Verbe comme las infeparables, mais elles fe 
mettent après le Verbe au Préfent & à l'Imparfait. Ce qu’il ya 


porher, + vorhergehen preceder; vorherſagen, préfager; 


encore à remarquer ici, c’eft qu’elles n’en banniffent pas la ſyl. 


labe de, comme nous l’avans remarqué des inféparables | cette 


fyllebe demeure entre-le Verbe & la Prépofition, comme on 


le verra dans les modéles fuivans. 


Îl en eft de même de la Prépofition zu à l’Infinitif: carp. ex. 


‘du Verbe anxigen , indiquer , vient anzuzeigen, & de forts 
laufen continuer à courir ; fortsulaufen, &c. | 


IL. Conjugaifon du Verbe actif régulier 
compolé. 
, Dorleden, Servir, par des Exemples. 
, Indicatif, Prefe 


Ich lege vor. | Je fers à table. 
ch lee Den Gén die Spei Je fers les viandes aux con. 


UE vor. vieẽs. 


LS 


Warum | 


1 


Ï 
1 


| 
| 


T+ ‘" 


è 
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Warnm legeſt du nicht ver ? 
Warum leget er mir nicht vor ? 
Wir haben ſchon vorgeleget. . 


Wir legen gemeiniglich den 
Fremden guerft vor? 


Leget ibe heute vor ? 
Stein, ſie legen bot. 


Imparfait, 
Ich legté geſtern die Speiſen 


vor, und man war damit nicht 
zufrieden. 


Warum legteſt du mir Kno⸗ 


chen vor ? 


Er legte fonft vor, nun aber 
nicht mehr 


Wir legten die Suppe mit 


dem Loͤffel, und das Fleiſch mit 


der Gabel vor. 
Ihr legetet ja geſtern nicht vor. 
Sie legeten erſt vor einem 


— Stugenblid den Braten vor. 


293 
Pour quoi ne fers tu pas ? 
Pourquoi ne me fert.il pas ? 
Nous avons deja ſervi. 

Nous fervons ordinairement 
les Etrangers les premiere, 

Eft-ce vous, qui fervez au. 
jourd’hui ? 

Non, ce font eux qui fervent. 


Je fervis hier les viandes, & 
on n’en fut pas Content. 


Pourquoi mé fervois.tu des 
os ? 


Il fervoit autrefois, mais il 
ne fert plus. 

Nous fervions la foupe avec 
la cuilliére, & là viande avec 


. la fourchette, 


é Vous ne fervites pas hier 


Il n’y a qu'un moment, qu'ils 
ont fervi le rôti. 


Parfait. 


Man hat noch nicht vorgeleget. 
Pan bat ſchon vorgeleget. . 
Ich babe euch eben botgeleget. 


Wir baben den Fifth noch 


nid vorgeleget. 


Ihr babet mir einen -guten 
Biſſen vorgeleget. 


On n'a pas encore fers, 

On a déja fervi 

Je viens de vous fervir, 

‘ Nous n’avons pas encore fer. 
vi le poiffon. 

Vous ne m'apez pas Cervi un 
bon morceau, 


Plusque Parfait. 


Wir hatten ſchon vorgeleget, 


als er kam. 


Sie hatten noch nicht vorge⸗ 


leget. 
Kaum hatte man vorgeleget, 


: ſo war’ ei Le gegeſſen. 


Nous avions déja ſervi, 
_ quand il vint, - * 
Ils wavoient pas encore 
fervi 

A peine eut-on fervi qu’on 
lavoit déjà mangé, 

T 3 1. Putarr· 


| 


1 
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2, Futur. | 
Ich werde heute die Speiſen Je ne fervirai pas ——— 
niq vorlegen. les viandes. 


Werdet ihr nicht vorlegen? ? Ne fervirez.vous pas ? ? 


2: — 

Ich wuͤrde vorlegen, aber Je lervirois . mais comme 
Weil man mich nicht darum ans lon ne m’ena point prié, je ne 
geprocen, fo ri id nicht vote fervirai point, 

3. Futur. 
Wann du wieder kom̃en wirſt, Quand tu reviendras „1 au- 


werde ich vorgeleget haben. rai ſervi. 


4. Futur. 


Gb wuͤrde vorgeleget haben, 4 aurois fervi,s'il l'aveit per. 
wann er es zugelaſſen haͤtte. mis | 


‘Impératif, 


ege du vor! ſers! Laßt uns vorlegen, ſervons. 
eget ihr vor! ſerver! Sie ſollen vorlegen, quils ſervent. 


Conjonctif, Préfent. 
| Got br, daß ich vorlege?  Voulez. vous que je ferve ? 


ein id will nicht baben, Non, je ne Veux pas que | 


daß ihr vorleget. | vous ferviez. 
pou Imparfait. ‘ 
Ich moͤchte gern „daß ihr Je voudrois bien que : vous 
vorlegetet. fervifliez, 
oo Parfait. | 
fon vote Dab ! bag, man ; ee crois pas qu’on ait dé- 


Plusque Parfair. 


Wenn man mit etwas von Silon m'avoit ſervi un mor- 
dieſem Fiſche vorgeleget hâtte, fo ceau de ce poiffon, j'en aurois 
haͤtte ich davon gegeſen. mangé, ; 
‘ 1. U- 





— 


— — —— —— — er 
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— — — — ——— — — — — — — 
1. Futur. 


Bildet euch nur nicht ein daß Ne vous imaginez pas. qe 
ich morgen vorlegen werde. je fervirai demain, 


2. Futur. 
Glaubet er, daß ic ibm vor⸗ Croital que je lui fervi. 
legen wuͤrde? rois ? 
3. Futur. . : do 
Ich hoffe nicht, daß ihr mir Je n — pas ; que vous 
werdet vorgeleget haben. m aurez ſervi. 
4. Futurs. 


Ich glaube nicht, bag et mit Je ne crois pas , qu'il m’au- 
wuͤrde vorgeleget baben, wann roic fervi , fi je ne l'en avois 
ich nicht darum gebetben bâtte, pas prie. | 


Infinitif. | 
Man muf — ſonſt faut fervir, autrement les 
wird das Eſſen fait. meets devrendront froids. 
Es ift an euch vorzulegen. Ceſt à vous de fervir. 
Nehmet einen Loͤffel sum Prenez une cuilliére pour , 
vorlegen. | fervir. . — 


NB. La Conjugaifon du baſſif eft entiérement ——— | 
celle des autres Verbés, & ne renferme aucune difficulté. 


IL. Conjugaifon du Verbe neutre irregulier 
compoſe, davonkommen, en rechapper. 
par des Exemples. 
Indicatif, Préſent. _ F 
| —* komme hoffentlich wohl — que j'en réchap. 


| ‘ou koͤmmſt ſo tvoblfeil nit Tu n’en réchapperas pas à fi 
pavon. bôn marché, 


T4 impar 
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| Imparfait. 

Et kam gluͤcklich bavon. Il en réchappa heureufement. 
Wir kamen fo glüdii nicht Nous n’en réchappames a 
Davon, re _ fi heureufement, | 


_ , Parfait, 
. Du biſt no wohl davon de, Tu en es affez bien re. 


\ 


4 


chappé, 


Plusque Parfait. 


Er war ſchon davon gefome Il étoit-déja échappé, mis | 


# 


men, aber man bat ibn wieder on l’a ratrappé, 
erwitſchet. 


F # Là I, Futur. D | 
Wir werden ohne Gefabr Nous n’en réchapperons pas 
nicht davon kommen. fans danger. _ pre 
| 2. Futur. 


Wenn der Kopf nicbt allzu. Si la tête n’étoit pas trop 
ſehr verwundet waͤre, ſo wuͤrde bleflée, il en réchapperoit 
er wohl davon kommen. bien. | 

Er wird wohl davon gekom- Il en fera rechappé fans 
men ſeyn. doute. En 

| 4. Futur, J 


Er wuͤrde nicht davon gefont Il n’en feroit pas rechappé, | 


men ſeyn, wenn man iÿm nicht - fi on ne l'avait pas aidé, 

gebolfen bâtte.  : — 

lwmpẽratit. 

Komme du davon, wie du Rechappes-en comme tu 
ras 


il | pourras. | 
Meinetbalben Lomme er Das Pour moi, qu’ilen rechappe, . 
on. - ; l 


Conjonctif, Préfeut. —— 

Ich denke nicht, daß er davon Je ne penſe pas qu'il en re. 
omme. | chappe, 

ET | Impar. 


4 


, | : 
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ES 
| Imparfait. 


Wuir haͤtten nicht gemeynet, Nous n’aurions pas cru que | 
daß ihr davon kaͤmet. | | | 


“vous en rechappañiez. 
he | , Parfait, 
Es glaubet niemand, daß er  Perfonne ne croit qu'il en 


davon gekommen jey. ſoit rechappẽ. 


| Piusque Parfait. 
Weor haͤtte ſollen denken daÿ. Qui auroit penfé qu'il en fut 


er davon gekommen waͤre? rechappe ? 
eh 1. Futur. 

Man faget, daß er nidt das On dit qu’il n’en rechappe. 
von fommen werde. ra pas. _ 
| | à 2. Futur. — 

Wir haben gewettet, daß fe Nous avons gagé, qu'ils en 
bavon kommen wuͤrden. : rechapperoient, | 

3 Futur. F 
Ich hoffe, daß er werde davon J'efpere , qu'il en fera re. 
getommen ſeyn. __ Chappé. | 
Fe 4. Futur. | — 


Jedermann glaubt, er wuͤrde Tout le monde croit, qu’il 


— 


dadon gekommen ſeyn, wenn er en feroit rechappé, s’il avoit eu 


Verſtand gemug gebabt bâtte.  aflëz d'elprit 


Infinitif, 


Er kann nicht davon kommen. I n’en ſauroit rechapper. 
Sie moͤchten wohl davon ge. Ils voudroient bien en ètre 


kommen ſeyn. techappés. 


JIL. Conftrudion des Verbes Auxiliaires avec des 


: . Acdjectifs, des Prépofitions, ou des Participes. 


_ I y are chofe qui a beaucoup de rapport à ces Verbes com. 

pofés ; o’eft quand on conftruit les Verbes auxiliaires avec des 

Participes, des Pronoms, des —— ou des Adjedifs. pes 
= J D i 


se à ‘ \ 
à N 
\ à ” 
: Sr 
; ï 5 | 
* F —* — — a” 
ra * 

J 


À 


t 


\ 


La 
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id bin beliebt, je fuisaimé. ich babe genug, j'en ai aſſez. 

ich bin trauvig, je fuistrifte.  - ich werde gut, je — change 
J en bien. 

Il faut bien prendre garde à ces manieres de parler, dans les 


t 


livres & dans la converfation ; car ilne nous éff pas permis de 


_ ]us conftruire comme nous voudrions ; & quand on s’en fert 


bien, elles font une des plus grandes beautés de la langue 


allemande; pendant qu’elles font mal aux oreilles quand. 


on les conftruit mal, comme quand on dit dans de certai. 
nes Provinces: id bin bande, pour dire: mir ift bange, j'ai 
grande peur , ce qui eft tout comme fi une perfonne du Beau. 
Sexe diloit : je fuis chaude, pour dire : j’ai chaud. Ondit donc 
#ort bien : voie iſt mir doc fo herzlich bange! que je fuis angoif]e. 
Et comme on ne fauroit dire : mir iſt traurig, au lien de dire : 


ich bin traurig, je Juis triſte, on ne fait pasune moindre faute 


en diſant: id) bin bange, ic bin angſt. 


La Conjugaifon de ces fortes de conftructions ne fauroit faire: 
naire aucune difficulté à ceux qui favent bien leurs Verbes 
auxiliaires, comme nous les avons rapportés dans la premiere 
Section de ce Chapitre G'eſt toujours la même régle, ce font 
toujours les mêmes principes, où l’Adjectif, l’Adverbe, le Pro. 
nom, & la Prépofition demeurent toujours inflexibles, p, ex. 


Indicatif, Préfent. 


Ich bin bellebt, und id babe Je fuis aimé & j'en ai affés. 


genug. — 
Du bit nicht fo beliebt, als ich. Tu n’es pas fi cheri que moi, 
Er iſt noch fo ſehr belivbt, als Ileft encore une fois plus ché- 

wir beybe : ri, que nous deux, 
Wur find afle beliebt, ivenn.wit Nous fores tous chéris, quand 

uns wohl auffubren. nous nous conduiſons bien. 
Wir haben uns noch nicht be Nous ne nous fommes pas en. 

licbt genug gemachet. end 
Ich weis nicht, warum ibr ſo Jene fais pas, pourquoi vous 

beliebt. (ed. ‘ êtes fi aime. 

| Imparfait, 


| | il n ‘e \ | 0 . 
Ich war vor biefem beliebt, itzo J’étois cheri autrefois , mais je 


aber nicht mebr. - .ne le fuis plus. | 
Wir waren damals ganz beliebt. Nous étions alors fort cheris, 
D | Parfait. 


\ 


eore rendus affez agréables. 


2 
— — — 


— — — 


— 


À à 
__, Des Verbes Compolés & Anomaux. 299 
| LOS 50, ‘ Parfait. | | 


Du biſt j derzeit beliebt gemefin. Tu as toujours été chéri. 
Idhr ſeyd niemals fo belicht ge Vous n’avez jamais été fi ch: 


—— wir. |. is: que nous, 
. Futur. 
St à werdei allezeit beliebt * Vous ferez toujours chéri 
2. Futur. 


Sie wuͤrden beliebt ſeyn, wenn Il ſeroient — s'ils n’a. 
ſie nicht dieſen Fehler repas voient pas commis cette 


gen haͤtten. | faute, 
3 Futur. | se 
Du wirſt ohne Zweifel bc ibr Tu auras été chéri d’elle fans 
beliebt geweſen ſeyn? doute? 
—— 4. Futur, 


Er wuͤrde beliebt geweſen ſeyn, 11 auroit été aimé, s’il avoitte. . 
wann er fih wohl aufgefubs nu une bonne conduite, 
vet bâtte. 

a Infinitif. — 

Ich woͤllte gern beliebt fen. Je voudrois bien être chéri. 


Ainf vont nuſſi de femblables conftructions, quand elles font 
accompagnées d’un Pronom, p. ex. 


Ich bin dir gut, Je te veux dubien. 
Ich babe bdich lieb. Je t'aime. 
Ich iverde ibm. gramt, Je commence à le hair, 
Gb will ibm mob. Je lui fouhaite du bien, 
Ich laffe ibn los. | Je le mets en liberté, 
Car c'eft tout comme fi c’étoient des Verbes compofés 
gut ſeyn, vouloir du bien. lib Gaben, aimer, 


gram werden, prendre en haine. wohl wollen, fouhaiter du bien 


auxquels on ne fait qu’ "ajouter la perfonne, à es ils fe 
rapportent, p. ex. 


AUE ? .: Le  Gut 
SE ; | | 





* 
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— 
Gut ſeyn, vouloir du bien, 
Ich bin dir gut. Jee te veux du bien, 
h war dir gut, 7 dJete voulois du bien, 
bin bit qut geweſen, Je l'ai voulu du bien. 
Ich war Dir gut geweſen, Je t'avois voulu du bien. 
Ich werde dir gut ſeen. je te voudrai du bien. 
ch wuͤrde dir gut ſeyn/ Je te voudrois du bien. 
Ich merde dir gut geweſen ſeyn, Je t’aurai voulu du bien. 
Ich wurde dir gut geweſen ſeyn. Je t’aurois voulu du bien. 
tram werden, prendre en haine, | 
Ich werde dir gram, ‘ Jete prens en haine. 
Ich wurde dir ram Je te prenois en haine, * 
Ich bin dir gram dewordem Je t'ai pris en häine, 
war ibm gram geworden. Je l’'avois prisen haine, 
ch werde ibm gram werden, Je le prendrai en haine: | 
Ich wuͤrde ibm grant werden, . Je le prendrois en haine, 
Ich werde ibm gram geweſen Je l'aurai pris em haine, 
ſeyn, | 
Ich wuͤrde ibm gram geweſen Je l’aurois prisen haine, 
ſeyn. | L — V 
[V. Des Verbes Reciproques, 
Ich aͤrgere mich, Je me fache. | 
Ich graͤme mich, Je me chagrine. 
h quâte mich, Je me tourmente, 
ch ruͤhme mi, Je me vante, 
Ich trèfle mich, Je me conſole. 
Ich erluſtige mich, Je me divertis. 


Nous donnerons un petit modele de leur conjugaifon , — 
 doir remarqué qu’il n'y à point de différence entre la ee 
jugaifon des Réciproques réguliers & celle des Irréguliers, f 
non dans lès temps compofés, où le participe paffif eft différent, 


Sich erfreuen, fe rejouir, 


Ich erfreue mib je me réjouis, . — 
Ou erfreueſt dich, tu te rejouis, J 
Er erfreuet ſich, il Le rejouit, | 

Fu | Wir 


—— 





DA ne 
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Wir erfreuen un, nous nous réjouiflons.‘ 
Ihr erfreuet euch, vous vous réjouiflez. 
Sie erfreuen fich il: fe réjouiflent. 
Ich erfreuete mich, je me réjouiflois. 
Ich babe mich erfreuet, je me fuis réjoui, ox je me réjouis, 
Ich batte mich erfreuct, je m'etois ox je me fus réjoui 
Ich werde mich erfreuen, je me réjouirai. | 
Ich wuͤrde mich erfreuen, je me réjouirois: 
Ich werde mich erfreuet haben, je me ferai rejoui. 
Ich wuͤrde mich erfreuet haben, je me ſerois réjoui, 
Erfreue dich réjouis. toi. — 
Sich erfreuen, fe réjouir. F 
Sich erfreuet haben, s'éêtre réjoui, 
Sich au erfreuen, à fe réjouir. 


Mais comme il y a des Verbes reciproques compofés de plu- 
fieurs autres petits mots, il faut aufli, que nous faflions voir 
comme onles conjugue, p. ex, ſich etwas einbilden, ser faire 
accroire ; ſich etwas heraus nehmen, s’arroger quelque choſe, font 
du nombre de ces Verbes, dont l’un eft régulier, & l’autre ir. 
régulier. Il faut obferver cependant, que ces Verbes font. 
plutot des Reciproques en françois, & qu'ils ne paroiſſent 
que tels en allemand, En voici les principaux Temps. 


Ich bilbe mir was ein ; je m’en fais accroire, 

Ou bildeft dir was ein, tu t'en fais accroire. 

Er bilbet fi was ein, il s’en fait accroire. | 

Mir bilben uns was ein , nous nous en faifons accroires : 

Ihr bilbet euch was ein, vous vous en faites accroire. 

Sie bilben fi was ein, ils s’en font accroire. 

Ich bilbete mir was ein, je m’en faifois accroie. 

Ich Babe mir mas cingebilbet, je m’en fuis fait accroire. 

Ich batte mir was eingebildet, je m'en étois fait accroire, 

Ich werde mir was einbilden, je m’en ferai accroire. 

ch wuͤrde mir was einbilben, je m’en ferois accroire. 

cb werde mir was eingebilbet baben, je m’en ferai fait accroite. 

Ich wuͤrde mir was eingebildet haben, je m'en aurois fait ac- 

Bilde dir was ein, t’en fais accroire. : | (croire. 

Sich was einbilden, s’en faire accroire. \ F 

Sich was eingebildet baben, s’en être fait accroire, 
Sich was einzubilden, à s’en faire accroire, 


Verbe 
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U Verbe Reciproque Irregulier. 

Ich nehme mir was heraus, je m'arroge quelque choſe- 
Du nimmſt dir was heraus, tu t'arroges quelque chofæ 
Er nimmt fib was beraus, il s’arroge quelque chofe, 

Wir nehmen uns was heraus, fous nous arrogeons &c 
Ihr nehmetleuch was beraus, vous vous arrogez quelque choſe. 
Sie nehmen fi was beraus, ils s’arrogent quelque chofe. 
Ich nahm mir was bcraus, je m’arrogeois quelque chofe. 

Ich babe mir was heraus genommen, je me fuis arrogé &c. , 
— hatte mir was heraus genommen, je m’étois arrogé &c. 
ch werde mit was heraus nehmen, je m'arrogerai quelq. chofe, 

Ich wuͤrde mir was heraus nehmen, je m'arrogerois &c. 

Ich werde mir was heraus genommen haben, je me ferai 
, arrogé quelque choſe. — 

Ich wuͤrde mir mas heraus genommen haben, je me ferois 

arrogèé quelque chofe. | 

Nimm dir was beraus, arroge-toi "quelque chofe. 

Sich was heraus nebmen, s’arroger quelque chofe. 

Sich was beraus genommen baben,s’être arrogé quelque chofe. 
Sich was beraus zu nebmien, à s’arroger quelque chofe, 

Il y a enfin des manieres de! parler compofées, qui fe conju- 
guent aufli par tous les Temps. En voici deux pour exemple, 


Sich mit etwas breit macben, Je glorifier de 
__ quelque chofe. | | 
Gb mache mich breit bamit, je m’en glorifie. | 
Du machſt did breit damit, tu t’en glorifies, 
Er machet fich breit damit, ils s’en glorifie. 
Wir machen uns breit Damit, nous nons en glorifions. 
Ihr machet euch breit damit, vous vous en glorifiez, 
Sie machen ſich breit damit'ils s’en glorifient, 
Ich machte mich breit damit, je m'en glorifiois. . | 
Ich babe mich breit damit gemacht, je m'en fuis glorifié, . 
Ich hatte mich breit Damit gemachet, je m'en étois glorifié, 
Ich werde mich damit breit machen, je m'en glorifierai, 
Ich wuͤrde mich damit breit machen, je m’en glorifierois, 
Ich werde mich damil breit gemacht haben je m'en ferai glorifie. 
Ich wuͤrde mich damit breit gemacht haben, je m’en ſerois glori. 
Mache dich breit damit, glorifies t'en. |, Gé 
Sich damit breit machen, s’en glorifier. | 
Sich damit breit gemacht haben, s’en être glorifie, 
Sich damit reit su macben, à s’en glorifier. Sich 


— — — — ne — — — — 
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Sich was zu gute thun, Je faire du bien, 
Ich thue mir was su gute, je me fais du bien. 
Du thuft dir was zu gute, tu te fais du bien. 
Er thut fich was zu quite, il fe fait du bien. | 
Wir thun uns was zu gute, nous nous faifons du bien, 
Ihr thut euch was su qute, vous vous faites du bien, 
Sie thun fich was su gute, ils fe font du bien, 
Ich that mir was il gute, je me faifois du bien, 

Ich babe mir was ju gute getban, je me fuis Fait du bien. 
Ich batte mit was su gute getban, je m’étois fait du bien, 
Ich werde mir was qu gute thun, je me ferai du bien. 
wuͤrde mit was zu gute thun, je me ferois du bien. 

Ich werde mir was su gute getban haben, je me ferai fait du bien, 

Ich wuͤrde mir was au quite gethan haben, je me ferois fait du 

CThu biv was qu gute, fais. toi du bien. | (bien, 
Sich was zu gutetbun, fe faire du bien. | — 
Sich was qu gute gethan haben, s’être fait du bien, 

Sich was zu gute thun, à fe faire du bien. 

Le Conjonctif arrange les mots un peu autrement dans la Con- 

ftruétion avec la Conjonétion daf, que, p. ex. 


Daß id mich breit damit mache, que je m'en glorifie, 
daß ich mich breit Damit machete, que je m'en glorifiaffe, 
dal ich mich breit damit gemacht babe, que je m’en fois gloriſiée. 
daß ich mich breit damit gemacht bâtte, que je m’en fuſſe glorifié, 
daß ich mich breit damit machen merde, que je m'en glorifierai. 
daß ich mich breit bamit machen wuͤrde, que je m'en glorifierois, 
daß ich ue breit Damit gemacht haben werde, que je m'en fee 
rai glorifié PA e 
daß ich ve breit bamit gemacht baben wuͤrde, que je m'en fei 
rois glorifié. ET 
Daß ich AA was qu gute thue, que je me faſſe du bien. 
daß ich mir was zu gute thaͤte, que je me fiſſe du bien. 
daß ich mir was zu gute gethan habe, que je me ſois fait du bien. 
daß ich mic was zu gute gethan haͤtte, que je me fuſſe fait du bien, 
daß ich mir was zu gute thun werde, que je me ferai du hien. 
daß ich mir as su gute thun wuͤrde, que je me ferois du bien. 
daß ich mix was au gute gethan haben werde, que je me ferai 
daß PE — oo di hab ed re — 
aß ich mir was au gute gethan haben wurde, que je me ſerois 
fait du pe : J——— Obſer- 
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Obfervatiur. Il y a des Verbes a@tifs & neutres qui en deve. : 


nant reciproques, ont une fignification toute particuliere & 
_ energique, p. «x. + | — 

fi aus dem Athem laufen, courir juſqu'à perdre l’haleine, 
ſich heißer reden, s’egofller. | 

fit muͤde tangen, fe laffer par la danfe. 

ſich ums Leben bringen, fe tuer. . J 

fc um Haab uud Gut bringen, ſe ruiner. 


V. Des Verbes Imperſonnels. 

Il y a encore des Verbes Imperfonnels, que l'on ne peut ap- 
pliquer ni à eux-même, ni à d’autres, & qui ne marquent ni 
ection, ni paflion. On s’en fert feulement pour marquer les 
évenements, les changemens dans da nature, les devoirs, les 
coûtumes & les mœurs des hommes, Ils font incompatibles 


avec les Pronoms, ich, bu, et ; & on leur prépofe le mot es, 


qui convient à tous lestemps. p. ex. 


e8 vegnets il pleut, gedübret fi, il convient, 
J ‘0 dim del bienfance, 
8 friert, il géle.  -estragt fi zu, 2 : _. 

es thauet, il dégéle, es begiebt fich, il arrive. 


Ces manieres de parler deviennent quelquefois bien plus 


amples , p. ex, | 
es will verlauten, ou es gebet Die Rede, on dit. 
es ift nidt Sitte im Lande, ce n'eft pas la coûtume du pays, 
e8 ift mas unerbdrtes, c'eft quelque chafe d'inoui, 
Ils vont tous fuivant les modeles fuivans : 
Verbe Imperfonnel regulier, 
- Indicatif. | 
es geziemit ſich, il eſt de la bienféance, . 
es gegiemete fi, il étoit de la bienféance. 
es bat ſich geziemet, il a été de la ienféance, 
es patte ſich geziemet, il avoit été de La bienféance! 
es wird fich geziemen, il fera de la bienféance. 
es wuͤrde fi geziemen, il feroit de la bienféance. 
es wird ſich geziemet haben, il aura été de la bienféance, 
es wuͤrde fi gesiemet baben, il auroit été de la bienféance. 


À 





; | . Conjon 


+ mn 
ee - tn mffiné — — 


—— 


ANS 


* — 


Des Verbes Compofés & Anomaux- 305 





| Conjonctif. 

daß es ſich gezieme, qu'il ſoit de la bienféance, 
daß es fi geziemete, qu’il fut de la bienſcance 
daßg es ſich geziemet babe, qu’il ait êté de la hienſẽanoe. 
daßg e ſich geziemet bâtte, qu’il eut été de la bienféance, 

daß es ſich geziemen merde, qu’il fera de la bienféance. 

daß e8 fich geziemen wuͤrde, qu'il feroit de la bienféance, : 
daß es fich werde geziemet haben/ qu'il aura té de la bierfféance, 
daß es ſich wuͤrde geziemet baben, qu’il auroit été de la bienféance. 


Verbe Imperfonnel Irregulier, . 


| Indicatif, Conionqfiſ, 
es friert, il géle, daß es friere, qu’il géle. 
es fror, il geloit. dag es froͤre qu'il deiat 
es hat gefroren, il gelé.  baf es gefroren babe, qu’il ait gelé, 


es batte gefroren, il avoit gelé. daß es gefroren bâtte;qu’il eut gelé, 
es wird frieren, 1] gelera. babes fricren werde qu'il gelera, 
es wuͤrde frieren/ il geleroit,  Daf es frieren wuͤrde, qu'il geleroit, 
es wird gefroren otensit aura daß es werde gefroren baben qu'il 
elé | 


; geic. : . aura gelé. 
u. wuͤrde gefroren haben, il daß es wuͤrde gefroren baben, qu'il 


NN. 


* 


auroit gelé, _ - auroit gelé, 


Les autres Verbes deviennent auſſi quelquefois imperfonnels. pa, 


es erfreuet mich, il me rejouit, - 
es erzuͤrnet mic, il me fâche. : 
es beluftiget mic, il m'amuſe. 


Fe, CM : î 


s À ya cependant aufli des Verbes:imperfonnels, qui, ne pouvant 
… fouffft devant eux les Pronoms ich, du, et, ne laiffent pas de 


: Prendre après eux les Pronoms mich, dich, tbn, uns, euch, fie, 


& peuvent par là être appliqués à toutes les perfonnes p. ex, 
es verdreußt mich lénger zu warten, il menniy⸗ dattendre 


bus long temps, 


es verdreußt did , il t'ennuye. 
.68.verbreuft ibn, il l’ennuye,, . 
es verdreußt uns , il nous ennuye, — 
8 verdreußt eu, il vous ennuye 
| g verdreuft fe, il les ——— | 


UN 


* 
—— 
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es verdroß mich, dich, ibn, uns eu, ſie. 
es hat mich, dicb, ibn, uns, euch, ſie verdroſſen. 
es hatte mic, dich, ibn, uns euch, ſie verdroſſen. 
es wird mich dich ibn, uns, euch, fie verdriefien. 
es wuͤrde mich, dich, ibn, uns, eucb, ffe verdrießen. | 
\ e8 wird mich bich, ihm uns, euc, fie vexbroffen baben. ” 
es wuͤrde mic, bic, ibn, uns, euch, fie verdroſſen baben. 
, ah Conjonhif. 
daß es mich, did, ihn, uns, euch, ſie verdrieße. 
daß es mic, + ibn, uns, euch, fie — | 
daß es mich, dich, ibn, uns, euch, fe verdroſſen habe. 
daß es mic, did ibn, uns euch, fic verdroſſen haͤtte 
daß es mich, dich, ibn, uns euch Île verdrießen werde. 
dag es mich, dich ibn, uns, euch, fie verdrießen wurde. 
bañ es mich, bic ibn, und, euch, ſie werde verdroſſen haben. 
daß es mich dich/ br uns, euch, fie wurde verdroſſen haben. 


il eneft tout de même de ceux qu'on met avec le Datif, p.ex. 
3. @8 gaiemé mir, dir, ibm, ihr, uns, euch, ibnen. 


(érve dé la bienſcance à moi, à toi, à lui, a elle,anous, à vous, à eux) 
Es gebuͤhret mir, Dit, ibm, ihr, uns, euch, ibnen. 
15° ( être à moi, à sois à lui, à elle, à nous, à VOUS, À EUX. 
Es gehoͤret mir, dir, ihm, ihr, uns, eu ihnen. 7 

. (appartenir 4 moi, à toi, à lui, à elle, à nous, à vous, aeux 
La conjugaifon n’en eft point dificile, & c'eft aux Commen- 
çans à s’y exercer. — 

La ſeconde efpéce de Verbes imperfonnels font ceux qui au 
lieu do pronom perfonnel es; fe fervent du Pronom impropre 
ou indéfini, MAN 07, ve qui revient fort à l’ufage de la langue 
françoife. On s’en fert, quand la perfonne eft incertaine, ou 
qu’on ne veut pas la nommer, p. ex, | 


man ſaget, on dit. man hoffet, on efpere.man glaubet, on croit! 
man bat Nachricht, on a avis, man bilbet (ich ein, on s’imagine, 


Au refte ce Man, ne change aucunement la conjugaiſon, elle 
demeure toujours dans fon étre, fi ce n'eft qu’on y ajoute 
les Pronome mie, dir, ihm, tbe, uns, euc, ihnen fe» pour 
déterminer les perfonnes, comme nous l'avons déja fait voirp.ex, 


| Ne J man 


. 
<<, 
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man glaubet mir, dir, ibm, ihr, uns, eu, ihnen. 
ee en croîre quelqu'un, ) 
man liebet mich, dich, ibn, ſie, uns, euch fie. 
| aimer quelqu'un, F 


VI. Du Verbe auxiliaire thun, (hors Pufage }. | 


On trouve encore par.ci par.là des #ens , qui je fervent 
encore d’une autre efpéce de Verbes auxiliaires dans leur con... 
jugaïfon  Ileft vrai que lès.anciens Allemans s’en fervoient 
fouvent dans leurs ouvrages, & qu'il en eft encore en vogue 
en Angléterre & en Hollande On prend le verbe thun dons 
fon étendue pour former tous les Temps, tous les Nombres & 
toutes les Perfonnes du Verbe. que l’on veut conjuguer, 
Celui. ci demeurant toujours à l’Infinitif p. ex. ay lieu de dire : 


ich eſſe, je mange, on dit : id thue effen. 
ich gehe, je vais, - . . ich ihue geben. 
ich teifé, je wate, ich tôue ven. 


Mais cette maniere de parler eſt devenue ridicule > aujourd’hni 
& à peine la pañle t-on encore parmi les garcons de boutique 
& de métiers, Mais il ne faut pas confondre avec cet ufage 
ridicule les manieres de parler fuivantes : 


kund thun, faire favoir, weh thun ; faire mal. 
zu wiſſen (fun, mander. ju liebe thun, obliger, 
ſanft thun/faire tout doucement, wohl thun. faire du bien. 


: Car ces manieres de parler font du nombre des Verbes compo. 


-’ fés , dont nous avons donné des modeles plus haut, 
5 -à ; : . · 





— 
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CHAPITRE VII. 
Des Participes, von den Mittelwoͤrtern. 


Nous avons toujours bien marqué. les Participes . 
à lInfinitif des Verbes ,( quand il y en avoit ) mais 
_éomme ils font d’une nature particuliéte , qui tient 
quete chofe du Nom , & quelque chofe du Verbe, 
1] faut que nous en traitions feparement. 


Nous verrons premierement ce qu'ils tiennent du Verbe, 
& enfuite ce qu'ils ont de communavecleNom. Ilyades ! 
Grammairiens allemands qui n’en ont pas dit un mot. : 


Ce- qu’ils ont de commun avec les Verbes, confifte en deux , 
points, | : : 
1, ) Qu'ils dénotent un certain temps, par exemp. 
ein Schreibender, ser homme qui écrit . fignifie un homme qui . 
éft précifement dans l’action d'écrire , ce que le mot Schrei⸗ 
ber, écrivain, n’exprime pas, Ein geſchriebener Brief, serre lettre 
écrite, au contraire marque un temps pañle, dans lequel la lettre 
a éte écrite. Il en eft de même des Participes ein Liebender, 
‘our bomme qui aime, & geliebter, qui a dé aime, Tragender, 
qui porte , getragen, porté; quelques-uns de ces derniers mar- 
quent cependant aufli un temps préfent, de même qu’un temps 
pre 2. ex. ein belobter Mann, ze: bomme qu'on loue ; ein Des 
lebter Freund, an ami qu'on aime, ne marque pas feulement 
un homme ou un ami, que l’on a loué ou aimé autrefois, mais 
qu’on Joue & qu’on aime encore, &c. Ein gelehrter Mann, 
un bomme favant, marque non feulement un homme quia éte 
inſtruit autrefois , mais un homme qui l’eft encore, &c. 


2.) C’eft qu'ils marquent, comme les Verbes, lation 

& la paſſion, p. ex. ein Wirkender, an qui opére, exprime 
quelque chofe d'agiſſant, & das gewirkte, ce qui ef} opere, quel. 
que chofe qui a été operé par un autre. Ein Lehren⸗ 
Det, un bomme qui enfeigne , fignifie celui qui fe donne la 
fbeine d’inftruire un autre. Gin Gelehrter, z7 Javant, marque 
contraire celui qui a été inftruit. On reçonnoit ces ne 

/ en 
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niers à la fyllabe ge, qui les accompagne toujours au Preterit, ! 


excepté 1:) dans les Participes des Verbes compofés, & 2) quels” 
ques Participes des Verbes neutres, qui, quoiqu’ayant la fyllabe 
de, ne marquent jamais une paſſion. | | | 


Encore remarquons nous ici en pañlänt , qu’il n'y 
a point de Participe dans la Langue allemande, qui . 
marque le Futur. Ainfi quoiqu'il y ait des gens qui di- 


- fent & écrivent: ein su leſendes Such, zx livre qui doit étre 


encore lu; ein zuſchreibender Brief, ze lettre qui doit etre en- 

core écrite, cela n'eft pas du bon ufage, & il vaut mieux 
de dire: fin Bud), vas noch geleſen, ein Brief, der noch 

geſchrieben werden ſoll. On dit cependant fort bien dans 

les titres: Hochzuehrender, Hoͤchſtzuverehrender Herr, qui eft le 
aitre françois Trés-bonore. | | 


a | | - 
On verra d’abord ce que les Participes ont de com. 
mun avec les Noms, & particuliérement avecles Noms 
adjectifs, filon veut prendre garde aux Genres, aux 
Cas, & aux Nombres. Car r.) ils fe mettent aufli bien: 
avec l'Article indefini, qu'avec le défini, p. ex, ein Liebender, 
eine Liebende, ein Liebendes, un oz une, quelqu'un ox quelqu’une 
ui aime, & der die das Liebende, celui oz celle qui aime. 2.) 
ls fe déclinent par tous les cas, comme les autres adjectifs, 
p.ex. des Liebenden, de celui qui aime, dem Liebenden, à ce 
dui qui aime, &c. 3.) Ils font aufli de l’un & de l’autre nombre, 


"p.ex. Die Liebenden, ou fimplement Liebende, ceux qui aiment s; 


der Liebenden ou Liebender, de ceux qui aiment ; den Licbenden 
ou Liebendety à ceux qui aiment, &c. Commeïil n’y a rien de 


: particulier dans leur Déclinaifon, & qu’elle fe forme comme 


celle des autres adjectifs, nous n'en dirons plus rien ici, 
nous contentant de ce que nous en avons déja dit plus haut, 
(page 122. & 123. &c.) à la Declinaifon des Adjectiſs. | 
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. Nous avons déja donné la Définition de PAdverbe, 
page 40. C'eit un mot détermine la Ggaification 
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du Verbe, p.ex. ich gehe, je marche, eft un Verbe, qui 
Be marque pas encore la maniére dont on marche, Ajoutez y 
bald, #44 oft, Jouvent; ſtark, forr; langſam, lentement ; 
ſchnell, vie; voran , devant; binterber, après ; de cette façon 
on voit cômient je marche. Les Adverbes fe rapportent donc 
sux Verbes & à leur action ou paſſion, & non pas aux Noms, 
niaux Pronoms. Mais les Participes tenant quelque chofe de 
Ja nature dû Verbe, il s’y rapportent auffi, p. ex. ein Liebender, 
2 bomme qui aime, on peut dire ein beſtaͤndig Liebender, ze 
qui aime conflamment ; ein geliebter, 22 bomme aimé ; on peut 
dire; cin herzlich Gelicdter ; ze qui eſt aimé cordialement, 


Les Adverbes font du nombre des: Particules indé- 
clinables , qui demeurent toujours les mèmes, de quel- 
‘Que maniére qu'on les conftruife. Et c'eſt ce qui en fa- 
cilite beaucoup lufage, puifqu’on n’a befoin ni de les declie 
ner, ni de les conjuguer. Ils n’ont non plus de genre, de 
 mombre, ni de temps,, ni de perfonne, Tout ce qu’ils ont 
de commun avec’ les noms adjectifs, c’eft que quelques.une 


Pañlent, comme eux, par les trois genres de comparaifon, p.ex, 


Ich gehe Hart, ſtaͤrker, am ſtaͤrkſten. 


je marche fort, plus fort; le plus fort. 
Ich komme oft, : oͤfter, am oͤfteſten. 


je viens fouvent, plus fouvent, le plus fouvent. 


cb ſchreibe ſchoͤn, ſchoͤner, am ſchoͤnſten, 


_ Tecris bien, mieux, le mieux 


Mais on ne peut pas comparer ainf tous les Adverbes , car il 


y cn a des irregaliers, qui {e fervent d'autres mots au Compara- 


tif & au Superlatif , p. ex. bald, n’a point bälber, am baͤldeſten, 


mais bald, roͤt, eher, pluͤtoͤt, 4m eheſten, leplétôt. Pour les 
connoitre il faut s’en tenir au bon ulage & aux bons Auteurs. 


Pour ce qui eft des differentes Clafles des Adverbes, il y en 
a qui marquent NN 

Le Lien, : . le Temps, la Qualité, , la Quantité. 
le Nombre, l'Ordre, la Comparaifon, l Exagération, 
la Situation, lAffirmation, la Négation, la Conciufion. 

‘Nous les rapporterons en trés grand nombre pour lavanta- 
… ge des Etrangers, parce qu’il faut les connoïtre pour bien en- 
tendre lalangue,  . | —— 
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Mais avant que d’y pañler, nous .parlerons de leur formation, 
Hyena des Simples & des Compofér, Les fimples p. ex, font : 
hie, ici; day la; Din, par- Ja; bet, par ici; beut, aujourd'hui: 
geſtern, hier ; fruͤh, de — beure, ſpaͤt, tard, Les Compofes . 


ou Derivés viennent ou des Noms, ou des Verbes. On ajoute, 


par exemple , à quelques Subftantifs la Syllabe weif, pour’ eñ 
faire des Adverbes, p. ex, paarweiſe, par paire; fpieltveife ; ; fe 


abe lich, c’eft ainfi que de Schimpf, Ebre, pee on ait fbimpes 
lich, bonteufement ; ebrlich , bonnétement ; herrlich, ni As 
ment ; de l'Adjetif beilfam, Ja/ztarre; on fait beilfamlich ; /alus 
tairement ; ; degut, box ; on fait gütlich; amiéablement ; de bdfey 
mechant; on fait bdslich, mechamnaent. Du Verbe thum faire, 


— ; geſpraͤchweiſe par diſcours. Aux autres on ajoute la 


on fait thunlid, faifable; du Verbe 7e mÔgen / — on fait 


! 
Q 


moͤglich poflible, &c. &c. 


Voici les principales — qui ſervent à les Gr. 
. mer, tant des Subftantifs, que des Adjectifs. 


bar, wunderbar, ndniiblements achtbar, confidérablement $ 
nennbar, #ommement ; brauchbat, utilement. : 

. baft, mannbaft, vigoureufement; tugendbaft, vertueufement. 

haib, auferbalb, en dehors ; innerbalb , en dedans ; oberhalb, 
au deſſus; unterhalb, au deſſous. 


hand, allerhand ; de toutes fortes ; vielerhand, de beaucoup 


de fortes. 
icht, fleiſchicht, charnu; fledidt,; plein de tâches ; bergicht, 
montagneux. 
if] gnaͤdig, gracieufement; qütig , benignement ; ewig, 
| éternc!lement; barmberzig, —— 
iſch, kindiſch, puerilement ; ; weibiſch/ en femme. 
ley, allerley, de toutes fortes ; mancherley, vielerley, de plu. 
fieurs {ortes. 
lidy kindlich, filialement; vaͤterlich, paternellement, 


. 108 erbꝛos, deftitué d'héritage ; ; ehrlos, fans honneur; 
Ps fruchtlos, infructueufement ; gottlos, d’une maniére | 


impie. 

ſam, — laborieuſement; mübfant, avec peine. 

ſelig/ armſeiig / pauvrement; muͤhſelig, peniblement; ſaum⸗ 
{elig negligemment ; trubfelig, triflement, 


, rte, anderwaͤrts— ailleurs; herwaͤrts⸗ de ce côté.ci; hin⸗ 


U 4 | werts/ 
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werts , de ce côté là; vorwaͤrts / en devant ; inter, 
waͤrts, en derriére, &c. | 
— 


Les Adjedifs terminés en ig, & en if, peuvent 
devenir &dverbes fans y ajouter la Syllabe Hi, p. ex. 
Er hat mit us aufgenommen ; il m'a reçu amiäblement ; 
er ift mir tuͤrkiſch begegnet, il m'a traité cruellement. | 
‘I en eft de mème de. plufieurs Participes pañfffs, 
p.ex. Er bat midi geneigt angefében, il m'a regarde favora. 
“blement ; er Bat mic erwuͤnſcht empfangen, il m'a regu comme 
fe le foubaitois, | | 
”. Il y a outre cela un grand. nombre d’Adjectifs qui 
deviennent Adverbes fans y rien changer, p, ex. 


tect, bien. ſchlimm, mal, gerad, droit, 

| furg court, lang, long. © hoch, haut. 
Même on peut dire que tous les Adjectifs font quafi des Ad. 
verbes , quand on s’en fert fans article, & qu’on ne les dé. 
cline pas, | MT, L 

Quant à leur compofition , its {e lient en partieen- À 
dre eux mêmes, & en partie avec d’autres particules | 
p.ex, de ber & de na, vient hernach; de vor & de bin, ‘| 
vient, vOrbin ; de unter & de eg, vient, unterweges, ex che. 
. min; de Muth, & de willig, vient muthwillig, petulant. 


‘Quelquefois même il entre trois ou quatre petits mots 
dans leur compoñition, p. ex, um feinet willen poxr l'amour 
_ de lui; bon féinet-wegen, de fa part ; bon oben berab, d'en 
haut ; hin, unter⸗ waͤrts en bas; irgend, 160 - bin, enm quel- 
gꝛe exaroit; bon allent,balben.ber, de tous côtés, &c, Mais 


3 faut s’en tenir à cet égard à l’ufage établi, & ne pas vouloir 


en forger à fa fantailie, ni les joindre inutilement, comme 
Quand on dit: dabier, pour dire hier, ici; anbeute, pour dire 

eute, axjourd'hui ; anſonſten, pour dire fonff; autrement, 
Woici maintenant les Adverbes ſelon leurs differentes Claſ- 
a, & … * | PA | 
— M BL bLes 
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: Il yen a de plufeurs fortes, qui répondent aux queftians, 
* Wo? Wehin où ? Woher? d'où ? Wodurch? par ou? 


— | 1) Quand on demande Do? où? 


hier, allier, bicefelbff, ici. 
— dort, dorten, ja, 
oben, en haut. 
Droben, là haut, 
.  nnen, dedans, 
‚hierinnen, ci-dedans, 
darinnen, la dedans, 


anderswo, anderwaͤrts, ailleurs. 


auswaͤrts, au dehors, 
innwendig, en dedans. 


auswendig en dehors, par cœur, 


allerwegen par tout. 


Eee 
— — 


daheim, au logis. | 

au Hauſe, à la maifon. | 

aufer Haufe. hors de la mai 

Da allda daſelbſt, là. 

5 drüben, de l’autre côte. 

#s unten, en bas. 
drunten, là bas, .: 


++ 
* v ? 
.- 


keinerwegen, en aucun lien. . 


* 


außen, dehors. 
hieraußen, ci- dehors. 


daraußen, là dehors. 


font 50, d'autre part. 
irgends, en quelque part. 


nirgends, nulle part, 


(lieu, 
gugegen, en préfence, | 


gegenwaͤrtig, préfentement. 
. aufer Landes, hors du pais. 
weit von Dier, loin d'ici. 


hier ju £anbe, en ce pais. 
abweſend, abfent, 

binten , derrière, : 

vornen, devant, 

oben aufoben drauf, par deffus 
" auéerbalb, hors du pais. 

oben an, au plus haut rang. 
allentbalben , par tout. 

unten an, au plus Das. 


#2) — demande WDobin ? O2 ? 


hierher, ici dahin, Là 
. . bottbin,l | 
hinuͤber, de ce côte. ls 
binauf, en haut, 
+ berauf, ici en haut, 


dabinein, ci. dedans, 
Dabinaus, ci-dehors, 
Dortbinein, là. dedans, 
dorthinaus, là dehors. 
anderswohin, ailleurs, 


hieherwaͤrts, par ici 
heraus, daheraus, ci-dehors, 


| nach oben zu, vers le haut. 


nach unten zu, vers le bas. 


nach vorne zu, vers le devant. 
nach hinten zu, vers le derrière 


vorwaͤrts, en avant. 
hijinterwaͤrts, en arriére. 
laͤngſthin, in die länge, le long 


quer über, in die quet, à travers. 


Din und Der, ça & la. 
über und über, par tout. 
druͤber dE drunter, par deflus 


deſſous. 
Us — rechts 


\ o 


irgend, irgendivo , en — | 


— 


von droben, 
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rechtshin, linkshin, 
gauche. 
heim, nach hauſe, au logis. 
bahinwaͤrts, par là. 
berüber de ce côté ci 
bintiber; de ce côtélà. 
binab , binunter, en bas. 
berab , berunter , ici en bas. 
binein , dedans finau$, dehors. 
Hherein, daberein, ci. dedans. 
mitten binein , au milieu. 
darzwiſchen/ entre deux. 
unten an, unten, en bas, 
jenſeit, de ce cète.là. 
dieffeit, de ce côté: ci. 





3) Lorsqu'on demande Wober? d'Où? 


von bier, von daher / d'ici, 

von dorten,von dorten her / à dé 
von Dannen, . là, 
von dannen Det: 
von innen, de dedans. 
pon aufen, de dehors. 
nirgendsher de nulle part, 
irgendwoher, de quelque parte 
atlenthalben Der, 


allerwegen Der, . 


de tou- 

tes 
von alien Orten her, À parts 
von allen Enden Det, | 
von oben bets ‘d'en haut. 


von oben berab, ” — là haut, 


4) Quand on demande Wodurch, Par où? | 
durch dieß oder das/ par ceci ou | 
\ par celà, 


bierdurch, dadurch, par ici. 
dortdurch, par-la, 


babindurc, pat ici. 


— 
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à droite, à 


von Hauft, de la maifon, 
von. ferne ber, de loin. 


gegenüber , vis-à-vis. 
zur Seiten, à côte. 
uͤberzwerch, de travers. 


aller Ortemaller Œnden, 2 par 
allenthalben, übevallbin, $ tour 
nivgendbin , nulle part, 


nirgendswo, 
zur Rechten, a droite, 
zur Linken, à gauche. 
rechts und links, à droite & à 
_* gauche, 
binten nac,binter ber, derrière, 
voran, voraus, devant. . 
vornen an, devant, 
binten brein, à la fuite. , 


von unten ber, , 
von drunten, : . " ras 
von unten herauf, ? ©© la 58 
von binten, de derriére, 
von vornen, de devant, 


| (côtés. 
von beyden Geiten ber, des deux 
von allen Seiten her, de tous 


_" côtes, 
von der Rechten ber, du côté 
| % droit. 


von der Linten er, ‘du côté gau. 


aus der Naͤhe, de tout prés. (che, 
von der erne, de loin, 


dort binbutch, par là. 
untentweg, par deflous. 
obenveg, par deffus, 
dabinau$, par ci-dehors, 
Dortbinaug, par là dehors, 


Î 0] 
/ 


bintens 


—— —— 


— 


| bintenberdurcé, de par derriére. gleichaus, 
voranweg, par le derant. 


dahinauf, par ici en haut, gleich binauf, : | 
dahinunter, parici en bus, gerade brrauf {droit en haut, 
darnebenhin, par le côté. gleich binab, 


fétwdrté herum, par les envi. gerade berab, droit en bas, 
rons. gleich hinuͤber, tont droit outre. 
aleich berunter.tout droit en bas, 
gerade au, tout droit. 
gerade binans, le droit chemin. 


Quand oh demande Wie weit? jufqu'où ? 


bis binauf, jufques en haut, 
big dabin, jufquesici.: 


babiniber. ici outre. 
dabinab, ici en bas. 


biche, 

big bieber, jufqu’ici. 
fo weit, big binab, jufques en bas. 

nicht weiter, pas plus loin. bis dorthin, jufques là. 

bis gum Œnde, jufqu’au bout.  immer weiter toujours plus 


ſo weit als moͤglich, auſſi loin loin. 


qu'il fera poſſible. immerfort, — en avant. 


I. Les Adverbes de Temps, Nebenwörter der Zeit. 
ſont auſſi en affés grand nombre , & — de même à de. 


heut, aujourd'hui 


uͤbermorgen, aprés demain, 


J verfes queftions. 


1) Lorsqu'on demande Wann? Quand ? 
: ben folgenden Tag, le j — 
vorgeſtern, avant hier, 


ben britten Tag r le troifième 
bot Tage, avant jour. 


frübmorgens , de grand ma. Den Tag banad, le LL 
tin, in, 

Bormittag, avant midi, des Pachts, la nuit. 

Nachmittag, aprés midi, des Morgen, le matin, 

gegen Abend, fur le foir, des Tages, le jour. 

eiwas ſpaͤt, un peu tard. des Abends, le foir. 

ben Tage, de jour, 


ſehr fat, fort tard. 

morgen, demain. bey Nachts, de nuit. 
Sonntags, dimanche. 

ehſter Tage un de ces jours, ii be lundi, bice 

n 


geſtern, hier, 


, 
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gleich durchhin, en droiture. 


N \ 


jrs 


Des Adverbes. . J 





dieſen Abend, ce ſoit. 
dieſe Nacht, cette nuit. 


| alt —— a 
ets, immerdar 
kuͤnftiges Jahr, l'année pro. immerfort. | 


chaine, allemal, toutes lesfoig - 


auf den ——— l'été. pro unaufhoͤrlich, 
ohn Unterlaß, 


chain. 


ſans ceſſe. 


2) Quand on demande Geit wann ? depuis quand ? 


fit einer Shinde depuis une 
heure. 

feit heute früh— depuis ce matin. 

ſeit geſtern ſpaͤt, depuis hier fort 


tard. 

fuit geſtern Abends, depuis hier 
au ſoir. 

(it vorgeſtern Mittags, depuis 
. avant hier à midi. 

fait heute Morgens, depuis au- 

jourd’ —* matin. 

ſeit drey Tage » depuis trois 
jours. 

ſeit einer Woche, depuis 8. jours. 

ſeit einem halben Jahre her, de- 
puis ſix mois. 

| fait vielen Jahrhunderien / depuis 
pluſieurs Siécles. 

von alten Zeiten her, d'ancien 
temps. 


bon der Suͤndfinth ber, depuis 
le deluge. 


ſeit Adams Zeiten, — 


von Anbeginn der Welt, dés le 


commencement dy monde. 
von je her, de tout temps. 
eben itzo erſt, dès ce moment. 


éternité. 


von Zeit zu Zeit, de temps : 


en temps. 
feit vielen Jahren, depuis plus 
fieurs années. 
ſeit unbentlichen Jahren her, 
dé temps immemorial. 


von Menſchen Gedenken her, de 


mémoire d'homme. 


3) Quand on demande WDie bald ? Sera-ce-bien-tôt ? ꝰ 


bald, alsbald ſogleich, bientôt , 
tout à l'heure, 

ftrads;auffi.tôt, dès ce moment, 
geſchwind, vite, 
sur Stunde, incontinent. : 

en Augenblick, en ce moment, 
in furzem, dans peu. 
nimmermebr, niemals, jamais, 
bebende, vitement. 


quit cheſten, eheſtens, au plûtét. 





obne Verzug, unverzuͤglich, fans 
in aller Eil, alahâte, ( delai 
ungeſaͤumt, fans tarder. 


augenblidlich, dans le moment, 
alfofort, tout anffitôt, | 
mit anbrechendem Abende, . 


l'entrée de la nuit, 


mit anbrechendem Tage, à la 


pointe du jour, 


a e uͤtoͤt. 
ufs cheſte — t achſtenc, 


toujours. —F 


en 





, 
: 
RE D —— 


. bon Ewigkeit her, de toute 
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naͤchſtens, un de ces jours. je eber , je beſſer, e plôtôt le | 
den naͤchſten Tag, au premier flugs, vite. ( meilleur, 


jour. nach Diefem, ci-après, 
4) Quand on demande Die lange? Combien de ons À 


fo ange es dauret, où waͤhret, bis Machmittage y jufau'aprés 
tant qu’il durera, JJ midi. 
bis auf dieſen Tag, juſqu'à ce noch immerzu, encore toujours, 
jour, bis auf ben Abend, juſqu'au fois, 
bis itzund , jufqu’à prefent.. bis Morgen, jufqu'à demain. 
bis auf dieſe Stunde, jufqu'à bis zu Racht, ox Mitternacbt » | 
__ - cette henre, jufqu’ à la nuit,jufqu’à minuit. 
biher, bis itzo, bis — juſ. bis uͤbers Gars, juſqu'à l'année 


prochaine. 
bis auf die Woche julen Le. apr aus Jahr ein, obne Unter⸗ 
maine prochaine, ohne Œnde, fans ceſſe. 
unaufhodrlich immerfort, fans — ufhoren, unabläfig, fans 
relache, Sd | difcontinuer. 
— in Ewigkeit, éternellement, 
5) Quand on demande Wie oft? Combien de fois 2. 
félten, rarement. aalll mein£ebenlangitonte ma vie, 
einmal, une fois, unendliche mal, infiniment, 


ein eingig mal, une feule fois. * oftmals, fters, fouvent. 


dann und wann, bisweilen, uns ſtuͤndlich, àtoute heure, (ment. 


tetiveilen, quelquefois, taͤglich, tous les jours, journelle. 


nicht felten, aflez fouvent. : woͤchentlich/ toutes les femaines, 
mehrmais⸗ vielmals, fouvente. monatlich, tous les mois. - 
fois, plufeurs fois, jaͤhrlich/ tous les ans. :à l'autre. 
| elliche mal, quelque fois, von dJahr au Jahr, d’une année 
niemals, jamais. alle Tagetous les jours. (jour. 


taͤglich, einmal, une fois par jour, bon age su Tage, de jour en. 


6‘) Quand on demande zu welcher Set? ex quel temps? 


Allemal, jederzeit, toujours. zuvor, borbin, auparavant, 
itzo, nun nunmebr itzunder, vor Zeiten jadis. 
maintenant. vor Alters/ anciennement, 


fon längf, vorféngf, 1 y a. immee und ei éternellement. 


lopg-temps, uͤber ein Éleines, tantot. 


— * 


J 
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in kurzem/ en peu de temps. 


fuͤr und für, continuellement, 


ppp. 
allmaͤhliq, tôat doucement, 
nochmals/ enoore une fois, 
übers Gabr, dans un an, 
vormals, autrefois. 
neulich, lebtlich, derniérement, 
damals, alors, en ce tems.là, 


hernach, ee, ! ce 
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ſpaͤt und früb, x —* 
niemals, jamais. 
in einer Weile, am⸗ quelque 


mps. 
unterdeſſen, mitticeroeils, cepens 


dant, dans ces entrefaites, 
nach und na, peu à peu. 


wiederum, abermal, derechef, 


zeitig genug, aſſez tot. 
alle mein Lebtage, toute ma vie, 


nun und nimmermebr, à jamais. | 


III, Les Adverbes deQualité , Nebenwoͤrter 
der Beſchaffenheit. 


Chriſtlch, chrétiennement. 
eidniſch, à la payenne. 

lüglich, prudemment. . 
aufrichtig und rechtſchaffen, fine 


cerement & droitement, ‘ 


cinfaltig, fimplement, 
weislich/ fagement. 
thoͤricht, follement, 
Witiig, avec efprit. 
Dumm, ftupidement, 
liftig, d’une maniere rufée, 
verfhlagen, par rufe, 
ſchlau, finement. 
durchtrieben, avec rafinement, 
ehrlich und redlich, honnète. 
. ent & avec probité, 
graͤmiſch, avec chagrin, 
bâmifth, traitreufement, 
fbredlich, terriblement. 
fuͤrchterlich, épouvantablement, 
herzhaft, courageuſement. 
kuͤhn, keck, hardiment. 
frech, verwegen, témérairement, ‘ 
tof follement, J— 


F 


wild und ſchuͤchtern, d’un aie 
auvage. 
zahm, d’un air apprivoilé, 
muthwillig, petulamment. 


widerlich, avecrépugnanc 
redlicher Weiſe, de bonne foi. | + 


willig, volontiers. 
gern, debon gré. 
ungern, de mauvais sé 


billig, avec raifon. 


unbillig, injuftement, 


faͤlſchlich, fauſſement. 
wahrhaftig, véritablement, 
maͤnnlich, reſolument. 


weibiſch/ d’une maniere efFemi. 
munblich, de bouche, (née. 
ft crifilich, par écrit. 


oͤffentlich, publiquement, 
in geheim, fecrétement, | 


offenbar, évidemment, . 


ins befondere, particulierement, 
— vertueuſement. 


laſterhaft/ vicieufement. 
hinterliſtig, frauduleuſement. 
betruͤglich, captieuſement. 
ſchaͤndlch Lune | 


zu Baffer. par eau. 
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loͤblich louablement. 


ruͤhmlich, glorieuſement. 

anfepnlich, confidérablement, 

veraͤchtlich, avec mepris. 

gzuͤtig, avec bonté. 

zornig/ avec colere. 

grimmig, wuͤtend, furieufe. 
ment. 

hoͤfich, civilement, poliment. 

baͤueriſch, à la paiſanne. 

grob, grofliérement. 

artig, poliment. 

unartig, impoliment. 


zu Lande, par terre. 

au Pferde, à cheval. 

au Fuß, à pied. 

plump, maflivement. 
wohlgezogen, bien elevé. 
ungejogen, en mal morigené, 


freundlich, affablement. 
feinblich, hoftilement, 


lufig, joyeufement, 

traurig, triſtement. 

betruͤbt, avec affliction. 
bekuͤmmert, avec fouci, 
geſellig, fociablement. 

einfam, allein, folitairement, 
ernſtlich, férieufement. | 
ſcherzhaft, par raillerie. 


fbafbañt, gaillardement. : . 


freywillig volontairement, 


gezwungen, forcément. 


mit Sleife, expreflément. 
nachlaifig, négligemment. 
kuͤnſtlich/ artiftement. 
geſchickt, habilement. 
ungeftbitft, mal.-adroitement. 
au Liebe , pour l'amour, _ 


duͤnn, mince, fubtilement. 
ſchlant, d’une manière degagée, 


au Trotz, pour braver. . 
zum Poſſen, en depit, 
fait, froidement, 

eiskalt, bien froidement. 
warm, heiß chaudement. 
fledenbeif, bouillamment, 
fett graſſement. 

mager, maigrement. 


gerade, droit, en droiture. 


uneben, raboteufement, / 
naf, mouillé. 


trocken, à fec, féchement. 


feucht, humidement. 


hart, durement, 
weich, mollèément. 


füg, doucement, doux- 


ſauer, aigrement, 
vauh, rudement. 


alatt, eben,uniment. 
Jangfam, lentement, 
durr, fechement. 
dpaiffement. 


geſchmeidig, avec fouplefle, 
frumm, courbe, : 
bebende, vitément, à la hâte, 


ſchoͤn, d’une belle maniére, 
hoaͤßlich, gatflig, laidement, 


lieblich, agréable ment, ” 
abftheulich, affreufement, . : 


rund rondément, 


boch, hautement. 
tief, profondément, 
laͤnglich, longuement. 
"fur briévement. | 
Et plufieurs autres de cette 
78 , que Pon trouvera dans 
Diéionnair 65, 
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IV, Les Adverbes de Quantité Nebenwoͤrter 
| der Groͤße. 


Renferment prefque tous une comparaifon avec d’autres, p. æ 


grof, grandement, 

klein, petitement, 
groͤßer, plus grandement, 
kleiner, plus petitement. 
lang, longuement, , 
fut briévement, 

woit, largement. 

enge, étroitement, 

Did, épaiflement. 
bünne, fubtilement. (tout. 
nichts, rien, gar nichts, rien du 


\ 


länger, plus longtemps. 


am laͤngſten, le plus Îong- 
temps. 

minder, moins. | 

aufs minbefte, pour le moins. 


nicht das mindefte, pas lamoin. 


; ; dre chofe. 
ginmal für alle mal, une fois 


pour toutes, . 


zu guter letzt, pour la d. nie:e 
18. 

ganzʒ uud gar nicht, abfolument 
rien, 


je langer; fe lieber/ 


piel, beaucoup, 
überaugviel, err grande quantité 


erſchrecklich viel — quantité pre 


gieufs. 
mehr, plus. 
noch mebr, encore plus. 


am meiſten, am —2 le 
us. 


or or L 
wenig, peu, weniger, moins, 


am wenigſten, le moins. 


aufs wenigſte, pour le moins. 


lange, longtemps, | 
& plus & 


je mebr, je beffer, mieux, 


abermial, pour la feconde fois, 
noch einmal, encore une fois, 


wieber von neuem, de nouveau. 
zuviel, allzuviel, trop. 
gar zu viel, de beaucoup trop. 
doppelt zu viel, encore une Fois, 
autant. 


mehr oder weniger, plus ou 
— moins. 
zwiefach/ doublement. 


V. Les Adverbes dOrdre & de Désordre , Neben⸗ 
woͤrter der Ordnung uno Unordnung. | 


A 


Anfangs anfaͤngiich/ du com. 


Tr _. mencement, 
dann, herngch, enfuite. 
arnach,darauf, après, là deſſus. 
nachmals, nachgehend⸗ dans la 
Ré fuite. 


1) Adverbes d’Ordre. — 


endlich, zuletzt, letztlich, enfin. 
erſtlich premiérement. (ment, 
ſchließlich, sum Beſchluß / finales 
tibrigens, im ubrigen, au reſte. 
nac der Reihe, reihenweiſe, ſe⸗ 
lon les rangs, par rangs. 
: ordent⸗ 
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menti dans l’ordre. | genau / exactement. | 
kuͤrzlich en peu de mots. kurzgefaßt, concifément, 


weitlaͤuftig, nach und nach, peu à.peu. 
ansfuͤhrlich, amplement. augemady allmaͤhlig, tout dou 
deutlich, clairement. fünftig, à l'avenir. (cement, | 


2) Adverbes de Désordre, 


Verwirrt, — mr em alles untereinanber, pele mele. 
roum 


durch einander, vermiſcht, bete druͤber und deunter, l'un deffus 
mengt, pêle méle. _ l’autre deffous, 
das oberſte zu unterſt, fans del. nmordentlich, en desordre, ‘ 


{us deffous. 
ruͤcklings, à califourchons. alles über cinen en en 


eins ins andere, Pun dans l’autré 
Das Binderfte zufoͤrderſi/ la Char. veréebt à rebours. 
rué devant lesbœufs verſtuͤmmelt, tronqué, 
Voyez à la page 154 les Nombres diftributifs & proporti 
_ Baux, ayant rapport à notre V. Claffe des Adverbes. — 


VI. Les Adverbes de Comparaiſon, nebenwöͤrter 
der Vergleichung. | 


Sont prefque les mêmes que ceux de Quantité , ainfi nous n’en 
———— que les plus néceffaires, $ 


F 1) Pour Comparer, Vergleichende. | 
Eben fo grof, ober eben fo klein, gerade fo did, de la même epaif. : 
de la même grandeur ou ſeur. | 


peritefre. leich breit, de même largeur, 
Fe eins wie bas andre Pun com. wohl als. de même que. . J 


me l’autre, nicht weniger, pas moins. 
gleichſam als, comme ſi. nichts weniget, rien moins. 
desgleichen, de méme, ebener mafen, de la même 


gleicher geſtalt, $ maniére, 


2) Pourdiminuer ; Verkleinernde. 


langet nicht an die Haͤlfte/ cela n'en fait pas la moitié, 
Heiner als Lis petit que, 


5 | 


‘1 
" 


Û 
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fonder Vergleich fans — ungleich ſchwaͤcher/ incompara. 
railon. 


nn. | blément plus foible. 
nicht halb (0 grof, pas à moitié, bielweniger al8, beaucoup moins 
à fi grand. | — ques 


3) Pour oppoſer, Entgegenſetzende. 
Dagegen, bergegen par contre, bingegen, im Gegentbeil , par 
— au conträire, __. Contre, au contraire, 
nicht ſo hoch, pas ſi haut. viel niedriger, bien plus bas. 


VII. Les Adverbes d'interrogation , Neben⸗ 
woͤrter des Sragens. 


Is fe rapportent aux Chofes, aux Temps, aux Lieux. à la 


Grandeur & à la Qualité des Chofes, | 


1) Aux Chofes, auf Sachen. 


warum ? pourquoi ? womit ? avec quoi ? 
weswegen ? pour quel fujet ? wodurch? par quoi ? 
weshalben ? pour quelle caufe ? woraus? de quoi? 
woran ? à quoi? |  ‘ wie vie? combien ? : 
wozu? à quellefin? jvotier ? d’où ? . 
wovon? de quoi ? 


2) Aux Temps, auf Zeiten. 


Yann? quand? wie bald? feracce bientôt ? 
fit wann ? depuis quand? wie fpât ? fera.ce tard ? | 
Wie oft ? combien de gum wievielſten male? la quane 
wie vielmal ? | tieme fois ? 


fois, | 
sie lange ? combien de temps? wie geſchwind? que vous" allez 
_ vite 


vie fangfam ? que vous faites 
lentement 


3 ) Aux Lieux, auf Oerter. 


Wo? où ? mober ? d'où? wohin? où? wodurch? pat- 
| où ? 


tie weit? jufqu'où ? : 


wie na? combien près? ie fern ? combien loin ? 
von 10 ? ox von wannen iſt gelt es iſt naͤher ? n'eſt ce pas; 
er ? d'où eftil? | c’eft plus près ? 
| | 4) À. 


«Æ: 
.! 


| 


{ 
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4) A la Grandeur & À la 


| 
2 


Qualité des chofes, 


auf Groͤßen und 3efhaffenbeiten. 


Wie grof ? sombien grand ? 
wie lang ? combien long ? 
wie breit ? combien large”? 
wie ftbmal ? combien étroit ? 
mie Élein ? combien petit ? 
Wie kurz? combien court ? 
wie Did ? combien épais ? 
wie Dünn 


È È 


? combien mince ? tvie viel lieber ? 


Wie vielmebr ? combien d’as 
| nue ‘Vantage 2? 

wie vielweniger? combien moins. 

wie kalt? combien froid ? 

Wie warm ? combien Chaud ? 


um wie viel fiblimmer ? de com. 


bien plus mauvais ?. 
combien plus 
volontiers ? 


VIII Les Adverbes d'Affirmation & de Negation ; 
Nebenwoͤrter des Bejahens und Vernemens 


Renferment ceux dont on ſe ſert pour 
& pour aſſurer & protefter de la veritẽ. 


1) Les Adverbes, 


Ja ſo iſt es, cela eſt ainſi. 
dem iſt alſo, il en eſt ainſi. 
nicht anders, pas autrement. 
ohne Bedenken, ſans y reflechir. 
ungezweifelt, indubitablement. 


Zweifels frey, 


marquer fes doutes ; 


dont on fe fert pour affirmer; 
Bejahende. | — 


wie geſagt, comme je l'ai dit, 


freywillig, de bon gré. 


ohne 3iveifel, 
Zweifels one, ? fans doute, 
repli, 7 


2)Les Adverbes, dont on fe fert pour nier, Verneinende. 


Stein, non, nicht doch, non non, 

durchaus nidt ; abfolument 
aon, 

niemals, jamais, 

._ hitgenDg, nulle part, 

niemand, perfonne.\ 

:  immermepe, jamah, 


nichts, rien. gar nicht, point du 
—— | " tout, 
ganz und gar nicht;point du tont 
mit nichten, point point. . 
keinesweges, aucunement, 


nrun und nimmermebt, ni main. 


X2 


tenant, ni à jamais, 
3 ) Les 


— + 


D 
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2 > Les Adverbes qui marquent un doute, 3weifelnde. 
Wer weiß ob? quifoit ſi? vielleicht, peut-être. 
jm Falle daß / en cas que. (cela. auf Den Gall, en ce cas. 
= fo oder fo, commece ciou core wie oder wann, comment & : 
iſts dieß oder das ? eft ce ceci ou quand, 

ne . cela? nun oder niemals, maintenant 
heut oder morgen, aujourd'hui | ou jamais. 
—— ou demain. ob dif oder Das, fi ceci ou cela. 


4) Les Adverbes quiproteltent, Betheurende. 


gewiß, cértainement. wabrbhaftig, véritablement, 
berfichert; affürement. unfehibar, infailliblement, — 
unffreitig, inconteftablement. auf mein MBort , fur mapae 
bey meiner Treue, par ma foi. | role. 
fo wahr ich lébe , aufli vrai que ein Wort ein Mann,.une pa- 

| je fuis vivant. : role fuffit. 
bey meiner Seele, fur mon auf meine Ehre, ſur mon hon. 
ame. os neur, 


| CHAPIT RE IX. 
| Des Prépofitions, bon den Vorwoͤrtern. 


-: Les Prépofitions font de petits mots inflexibles ou 
ndéclinables, qui régiflent le Genitif, ou le Datif, ou 
PAccufatif, ou l’Ablatif, & quelquefois le Génitif & 
le Datif, & quelquefois l’Accufatif & l'Ablatif en mème 
temps, P. EX. : I | 
Dom Himmel, durch bie Quft, . bis auf die Erde. 

du Ciel, “ ‘ parlAïr, :. _jufques fur la Terre 

Meines Vortheils wegen, à mon avantage. A0 

Ich ſehe ibn vor mit fleben, je le vois debout devant moi, 
Et cet. là toute la difference qu'il y a à faire entr'elles. ll y 
en a qui régiflent toujours le même cas; d’autres qui régi 


ſent tantôt l’un, tantôt l'autre, mais dags ua certain — 
| | * ue ous 


* 
— 


LU 


= 
« 


anſtatt meiner, au lieu de moi. 


our mich, par moi. | > fur alle, pour tous, | ; 
gegen mic, en vers moi” gen Jerufalem 7 vers fée ul 
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Nous donnerons premieremant les prépoſitions qui régiſ- 
ſent toujours le même cas, & enſuite celles qui dans de cer- 
taines maniéres de parler régiflent deux différens cas.  . : 
l , . . e — —— 
1) Prépoſitions qui regiſſent le Genitiiti. 
Vermoͤge deſſen, en vertu de cela. 
laut ſeines Briefs/ ſelon la teneur de fa lettre, 
wegen der Zuſage, à caufe de la promeffe, 
{eines Worts balben, à caufe de fa parole donnée, 
um des Himmels willen, pour l'amour du ciel. 


dieffeits des Berges, de ce côte de la montagne, 


ijenſeit des Grabens, de l'autre côté du foffé, 


kraft ſeiner Zuſage, en vertu de fa promefle, . 
in Beyſeyn meiner, en préfence de moi. __ 
in Volimacht feiner, en vertu de fon plein pouyoirs . : . 


— 


in Gegenwart meiner, en préfence/ de moi. 


Tinnb:lts deffen , en vertu de fa teneur, 


beſage deſſen, en vertu de ce qu'il dit, . | 
vermittelſt beffén, au moyen de cela. — ———— 
unangeſehen alles Einwenbens, fans avoir égard à toutes lés 


$ 


| .  , Ooppofitions 7e 
unerachtet aller Schwierigkeiten y malgré toutes les difficultég, L 
aller Sorgfalt ungeacbtet ; malgré. tous les foins, 
2) Prépoſitions qui regiſſent le Datii. 
Bey mit, auprès de moi, zunaͤchſt mittout près de moi, 
neben mit, à-côté dé moi, - nach mit aprésmoi: …  :; 
zu mit, à moi. ggegen mir Uber, vis a vis de 
mir entgegen, contre moi,  -: moi. 
dir zuwider, contre toi. zwiſchen mir und ihm, entre 
naͤchſt ihm, proche de lui. lui & moi 


. 3) Prépofitions qui regiffent PAccufati£" : 


} 


ohne mich, fans moi. lem. 
ſonder ibn, fans lui, J wider alle, contre thus,  ? 
4) Prépofitions qui regiflent l’Ablatif,. 
Aus der Schiacht, de la bataille, — 
mit aller Gewalt, à tout fore.— 
J _ À3 nebſt 


326 © Des Prépofitions. : 





fammt féinem Gefolge, avec fa fuite, 

von dem friege, de la guerre 

von Hauſe aus, de la maifon. J 

von ſeiner Jugend auf, dés fa jeuneffe. 
Oeſterreich od (ox ober) der Eng, l’Autriche fur l'Ens, 

Ob dem Guten balten, tenir pour le bien. | 


#4, e ? . e , À 
S’enfuivent maintenant les Prépoftions qui régiflent deux cas. 


1) Le Genitif & le Datif, 


Außer Landes, & außer dem Lande, hors du païs, 
außerhalb Landes, & auferbalb bem Lande, hors du païs, 
innerbalb des Landes, & dem Lande, dans le païs. 
Oberbalb des Serge, & dem Serge, fur la montagne, 
unterbalb des Huͤgels, & dem Sügel, fous la colline 


2) L'Accufatif & PAblatif, 


Es koͤmmt an mich, cela vient à moi 
es faͤllt auf mich, il tombe fy moi. 
er gebet über mith, il pañle fur moi, 
es bringt in mic, il me penetre. | 
ex gebet in bie Rire, il va à l’eglife. 
witf es binter bic, jette-le derrière toi, 
wirf es neben did, jette-le à côte de toi. 
wirf es unter dich, jette-le fous toi. | 
wirf es zwiſchen mic und did ; jette-le entre moi & toi. 
es liegt an mir, il dépend de moi. | 
es berubet auf mit, c'eft à ma difpofition. | 
es ſchwebet diber mit, il pend au deflus de moi, 
es flaft in mir, il eft en moi, | 
et ift in ber Rire, il eft dans l’églife, 
es liegt binter mit, il eft derriére moi. 
es liegt neben mir, il eft à côté de moi. 
es liegt unter mir, il eft fous moi eo 
es liegt zwiſchen mir und dir, il eft entre moi & toi, 


On voit par ces exemples que ces prépofitions régiffent PAccu- 
fatif, quand elles marquent 4x mouvement d'un lieu à autre, 


G l’Ablatif, quandelles marquent #4 repos. Cu | 
— | — 


nebſt ſeiner Geſellfchaft, avec fa compagnie, : 


l 





% Caen nlntits — 
— 


Denn , car. 
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CHAPITRE X. 


Des Conjon&ions, von den Bindewoͤrtern. 


Les Conjonctions fervent à lier enfemble les idées ’ 
& les penfées différentes , p. ex. quand je dis: 


Himmel und Erde werden vergeben ; aber meine Morte 
bergeben nicht. Le Ciel Eÿ la Terre paſſeront; mais mes paroles 


#e paſſeront point. 


Und & aber font deux Conjonétions fans 
.… lesquelles Ce difcours n’auroit aucune liaifon, | | 


Il yena de plufieurs fortes ; car elles font : 


1) Copulatives , verknuͤpfende. 


Und, et. auch, auſſi. 
gleichfalls de même, 
ebenermaſſen, 
desgleichen, de même, 
weiter, en outre. 
dacneben auch, aufli en même 
on temps. 


2) Adverfatives, 


Aber, mais, 
ſondern, maïs. 
ungeachtet, } fans avoir 
unangefeben, 5 égard. 
hiugegen, par contre, 


oder , ou. 


nicht minber, nicht weniger pas 
| | moins, 
gleichergeftalt, de la même ma- 
|:  niére. 
dazu auch, comme auſſi. 
aufer bem noch, outre qu’il y . 
._ | a encore &c. 


Zuwiderlaufende. 


im Gegentheile, au contraire. 


hinwieberum, derechef, 

iwibrigenfallé, en cas d’événe. 
ment contraire, 

nichts deſtominder, néanmoins. 


J 3) Cauſales, Verurſachende. | 


Desivegen, pour cela, 
daher, — 
derohalben 


ſintemal, vüque. 


weil, puiſque. 
Dierveil, parceque, 


1° 


Deffentiwegen , a —— de ce- 
a 


derowegen, c’eft pourquoi. 


jemehr, plus, 


X 4. mæeinet⸗ 
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meinethalben demnach, dem zu Folge, confe. 
Deinethalben, pour l'amour quemment , en confequen- 
feinethalben, À de moi, de toi. ce de cela, 
uunſerthalben, / de lui. de nous, deſtomehr, d'autant plus. 
ceurenthalben/ À de vous, d eux. jeweniger, d'autant 
ihrenthalben, | deſtoweniger, moins. 
um — du um meinetroegen | | 
unm deinetwillen ou um deinetwegen 
um feinetroillen ou um fémetwegen | * —— que » de Fe 
um unfertivillen ou um unſertwegen EP 
unmm eurentwillen on um eurentwegen | “ous, Lu | 
um ihrentwillen ou um ihrentwegen 


4) Excluſives, Ausſchließende. | 


Entweder, oder, ou, ou. dieß oder jenes, ceci.ou celà. 

oder aber, ou. : .  €ins von beyden, l’un des deux, 

fo wenig dieß, als bas andere, feines bon beyden, aucun_des 
*  aufli peu l’un que l’autre. deux. | 

weder dieß noch das, ni Fun ni — von allem, rien du tout. 

Pautre. 
5) Conceffives ; Entgegenſetzende. 

Als ob, tout comme. obet, ou bien, Ps 
obgleich FOR uoique. doch, jeboch, pourtant, 

obſchon obwohl q dennoc, jedennoch cependant, 


nichtsdeſtoweniger, néanmoins, nichts deſto minder néanmoins, | 


6) Conditionelles, Bedingende. 


Wo, tvenn, tvofern, fi. doa , dafern, en cas que. 

ob, ſi wo nicht, fi non, wo ich lebe, è G je vin 
wills GOtt , wenn ich lebe, J 

fo GOtt will, a s'il plait ausgenommen, excepté, 

geliebt es GOtt, Dieu. | 

7) Continuatives ox Ordinatives, Sortſetzende. 

Madbdem après que. in waͤhrender Zeit — ce 

indeffen, cependant. emps- 

lei dans cet inter. LOI Fußes, d’abord, 

valle,  : im übrigen, au refte, 


. unter⸗ 


+ 3 


ss 
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unteriveilen, quelquefois. Die Nacht hindurch, durant la 
die Zeit über, pendant cetemps- ferner, weiter, en outre, (nuit. 
— immérfort, toujours, continuel. 


. «à 
den Tag über, ‘durant le jour. | lement, 


8) Conclufives, Abzweckende. 


daß, que, auf daß, bamit, à fin in der Mbficht, dans la vue que, 
‘in Dem Worbaben, 2 dans le 


ET que, 
in der Meynung,dans l'opinion. des Borhabens, deffein, 
vorſetzlich, | | | 


mit Fleiß s à deflein, de deffein fermé, de Propos délibéré, : 


ÿ 4 à 





CHAPITRE XL 


Des Interjections, von den Zwiſchenwoͤrtern. 


Les Interjections expriment la fituation d’efprit, 
dans laquelle fe trouve la perfonne qui parle. 


La nature, qui eft la grande maittefle de toutes les lan- 


gues, nous en a fourni en quantité. Il faut principalement 


à, cet égard confiderer les paflions , qui agitent celui qui 
parle, & qui le portent à émouvoir de même les autres, 


felon que la jaye ou la triftefle, la crainte ou l’efpérance, 
. le courage ou la peur, le mépris ou ladmiration s’empa. 


rent de notre ame , neus proferons de ces exclamations 


qui les expriment, p. ex, 


. Ta 


ach und weh! o grand malheur! daß es GOtt er⸗ 
weh mir! malheur à moi! barme! 


Ach! ich Elender! ah miférable que je fuis ! | 
Weh! mir Armen ! malheur à moi pauvre miférable ! 
Luſtig ibr Freunde! ca ca mes amis! | | 


Nous les dfviferons en leurs différentes Claffes, 11 y en a 
| 1) Pour fe plaindre, Rlagende. / 


Ach! ah! aht ah : (eiber! helas! | | 


le en avoir 
pitié! 
— X 5 * mir 


ach weh! au weh! o malheur; GOtt erbarme es Dieu veuil. 
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mir Aemen! pauvre homme ich Elender! us 7 je 


— 


Gé BF! ! 


que je fuis! 
leider GoOttes! ! ah, — a Dieu ! ! 


2) Pour exprimer fa joye, Jauchzende. 
— heyſa! eh! | Juftig! joyeufement !: 


judbey! bon! het fa fa ! ca, ca! Eva! (fommes. 


wohl mit! heureux que je fuist wohl uns ! heureux que nous 


| 3) Pour exciter , Aufmunternde. 


auf, auf! fus, fus f | nur frif ! alerte! 

wohlan! eh bien ! __ ffebeba! voila! : 

wohlher! allons !  : Jicber! ey lieber! je vousprie! 
getroſt! courage ! F unverzagt! courage! 


4) Pour fouhaiter, Wuͤnſchende. 
Gebe GOtt! Dieula donne! hilf, * Gott aide, o mon 


Wollte GOtt! plut à Dieu! Dieu! 


der Himmel gebe es! le ciel le GOtt heife — vous ſoit 
geb es der Himmel! veuille! helfe euch GOtt$ en aide! 
wenn es doch des HimimelsWilie GOtt befohlen! à Dieu! 
waͤre. ah, fi le ciel le voulüt! lebet wohl! portez vous bien ! 
Gluͤck su! Fe cela vouspor. es geſchehe: ! qu’il ſoit! fur ! ; 
te du bonheur ! 


f) Pour marquer de l'averfon , Derabfbeuende. 


MBeq weg damit! loin d'ici! - pfuy! pfuy did ant fi! fi du 

pacte dich fort! déchargez le vilain ! 

troile Did weg!/ plancher! geh mir aus ben Mugen! otez. 
vous de devant mes yeux ! 


6) Pour jurer ; Schwoͤrende. 
Wahrhaftig! en verite ! GOtt iſt mein Zeuge! Dieu le 


ſo wahr GOttiebet ! auſſi vrai, fax, Dieum'enefttemoin! 
que Dieu eft vivant! auf Treue und Dre | (ur 


ma foi ! 4 
bey 
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bey meiner Seele! fur mon fo wahr id ein ehrlicher Mann 
ame ! _ bin! auſſi vrai, que je fais 
ſo wahr, als id vor euch ſtehe! honnéte homme !' 
auſſi vrai ” que je fuis de. auf Ehre und Redlichkeit! for 
vant vous ! _ monhonneur ! 


7) Pour pefter contre ous un, Siuchende. 


Strafe mich GOtt! ou GOtt ſtrafe mich! Dieu me puniſſe — 

der Teuſel hole mich! que le Diable m'emporte! 

daß dich der Donner und das Wetter erſchlage: que là foudre 
t ’ecrale ! 

sum Henker; av bourreau ! gum Teufch; au Diable. 

deb, daß bu ben Hals zerbrichft ! va te rompre le col 

daß dich die ſchwere Noth! que le mal caduc te terrafle ! 

Geb, in aler Teufel Ramen! ! va de par tous les Diables! 


Lu de lEtymologie, 
ou 


de la Seconde Partie de la Grammaire 
Allemande. 
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_ TROISIÈME PARTIE. 
| DE LA . | 


 GRAMMAIRE ‘ALLEMANDE, 


concernant : 


LA SYNTAX E, die SBortfigung. 





DE LA SYNTAXE EN GENERAL. 


(re langue a fa façon particuliere, de lier énfemble les 


parties d'Oraifon, que nous avons expliquées jufqu’ici : 
pour rendre par là le fens de nos paroles d’autant plus intelli. 
gible. C’etoit la coûtume des anciens Peres d’un Peuple, qui a 
introduit le premier la maniere, dont leur pofterité devoit 


parler :: Mais ceux-ci ont beaucoup perfectionné le langage, ou 


ils y ont du moins beaucoup changé, par la converfation, & 
par les obfervations qu’ils ont faites fur la commodité des ex. 
preffions, Nous ne dirons rien ici de ce que lon pourroit 
effeétuér par. une Grammaire univerſelle, qui nous decouvriroit 
l'ordre des penfées le plus naturel, célan’étant point de notre 


bût, Il nous foffira de remarquer ici en pañlant, que chaque 


peuple simagine, que fon ordre de conftruction eft le plus con- 


. forme à la mature des penfées. Mais ils fe trompent tous, faute 


de remarquer que c’eft leur langue maternelle, qui leur a in. 
finué d’abord leur maniere de penfer, D 

* La langue allemande a aufli fa maniere toute particuliere de 
conftrüire ou d'arranger les mots. Elle s’eft cependant bien 


changée depuis le temps d'OrTFRIED, ( Moine de Weïflen. 


bourg de qui nous avons l'Evangile rimé du IX, Siecle) ou mé- 


me depuis celui d'Urrira, ( Evêque des Goths au IV 


Siecle, dont nous avons les quatre Evangiles) c’eft à dire : 
depuis environ 1400. ans. Prefque chaque Siecle a in. 
troduit certaines nouvelles manieres de parler, prifes des lan. 


gues voifines: & nous avons même remarqué, que depuis 


l'Empereur Charles V. on a déja introduit plufieurs nouvelles 


_ mabieres de conftruire les mots; pendant que beaucoup d’au. 


tres, 


— 


—— — —— mme — ge — — 


4 
n 


S 
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tres, qui étoient encore en vogue il y a deux cens ans, & 


même il n’y a que cent ans, ont vieilli, & ont été abolies. 


\ De 

Ce n'eft pas qu’il n’y ait encore quelques admirateurs de 
fantiquité, qui veulent abfolument qu’on les remette en vogue. 
Mais le grand nombre de bons Auteurs, que l'Allemagne a pro. 
duits depuis le temps d'Orrrz, & dont particuliérement ce. 
X VIII Siecle a enrichi tous les Arts & toutes les Sciences, donne 
à nôtre cemps une Prérogative inconteftable, pour préferer fon 
ordre de conftruction à celui des anciens. Ajoutons à cela la 
peine, que tant de Gramairiens ont prife depui} un Siécle 
& demie, pour perfectionner la conftruction de la langue alle. 


e : \ . : . » . L 
mande, & on conviendra avec moi, qu’à moins de déclarer 
Jeur travail entierement inutile, on ne doit pas difconvenir, 


que la langue’ d’aujourd’hui n’ait fes prérogatives, 


Nous ne nous arréterons point ici à la différente maniere 


- de conftruire de cértaines Provinces d'Allemagne, On fait bien, 


qu’elle eft toute autre dans la Haute Allemagne fr le Danube 
que fur le Rhin, que ceux qui habitent les bords du Wefer, 
lient leurs mots tout autrement, que les habitans des rives de 


.-P'Oder ; qu’on parle tout autrement à la fource de ces rivieres, 
‘qu’à leurs embouchures; que le Mein même & l’'E/be ont fur 


leurs bords des Dialectes très différentes , felon qu’ils oht retenu 


- plus ou moins de lancien langage, Il faut donc faire comme 


les Italiens, & donner la préference à la dialecte de Ja plus 
grande Cour, fituée au milieu du païs, en la perfectionnant 
felon les régles des Auteurs, qui ont le plus contribué à l’em. 


 belliffement de la langue, ‘Je veux — qu'il ſaut fe régler 


fur la Dialecle de la Cour de Dresde, Jur les règles & les’ 
obfervations critiques , que la Societé Allemande de Leipfic nous 


a données depuis piufieurs années , pont fixer par là la confirus 


lion de la Langue Allemande. Et c’eft ce que nous allons 


faire dans cette troifieme partie de notre Grammaire , qui traite 


de la Syntaxe, Ps 
Mais auparavant nous donnerons un petit echantillon des 


differences de la conftruétion allemande & francoife ; echan, 


tillon qui quoique très court, n’en fetvira pas moins au Com. 


-,mençans, Il y a de ces differences qui {8 trouveront dans le 
Cours de notre Syntaxe, 


e 


F Premiers 
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TR 
Premiere Diflerence. 
Les Subftantifs regimes precedent PR les Sub. 
ſtantiſs regillans. Pe ex. ) 
Des fargen Vaters ſtolzer Sohn, C az lies de dire * ſlolze 


Sohn des kargen Vaters) le fils orgeuilleux du Pere 
avare. 


Des Vaters Segen bauet den Kindern Haͤuſer, (ax lier de | 


dire der Segen des Vaters &c. ) la benediétion du pere 
bâtit des maifons aux enfans. 


Voyez la IX. Regle de la Syntaxe des Articles, 
L Seconde Différence. 


Dans les Propofitions fimples les Pronoms perfon- 
\mels regimes fe mettent après les verbes, p. ex. 


A Ich gebe dir es (207 pas ich dir «8 gebe ) je te le donne. 
Mais aprés les particules afs, iwenn, denn, da, weil, 


welcher &c. les pronoms perfonnels ſe mettent avant le 


verbe, p. ex. 


Wann ich dir es gebe, quand je te le donne. 

Das Buch, welches ich dir gebe, le livre que je te donne. 
Dans ce cas la —— allemande eſt tout à fait conforme 
a a françoife, 


| Troifieme Différence. 

- La Negation nidt, étant regardée comme Ales 
fe met après le verbe, p. ex. 

Id thue es nicht, (non pas ich es nicht thue) je ne le 


fais pas. 
Schreibet er mir nicht fo darf ich ihm nicht antworten, 
s'il ne m'ecrit pas, je n'ai que faire de lui repondre. 


* Voyez la Remarque fixieme de la Syntaxe des Adverbes, 
où vous trouverez des exceptions de cette difference. 


Quatrieme . Difference. 


| ‘Ad concours de deux Verbes, dont le — eſt 
à PInfinitif, celui-ci fe met tout à fait à la fin de la 


fe, p. ex, - 
3% 


- 
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Ich kann den Sdnger nicht genug bewundern, 
— Ie ne peux aflez admirer le chantre. 


Mais après les particules als, da, weil, wenn, w 
* J — ® g 
1 der, daß &c. le premier verbe fe met à la fin. 2 ee sé 


Weil ich den Saͤnger nicht genug bewundern konnte. 
| Parceque je ne pouvois affez admirer le chantre, 


Voyez les Regles de la Syntaxe des Infinitifs. 


È 


Cinquieme Difference. 


Dans les propofitions qui commencent par le Re- 
gime du verbe, ou par quelque autre circonftance le 
"+ nominatif fe met après le verbe. par. ex. 
| Ihm su Ebren werden die Stuͤcke geldfet. 

— C’eft à fon honneur qu’on tire les canons. 

J Euch kenne ich nicht. 

— Je ne vous connois pas. L 

Geſtern war id wohl aufgerdumt, 

. Hier je fus de bonne humeur. 

— Spielend hat er alles gelernet. 

Il a appris tout en jouant, à | 

É In Meißen wird das feinfle Europaͤiſche Vorcellan gemacht. 
La plus fine porcellaine de l'Europe fe fabrique en Mifnie, 


| Sixieme Difference, 

ré Co LS 
Dans le confequent d’une periode compofée le no: 
minatif fe met après le verbe. p. ex. 


M. Senn id mich muͤde — babe, gehe ich gern ſpaziren. 
.7.Quand je fuis fatigué du travail , j'aime à me promener. 


_ Voyez la Syntaxe du Nominatif avec le verbe, où vous 
.  Wouverez encore d'autres differences de conſtruction, 


J Ca: 
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| 
CHAPITRE I. —— 


Do la Syntaxe des Articles, von Fugung 
| der Geſchlechtswoͤrter. 


On fait bien que les Noms Subftantifs de la langue alle. 
mande, auſſi bien que ceux de la langue françoife, aiment fi 
fort les Articles, qu'ils ne fauroient gueres s’en pafler. Cet 
ufage eft cepandant renfermé dans de certaines régles, qu'il 
faut néceffairement favoir , pour n’y point contrevenir, Ce. 
font ces régles que nous allons donner, & que nous tâches 
rons d’éclaircir par de bons exemples. n 


I. Regle. 


LaArticle doit toujours s’accorder avec fon Subftan- | 
tif, fon Adjectif, ou fon Participe dans le mème Genre, » 
dans le mème Nombre & dans le même Cas, p. ex. | 


Der Hausvater, die Haus⸗ Le Pere de famille , la mere 
. mutter und das Gefinde ma de famille & les domeftiques 
chen in dem Hauſe eine kleine font dans la maifon une petite 
Geſellſchaft aus, die durch eine Societe, qui par un bon regle. 
gute Einrichtung den. erſten ment, pole le premier fonde 
Grund sur QBoblfabrt eines ment au Salut d’un Etat. 
Staates leget. Fe | | 
NB. Les manieres de parler: Das iſt mein Leib, ceci ef 
anon corps : Kinder und Buͤcher, das find insgemein die Erb⸗ 
ſtuͤcke der Gelehrten, des enfans & des livres Jont ordinairement 
lhéritage des Savasts ÿ ne font point ici d'exception à la regle, 
parce que ce font des-Pronoms & non pas des Articles , comme 
J'explication le démontre à l'œil. | | 


—— I. Regle. 
LaArticle doit être mis toujours devant fon Sub- 
ntif, & jamais après, pP. x. | | 

4 7 gintann, der Ehre liebt, bat immer was zu ſchaffen. 
- Bold ſchaͤrfet er ven Sinn, bald ſchaͤrfet cr Die af 


\ 





\ 


- qe + 


— 
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F ey Dinge machen uns in aller Welt befannt, 

ie Waffen und das Buch; der Degen und Verſtand/, 

Un homme, qui aime l'honneur, a tonjours quelque chofe à faire. 

.Tantot il polit fon efprit , & tantôt il polit fes armes, 

Il y a deux chofes qui nous rendent célebres dans le monde. 
Lesarmes & les livres ; l'épée & l’efprit, | 


- NB. On ne veut pas dire par là qu’on ne ſauroit mettre 
d autre mot entre Article & le Subftantif ; car on met fouvent 
. am ou plufeurs mots, & particuliérement un ou plufieurs Ad- 

_jectifs ou Participes entre eux, p. ex) 
Die, GOtt und ihrem Mann rod: Falliſte, un 


La trés fidéle Callifte à Dieu & à fon mari _ 
C'eft ainſi qu'on dit auſſi: / 


Der tapfere und heldenmuͤthige Prinz Moritz von Sachſen. 
Le brave & vaillant Prince Maurice de Saxe. 

* Der gnaͤdige und barmherzige GOtt. 

.Le Dieu de grace & de miféricorde. 
“De tiefe und ſchneilſließende Rhodanus, 


_ Le Rhône profond & rapide, 
J III. Regle. 
Il ne faut jamais mettre l’article défini pour ri indé. 
fini, ni celui.ci pour celui J 


b 


NB. Il eft facile de favoir, quand on fe doit Cervir de Pun 
= ou de l’autre; car quand on parle d’une chofe déterminée , il 
faut fe fervir de l’article défini , p. ex. 
ver Strasburger Muünfler, Thurn/ la tour de la Cathedrale 
de Strasbourg, . 
die Œrfnrter Glode, la cloche d'Erfort, — 
das Capitol le Capitole. | 


Si l’on fe fervoit ici de l’article indéfinf ein, eine, ein, non feu. 

lement cela ne diroit plus la même chofe, mais cela blefferoit 

__ même l'oreille. Mais quand il s agit d’une chofe indétermi. 
; née, on ne fe fert que de l’article indéfini, p. ex. 

Einem flichenden Feinde muß man ne goldene Bruͤcke 


faut faire un pont d'or à un ennemi qui read la fuite. * 
0 Re — Re 


Î 
d 


/ 


> + 
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| IV. Régle, 


Quand on met plufieurs Subftantifs les uns après 
les autres, il n’eft pas toujours befoin d'y ajouter les 
articles, p. ex. | | | 
Geduld und Hofnung, Zeit und Gluͤck machen alles moͤglich. 
La patience & Peſpérance, le temps & la fortune rendent 
toutes chofes poſſibles. 


quelquefois l'Article, p. ex. | | 
Den Wankelmuth, den Neid, den Haß / Die Weiberſinnen, 


L’inconftance ; l'envie, la haine, & l’efprit des femmes, 


V. Régle, , 


Quand on met l'Article devant le premier de deux : 
ou de plufeurs Subftantifs du mème genre; il n’eft pas | 
beloin dele mettre devant les autres, p, ex. 

Der Schmerz und Jammer nehmen taͤglich zu. 
la douleur & la mifére croiſſent tous les jours. 
die Angſt und Noth And nicht auszuſprechen. 
l’angoifle & la dètreffe ne font point à exprimer. 


VI, Régle. 


Quand on aſſemble des Subftantifs de différent genre 

& que le premier a befoin d’aticle; il faut auſſi mettre 
l'article devant tous les autres, p.ex. 
PDer Tod, die Hôlle, das Le mort: l’enfer,le jugement 
juͤngſte Gericht und das ewige dernier & la vie éternelle, font | 
Leben, find die wichtigſten Dinge, les chofes les plus importantes . 
Die ein Menſch zu betrachten hat. qu'un homme doit conſiderer. 

NB. Il ne feroit pas fupportable de dire : der Tod, AÔUe 


jünafte Gericht und ewige Seben, &c. on feroit encore À 
mieux en de certains cas, d’omettre auſſi tout- à fait le premier 


Article , ꝓp. ex. Tod/ Suͤnde, Æeufel, Leben und Gnade, das 
alles Bat er in feinen Haͤnden, la mors, le péché, la vie Ef lagrase, À 
tout cela eff en Ja main. | 

| ° J VIL Ré 


, 


NB. Pour rendre le difcours plus énergique, on y ajoute 
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VIL Régk, 


On ne met point d’Article devant les Noms PQ 


pres des Hommes, des Païs & des Villes, p, ex, 


Caͤſar pat Gallien bezwungen. 


Cefar a vaincu les Gaules. 


Alexander bat fic gang Indien Alexandre s’eft foumis toutes 


unterwuͤrſin gemacbt. 


les Indes, 


Cicero ift sulebt von Antons Ciceron fut enfin fort maltral 


Freunden ſehr übel gehalten 
worden. 


té des amis d'Antoine, : 


| Cette Régle a trois exceptions, favoir : | | 
1) Quand on met un Adjectif devant le nom propre, P. ex, 


das grofe Rom ; la grande Rome. 
der tapfere Scipio, le vaillant Scipion. 
die ſchoͤne Marianne , la belle Mariane, 


fon allemande, p, ex, . 


David liebte den Jonathan, David aimoit Jonathan, 
Judith hieb bem Holoſern bas Oaupt ab, 
, Judith coupa la tête à Holofernes, À 


: 3) Quand les Noms propres deviennent communs, p. ex, 
Et iſt ein Hercules feiner Zeit, c’eft l'Hercule de fon temps- 


Gie if eine Penelope, c'eft une Pénelope, 


VIIL Régle. 


._ Les Noms propres des Peuples , des Fleuves : des 
| Montagnes + des’ Forèts & des Bètes retiennent leur | 


Article, p. ex. 


Paulus ſchreibt an die Roͤmer. 


Caͤſar geht uͤber den Rhein. 
Der Schwarzwald iſt ein weit⸗ 


laͤuftiger Wald. (gen. 


= Hannibal hat die Alpen erſtie⸗ 


Der Bucephalus war Alexan⸗ 
ders, und der Roſſinant Don⸗ | 


a Pferd. 


ù 
— 


8S Paul écrit aux Romains, 


Céfar pañle le Rhin, 


La — noire eſt une vaſte 


fore 
Hannibal a paſſe les Alpes. 


. 2) Quand les Noms étrangers ne fouffrent point de terminais 


Bucéphale étoit le cheval d'A- 
lexandre, & Rofinante celui 


_ de ———— 
Y 3 


Lé 


Re 


J | | 
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—F IX. Régle. 

+ Quand on met enfemble deux Subftantifs, & que 
Vuneft mis au Génitif devant l’autre, ce dernier perd 
















fon Article, p. ex. | WB 
Des Himmels treue Gunſt wird dich rit bem begaben. 
La faveur conftante du ciel te donnera, &c. 


Ce feroit toute une autre chofe , fi le Nominatif étoit devant 
_leGonitif: car alors il faudroit mettre les deux Articles, à meins 
que le premier ne fût un Nom propre, p ex. … 


Die Augen des HErrn feben Les yeux duSeigneur regardegt 
aufbie, fo ibn fuͤrchten. fur ceux qui le craignent. 
Diriie Hand des HErrn ift nicht La main du Seigneur n'eft pu 
verkuͤrzet. | racourcie, | 


\ ES ° , | 
| LT X Régl. 
Le mot de GOtt fe met fans article, quand il figni. 
fie le vrai Dieu ; mais quand il ne défigne qu’une idée | 
abftraite de la divinité, ou des faux Dieux, on y mét 
auſſi l'article, p.ex, | 
Dans le premier cas on dit communement : 


GoOtt wird mir helfen. Dieu maidera. 


Gdottes Wille muß doch ge Ii faut bien que la volonté de 
: feben. Dieu fe fafle, (Dieu, 
| _GOtt mill id trauen. Je mettrai ma confiance el 


GOttivill ich laſſen rathen.  Jeme repoferai fur Dieu 
Von GO will ic nicht laſſen. Je n’abandonnerai point Dieu, 


Mais dans le fecond cas, voici comme s'exprime le Poëte Orrr 


Wo kann ein Herr, mie er iſt, ſeyn? 

Gin GOtt, wie unſer GOtt allein. 
Où peut-il y avoir un Seigneur, tel que lui? 
Un Dieu, tel que notre Dieu feal. 


Ët on dit auſſi des Idoles ou des faux Dieux : 


— — me 
0 


” 
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der Seegott, le Dieu de la Mer. 
der Windgott, le Dieu des vents. 
der Liebesgott, le Dieu d'amour. 
der Hôllengott/le Dieu de l’Enfer. 
der Donnergott, le Dieu du Ton- 
nerre, 


1] voyez à la page 47, & 
Ï di ace fujet, : 


. XI. Régle. 


Voyez ce que nous avons dit à ce fujet , page 44. 


 C’eft ainfi que l’on dit auffi : 


Lab bein Herz guter Dinge ſeyn. Ayez le cœur joyeux. 


fraiches Wandels. 
—— XI. Rèégle. 


ne conduite irreprochable. 


gelanget / und dein Bruder iſt  vé,& ton frére s’eft déja re- 


, fon wieder verreiſet. mis en voyage. — 
Euer Haus iſt nicht weit bon Votre maiſon n'eft pas loin de 


unſerm Garten, notre jardin. 


? 


/ 
7 


Y3  _:  Cua- 


> AS. ce que nous ayons 


+ — — * \ ⸗ Me 
Les Articles peuvent fouvent s'unir par leur let- 
tre finale aux Prépofitions ou aux Adjeétifs , p. ex. 
au lieu dedire: an bas Lit, ondit: ans Licht, à la lumières. 
au lieu de bep bem Œife , ondit, beym Tiſche, prés de la” 
_: #ablé, au lieu de, von bem votben, on dit, vom rothen/ &ce : 


Ein Tag guter Bottſchaft. ‘Un jour de bonnes nouvelles: ' 
Voll guterIBiffenfchaft und un, Plein de bonne Scignce & dus - 


Quand on met un Pronom devant un Subftantif, 
- il ne peut point y avoir d’Article, p. ex. cs 


Mein Freund ift noch nidt an, Mon ami n’eft pas encore atri⸗ 


Ihr Land iſt weiter gegen Site Leur païs eſt ſituè plus du côté . 
den gelegen. du midi, 


J 
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De la Syntaxe des Noms, von Sügung der 
Hauptwoͤrter und Beywoͤrter. 


I. Régle, 


. L'Adjettif & le Subltantif s'accordent 


: toujours au 
mMeème Genre, au mème N 


ombre & au même Cas, P. ex 
Ein gutes Mort findet cine Qu» Une bonne parole trouve tou. 
{6 tele. | 


Ç jours une bonne place, 
Nr > Freunde find nicht Des amis finceres font impaya-- 
en - 


au beza | es. | 
Fuͤr ſchaͤndichen Schmeichlern On doit fe garder des vils flat 
fol man ſich Güten. 7 teurs 5 | 


| _ IL Régle, y J 

Laqdjectif, fit en vers ; foit en proſe, doit tou. 
: ours fe mettre devant fon Subftantif,-p. ex, UE 

der rothe Wagen, le char rouge, (ES nor der Wagen toth,) 
die rothen Wuͤnden les playes rouges, ou enfanglantées (ER 7 
Mon die Dunbenrotb.) | | 
Pans l’ancienne poëfie allemande, & même dans la profe, on L 
&rouve fouvent que l’Adjectif eft mis derriére fon Subftantif, PAS 
LNuf, Elias agen votb : JEſu deine Wunden roth; daß au 
eu Troͤpflein Eleine, &c, ‘ce qui n’ef plus à imiter, oo 


_ JL Régk, 


.. Quand il faut quelquefois que FAdje@if foit mis 
apres {on Subltantif, commeen faifant l’énonciation d’u- 
me propofition, il perd fes terminaifons de genre & de 
cas, & devient comme indéclinable, p, ex. 
GOtt if gnaͤdig und barmber, Dieu eft gracieux & miféricor- 
zig; Die Menſchen aber find dieux ; mais les hommes font 
gottlos und ungerecht. méchans & iajuſtes. 


L On de. 











marque feconde. 





. au même Cas. par ex, 


h 
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— — — — — — — 6⸗ — 
On devroit dire ici: GOtt iſt der Gnaͤdige und Barmbersige 


und die Menſchen find Gottlofé und Ungerechte. Maïs ces 
Adjectifs, étant mis après leurs Subftantifs, comme une enon- 


_ ciation, perdent leur terminaifon de genre & de cas. Voyez 


ce que mous avons déja dit à ce ſujet, page 129. & 130. Re- 
NB. Il peut aufli, arriver que l'adjectif fe mette avec le 
Verbe iff, devant fon Subflantif, & qu’il demeure indéclina- 
ble, par ex⸗mp. | * 
Du ſprichſt fon oftmals ja, ef als man bitten kann. 
So freunolich ift bein Ginn ! 
Deja vous dites ovi,avant qu’on puiſſe vous rien demander ; 
Tant votre efprit eft debonnaire, — 


IV. Régle, 


: Quand on afflemble deux ou plufieurs Subflantifs, 


fans qu’ils foient joints enfemble par la Conjonction 


“und, ou par la Conjonction oder, il y en a toujours 
“un ou plufieurs au Génitif, p. ex. —— 
Gott des Himmels und der Er, Dieu du Ciel & de la Terre. 


+ 


den. | : 
“Die Stralen der Sonne be⸗ Les rayons du Soleil éclairent, 


leuchten und erwaͤrmen den & échauffent toute la terre, 
aangen Erdboden. | : ne 


4 


. Quelquefois le Génitif eft mis devant, p. ex, | 
: Des Zerrn Auge ſieht aufbie Les yeux du Seigneur regar. 


Gercchten ; ex boret ihr dent fur les juftes, ilentend 
Schreyen, und bilft ih⸗ leur priére, & leur prête fon 
nen ni fecours, on 
Des Winters Froſt veiniget Les friſſons de l'hyver puri. 
die Luft von viclen ungefun, fient l'air de plufeurs exha- 
den Dünften. : laifons mal.faines. . 


Remarque. Y y a cependant des occafons ou deux & plu. 


fieurs Subftantifs mis enfemble fans conjonction, demeurent 


die Stadt Bariÿ Ja ville de Paris, 

Kaiſer Joſeph/ nu L'Empereur Jofeph, : 

Ya RKoͤnig 
\ 


# 


i 


e 
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Rônig Ludewig, Le Roi Louis, 
Kurprinz Friederich, Le Prince electoral Frederic. 


V Rége 
Les Adjectifs deviennent des Subftantifs, quand on 
Met un Article devant leur genre neutre, p. ex. 


Ihr lieben Herren, wie babt ihr Mes chers Seigneurs, que vous: 
das Eitele ſo lieb ? aimezlavanité? 
ch liebe das gruͤne weit über J'aime beaucoup plus le verd 


mr Die andern Farben. / que les autres couleurs. 


Das Ganze ift mi liber als J'aime mieux le tout que la 
das palbe. — moitié, 


VL Régie. 


L'nfinitif des Verbes peut fouvent devenir Sub. 
antif, en lui prépofant l'Article neutre, 2. ex. 


Das Schweigen iſt cine edle Ceftun art bien noble que de 
Kunſt. : --,7  favoirfe taire, j 

Um des Lebens und Ster⸗ On ne fait ni qui vit ni qui 
bens balber. | meurt. 

Nous avont déja donné (page go. €? ça.) des exemples : 

de ces maniéres de parler, & on écrit toujours ces mots-là par 

de grandes lettres initiales on capitales; comme nous l'avons 

remarque page 33. — ou | 


VIL Régie, 


_ On fe fert auſſi quelquefois de quelques autres temps 
& perfonnes des Verbes, comme de Subftantifs, p. ex, 


das mu | ro — — * dure — — 
Men bare gg} Dére bé, de Airé quelque — 

Ein Sab ich, iſt beſſer als zehn Un j'ai vaut mieux, que dix 

oatt ich! | tu aurat. | | 

n en eſt cout de même des Pronom, p. ex, | 


Das 








X 


4 ' 


: 
1* 
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Du Mein und das Din Le mien & le tien cauſent bien 


macbt vil Haͤndel in der des querellés dans le mon. 
Welt. de. 


Die ri find, Gottlob! Les miens fe portent bien, Dieu - 


mobi au merci. 

Gin jeder liebet die Seinigen. Chacun aime les Tr 

Ihr merdet von Den Eurigen Vous. êtes fort maltraité des 
uͤebel gehalten. vgotres. 


Bis haben von den Unſrigen Nous n'avons pas encore des 


noch teine Nachricht. nouvelles dés nôtres, 


Seinigen du ihn Les fiens le vont voir tous ”. 


taͤglich J | jours, 


— | LE GÉNITIF. 


+ .. 


-VIIL Régie. 


Les Mots Subftantifs . qui fignifient une patrie, une 
extraction, un office, une profeflion ou un metier, pren. 
nentla place du Génitit de l’autre Subftantif, pt ex. 


Er iſt ſeiner Geburt ein Deutſcher, il eſt Allemand de Nation. 

Er iſt ſeiner Ankunft ein Schleſier, il eſt Siléfer d’origine, 

Er iſt ſeines Geſchlechis ein Edelmann, il eft Gentilhomme de 
naiſſance. 

Er iſt ſeiner Bedienung, ein geheimter Rath, quant à fon em. 


ploy, il eft Confeiller prive, 


Er iſt féiner Sebensart ein Gelebrter,il eft Savant de profeffion, 


Er iſt ſeines En ein Schneider, il eft tailleur de fon 


métier. - 
On dit auffi en — de l’âge d’une perſonne. | 


eines Alters im zehnten, dreyßigſten, funfaiaften Jahre. 


Dass la dixienre, trentieme, cinquantiéme année de fon age, 


Mais on met auffi fouvent ces manières de parler à l’Ablatif, p, ex 


Er iſt ein Sachs von Geburt, il eſt neä Faxon. 
Er iſt en Graf von Geſchlecht, il eft Comte d'extraction. 
Er iſt von Ankunft ein Buͤrgerlicher, il eft de race bourgeoiſe. 
Er iſt von Lebensart ein Soldat, il Soldat de profeſſion. 


75 L. Ré- 


2 


— 


ne Ni 
+ Fr 
# 
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IX, Régles —J | | 


Les mots viel beaucoup; wenig peu; denud.afez. 
& fatt las, ont fouvent la qualité de Subftantifs, & re- 


giflent les autres Subftantifs, p. ex. 


Er macbt viel Weſens, viel. Il fe vante fort, veut s’attirer 
Aufſehens, viel Laͤrmens les regards de tout le mon- 
und Schreyens. "de, fait grand bruit & bien 

——— des criailleries. 
Es iſt nicht viel Hirnes in ſei⸗ Il peu de cervelle dans ſa 
tete J 


nem Kopfe. — —— 
Und viel Volkes folgte ihm Et quantité de peuple le fui. 


nach. voit, | 
Trinke ein wenig Weins um Büvez un peu de vin pour vo- 
des Magens willen. __ tre eftomac | | 
Ich babe des Dings genug. J'ai affez de cela, j’en fuis repü. 
Die Langmutb, der Bezwang deë Bornes, der allein 
enug fhon £afters iſt, kommt dir vom Nuͤchtern ſeyn. 


La douceur, par le moyen de laquelle vous domptez votre — 


lere, 


Qui feule eft déja un grand vice, vous vient de votre tem. 


É perance. 
O Welt! ich bin dein ſatt. O monde! je fuis las de toi. 


 Remarquez que ce dein eft ici le Génitif, & veut dire autant 


que deiner de toi, 
— X. Régle. | 
Les Noms Numeraux einer, ʒwey, brey, &c. etliche, 


einige, viele, mehr, weniger keiner, niemand, regiflent 


le Génitif devant eux, ou l’Ablatif après eux, avec la 


_prépofition aus ou von p. ex | 
Da kam ſeiner Juͤnger einer Il vint alors un de fes difciples 


und fragte ibn. : Jui demander. 
Er bat feiner Bedienten zween Il a donné congé à deux de 
geſchaffet. \ fes valets. 
Wir waren unfér drey. Nous étions nous trois, 
Sie waren ihrer ſechs. Ils étoient à fix. 


Wiliche unferer Landsleute find Quelques.uns de nos compa- 


triotes ont péri, | 


verungluͤcket. 
| | Viele 


_ 
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Viele uns Mittels find bas Plufieurs d'entre nous y ont af. 


bey geweſen. fifté. 

UUnſer find mehr oder weniger Il y en a plus ou moins des 

| alé der Euvigen. . nôtres que dés vôtres. 
Einer von der Schaar. Un de la troupe. 


sweet aus der Berfammlung. Deux de l’affamblée. | 

». Diele aus unférer Buͤrgerſchaft. Pluüeurs de notre bourgeoifie, 

+: ftlice aus unferem Mittel.  Quelques-uns d’éntre nous, 
Etmige von unſern Freunden.  Quelques-uns de nos amis, 

#  WMenige aus unférm Orden. Peu de notre corps. 
Viemand von uns if ba ge Il n'y a eu perfonnse de 


: weſen. nous. 

Reiner von ihnen hat dieſer Aucun d'eux n’a aſſiſté à cette 
b À / -Ranbluns beygewohnet. _ affaire, 
PT RS XL Régle, 


Quand on fe ſert de l’Adverbe d'interrogation 
wenn? on met le nom des jours au Génitif. Et après 
. h queftion wie oft; on met pareillement Je jour & Pan- 
. née au Génitif, p. ex. 


Wann iſt das geſchehen? ?Sonn⸗ Quand eftsce que cela eſt arri. 
A tags x Montags / Dienfiagé, vé? le Dimanche, le Lundi, 


Mittwochs, 2 le Mardi, Le Mecredi, &c. 
Er iſt des Tages und des Nachts à eft occupé jour & nuit. 
immer gefchäfftig. 
,  Gind nidt des Tages zwoͤlf Nuya til pas douze bare 
| Stunden? dans le jour? 
er Doctor befuchet ihn zwey⸗ Le — le vient voir deux 
mal des Tages. fois par jour. 
Des Monaths zweymal. Deux fois par mois, 
: Ich laſſe mir des Jahrs ein Je me fais ſaigner une ou x 
oder zweymal zur der. fois paran. 


| NB. On ne fauroit fe feruir de ces manieres de — : en 
parlant de la femaine. p. ex. Wie oft gefthiebet bas ? die Wo⸗ 


. @e zweymahl (NB. & non. pas der Woche ) combien de fois 


cela arrive.t.il ? deux fois di femaine. 


RE XU. Ré 
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XII. Régle. 
Les Noms Suftantifs, qui défignent une inclina- 
tion, uneopinion, une volonté, une application, ou 
l'état d’une chole, fe mettent auſſi au Génitif,p. ex 


De Fuͤrſt befindet ſolches fei. 
nes gnaͤdigen Wohlgefallens. 


Solches kann meines Ermeſſens 


nicht geſchehen. 
Der Koͤnig gebeut alles Ernſtes, 
ſich darnach au richten. 

Ich babe ſolches moguchſtes 
Fleißes gethan. 
Meines Wiſſens hat man noch 
mie etwas dergleichen geſe⸗ 


hen. | 
Meines Erachtens ift bas ſehr 
untecht gebandelt. 
Meines Beduͤnkens ift das (0. 


Ich bin des Borbabens, dieſen 
7 7 Madbmittag einen Spazier⸗ 
gang zu thun. ne 
Ich bin nicht Willens, mich in 
den Handel eingumengen. 
Er geht gerabes Weges nach 
Srantfurt. 


Pr 
Er bat mic oberwaͤhnter IBei, 


{e empfangen 
——— Maßen. 


Tel eft le bon plaifir du 
Prince. F 
Cela ne peut pas être, autant 

que j'en puis juger. 


Le Roi ordonne férieufement, 


qu’on fe régle la-deflus, 


J'ai fait cela avec toute l’aps 


lication poflible. 
Autant que je fache, on n'a 
jamais rien vû de femblable, 


C'eft à mon avis fort mal 

* fait. : 

Cela eft ainfi, à ce qu'il me 
femble. 

Je nte fuis propofé d'aller faire 


un tour de promenade cet 


après. midi. 


Je ne veux pas me mêler de 


_ cette affaire, 
Il va en droiture à Franc. 


llm'areçu, comme je viens 


de le dire. | 
De la manière qu’on a dit, 


Les Adjedtifs, qui fignifient une abondance ou une 
difette , un crime ou une innocence, une capacité 
ou incapacité ,. un oubli ou un fouvenir, demandent 


le Génitif, p. ex, | 
Er bat viel Geldes und Gutes. 


Ein Haus voll Goldes und Sil⸗ 
bers. 


J 


Il a bien de Pargent & du bien, 
Une maïfon remplie d’or & 


d'argent, | 
| Schen 


— x fe 4 


t 
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ö—— — — — 
Scheuren/ Die alles GBorraths Des granges dépourvuës de 


leer find. toutes provifions. 
Gr ift aller Dinge beduͤrſtig. Il eft dans l'indigence de tou. 
tes chofes, 
Iccch bin der Sache los. Je ſuis quitte de cela. 
FVTr iſt dieſer — ſchuldig. Il eſt coupable de cet attentat. 
Ich bin deffen unſchul dig. Jen fuis innocent, 
A0 bin teiner Huͤlfe fabig. (Je fuis incapable de tout fe  _: 
cours. 
Er iſt deſſen wohl fâbig, Il en eft bien capable. 


Ich fan mich beffen gar nicht Je ne faurois m'en fonvenir, 


erinnern 
Ich * euer nicht vergeſſen. Je ne ſaurois vous oublier, 


. NB, Le mot vergeſſen fe met aufli avec l’Accufatif, p. ex, 


Ich habe das ſchon laͤngſt vergeſſen, il y a long temps que j ai 
oublie cela, 


L E DAT IF. 
XIV, Régle. - 


Les Adjectifs qui fi i fignifient une utilité ou un dom. 
mage , une indifférence , une facilité, difficulté ou 


‘impoflibilité , demandent le Datif de la Perfonne, 


par exemple : 


Das ift den fanbde nuͤtlich und —* eſt utile & avantageux au 


vottheilbaft. 


Das se Land und Leuten er⸗ Cela ef falutaire au Pays & 


ſprießlich. aux Habitans 
Das mir ſchaͤdlich und — . me nuit & m’eft desavan. 


thei 
Svbn iſt dem Vater aͤhn⸗ Le * Teffemble à fon Pére, . 


: Die Arbeit iſt mir nicht leicht, Ce travail ne m'eſt pas facile 


ſondern ſchwer mais difficile. 


Dieſe Laſt iſt mir unertraͤglich. Ce fardeau m'eſt infupportable. 


Das ift mir und meines gleichen Cela m'eft impoffible à moi & 


unméglich. à mes femblables 
Ginem Saulen if bas leichtefte La chofe la plus facile eft diff. 
fe, ja unmoͤglich. cile & même ———— aun 
parefleux, 


Ginens : 
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Einem lie wird auch das La chofe la plus difficile de. 
ſchwerſte vient facile à celui qui éft 
affidu au travail, 


.. L'ACCUSATIE.: 
| XV. Ré gle 


Tout ce qui fi gnifie une mefure, une grandeur, 
un éloignement ou un temps, demande l’Accufatif après 
la queftion, wie lang? mie groß! wie weit? wie breft ? p.ex. 


. iſt ſechzig Fuß 
breit. 

Das Dach iſt zehen Ellen lang. 

— iſt hundert Klaf⸗ 


Das en if funfzehn Morgen 
gtegenfbuts iſt zwoͤlf Meilen 


von Nuͤrnberg. 


9* Er blieb drey Tage bey mir. 


Ic zehn Jahre allda ge⸗ 


Er + Weyßig Jahr alt. 
Sara war neunzig Jahre alt, 


als ſie den Iſaak gebahr. 
| XVI, 


Cette maifon a foixante pieds 
‘de largeur 

Ce toit a 10. aunes de longueur, 

Cette tour à cent toiles de hau- 
teur, 

Ce champ a quinze arpens dé 
contenance, 

Ratisbone eft à douze milles 
de Nuremberg, 

V demeura trois jours auprès de 

J'y ai été dix ans. (moi, 


Ia trente ans, 


Sarai étoit âgée de 9o. ans, 
quand elle accouclia d’Ifaac, 


Régle. ; 


Quand une choſe va à un endroit, ou qu’elle ef 


en mouvement, ou qu elle en' marque un ; elle eft 
toujours fuivie de l’Accufatif avec les prépofitions gene. 
gegen, vor nad), auf: darauf: au, ou darauf los, [2 ex. 


Er faͤhrt gen Himmel. Il monte au ciel. 


— —— ruͤcken gegen — Allemans marchent vers | 


elgrade, 


| Se — ſch vor Temeswar. Ils font campés devant Te- 


gelagert. mes war. 
Er geht 5* England, Îl va en Angleterre, 
Ex denlt nach Rom. A fe propofe d'aller à Rome, 


& 


·.4 
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Er zielt auf den Thurm. (zu. Il vife à la tour. ( part. 


Er geht auf mich los. : Il vient à moi. 


Er iritt vor den Richter. Il fe prefente devant le Juge, 


L'ABLATIF. 
XVIL Régle. 


von ou an, p. ex, | 
Ein Eu von fbüner Ge Une femme d’une belle taille, 
û g 


t. | 
Gin Mann von vortrefflihem Un homme d’un excellent ef, 
Verſtande. rit. 


— 
Ein Menſch von ſchlechter Art Un homme d’une pauvre efpé. 
und von boͤſer Auffubruna. ce & de mauvaife conduite, 


Griftreid an Gaben derNatur. Il eft riche en dons de Nature, 
Sie iſt an Schoͤnheit uuver, Elle eft incomparable en beau. 


| gleicbli, und an Tugenden té, & excellente en vertus, 
vortrefflich. —— | 

NB. C’eft un Gallicisme que de dire :: ein Mann von 
Verſtande, un homme d’efprit, ein Meuſch von Bermôgen, un 
homme de bien ; eine Grau von Stande, une Dame de condi- 
tion, _1l faut toujours un adjectif pour marquer fi cet efprit, ce 
bien, ou cette condition font grands ou médiocres ou petits, 


XVII Régle. 


À e 


=. Quand une chofe eft en certain lieu, ou qu’elle 
en vient, on met le lieu à l’Ablatif, fe fervant dans 
le premier cas des prépofitions dot, in, auf, am, & 3uy 
& dans le ſecond de von & aus. — 


Rxcmples du premier Cas, 
Ex ſteht vor dem Richter. Ileft devant le Juge. 


,. GOtt wobnet im Himmel, Dieu habite dans le ciel, 


Die Muſen figen auf dem De Les Mufes font alſiſes fur l'Hé- 
ions CU en 


l 


Die Kugel flieat auf den Ball La balle vole du côté du rem, 


u Les Subitantifs , qui marquent une louange, ou | 
- un blâme, demandent lPAblatif avec la Prépofition 


Se 


Die 
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Die daticaniſche Bibliothek if La Bibliothéque du 


Vatican eft 
au Rom a Rome. . J 


| Dhuniverftét su Sipiig  L'Univerfité de Leiphc, 


Ich bin zu Hauſe. Je ſuis à la maiſon. 
Das Gewuͤrme in und auf der Le reptile ſur (dans) la terre; 
Gie Voͤgel in der Luft. (Erde. Les oiſeaux dans l'air. 


Ddie Fiſche in bem Baffer. Les poiffons dans l’eau. 


Der Wald am Berge. La forèt pres de la montagne. 


Exemples du fecoud. Cas, 


Er tiebt aus dem Lande. Ils quitte le Pays. 


Er témmt von bem Serge, Il vient de la montagne, de la 


von Der See bery 10 mer, &c. 


De la Compofition des Subftantifs & 
| des Adje&ifs. 


XIX. Régle. 


Quand on veut exptimer une certaine mefure, ou 


‘faire une certaine comparaïifon , c’eft une élegance 


toute particuliére à la langue allemande, que de met- 
tre un Adjectif au bout d’un Subftantif, & d'en faire par 
Jà un Adjectif compole, p. ex. " 

Pour dire: hoch ou weit wie der Dimmel, af baut ou auf 


étendu que ie ciel, voici comme on le compofe. 


Dein bimmelbober Sinn , ton efprit, qui s’éleve auſſi 


: haut que le ciel, &c. 

Dein Sinn ift bimmelweit ; ton efprit, eft aufli étendu 
j que le ciel, &c. 

Ïl en eft de même des autres manitres de parler de cette na. 


ture, p.ex, pour dire : 


fo dick al8 ein Daumen, on dit —— de l'epaiſſeur 
d'un puce. | 
fo rund al8 ein Zirkel, on dit IE RIEMNOy Es la rondeur d’un 
An | | cerci:. 
fo roth als die Sonne, on dit fonnenroth. aufli-rouge co 
J ——— me le Soleil. 
fo rund als der Himmel, on dit, himmelrund, auſſi rond que 


le ciel. re 
Vvoioi 
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:  Voiti encbre quelques autres manicres particuliéres à ja Lay 
 gue allemandes . | 
cifénbart, aufli dur que le fer. 
tisfalt, froid comme la glace, ; 
ellenlang, de la longueur d’une aune; 7 . 
fauſtdick, de la groffeur d’un poing. 
federleicht, aufli leger qu’une plume, J 
feuerheiß, chaud comme lè feu. 0 | 
7 fingerlang, aufli long que le doigt, ? 
bandbreit, de la largeur de la main, = 
eue ) F la — d’une toiſe. 
meilenweit, long d’une lieué, EE trous 
ſtahlfeſt, aufli ferme que l’aciet, — as 
fleinbart, dur comme la pierre, . { PAB5 141, 
wolkenhoch, aufli haut que les nués. | 
centnerſchwer/ de la péfanteur d'un quintal, , 


XX. Régl, 


… Les Adjedifs , qui fignifient une abondance où une 
difette , s’uniffnt fort commodément à des Sub. 
ſtantifs, pour n’en faire qu’un mot , p.ex. pour dire: 
reich an Gnade, on dit gnadenreich, riche en graces. 
reich an Geiſt, geifſtreich/ plein d'eſprit, ſpirituel. 
reich an Sinn, ſinnreich, très ingenieux 
reich an Liebe /  « . liebreich.charitable,plein d’affection, 
reich an Œrofh + + troffrerch. trés conf lam 
reich an Kunſt, «+ kunſtreich, fait avec art, artificiel, 
| | | trés-adroit dans ies arts, 
| gidhanGreudbe "+. freudenteich, très. joyeux, riche en 
| e J 


J —.. ioye. . 
arm an Geiſt und Bit, geiſtarm, witzarm, pauvre en eſprit 
arm an Gedanken, gedankenarm pauvre en penfécs, 


voll an Andacht, - andachtsvoll plein de dévotion, 
leer von £uft, luftleer, vuide d’air, | 


e 

voll von Ruminery - - Fummervoll plein de foucis, 
voſl von Gorge  - + forgenvoll, plein de foins. 

ohne Bobden, » « bodenlos, Ÿ fans fond, 

,  DbneGrunb, + « grundlos, UT 

phne Ginne - "> » nos dépoutvü de fens, — | 


A. 
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= s : ; | ; | , — 
ohne Troſt, troſtlos, privé de confolation. 
JoëvonDerren, : - - bervenlos,fans maitre,être fur le pav 

frey von fummer, - - kummerfrey, fans fouci. 


rey von Gorgen, - - forgenfrey, exempt de foins. 
Quant à la compofition des mots, il eft bori que les écolieré 
répétent ici, ce que nous avons dit page 56. à l'égard des 
Subftantifs, & page 120, & 125. à l'égard des Adjectifs. —— 
Remacque. | 
_ A n’eft pas bôn dé pouffer trep loin ces comipofitions, ni de 
senfervir trop fouvent, ni de joindre pour cet effet des mots 
trop longs. | | J | OÙ 
Quelques Poëtes du fiécie paffé l'ayant fait, Me. ve Ka. 
nrrz, dont le goût’étoit fi.exquis , les en a fort bien repris 


5 


dans une Satyre fur la Poëfie, quand il dit : 


Ein flammenſchwangrer Dampf beſchwaͤrzt bas Luſtrevier. 
er ſtralbeſchwaͤnzte Blitz bricht uͤberall herfuͤr. | 
né vapeus groffe de flammes obfcurcit les airs. 

-. L'éclair à la queué de foudre pénétre par-tout les nues, 
NË Iln’eft non plus permis de changer les termes une fois 
" ‘reçus, ni de dire p. éx. geifivoil , trofivoll, finnvolf, au lieu de 
geiſtreich, troſtreich ſinnreich. | | 
Et il feroit encore plus infupportable de dire p. ex. finnicer, 


woſtleer, ou ſinnfrey, troſtfrey, au lieu de dire: finnlos-troftlos. 
*‘! Ainf il faut toujours s'en tenir aux termes ufités, 


XXI. Régle, 


Les Subftantifs, qui marquent la maniére, la pro. 
prieté , la reffemblance, les dépendances, ou une par. 
tie d’un homme où d’une bête , fe réuniffent fort bien 

_ avec le nom de ces hommes ou de ces bêtes, p. ex, 
der Sinn eines Weibes, l'efprit d’une femme, fe dit dans un 
# mot: der Weiberſinn. 
die Art eines Helden, la maniére d’un héros, Je dé das sn 
| —— mot: Die seloeñatt 
bas Ange eines Falfen, l'œil de faucon, fe dis : tin Falkenauge. 
die Rlauen eines Tygers, les griffes de Lygre, bic re 


; 


oo 
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das Herz eines Mannes, un cœur male: ein Maͤnnerherʒ. 
ie Brut Der Schlangen /la race de ferpens : die Slangenbruis 


Pas Gpiel d’enfans: das Ainderfbiel. 


das Obr cine Eſels l'oreille d'âne: dag Eſelsohr. 


* 
= 


J 
—— : 
* 
re 
; et 
4 
2 


* 
+ 


per Ropfeines Ocbfen, la tête de bœuf: ein Débféntopf 
Die Schnauze eines Schweines le &roin ore grouin: eitié 
| Schweinſchnauze. 


der Rire eines Elephanten, la trompe d’Elephant: ein Ele⸗ 


— | Pphantenruͤſſel 
Die Tate eines Baͤren, la patte d'ours : eine Baͤrentatze. 
Die Fluͤgel des Adlers, les ailes de Paigle: Holersflügel. 


be Gaioas des pudres, la queué de renard: der Fuchs⸗ 
‘41 


ſchwaͤnz dons là gnificalion figurée s’exprinie Par le mot flatterie, 


Toutes ces expreflions marquent une force particuliere de l'A; . 


lemand, HA — 

XXII. Régle: ——— | 
On fait eñcoré quelques Compofitions de cêtté nia- 
hiiète ; eh joignant enfemble deux Subftantifs ; mais il 
feroit difficile de les foumettre 4 unie regle. : 


Nous n'eñ donnerons ici que les exemples les plus tares; 
” Res autres fe trouvañt pat-tout en &tande quantité, ſur tout 


, 


4 
ä 

Î 
* 
i 


si. 


.. Gant les bons Dictionnaires. Mais quand on en veut faire dé 


nouvtaux ; H fant bien obferver PAnalogie ; encore n'y iéuflit: 
bn pas à tous; nien tout temps, p. «à, US | 
| Verfuͤhrungsſchlangen, des ſerpens de ſeduction. 
das Richteramt, office du Jüge. | 
Die Dichterkunſt, l’art des Poëtes, : 
“Die Mondfucbt, la maladie des lunatiques. 
Die Streitaxt, la hache d'armes, | : 
tin Schulregent, un maître d'ecole, &c. &c, 

… tin Gattenbaus ; maifon de plaifance, | 
pes Mots Cômpotés PAdjectift , de Verbes ; d’Adéetbes . dé 
jrépoñtions & de Conjonétions/s’apprennent le mieux pat 14 

ecture & dahs la converfation: RE 
DES ÀADJECTIFS. 
. XXII, Régie, : 
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Er iſt reicher als (oder ven) Ileft plus riche que Croefus. 


Croeſus. 

Seyd ihr nicht gluͤcklicher denn N'’etes- vous pas plus heureux 
(oder als ) mir? que nous ? De 
Er ift der befte von (oder uni ll eft le meilleur de fes 
ter) feinen Bruͤdern, oz et iſt freres. . 


der befte ſeiner Brüder. .. | 
Die fhônfte unter den Weibern, La plus belle des femmes. 
oder die ſchoͤnſte der Weiber. F 


XXIV. Regle. 

Quand on fait une comparaiſon, le Poſitif eſt ſuivi 
du mot, als & le Comparatif des mots, je, deſto, & 
vice verſa, P. EX. Le. 

Wer in der, der fo leicht die herrlichſten Palaͤſte, 
Als Kartenhaͤuſer baut ? — 
Qui eſt celui, qui bâtit auffi facilement les palais les plus 
magnifiques , que des maifons de cartes. 
Je lânger je lieber. “Et plus longtemps & plus chéri, 
Je mebr, je beffer. Et plus, & meilleur. 
Je tänger ier, je ſpaͤter dort, Plus nous demeurons ici, plus 
| | tard nous arriverons là. 
Ge mebr man vertbut, deſto Pluson dépenfe, moins ona 
weniger behaͤlt man. | 
Je fleigiger man ffudivelt, deffo Plus on étudie, plus on des 
7 gelebrter wird man. ient favant, | 
pu muft deſto mebr auf deine Tu dois faire d'autant plus de 
Mutterſprache balten » je⸗ cas de ta langue maternelle, 
mebr fle an Alter Reichtuum “plus ellea de préference fur 
und Rachdrucke den andern les autres langues, pat fon 
Sprachen vorgebt, ancienneté, par fa richefle; 
nu & par fon énergie. 


XXV. Resle. 
Tous les Subftantifs fe mettent après les nombres au 
Pluriel, excepté les fuivans, Mann, Suf Sub, Sud 
Rieß / Maas, Loth, Pfund Zoll. par exempſe. 
— gebens. zwanzig Meilen, dix vingt lieußss, 


Dre Jungfern und drey Weiber, trois filles & trois dr” | 


— 


\ 


| 


_ 
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RE RENE — 


funßzehen Doͤrfer, quinze villages, 


| ein Regiment von tauſend Mann, ‘(non pas Mânner ) unre. 


giment de mil hommes. 
zehen bif Wwanjig Mann, dix juſques à vingt hommes. 
hundert Fuß hoch, und funßzig Fuß breit, (row pas Fuͤße) 
cent pieds de hauteur, & cinquante de largeur. 
tauſend Schuh in die Laͤnge, mille pieds en longeur. 


ſechs Bud Pappier, fix mains de papier. 


neun Rieß Pappier, neuf rames de papier. 
zwoͤlf Maas Wein, douze pots de vin. 


acbt Loth Gilber, quatre onces (ox huit demi-onces) d'argent. : 
ein Centner bat bundert Pfund, un quintal pefe cent livres, : 


hundert Pfund Sterling, cent livres fterling. 
drey Sub machen dreyßig Bolbtrois pieds jou trente pouces. 


XXVL Régie. 


Les ‘Nombres fe mettent fouvent {euls, fans Sub- 


:.. ftantif, qui cependant elt fods-entendu, p. ex. 


Was einer weis, das erfahren Ce * lun fait, eſt bientôt fu 
end de mille, 


ta 
— Gaul er taufend gefchlagen, (Saül em a défait mille, mais 


vin aber sebntaufenb, David dix mille, 
Er fâbrt mit fechfen. roule carofe : à fix chevaux. 
Auf allen vieren geben. Marcher à quatre pattes. 


XXVI. Regle. 


— 


On exprime fouvent par un Adjectif la qualité ane 


choſe, quand le dit Adjectif eft ſuivi de fon Subſtan- 
tif avec la Prépofition von ou an, p. ex. 


J Dan iſt oft kraͤnker am Gemuͤ⸗ On eſt ſouvent plus malade 


sé 


the, als am Leibe. d'eſprit, que de corps. 
Reich an Jammer und Noth. Riche en mifere & en détreſſe. 
Arm am Geiite. | * Pauvre en efprit. | 
An Zucht und Tugend groß. Grand en pudeur & en vertu. 


Groß an Wiſſenſchaft und Er. Grand en fcience & en expe- 


fahrung. | tience. 
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CHariTRre IL 
De la Syntaxe des Pronoms, 


_. LE Regk, F 
Les Pronoms s'accordent aveé leurs Subftantifs 
Genre, en Nombre & en Cas, & fe mettent tou- 
‘ jours devant eux, Ps Xe | I 
Wir find durch deinen Grimm Koth, Wuſt, und Unſſath worden⸗ 
Vor dieſer ganzen Welt. | : 
Nous fommes devenus par ta colere comme de la boue, de- 
vant tout l'Univers, à, +2 | 
Ich febe meinen Leib, wie ein Gewand, verſchleißen. 
Je vois dépérir mon çorps, comme un habillement, 
In GOtt ruht meine Seel aliein, 
Und huͤllt ſich in ſich ſelber ein. 
C'eſt en Dieu ſeul, que mon ame fe repoſe, 
En s’envelappant en elle même, 


II. Regle. 


Les Pronoms Relatifs welcher & Sér s'accordent 
avec le Subftantif, qui les précéde, au même Genre 
& au mème Nombre, mais ils fe mettent däns le cas, 
Que demande le Verbe, qui fuit, p. ex. | | 

us alſo, da man bic für Juͤngling noch geſchaͤtzt, 
en grünen Lorberkranz auf deinen Kopf geſetzt. 
Der itzo Kronen traͤgt. — 
 C'eft ainſi que, dans le temps, qu’on ne te regardoit encore 
‘que pour un jeune homme, tu a mis la guirlande verte 
__ de laurier fur tatète, qui porte maintenant des couronnes, 

Das Pferd, welches geſtern Le cheval, qui fut vendu hier, 

verkauft worden, gefallt mit ne me plait pas. 


idt. | 
' Was kann ein ſolcher Herr fuͤr kluge Sinnen baben, 
Dem alljit die Vernunft im Becher liegt begraben 
Uno auf dem Glaſe ſchwimmt⸗ on 
 Çoinment un tel homme pourroit-il étre en fon bon — 
| — ont 


4 
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dont la raifon eft toujours enfévelie dans le gobelet, & 
nage dans le verre ? 


NB. Comme ces Pronoms Relatifs peuvent fouvent fe rapporter 
à un difcours entier, ou à une ſentente, au à un regit qui pré= 
. céde, & qui font les mêmes au Nominarif & à l’Acculatif 
… Pluriel, il faut prendre garde que cela n’embrouille pas le dif. 
=, Cours. Cela peut arriver d’autant plus factlement ; que la lan. 
gus allemande fe laiffe transpofer , de maniere que le Nomina. 
tif ne marche pas toujours le premier, Voici un exemple 
*, embrouillé : 
Es find 16. treffiiche Schiffe aus Düntirchen ausgefaufen , 
+  welche ber Hollaͤnder &riegsfthiffe verfolget, und die mar : 
nachgehends nicht mebr gefeben. | | | 
On ne fauroit juger ici. Si ce font les vaifleaux de Dunker- 
que, ou ceux des Hollandoïis, qui ont eté-pourluivis. & l’on 
ne fait non plus, fi ce font les vaiffleaux de Duukerque ou les 
vaifleaux Hollandois qu’on n’a plus vûs aprés, Cet embrouil. 
lement vient de ce que l’on ne fait pas, fi welche, eft le 
- Nominatif ou lAccufatif ; Et le Pronom Die peut auflibien 
fe rapporter aux vaifleaux de Dunquerke qu'aux vaiffeaux 


| Hollandois. 
| III. Regle, + 1 


On doit fe fervir du Pronom reciproque fi & non 
pas des Pronoms perfonnels ihm, {br, ibn, ibnen ou fie, 
quand le Pronom doit fe rapporter au Nominatif de la 
mème phraſe. par ex, . — 
Quand on veut traduire en Allemand: J/ s’eff fait un plaiſir, 
il faut dire, er bat fi cine Luſt gemacht, & non pas ebatibnmtr . 
cine Luſt gemacht, ce qui auroit tout un autre fens, favoit, id lui , 

a fait un plailir. | | * 

Jeſus vit Nathanael venir à lui, veus dire Jeſus ſahe Natha- 
nael au fich, { #07 pas ju ibm ) fommen. 

Elle s’eft propolé, re next pas dire, fie bat ibr vorgenommen, 
mais (ich vorgenommen. | 

Aucun ne s’eft fait foi même, #e veuf pas dire, Ceiner Bat ihn 

ſelbſt gemacht, mais (ich ſelbſt gemacht. 
ne s’eft habillée, veus dire, fie bat (id) (#07 pas) fie anges 


TT 24 W. x« 
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IV. Régle, | 
Le Pronom felbft fe met fouvent devant certains 
autres mots, comme font, ſelbander, felboritte , felb. 


Pierte, &c. on y fupprime feulement la lettre ff, pour 
en adoucir le fon, p. ex. 


Wir aiengen félbander dahin, Nous y allämes à deux. 
| - kam félboritte su mie, .  Ilvint chez moi lui troifieme, 


‘ V. Régle. 
Les Pronoms ich, mein & vein , deviennent Subftan- 
tifs dans les façons de parler fuivantes, par ex, - 


Main balbes Sd.  - La moitié de moi.même, | 
— ander Ich, mein gan⸗ Mon autre moi-même, mon 


es Ich. tout. 
Er Mmein und das Dein. Le mien & le tien. 


VI, Régle. 


Au lieu des Pronoms relatifs welcher, welche, be, die/ 
das, on fe ſert quelquefois bien commodement de la pare 
ticule ſo. p. ex, 


| pe or fo an der Erden Le peuple qui s attache à la 
| gr — und bas Wehlla-⸗ La mifere & les plaintes, que 
gen, fo jebermann fübvet, if tout le monde fait, font in. 
| unbeſchreiblich. exprimables. 
| VIT Régle. . 


On ne dit plus männiglic, ni jedermaͤnniglich/ mais 
fimplement jedermann, ou din jedet, ou bien alle. p. ex, 


Jenyermann, (non pas mânnige Chacun Gait à que je fais fin- 
lich ou jedermaͤnniglich meig cere 


\ 


daß ich aufrichtig bin. 
1e GE Dee uͤberzeu⸗ — le monde en ef con. 
aincu. 
eſtehe uͤthi Tout le monde en convient 
a: heſtehen € einm de | —* 


R 


— 
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VIII. Régle. 
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On peut quelquefois omettre les Pronoms demonſtra- 


ſtratifs der, die, das, dieſer derſelbe, x. dans un diſcours, 


fans que cela faſſe tort au ſens, p. ex, 


Wer Hochachtung verdienen 
will, muß tugendhaft ſeyn, (au 
lieu de Der muß x.. 
Selhe uns haſſen, find unſere 
Feinde, (au lieu de Die find 2c.) 
Was der eine liebet, verachtet der 
— (au lieu de das vertich 
[4 c. 


IX. Régle, 


| Quand dans un difcours on diftingue deux perfonnes 


Celui qui veut meriter de l'e. 
ftime, doit être vertueux, 


Ceux qui nous haïffent 
nos ennemis. 

Ce que l’un aime, l’autre le 

_ meprife, 


font 


\ 


ou deux chofes, on déligne dans ce qui fuit la premiere : 
par jenet, & la derniere par dieféts p. ex. 


Zwey Dinge dienen ſehr au 
mener Beſſerung, ein aufrich⸗ 
tiger Freund, und ein offenbas 
ter Geind. Jener ſtrafet mich 


heimlich, wenn id übels thue; 


dieſer ruͤcket mirs oͤffentlich vor: 
Beyde noͤthigen mich ſolches zu 
unterlaſſen. 


Il y a deux chofes, qui con. 


tribuent à mon amendement, 


un ami fincere & un ennemi 
declaré. Celui là me reprend en 
fecret,quand je fais du mal; ce- 
lui. ci me le reproche publique, 


ment. L'un & l’autre m'obli. 


gent à ne plus le faire. 


On fe fert auſſi pour cet effet des mots der eine, der andere 


. lun, l'auére, p.ex. 


Der cine faget, es ſey wahr; der , L'un dit, qu'il eft vrai; l’autre 
andere fbricht bas Gegentheil. affure le confraire, 


: NB On pourroit encore ajouter ici plufieurs obfervations fur 


l'ufage des Pronoms; mais on les apprendra plus facilement 
par la lecture des bons livres, que par les regles; c'eft pourquoi 
nous les paffons ici fous filence, | | 


| M 8 80 J | 
À F 25Cua- 


X 
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CHAPITRE IV. 
De la Syntaxe des Verbes. 


SECTION IL 
Du Nominatif avec le Verbe Perfonnel, 


Tout Verbe perfonnel, qui n’eft point à l’Infinitif, 
veut devant foi un Nominatif exprimé ou {ous-enten- 
adu, Subftantif ou Pronom , de la mème perfonne & 

du mème Nombre, p. ex. 
Die Ebre unterbält die frepen 

Kuͤnſte 
Gefaͤlligkeit machet Freunde, die 

Wahrheit aber zieht ſich den 


Haß zu. 
Ich babe dir wohl geſaget, daß 
ie Menſchen ſind allezeit unge⸗ 
+ fie finb fo boshaft, daß 
man es nicht beftbreiben kann. 


/ — | IT. Régle. | _ | | | 

Quand on forme une queftion, le Nominatif fe met 
après le Verbe dans le temps fimples, & dans les temps 
compolés après les verbes auxiliaires ; qui fe feparent 


L'honnevr 
beauxsärts, 

La complaifance fait des amis, 
mais la vérité s’attire la 

haine 

Je t'ai bien dit, que cela ne 

= fe pouvoit pas faite, 

Les hommes font toujours inju. 

ftes , 1ls ont tant de malice, 


entretient 


les : 


qu’on ne fauroit la dépeindreæ 


‘alors de leurs Verbes. p. ex. 


Wird der Koͤnig anbero kom̃en? 

Wer iſt der Zerr, des Stimme 
ich hoͤren ſoll? 

Wie iſt er denn ſein Sobn? 

Wo ſoll ich hingehen vor dei⸗ 


nem Geiſte? Wo ſoll ich 
hinfliehen vor deijgem Uns ta face ? 
DC OS 


4 


Le Roi viendratil ii 
Qui eft le Seigneur, dant je 
" dois écouter la voix? ? 
Comment eft.il donc fon fils ? 
Où irai-je de devant ton efprit 
Où m'en fuirai.je de devant 


Soll 
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Soll mich die Sand des Herren ewig druͤcken? 

Verfolgt er mich als einen Feind? | 

Faudra.t.i que la main du Seigneur s'âppéfantifle toujours 
fur moi ? Eft ce qu'il me pourfuit comme fon efinemi ? 


F IL. Régle. 


: On amet fouvent les mats went, dafern, wofern, 
gun un difcours conditionnel, & alors lé Nominatif 


e met après le Verbe, p, ex. | 
Schlaͤft er, fo wirds beffer mit S'il dort , il fe rétablira. 
tom | 


| Sagft bu mir ſolches zu, ſoiſt Si vous me le promeitez ; cela . 
ef gut. | ſuffit. | 


ufnt 
Redeſt du, fo ſthweige ich „Si tu parle, je ne dis mot. 


Faͤllt der Himmel Éann er Wei⸗ Si le ciel tombe , il peut bien 


où F Degten, aber nicht erſchre⸗ | couvrir les Sages , fans les 
cken. 


effrayer. | | 
Ohſervation fur cette regle. La même chofe a encore lieu, 


k quand on demande quelque chofe avec politelle, p, ex. 


— 


Geruhen Eure Ma eſta nurzu hefehlen: fo z. 
Qu'il plaiſe à votre Majefté d’ordonner: &c. 
Belieben Sie mir doch Das su gebeu ; 

Ayez la bonté de me donner cela : &c.. 

Thun Sie mic das qu gefallen: ſo will id ac. 
Faites-moi çe plailir &c. | | 


Du biſt ein Tiegerthier. , Tu ès.un Tigre - 


Er iſt ein Herlules. | Left un Hercule, 


* 


er 
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Du wirft ein Salomo deines 


— 


Er heißt Bunberbar , Rath, | 


/ 


Volfes werden. 
Er wird Rônig werden. 
Die Erde bleibt unbeweglich. 
Er blieb beſtaͤndig ſein Goͤnner. 


Kraſt, Held, ewig Vater, 


Friedefuͤrſt. 


| | Sie heißt Maria Thereſia. 
| SECTION. 


fn 


: | — * 
De la Syntaxe des Verbes, 


Tu deviendras le Salomon de 


. ton peuple. 
Il deviendra Roi. 
La terre demeure ferme. 
Il demeura toujours fon Pro. 


teéteur, 
Il s'appelle le Merveilleux, le 
Confeiller, le Dieu fort & 


. - puiffant, le Pere d’eternité, 


& le Prince de paix. 
Elle fe nomme. Marie Téréfe, 


Du Génitif avec le Verbe. | 
L Regle. 


. Pour répondre à la queftion weffen ? on fe fert du 
Subftantit au Génitif, p. ex. ; 


Weß où weffen it das Bild und 


die Ueberſchrift? des Raïfers. 


Sie ift eines Sohnes genefen. 

Er weigert fich deſſen. 

Ich habe mich deſſen erinnert. 
Er beſinnet ſich eines andern. 


Man muß ihn eines beſſern be⸗ 


lehren. | 
Ich fann wich beffen nicht er, 


blickes. 


wehren 

Ich erfreue mich deſſen. 

Gr iſt Todes verfahren. 

Er ift eines vlèslihen Todeg 
verblichen. 

Sie wuͤrdiget ibn keines An—⸗ 


tion ou averſion, 


IT. Régle. 


Quand le Verbe feyn marque une opinion, inclina- 
il demande le Génitif, p. ex. | 


De qui eft cette image & cette 
in{cription ? de l'Empereur. 

Elle a accouché d'un fils. 

Il refufe de faire cela, 

Je m’en fuis fouvenu. 

Il change d'avis. 

Il faut l’inftruire mieux, 


Je ne faurois m'en émpecher ; 
ou m’en defendre, 

Je m'en rejouis. 

Il eff mort. | … 

Il eft mort d'une mort fu- 


} 


, “bite. k — 
Elle ne le daigne d'aucun re-· 
gard. ‘ 


, 
# 


RE 


J 
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Ich bin der Meynung, des Sin, Je fuis de cette opinion, de cet 





res des Glaubens. . . avis, de cette croyance, 
Er ift des Borbabens. __ Aseft propofé, | 
Sie find des Dinges fatt. Ils font las de cette affaire, 
Ich bin der Arbeit müde. Je fuis las de ce travail. 
cb bin des Lebens muͤde. Je fuis las de la vie. 
Es ift meines Thuns nicht. Cela ne me convient point. 
Es iſt meines Amtes nicht. . Cela n’eft point de mon reffort, 
Gr ift Willens * . Il a deffein. 


* NB, On dit mal fn Willens, beaucoup moins dit on er 
hats in WDillens. a 


| IL Régle. 


Le Génitif fe met aufli après le Verbe leben, quand 
dans la liaifon il marque de la confiance, de Pefperance, 
 & de Paffurance, p. ex. | 
Ich lebe der gerviffen Hoffnung, J'efpere certainement, que je 
Dich werde noch Huͤlfe finden. trouverai encore du ſecours. 
Ich lebe des ungezweifelten J'ai une confiance certaine. 
Vertrauens. | | J 
Ich iebe der vollfommen ue J'en fuis parfaitement afluré, 
pe 


Obfervation fur cette regle. Hors de ce ca6- là le verbe 
leben demande l'Accufatif, comme la plupart des autres Ver. 
bes actifs, p. ex. _ : | 

Gr bat einen Monath, ein Jahr, bundert Jahre gelebet, 


1la vécu un mois, un an, cent ans, + 


| IV. Régle. 
Le Géhnitif fe met auſſi avec les verbes wabrnebmen, 


waͤrten, pflegens p.ex. — 
Er nimmt ſeines Amtes wahr. Il — les fonctions de ſa 
— . gharge. 
Er wartet fines Feldes. Il a foin-de fes champs 
Er pfleget féiner Rinder. Ïl prend foin de fes enfans, 


Ich win deiner in der Vorſtadt Je t’attendrai aux Fauxbourg. 


warten. | | 


a 
(s 


. 
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| V. Régie. 
Lés Verbes lachen, fpotten, fich ſchamen ſich ruͤhmen/ 
demandent auſſi le Génitif, p. ex. 


lache der Thorheit, des Jeris de la folie, de l'orgueil, 
3 — der Einfalt dieſer — la fimplicité de ces 


ns. là. 
J gé ot Der Blindheit dieſes Je 6 moque de l'éveugleriené 
ol de cè peuple. 
Wir rihmen uné der Unſchuld, Nous nous glorifions de Pinno- 
Der Freyheit, ed guten IBilk  cence,de là liberté, de la bons 
F en der Ehrlichkeit, sc. ne volonté, de l'honnéteté,, 
Obfervation, Le Verbe ruhmen / étant actif, deman 
PAcoufatif, p.ex. Ich ruͤhme eure Aufrichtigkeit, Fe {one voir 


fincérite: 
f VL Régle, 
Le Génitif fe metauffi avec les Verbes f ch annehmen/ 


ſich umerfangen, ſich unterwinden, ſich bemaͤchtige 
ſich —*2 — p. — | ch 8 — 


Er nahm ſich der Armen, der 
MWittwen und Wayſen an. 
Er — ſich einer großen 


Sa 
Ihr un Zrwindet euch eines un⸗ 
erhoͤrten Dinges 
Der Feind bemaͤchtigte ſich der 
SSiadt / und bemeiſterte ſich 
des ganzen Landes. 
Wir entſchlagen uns aller Sor⸗ 
gen— und alles Kummers. 


Il ptenoit ſoin des pauvres, des 
veuves & des otꝑhelins. 
Jl — une grande afs 


Vous entréprenez une affairé 
inouie. 
L'ennemi s empara de la ville, 


& fe tendit muitte dupays . 


Ne Ous nous déchiärgeorie de tout 
. foin & detout fouciks 


VII. Regle⸗ 


Les Verbes : ; qüi marquent une privation où &bdf: 
— volontaire du bien ; demandent aufli le Gé: 


hitif, p.ex. 
: & bat ich des Lebens pétiicberis 
5 Re —* à 
egebe mich mines Bot 
5 Pi 


Îl a renoncé à la vie, 
Je puis me. pañfer de cel. 


Je renoncé à mon avantage. 


… 


Ich entaͤußre mid der ganzen 
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cb entfchlagé mich deffen. Je renonce à cela, | 
Je e décharge de toute cette 

aftaire. | 


Sache. 


Sie berauben ſich dieſes Gutes. Ils fe privent de ce bien. 


Entlebige dich deiner Schulden. Déchargez vous de vos dettes 
Œntbalte did boͤſes zu thun, fo Abftenez vous de faire du mal, 
darfſt bu dich keiner Strafe  & vous n'aurez aucune pu. 

. beforgen. | nition à craindre. \ 


Obfervation. Les Verbes ſich etwas entsicben, losſchlagen, 


abtreten weggeben, font exceptés de cette regle, & deman. 
dent l’Accufatif de la chofe, & le Datif de la perfonne, 


— 
— 


VIII. Régle. | 
Le Génitif f met de mème aveé les Verbes fit 

debrauchen, & fid bedienên, item geniefen, beduͤrfen, 

notbig baben, p. ex. | — 

Man gebrauchet ſich ſeiner in On fe ſert de lui dans des affai. 
wichtigen Gefchafften. res d'importance, : 


-Gebrauche did deines Vortheils 


Bedienet euch diefer Gelegenheit 


Er genießt ſeines Vermoͤgens 


und ſeines Lebens in Ruhe. 
Ich bedarf vieler Dinge. 
Er bedarf deines Raths und 
Beyſtandes. 


Ich babe eurer Treue noͤthig. 


Sers toi de ton avantage. 

Servez. vous de cette oceaſion. 

Il jouit de fes biens & de fa vie 
en répos. ne: 

J'ai befoin de bien des chofes, 

Il a befoin de tes confeils & de 
ton aſſiſtance. 

J'ai befoin de votre fidélité, 


 Obfervation, Ces trois derniers Verbes fe metterit fouvent 


avec l’Accufatif, 


| r IX. Régle, … 
_ Les bg denken, vergeſſen, ſich erinneen, fit bete 
ĩ 


wundern, 


Ich erinnere mich deſſen. 


| er — verwunderten 
h deſſen bon i 
J ſagt —*8 J 5 * 


* 


ch erbarmen, demandent auſſi le Génitif, p.ex, 
Ich denke nod der vorigen 
Zeiten. | D 


Kaun auch ein Weib ihres Kin⸗ 
des vergeſſen? | 


Je penfe encore au temps 


paille. — 
Une femme peut-elle oublies 
fon enfant ? 


Jeme fouviens de céla, 


Sès * tre & ne rer pe 
ag ęs qu'on difoit de lui. 
| | ⸗en 


\ 


Le 
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HErr Got. bimmlifhez Vat⸗ Seignéur Dieu , Pere — 


ter, erbarme dich unſer. ayez pitié de nous, 
: X. Régle, 


On met auſſi le Génitif avec les Verbes anflagen, 
beſchuldigen, überfübren, uͤberzeugen, zeihen, p. ex. -\ 
—* klaget ihn des Ehebruchs On laccufe d'adultete. 


| ah — ihn des Dieb⸗ On Paccuſe de larcin. 


ahls. F 
Ich nil! dich deines Verbre⸗ Je te convaincrai de ton Cri 
chens uberfubren. me, 
Man bat ion einer Frevelthat On l’a convaincu d’actentat, 
uͤberzeuget 
Welcher unter euch kann mic - Qui eſt celui d'entre vous, qui 
einer Suͤnde zeihen? me reprendra de péché ? 9 


Table alphabétique des. Verbes, qui demandent 
le Géniti£ 


san klaget ibn des Hochverraths, des Vater⸗ 
ordes und des Kirchenraubes an, on l’aç. 
cufe de félonie,de parricide & de facrilege, 
” Sie nehmen ſich meiner an, ils prennent mon 
| ; “parti 
ſich Annehmen ) Ge nimmt fic der Armen an, il prend foin 
— | .. des pauvre. 
| Er auferte ſich feines Amtes und Anſehens, li 
ſich Heufern, abdiqua fon emploi & fon autorite. | 
Er giebt fit grofer Dinge aus , il fait des 
| ſich Ausgeben, A AA 
| Ich bediene mich eines Gipreber, je me fers 
ſich Bedienen un copiſte 
— | { Et bedient ſich meiner Huͤlfe, il fe fert de 
mon lecours. 
Bedoͤrfen 254 Er bedarf meiner nicht il n’a pas befoin de moi, 
HErr bedarf ihrer le Seigneur en a befoin, 
& —* fi dieſes Vorzuges, il renonce à 
) Bette cette prérogative, 
ſich severe pd begeben uns dieſer Vortheile nicht, nous 
= __. . .. ferenonçGohs pas à ces avantages. 
| | | + Beleh⸗ 


Anklagen, 
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will dich eines — belebren,je te Pap⸗ 
Belehren, SH — * bien mieux 
er Feind bemacbtiget fich unſers Lan 
ſich Bemaͤchtigen De 8 — ei empare —— ma 
— Er bemeiſterte ſich unſers Hauſes, il fe rendit 
| | maitre de notre maiſon. 
ſich Bemeiſtern, À cie pat ſich meines Herjens bemciftert, elle 
| L ’eft — hey — 
— r iſt ſeines Vermoͤgens beraubet, il e 
Berauben, 3 à î J * de fes biens. * 
ſich Beſcheiden, ch beſcheide mich deſſen, j'y acquieſce. 
Man befbuldiget dich der Schmaͤuchécey, 
Beſchuldigen, he a t’accufe de + rs * 
Beſmne dich der vorigen Jahre, fouvierite 


ſcch Beſinnen, toi des années paſſees. 


: Ich fann — wohl entbehren, je puis bien 
 Snibebren, 4 se de lui. On dit auffi: étwaë 
ere 
Ich muß mich wohl deſſen entbrechen, il faut 
ſich Entbrechen, bien que je m'en paſſe Er entbrach ſich 
D meiner, il fe paffa de moi, : 


nthaltet euch des Spottens abfenez. vous 
ſich Enthalten, 5 h de la où — 
an hat ibn {eines Amtes entlaſſen on luia 
miaſen— accordé fa dimiſſion. 


Ich will dich des Gefangniffes entledigen, je 


te délivrerai de la prifon. 
gntlebigen: À enioie mich dieſes Beſuches, difpenfez 
moi de cette viſite. 
Entſchlaget euch ſeines Umgangs, aller Sor⸗ 


J ſich Entſchlagen, gen, Défaites vous de fon commerce, 


de tous foins. 


| fé Entſinnen, Iqh kann mich — —— ne 


_ 13 ci — m’en ſouvenir. 
r koͤnnen ſeiner entubriget ſeyn, nous pou- 
Entuͤbrigen, vons ss Pate de lui 
Wer ſich des Armen erbarmet,itber den wird : 
ſich Erbarmen ſich der HErr wieder erbarmen, Dieu au. 
2 ra pitié de celui qui a pitié des pauvres, l 
-# Eeinnern Lu innert ihr euch deſſen nicht? Ne vous en 
ſouvenez vous pas ? 


As L Mere 


L SP ‘ - 
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| : Er erwaͤhnet (einer Treue gar oft, il fait fou. 
Erwaͤhnen, | pr vent —— Fous fidelité. 
Sich des Feindes erwehren, fe défendre con- 
tre l'ennemi. 
fl Œrwebrem Ich konnte mich der Muͤcken nicht erwehren, 
€ Je ne pouvois pas me défendre des mouches. 
J Jimglins ! freue Dich deiner Jugend sus 
| omme ! réjouis toi de ta jeunefle, 
ſch greuen⸗ dit auſſi ſich uͤber etwas freuen. 
„Ich gebrauche mich meiner Mugen noch wohl, 
| Je me fers encore fort bien de mes yeux. 
| | Er gebrauche: fich ſeiner Sunge rechtſchaffen, 
ſich Gebrauiben, Il fe fert fort bien de fa langue. Par contre 
a À Ze Verbebrauchen,demande l'accufatif,p.ex. 
Ich brauche mein Geld ſelbſt, | 
J'ai befqin moi-méme de mon argent. 
Gebente meiner mein GOtt, im Beſten, 
— on Dieu, fouviens-toi de moi en bien, 
Gedenken, 7 Ich will deiner gebenten, 
Je me ſouviendrai de toi. 
U Sie iſt einer Tochter geneſen, 
Geneſen / ‘Elle a accouché d’une fille. 
Le Er geneuft ſeines Erbtheils in Ruhe, 
Genießen, Il jouit de fon héritage en paix. 
| : Ich getroͤſte mich deines Beyſtandes, 
ſich Getroften, Je me flatte de ton aſſiſtance. 


| Taͤglich barre id dein, ceſt a-dire : deiner 
BTE J'efpere tous les jours en toi, Mais on ne 

| Je Jert plus de harr . 
Ich lache der Thoren, die ſich ibrer Ruhe 
Lachen berauben, je me ris des fous, qui fe pri. 
Zachen/ vent de leur repos. Mais on dis auff : 

über einen lachen. 

gebett) Det Hoffnung leben, vivre dans Pefpérance. 
Sie niangeln des Ruhmes, la gloire’ leur 
Mangeln, manque, On dit imperſonnellement: es 
— | mangelt an diefem ou das mangelt mit. 
Pflegen, Seines Leibes-pflegen, weil er noch jung iſt 
| à Prendre foin de fon corps, pendant qu'il 
eft jeune. RE 

Revue 


, 
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| Es reuct mich dieſer That, je me repens de 
Heuen, — de — — — 
TU Ein weiſer ruͤhme ſich nicht feiner A 
fl Ruͤhmen, 4 — Sage + fe De re de fa fagcile, 
- ne | amet euch eurer bôfen Tbaten, | 
ſich Schaͤmen, — honte de vos actions, 
7Der Meynung feun étre d'avis. À 
Seyn, > Et I reines Herzens, il a un cœur ſinoere. 
| | ee Art . — + ne — 
| er Himmel fpottet ibr »: c’eff-2. dire, ihrer. 
Gpotten, 5 Celui qui habite dans le ciel, fe rit d’eux; u | 
3 Ueberfübren,Ueberwet(en, Ueberzeugen Ich babe ibn def 
— ſen uͤberfuͤhrt, ͤberwirſer, uͤberzeüget je l’en ai convaincu, 
ſith Unterfangen, Unterſtehen, Unterwinden. Sich einer 
That unterfangen, unterwinden/ entreprendre une ation, 
Ich rathe euch / daß ihr euch deſſen nicht unterſtehet je vous 
LVvpſeille de ne pas vous avifer decel: 
; Derbieichen, . — — — — * | 
| | verdrießt mich der Muͤhe, je fuis faché de 
Derdriefen, 3 * | ch ——— 
Et iſt eines ploͤtzlichen Todes verfabren, 
| eſt mort d’une mort fubite,  Hori de certe 
Derfabren, Phrafe le mot berfabren a toute une autre 
| Signification, p. ex. Er iſt graufam mit mir 
| de Babe e il m'a pee — | 
a Ich babe féinet nicht verlanget je n’ai point : 
Dérlangeri 4 . | — as de lui,” 
{93 verwundere mich deſſen, je m'en étôtine, 
ſich Verwundern/ On dir auf: ſich über eiwas derwundern, 
| _s’étoñner de quelque chofe, | | 
A Sich fines Lebens verzeihen, perdre toute 
fit Verzeihen, 4 éfpéränce de fauvet fa vie. Le Verbe ver, 
J Fi a vieilli ; on dit aujoter d bui begeben, 
ne ——— — ſoi — 
ahrnehnn. € 4107) de cela le verbe wahrnehmen fer: 
Wahenehmen, ” S'appercevoir, p.ex. Habt ihr das — I 
— \. $ nomrmen?Vous êtes-vous apperqu decela? 
Warten, Wartet meiner im Garten, attendez-moi 
dé Weigenn, Was woleet ihr euch been — I 
as wo n weigern, 
| ſich Weige su SPourquos voulez vous vous en excufer ? < | 
Fo 5 | Aa 3 | pur 


} 





A 


372 De la Syntaxe des Verbes. 
wardigen/ Oa Prinz wuͤrdiget euch ſeiner Gnade, 


| Le Prince daigne vous accorder fa grace. 
Zeihen / pour accuſer, beſchuldigen, #’e/f plus en uſage. 
SECTION III. Du Datif avec le Verbe. 
| F J. Régle, 


Le Datif fe met généralement devant ou après le. 


_ Verbe; quänd on demande YDem ? à qui? p.ex. 
Dem bringet ibr das? Mir À qui porte.t il cela ? Ceſt à 
bringt ers, ex bvingt mirs. moi qu’il Papporte; il me 
l'apporte. 


Wen gebt ihr die Schuld ? À qui en attribuez - vous la 


| caufe 
Eucb meſſe ich felbige ben. , C'eft à vous que je l’attribue. 
Ich gebe euch ſelbſten die Je vous en accufe vous. 
uld. =. | même. : J 


II. Régle. 
Les Verbes qui. fignifent une donation ou une 
privation, une utilite où un dommage, demandent le 
Gebt mir den Theil der Güter, Donnez-moi la part des biens, 
det mit geboret. qui m'appartient. 


Das alles will id Dit geben.  Jete donnerai tout cela. 
Das nüget mir, das ift mir Cela m'eft utile & avants. 


nuͤtzlich und vortheilhaftig. geux. — 
Das fabet mir, das iſt mir Cela me poite du dammage,ce- 
ſchaͤdiich, nachtheilig. la tourne à mon désavantage. 


Ex nimmt mir das Brod aus Îlme prend le pain de la bous 


dem Munbde. ehe, | 
Gr zieht mir Das Kleid vom Il m'ôte l'habit de deflus le 
Leibe. …_ corps. | | 
Gebet 8 eurem Bruder. Donnes le à votre frere, 


III. Régle, 
sufagen abforechen, sufpreen, verfprechen , wider⸗ 
fpred 


« 





I Le Datif ſe met auſſi avec les Verbes ſagen, verfagenr. 


en, verbiezhen, befcblen, geborchen ;: folgen g —2 


| 


0 


Dé la Syntaxe des Vérbes, 
| Jinatng , id fage dir ſtehe 


—— Lo 1 ihm nicht verfa, 


— es euch zugeſaget? 
Ich will ihm ſein Gluͤck nicht 
abſprechen. 


Das Leben iſt ihm abgeſprochen 


worden 

Der Medicus hat ihm das Le⸗ 
ben abaejbrochen: 

Ich te ibm zuſprechen, daß er 


Eine Kranken gufbrechen. 


Man ſoll ibm: nicht wider, 


ſprechen. 

Ich verſpreche dir meine 
Freundſchaft. 

Er verboth ihnen, ſie ſollten 


bé niemanden fagen, 


— dem SErrn deine 


Es — chehen, was du mir 


befohlen haſt. 
Mein Kind, gehorche mir, und 
ſeygehorſammeinenWoriẽ. 
HErr ich will dir folgen, wo du 
hingeheſt. 


an à 

Jeune pe je te dis, leve 
toi 

Je ne peux lui irefuſer cela, 


Vous P.a.t.il promis ? 


Je ne veux pas lui faire perdre 


V efperance de reuſſir. 
1] a été condamné à mort. . 


Le Medecin l’a abandonné, 
Je l’encouragerai à le faire, 


Exhorter un Malade. 
Il ne faut pas lui contrédire, 


Je te promets mon amitie.. 


11 Jeur défendit de ne le dire: 
à perfonne. 

Recommande tes voies au: 
Seigneur. 

J'ai fait ce que tu m'as come 
mandé. 

Mon enfant, obéis. moi, & fie 
felon mes paroles, 

Seigneur, j jete fuivrai par tout, 
où tu iras, 


L 


IV. Regle. 


| Les Verbes tbun, dienen, lobnen , belfen, ve 
vergeben & wiverfteben, demandent auffi le Dati 


Thu mir den Gefallen, biene 


mir treu und ebrlich, où will 
ich dir nach deinen Verdien⸗ 


ſten lohnen. 
Herr, bilfuns! wir verderben. 


Was hilft mit. das? 


. 


zelhen / 


Fais-moi ce plaiſir, feremoif. 
délement & en honnête 
. homme, & je te récompen. 
ferai felon ton mé ite 

Seigneur ! aide.nous ; nqus PÉe 
riſſons. — F 

De quoi me ſert cela ? — 
Aaz 


D. Xe —— 


| : 54, : Dela Syntaxe or Verbes. 





Gi hilſt mir nichts. 5 ql ne me — der rien. J 
Perzeihe mir meine Miſſethat, Pardonne-moi mon crime, & 
* vergib mir meine Sins  accorde:moi le pardon de 
mes péchés 
* — widerſteht dem Un ami eſt contraire à l'autre, 


en becfebe dem Teuf : ſo Réfiftez au.Diable, & il s'enfui 


| fleucht er von euch. ra de vous. 
Maan iſt mir zuwider. On mé contrarie. 
Man widerſetzet ſich mit. On s'oppofe à moi. 
Pan febt mit im Wege. On me met des pbftacles, 
V. Regle. | 


Le Datif fe met — avec les Verbes begegnen 4* 


weichen, vergelten, erwiedern, gleichen, p. ex. 


Huͤte bich, bag bu ibm nicht an⸗ Garde-toi bien de lui faire un 
ders als freunblich begegneſt. mauvais accueil. 


| | Ee — mir auf der Je le rencontrai dans la rue. 


vafe. 
gmadiet dent Stolzen. Cedez le pas à l’orgueilleux, 
Sie find bem Seinde gewi—⸗ ne ont laché le pied devané 
ennemi, _ 

Rail mie nach meinen Wer⸗ — . moi ſelon mes 

ten, œuvres. 
Ich will Lu auf alle Weiſe er⸗ Je — — rendrai de toute me. 
wiede 

Der Son gleicht dem Vater. Le! fs reffemble au Pere. 










Wer ig ihm gleich? Qui eft-ce qui lui eft égal? 
VI. Regle. | 
Les Verbes nennen, eigen» weiſen, winken, rufen 
urufen, demandent auf le Datif, p. ex. 
ses mir nur einen. Nommez m'en un feul. 
ch will euch zehn nennen. Je vous en nommerai dix. 
Zeiget mir euer Geld. Montrez.moi votre argent. 
Ich will vit den Wes weiſen/ le te montrerai le chemin, danę 


ben bu wandeln ſollſt. lequel tu dois marcher, 
Beiſet mir euren — Monte⸗-·moi votre are : 
: eng 





— — * — En 


⸗— = — 


— 


Er queen mm — 





De la Syntaxe des Verbes: us 
amener 
Seine Schweſter winkte mir, Sa fœur me fit ſigne. 
Du baft mir gerufen. Tu m'as appellé. 
Haſt ou mir gerufen ? M'as - tu appellé ? 
Rufet ibm au, daß ex fomme. Appellez-le, afin qu'il vienne. 


Obfervation Quand nentien Je nommer ou s'appeler, veut 
dire autant que beiffen, alors il demande l’Accufatif: p. ex. 
Er nennet mich feinen Freund il m'appelle fon ami, Il ne faut 
non plus confondre tufen, avec anrufen berufen, Dete 
einrufen & berbeyrufen, parce que ces derniers demandent 
V'Accufatif, p. ex. Rufe mi an in der Noth, implore mor 
dans ta détrelfe, Rufet iÿn herein, Faites-le entrer. 
: \- 


VIL Régle, | 


Le Datif fe met de mème avec les Verbes gônnens 
misgônnen, wünfchen, erzaͤhlen, verEunoigen weißa⸗ 
gen prophezeihen. p. ex. | 

Ich goͤnne Dir das GIE. Je ne t'envie pas ce bonheur. 
Er misgoͤnnet mir bas wenige, Il m'envie le peu, que j'ai, 

fo ich babe | 

Iſch wuͤnſche euch viel gutes. Je vous fouhaite beaucoup de 
| | | bien. 

Bas erzaͤhlet ihr mir neues? Que me dites-vous de nouveaux 

= Man verkuͤndiget mir etwas er· On m’annance quelque chofe, 


wuͤnſchtes. que je fouhaitois. J 
Was weißaget ihr mir ? Qu’éft. ce que vous me prédifex 
Ich prophezeihe euch Heil und Je vous prophetile falut & 
Frieden, paix. | 
Man bat mir-vorbergefagetr On m'a prédit, que cela iroit 

daß es fo geben wuͤrde. ainſi. 


VIII. Régle. 


Le Datif fe met encore avec les Verbes anheim⸗ 
ſtellen, klagen, trauen, danken, leben, fferben, p. ex. 


J Ich ſtelle dirs anheim. Je le remets en ta volonté. . 
Er bat mir feine Noth geklaget. 11 m'a fait connoître fes befoins 
Ich traue euch nicht. Je ne me fie pas à à vous. 


Ih veut me confier tout fon bien 
, Aa% Wir 
\ | ; 


Erwill mir alles anvertrauen, 


mi, 
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AP 
Wir danfen dir für alle beine Nous te rendons graces de tous 


Wohlthaten. tes bienfaits. 
ve dir ich, dir ſterbe Seigneur, Ceſt à toi que je vis, 
ich. o eſt à toi que je meurs. 
IX. Régle. 


Les Verbes bereiten, langen, reichen, leihen, biethen, 


borgen bezahlen, bringen, entrichten, demandent le 
. Datif dela perfonne & l’Accufatif de la chole, p.ex. 


Bereitet Dem HErrn den Weg⸗/ Préparez la voie au Seigneur. | 


Langet mir das ber. Tendez-moi cela, 

Reichet mir das Sud. : Donnez.moi ce livre, à 
Leibet mit zwanzig Thaler. Prêtez moi vingt écus. s 
à will fie euch borgen.. .' Je vousles préterai. 

r beut mir ſeine Sand.’ Il me tend fa main. $ 


Morgen muft du mirs bringen. Tu me l’apporteras demain. 

| ne — du mir ſchul⸗ ta - moi ce que tu me 

dig bi — 

Ich will dir alles abtragen, Je . — le tout, 
<Centridren, besablen. ) - 


X. Régie. 


Les Verbes abfthlagen ,; verfagen » weigern, ſteuren, | 


wehren, droben, trogen, ne font pas moins accoutu. 
més au Dauf de la perfonne, & quelquefois à celui 
de la chofe, p.ex. . | 


& bat mirs rund abgeſchlagen. n me l’a refufé tout net, 


Er verfager mir alles. Il me refufe tout. 
Ich weigere dir meinen Bey, Je ne te refufe pas mon aff. 
ſtand nicht. ftance. 


Sax ou Uehel beyzeiten. Remédiez de benne heure au 


“mal. 


J Wehret dem Einbruche — Oppofez- vous à l'invafion de : 


Feindes. l'ennemi. 
Drohe ibm deine Feindſchaft. Menace.le de ton inimitié, 
Trotze nicht: einen ériger Ne brave point un plus puiſ. 
als du biſt Gnt que toi,“ 


⸗ 


NB. 
- 
dar 
; 


à 


* . Dela Syntaxe des Verbes ELL 
… NB. . Quelquefois trogen demande auffi l’Accufatif, p. ex, 
Was trotzeſt du mich? pourquoi me bravea-vous ? Il vaut mieux 
de dire : Was bictheft bu mir trob ? pozrquoi me provoquez.vour? 


7 XL Régle 


_“ Le Datif fe met auffi avec les Verbes opfern, ru, 


den ſchmaͤucheln béucheln, liebkoſen, aufivatten, auf 


paſſen auflauren, p. ex. 


. Dem HErrn opfern. | Sacrifier à l'Eternel. ( Dieu. 
Sich dem HErrn aufopfern. Se facrifier pour le ferviee de 


Dem Gôten raͤuchern. Brüler de l’encens à l’Idole, 


Er haͤucheit mir. Il diſſimule à mon égard. 


Ich mag ibm nidt ſchmaͤucheln Je ne veux pas le flatter, 

Ich fann keinem Hebfofen. Je ne faurois careffer perfonne. 

—— warten ihren Set Les valets fervent leurs Mai-. 
ren auf. J 


tres. 
Er paſſet mir taͤglich auf er lau⸗ Il me dreffe tous les jours des 


— 


ret mit auf : embüches , il m’épie. 
L XIL Régle. | 

Tous les Verbes compolés de la Prépofition zu, 
demandent le Datif, », ex. | L NZ 


Ich ſehe div ſchon Lange qu. Il y'a longtemps, que jete re- 


garde. | 

JD babe ihm das zugedacht. Je lui ai deftiné cela. : 

Sie baben mir etwas zuberei⸗ Lis m’ont taillé de 1a befogne, 
tef, ou zugeſchnitten | 

Man bat ihm brav zugetrun⸗ On la bien fait boire. 
ken, oder zigeſetzet. 

Pinem etwas zulangen, zutra- Tendre, porter, mener, faire 
gen, aufübren, zuſchanzen, avoir, procurer, donner, en. 
gubringen, zulegen, guivela  voyer quelque chofe à quel. 
fen, êc. | qu'un. | | 
Obferoation, Ces Verbes ne régiflent jamais que le Datif de 

a perfonne.- Ainfi où il n'y en a point, ils n'en regiflent point. . 


Das trifft nit pu. + Cela ne quadre pas, 


Das langt nicht zu. Ceta ne fuffit pas, 


Es wird ſchon zureichen. IL fuffira biem 


CAaf XI. 
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XIII. Régle, 


Le Datif fe met aufli avec tout Verbe compofé 
des Prépofitions nach & vor: p. ex, 


Folget mit nacb, ibr Freunde! 
ee ibm en grofer Hau⸗ 


nach. 

Er hat immer einige Diener, 
die ihm nachtreten. 

Ich kann dir nicht immer 
nachlaufen, (nachgeben.) 

Er ſpricht mir alles nach. 

Ich kann ihm nichts unrechtes 
nachſagen. | 

Er traͤgt ihm ſeinen Mantel 
nach. 

Geh mir mit gutem Exempel 
vor, ſo will ich dir folgen. 

Reite mir vor 

Wir werden ihm noch wohl 
vortommen. 

Soll ich euch vorlegen? 

Er hat mir ein Kapitel aus der 
Bibel vorgeleſen. 

Die Menſchen koͤnnen GOtt 
nichts vorſchreiben. 


Suivez-mei, mes amis! | 
Une grande troupe le fuit. 


Il a toujours quelques eltafiers, 
qui le fuivent. 

Je ne puis pas toujours Courir 
aprés toi. 

Il répète toutes mes paroles. 

Je ds faurois dire du mal de 


Il Lui porte fon manteau aprés : 


ui, 

Donne-moi un bon exemple, & 
je te fuivrai. 

Sers-moi de poftillon. 

Nous le dévancerons bien er. 
core, 

Voulez-vous,que je vous ferve? 

I m'a lu un chapitre de la 

ible, 

Les hommes ne peuvent rien 

prefcrire à Dieu, 


NB, On répete ici ? Obſervation de la regle précédente. 


TABLE DE 


S VERBES. 


qui demandent le Datif de la Perſonne. 


Abfodern, redemander. 
abfagen, renoncer. 
abfthlagen, refufer. 
abtragen, payer. r 
anbefehlen, — 
l'angebôven, appartenir, 
anmerfen, remarquer. 
anheimſtellen, remettre en la 
volonté de quelqu'un. 


aufwarten, fervir. 


ankuͤndigen, annoncer. 
anfclagen; anbeften, afficher, 


antragen, offrir, préfenter. 


angcigen, indiquer, avertir. 


anzuͤnden, allumer. (ches. 
AE dreffer des embü. 
aufpaffen, épier. 


| angctteluy tramer. 


Bef: cblen, | 


am — 


— — — 


- 


Dela Syntaxe des Verbes; 


efeblen;/commander,ordonner 
begegnen, rencontrer, arriver. 


+ Éereiten, préparer, . 


bezahlen, payer. 
peeugen, témoigner. 
biethen, darreichen, offrir. 


borgen, donner à crédit. 


bringen, porter,apporter. (cier. 
Danken, rendre grace, remer- 
Dienen, rendre fervice, ſervit. 
draͤuen, broben, menacer. 
Empfeblensrecommander. . 
entbietben faire favoir, déclarer, 


entrichten payer, contenter, 


entziehen, âter, priver. | 
erhandeln, acheter, açquérir. | 


erkaufen, racheter, acheter, 


- 


eroͤffnen, ouvrir, decouvrir. 
erfteben, acheter à l'enchere. 
erwiedern/ repliquer, répondre. 
erzaͤhlen, raçonter, reciter. 
Folgen nadfolgen fuivre. 
frobnen, frôbhen, faire des cor- 
Geben, donner, bailler. | vées. 
gehoͤren appartenir, 
geborchen, obéir. 
gleichen, reflembler. 
gônnen, ne pas envier. 
Haͤucheln, diflimuler. 
belfen, aider , fecourir. 
Klagen, plaindre lamenter. 
qugnen, nicht gefteben, nier. 
angeu, tendre, donner. 


leben, vivre, 
leihen, prêter. 


leuchten, éclairer, | 
licofofen, çarefler, çajoler. 
fobnen, payer le falaire. 
luͤgen mentir. | 
Mismoͤgen, envier. € priere. 


Nachbethen, réciter la même 


verzeihen, pardonner. 
vorhaiten, reprocher. 
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nadbringen, porter après. 
nageben, céder. 

nachacben, fuivre, aller après, 
nachjagen, nachlaufen, 2 courir 
pe A après 
nachtrachten. afpirer. 
nachſtehen, céder le rang, 
nebmen, prendre. 

nennen, nommer, 

nüken, être utile, 

Opfern, facrifier. 

Prophezeyen, prédire, 

Nauben, voler. 

raͤuchern, donner de l’encens. . 
teichen, faire tenir, 

rufen, appeller. 
Sagen, dire, 
ſchaden, nuire. 
fchenten, donner, fire préfent. 
ſchmaͤucheln, fiatter. | 
fprechen, parler, dire, 

fleblen, derober, voler, 


ſterben,/ mourir. 


ſteuern, prévenir, remédier, 
Thun/ faire. 
trauen, fe fig. 
troten braver. provoquer. 
Berbiethen, defendre. 
pergällen, rendre amer. 
peraeben, pardonner. 
veraônnen, zulaſſen, permettre. 
vergoͤnnen/ mißgoͤnnen, envier 
verhalten, verhelen cacher. 


pertinbigen, annoncer, 


verfagen, refufer. 
verſprechen, promettre. 
verweiſen, reprocher. 


( tres. | 
vorleſen, lire quelq. ch. à d’au. 


borreiter fervir de poftillon. 
| | porfüe 
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porfagen,/dire qq. ch à d’autres, 
vorſchreiben, prefcrire. 
vortretten,mertre le pas devant. 
Weigern, refuſer, excuſer. 
weiſen, montrer. 
weißagen, prédire. 
widerſtehen, reſiſter. 
widerſtreben, s’oppofer. 
widerſtreiten, diſputer. 
winken, faire ſigne. 

wuͤnſchen, fouhaiter. 


NB S'il nous eft échappé quélque Verbe qui demande le 
. Datif de la perfonne, la lecture des bons Auteurs ÿ fuppléera 


SECTION IV. 


| De PAccuſatif avec le Verbe, 
L Régle, | 


Tout Verbe actif demande un Accufatif, quand on 
peut demander, 1Den? qui? Was? quoi? p..ex. 


facilement. 


Fuͤrchtet GOtt, und ebret den 
Koͤnig. Tr 
Liebe deinen Nachften, als did) 


flbft. 

Gott lieben, iſt die hoͤchſte 

Weisheit. 

Gutes thun, und Boͤſes mei⸗ 
den, iſt Die Pflicht aller 

Menſchen. 

Cain hat ſeinen Bruder Abel 
erſchlagen. 


ſatif, p.ex. 
Das Tuch koſtet die Elle drey 


Ci 


II. Régle. 


Les Noms qui fignifient une mefure ou un efpa- 
ce, { joignent fréquemment aux Verbes dans l’Accu. 


Seigen, montrer, 

aubringen, amener, apporter. 
zubereiten, préparer, 
gufubreu, amener, 

tulangen, fuffire. 

aulegen, ajouter. . 

aufagen, promettre, 
auftbangen, procurer. 

zuſetzen, zutrinken, faire boire. 
gutragen, apporter. 


Craignez Dieu, & honorez le 
Roi, 
Aime ton prochain comme toi. 
même 
Aimer. Dieu eft la plus haute 
ſageſſe. 
Faire le bien, & éviter le mal, 
eſt le devoir de tous les 
hommes. 
Cain a tué fon frere Abel, 


: A F 
Ce drap coûte trois écus l’au. 
nee, ; 


_ Da. 





De la Syntaxe des Verbes. 


Der Gaïten ift fünfhundert 
Schritte lang. 
Er reifet taͤglich zehn Meilen. 


— iſt hundert Ellen 
AR Baum iſt zwo Klaftern 


— ne) Jahre auf Reifen 
ge le NL fat acht Jahre 


pe una iſt ſchon ſechzehn 
Jahre a 
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Ce jardin eft de la longueur de 
cinq cens pas. 

IT fait par jour dix lieues de 
chemin. 

Cette tour a cent aunes de 
hauteur, 

Cet arbre eft de l épaiffeur, de 
deux braffes, 

Î! a été trois ans en voyage. 


La derniere guerre a duré huit 


ans, 
Cette demoifelle a déjà feize 
ans. | 


III. Regle. - 
Quand il s’agit du prix d’une chofe, le Verbe actif 





demande non {feulement un Accufatif , mais encore 
un autre cas avec les Prépofitions um, unter, ou für, p. ex. 


Ich babe das für gebn, J'ai acheté cette maifon pour 


tauſend Thaler gefauft dix mille € écus. 
Den Garten kriegt ihr nicht Vous maurez ce jardin, pas 


einmal ums Geld. 
Ich gebe mein Pferd nicht un⸗ 


ter funfiis Thaler. 


même pour de l'argent. 
Je ne donne pas mon cheval à 
moins de cinquante écus, | 


IV. Régle, | 


_ Les Verbes qui marquent un mouvement d'un lieu 
à l’autre, demandenttoujours l’Accufatif,p. ex. 


heſt bu bin? auf bie 
— auf das Feld. 


Stadt, in ben Garten. 


Où vas. — à la chaſſe, aux 


cham 
Wir geben in die Kirche, indie Nous allons à l'églife, à à la ville, 


au jardin. 


. Qbfervation. «On n’en excepte que les Prépofñtions z3u & | 
nach/ qui demandent toujours le Datif, p. ‘ex. | 


Gr Commit su mit. . | 

Er gebt dem Waide zu. 
Geht ihr nach Haute? 
Morgen reiſet er nach Pari 


Il vient chez moi. 


Il va du côte du bois, 


Allez-vous au logis ? 
Demain il ira à Paris, 


°*  Ilÿ a des Verbes, 
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| V. Régle.. 


qui gouverrient deux Accufatifss 
l'un de la perfonne, l’autre de la chofe; dont il ya! 
lebren, nehnen, béifen, machen, fragen, p. ex. 


Er lebret fie feine Sitten und Il leur appreñd fes loix & fes 
| * coûtumes. 





ge. ir. feñtiers. 
Gr nennet {bn einen Sreund. Il l'appelle fon ami. 
Gr heißt mich fine Tochter. Il m'appelle fa fille. 


macheſt bu mic) groß. fais grand. 
Et fragte mich eva, - Ilme demandoit quelque chofe, . 


Qbfervation. Le Verbe machen le conftruit auſſi avec la 


prépofition 3u , fuivi du Datif, per. Er macht ibm au ſeinem 


Rauÿler il te fie fon Chanrelier. 
VI. Régle. 


La plupart des Verbes rèciproques demandent auſſi 


 PAccufatif, p. ex, 
Ich befinne mich, je m'avife. D | 
Ich erinnere mich » je me reffouviens, —W 
Gr erkuͤhnet ſich, il s’enhardit. | (füjet, 
Du bekuͤmmerſt dich obne Urſache, tu te mets en peine fans 
Sie bemüben ficb febr, ils fe donnent bien de la peine. 
Wir ſchaͤmen uns, nous avons honte, Un 
Obſervatisn. Il faut en excepter fid) einbiloen, fid vor: 
ftellen, ſich belfen, fi ratben, qui, quoique réciproques, 
régiflent le Datif, no a MN 
NN Vil. Regle. 


F À — 
La plupart des Verbes imperfonnels demandent auſſi 


J'Accufauf, p.ex. 


Es regnet große Tropfen, il pleut à grofles gouttes, 
Es fuiert Eis, il gêie à glace. 


Wann du mich demütbrgeft, fo Quand tu m’humilies ; tu me | 


Es ſchicket ſich, es gegiemet ſich, es gebuͤhret ſich, il convient, 


al eſt do la hienſcance, il eſt du devoirs 4 


\ LA 


° 


— 


»Rechte. | | | 
Herr lehre mich deine Stei⸗ Séigneut , enfeigne. moĩ tes 


| 


l 
J 
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Es gehoͤret ſich, il * que cela ſoit. 

Es traͤgt ſich zu, il arrive, 

Es wundert mic , il m'étonne, | it 
Es verlanget mich, il rhe tarde. | 

Es betrifft mich, cela me regarde. 

ES erbarmet mid ; cela me fait pitié, : 

Es rübret mich , cela me touche, 


Obftroation: Îlen faut excepter quelques uns de cette regle 
qui demandent le Datif, p, ex. 


Es abnet mit, es ſchwanet mit, j'ai un preffentiment fecret, 
ES begegnet mir, es wiederfaͤhrt mir, il m'arrive. 

Es bebaget mir, cela me fait du bien. À 

Es daͤucht mir, il me femble. 

Es fâlt mir leicht, (ſchwer) il m'eft facile, Caifiail ) 
Es gebuͤhret mir, cela me vient de droit. 

Es gefälit mir, es beliébt mir, il me plait. 

Es gebdret mit, cela m'appartient. 

Es gelinget mir, es geraͤth mir, je réuflis, cela me rue. 
Es grauet mir, j'en ai de l’averfon, 

Es Mt mir leid, j'en fuis fâché. 

Es mangelt mir, es gebriht mir, il me manque, 

Es misfalit mir, il me déplait, 

ES mislingt mir, es misrith mir, je ne réuflis pas. 
Es träumet mir, je fonge, je rève.. 





Ily a deux chofes à remarquer fur cette matiere : 


1) Que la plupart des Verbes qui demandent je Datif felon 
la Section III. de ce Chapitré, demandent aufli en même 
temps l’Accufatif de la chofe, comme on le voit par la Re. : 
gle V. de cette Section IV. p. ex. | 
Er bat mir die Racbricht gegeben ; il m'a donné avis, 

Des Vaters Segen bauet den Rindérn Haͤuſer, la bénédiction, 

- du Pere bâtit des maifons aux enfans, 
Anſer taͤglich Brod gib uns beute, donne-nous aujourd’hui 
naotre pain quotidien. ù 


C'eft par la même raifon que l’Accufatif & lAblatif fe mettent 


—— enfemble avec le: Verbe, p. x. 
Erloſe uns vom Uebel, — nous du mal 


8) 7 ÿ: 
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2) Qu'il ya de certains mots dont le commun ulage € 


_ incertain & douteux, p.ex. laffen, lebren, lohnen. 


Caſſen, fe met quelquefois avec l’Accufatif, quelquefois 
avecle Datif, & c'eft ce qui en rend l’ufage douteux. Mais il 


faut obferver, qu’on ne le met avec l’Accufatif que: quend il 


eſt auxiliaire, & avec le Datif que quand c’eft un Verbe actit, p.ex. 
Laß mich (Javoir -geben denn die Morgenroͤthe bricht an. 
Layle.moi, car Paurore paroit. —— 
Laß mich den Tag vollenden, Zaiffe-moi finir le jour. 
Ici ce Verbe eit auxiliairé ; mais dans les exemples fuivans il 
eſt Verbe actif, Lu | 
Er laͤßt mir bas Haus und nimmt Den Garteu, 
Il me laiffe la maijon, & Je referve le jardin. 
Ich laffe dir den Rod, und bebalte Den Mantel: 
Je te laiſſe l'habit €ÿ je garde le manteau, 


1 


Lehren, quoiqu'il y ait des gens qui mettent ce Verbe avec - 


le Datif, en le confondant avec le Verbe lernen, ke bon ufage 
veut qu’on le mette avec PAccufatif, p ex, 
HErr lebre mich thun nach deinem Wohlgefallen, 


Seigneur , eufeigne-moi à vivre felon ton bon plaifir. 


* C'eft la même chofe de lobnen, & l'abus ne doit jamais lever 


le bon ufage, qui eft de le mertre avec l’Accufatif, p. ex. Man 


Jobuet mich, vn me donne mon Jalaire, Es lobnet nicht Die. 


Muͤhe june vaut pas la peine. 


SECTION V. Le Vocatifavec le Verbe, 


111. Régle — 


On met ordinairement le Vocatif devant ou après 
l'Impératit, p. ex, ; — 


— C4 
Err, bôre mein Wort, und Seigneur! entends ma parole, & 


mere auf meine Rede, fais attention à ce que je dis, 
Vernimm men Schreyen, mein Entends mes cris, mon Dieu, 
Rônig und men GOtt! mon Roi! 


Graufelt ibr Himmel von oben. Dégoutez d’en haut, 6 Cieux ! 


Gib mir, mein Oobn, Dan Donnemoi ton cœur, mon 
pers. — Als. | 


j . 


— 
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* | Sp 


- 
— — — — 


— u— 


. Sp 


\ 


De la Syntaxe des Verbes, | 385 


Geh du babin, vas y. Tritt du hieher, Viens ca, toi, 
Nebmt ihr dieſes, prennez Vejahit fbr dieſen Mann,payax 
cela. cet homme, | | 


Obferoation, Cela meſt pas d'une néceflité abfolue : cac 
quelquefois le Vocatif eft omis, & on doit le fousentendre, pe, : 
Zringet geſchwind Feuer her. Apportez vitement du feu 
Laß mich bôven deine Stimme. ‘Fais. moi entendre ta voix, 


II. Réegle. 
Le Vocatif prend communément la place du Nomi. 
natif, quand on parle à quelqu'un avec Véhémence, & 


c'eft en ce cas , qu’il peut {oufhir le Verbe à fon cêté 
hors de l’Impératif, p, ex. | | 


J Du GoOtt! biſt außer aller Zeit. 
Bon Ewigkeit su Ervigteit, | | | 
— Eh noch die Welt vorhanden, 2e, | 
Pour toi, o Dieu! tu ès avant tous les temps, dès toute ête 

té, avant que le bee à exil La | 
f Du aber, lieber Sert ! du pfegeft ni t zu ſchlafen. 
Dein Auge ſchlummert nicht. dt zu ſch fn 
à Mas toi, Seigneur! tu he dors jamais,ton œil ne fommeille pas 


| III. Régle. | s 
Le Vocatif fe peut auffi mettre devant le Verbe N 


quand on forme une queftion, ou que lon fouhaite 
quelque chofe avec ardeur, Ps ex. 


Verhaͤngniß! ſtehet es allein in deinen Haͤnden, 
Den Zeiger auf die Zahl des Todes hinzuwenden? | 
O deftin! eftilen ta puiffance feule, de faire tourner lais 
 guille fur l'heure de la mort ? | — 
Haͤlfte meines matten Lebens 
Doris! iſt es denn vergebens, 
Daß ich klaͤglich um dich thu? 
Moitié de ma foible vie! | 
Doris! eft. ce, je te prie, : 
Que je te regrette en vain ? 


Bb | Moͤchte 


rt FES 
# LS 


\ 
+ 


* 
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Moͤchte doch mein Elend, o Que ma miſere, o Seigneur! 


Hexrr! bas Eingeweide Deiner  puifle iétiuer les encrailles 


Barmbergigéeit bemegen ! : de ta miféricarde! 
SECTION VI, L’Ablatif avec le Verbe. 
L Régle. | 


Tout Verbe fignifiant une caufe, un — 


un temps, unè maniere d'agir, une compagnie ou un ſe- 
cours, admet un Ablatif, & ilfe met inditférement de- 


vant ou aprés le Verbe, p. ex, 
Wie die Fiſche mit der Angel, Les hommes font pts par la 


alſo twerden auch Die Men, volupté comme les poiffons 


f 


P. ex. 


que durch bie Wolluſt ge⸗ à — 


fang 
qu Debe zur Tugend ſuͤndigen cs qui craignent Dieu, n'ai. 
die Frommen nicht gern. ment point à pécher, para 
mour pour la vertu. 


dius Furcht vor der Strafe Les méchans craignent de pée 


Duel fi Die Gottloſen > de peut d’ étre punis, 

uͤndige 

Es iſt nicht leicht (ein Gluͤck mit TP n'eſt pas aiſé de tre un 
gleichem Muthe au ertragen eſprit égal dans la profpérite, 

Er bat mit féinem Voſke das Îla ruiné tout le pays avec fes 
ganie Land verheeret. troupes. 


— II. Regle. 
Tout Verbe, qui marque qu’on eft ou qu* on * 
À 


— — 





meure dans un eu , ou prés d’une chofe, demande 
-Y'Ablatif avec les Prépofitions tn bep auf * & unter 


. Daf bu Lange febeft im Cande, Afin que tu vives. nie temps | 
bas bir Der HErr bein GOtt dans le pays, que l'Eternel 


eben wird. _ ton Dieu te donnera, 
6 tt, bleibe bey uns, denn Seigneur, _demeure avec nous, 
es will Abend merden. | car le {oir vient. 


4 bu lange lebeſt val Er⸗ — que tu vives — 
den. 


ur la terre, 
— 





\ 
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Er liegt tas und Nacht über fl et nuit & j jour avec fes li. 
den Süchern. 
Iſt Saul Auch unter l'en Pro⸗ Sail € ef. il auſſi entre les Pros 


pheten? phetés? 
& wohnet in der Stadt. Îl demeure dans la ville, 
Er if auf dem Lande. 11 eft à la campagne, 


Mlle die im Himmel, auf Er⸗ Tous ceux qui font dans le ciel, 
den und unter der Erden ſind. ſur la terre & ſous la terre. 


III. Règle, 


Les Verbes paſſifs fe conitruifent avec l'Ablatif , qu 
eft régi par la prépofition von ou mit, p. ex. | 


Ein weiſerFuͤrſt wird bon feinen Une Prince fage eft aimé de fés 
Unterthanen geliebet. fujets. 

Die Schiacht ift mit bent Bey⸗ La bataille a été gngnée à l’aide 
flanbde der Bundsgenoffen de des Alliés, 
vonnen worden. 


Pour fupplément de ces différentes xectiont nous donnerons la 


IV. Regle. 


Deux où plufieuts Noms où Pronoms finguliers 
demandent un verbe au Pluriel dans la perfonne pré- 
érable, p. ex, 


- Die Wuth und der Zorn ver⸗ La fureut & la colere troublent 
wirren den Verſtand. leſprit. 

Die Nacht, die Liebe und der La nuit, Pamour & le vin ne 
Wein rathen su nichts gutem.  confeillent rien de bon, 
Dein Vater und id baben * Ton pere & moi, nous t’avons 

did mit Schmerzen geſuchet. cherché avec douleur, 


NB. On à mis ici * le Veibe à la premiere perfonnie du 
\uriel, parce qu’elle eft préférable à la feconde. De mêma 
a féconde eft préférable à latroifieme, qui ne fe met qu'où ces 

_ deux premieres n'ont pas lieu, p.ex. | 

Du und bein Freund, waret Toi & ton ami, vous ctiez ma 
meine Zuverſicht. confiance. 

Wiſſenſchaft und Zugend ſollen La fcience & la vertu doivent 


allezeit treuedreundiſien f n. toujours être de fdeles amies. 
à Tr Armuth 


J 


| 
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Armuth und ein guter Ropffind La pauvreté & un bon efprit fe 
oft beyfammen. trouvent fouvent enfemble, 


__ SECTION VII. 
De la Syntaxe des Verbes compofés. 


“Nous avons déjà fait voir, que les Prépofitions féparables 
fe féparent des Verbes en différens Temps, & il eit bon de 
faire voir aux Etrangers, où il faut les placer. Ils n’auront 
pour cet effet qu’à obferver les Regles qui fuivent: 


. | I. Regle. 


Au Préfent & à l'Imparfait de Pindicatif, du Conjonc- 
tif, & de l’Imparfait des Verbes, la Prepofition ſepa- 


 rable ne fe met qu'après le Subftantif ou après le Pro. 


nom regi par le Verbe, & par confequent tout à la 
fin, p. ex. | 


Wir Famen von der Reiſe ge Nous revinmes de notre voya. 
funb in unfer Baterland su. . ge, en bonne fanté, dans 
ruckt. notre patrie. 
Sie griffen den Feind mit un⸗ Ils attaquerent l’ennemie avec 
erſchrockenem Muthe an. un courage intrépide. 
Gienge er bin, fo wurde id S'il y alloit, je refterojs Chez. 
zu Hauſe bleiben. (bin. moi. | | 
Geh rit deinem Bruder dort⸗ Vas y avec ton frere. 


Exception, Quand le Verbe compofé eſt precedé d’une des 
Conjonétions als, d4, wann, nachdem , weil, obwol, 
fobalb, fintemal, daß / damit, & d'autres femblables, la 
Prepofition feparable demeure joint à fon Verbe, p. ex, 


MIS wir von der Reiſe geſund Lorsque nous revinmês, en 

in unſer Vaterland surüd bonne fanté , dans notre 
kamen , ſo érfreucten fi patrie, nos freres & foeurs 

unſere Geſchwiſter. en furent charmés, 

Weil ffe den Feind mit uner: Parce qu'ils attaquerent l’ene 
frodenem Muthe ange  nemi avec un courage in- 
griffen, nabm er ſogleich  trepide, il prit bientot la 
Die Flucht. | iti 


F | fuite. _ 
- — gern, daß ich her⸗ Il voudroit que je vinſſe ici. 
| same. | | 


" IL Kegle, 
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| IL Régle, 


Quand le Verbe compofé eſt encore fuivi d’un autre 
Verve dans la Phrafe, on ne referve pas la Prepoftion 


feparable jusqu’à la fin, mais on la met devant le {e- 
cond Verbe, p. ex, | 


Sie fingen frübmotgens mit Ils commencerent à fe battre 
Oonner Aufgané an zu fibla . de grand matin au lever da 
gen (07% pas ju fcblaaen an.»  foleil. . 

d bebe morgen an gu at. Je commence demain à tra. 
beiten, Czos pas zu atbei,  vailler, 
ten an. ) | & | 

Ruſet ibn Der, fi zu ver, Appellez le pour fe defen. 
antworten, (non pas fit dre. | 
au verantworten ber ) à | 

LTimm deinen Bruder mit zum Ammenez votrefrere avec vous 

— (on pas gum tanzen pour danſer. 


mit.) 
| III. Regle. 


Dans tous lesautres Genres, Modes & Temps les 
Verbes compolés demeurent toujours dans leur liaifon, 
fi ce n’eft qu’on y ajoute la Syllabe ge au Parfait du. 
Pailif, & la Syllabe zu au Mode Infiniti, p. ex, 

Sie werden berfomimen, :  . rls viendront ici, 
Ich bin bergetommen. . Jefuis venu ici, 
Er bittet mich berzufomtmmen.  Ilme prie de venir ici, 
Man bat mir viel boͤſes nach⸗ On a dit bien du mal de 


geredet. moi. _ “€ 
Man bute ſich jemanden boͤſes Qu'on fe garde de dire du mal 
nachaureden, de quelqu'un, or 


L , IV. Régle, _ 

= Mais quand les Verbes font compofés d’une Pré- 
pofition inféparable, il faut omettre entiérement la Syl. . 
labe ge du Prétgrit Parfait, & placet le st de l’Infinitif 


4 


»* devant le mot ,. & non pas au milieu, p. ex. | 


Ich babe mich feiner entſchlagen, (#07 pas entgeſchlagen) 
Je me fuis defait de lui. | | 





! 
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Ich mich ſeiner zu entſchlagen, Con pas entzuſchlagen. | 
‘Je penfe à me défaire de lui 


. 4 babe ihm viel zu verdanken, ( zon pas verzudanken. 


Je lui ai de grandes obligations, 


SECTION VE 
. De la Syntaxe des Infinitif, 


I, Régle. 


Lorsque deux Verbes ſe trouvent enſemble ſans 
Conjonecton lun fe met à l'infinitif, p. ex, - 


Er lehret meinen Arm einen Il apprend à mon bras à bander 


ehernen — ſpannen. 

Er laͤßt mich gruͤßen. 

Ich will dich lehren Gutes thun 
Er will nicht arbeilen. 

cb ſoll es nicht wiſſen. 

Wir ſahen ihn gehen. 

Ich fand ibn ſitzen oder liegen 
Er lernet tanzen, reiten, fechten. 


un arc d'airain. 
Il me fait ſaluer. 
Je t’apprendrai à bien faire, : 


} 


Ïlne veut pas travailler. 
Je ne dois pas le favoir, 


Nous le vimes aller. 
Je le trouvai afis ou couché, 


LL apprend à danfer,à monter à 


cheval, à faire des armes, 


Er geht betteln. Il va gueufer, demander fon 
Laß mich gehen. Laiſſe.moi aller, (pain. 
Ds ihn ſchweigen. Fais-le taire, 

JE Regle. 


| HN y a des Vérbes qui, étant joints à d’autres, ci 
lent qu'ils fdient mis à lInfinitit avec la Prépofition 


zu—, p ex, 
Ich boffe es su erleben. 


33 wipcwe euch zu frechen. 
rathe dir das zu thun 


1 eſpere vivere encore s quand | 


cela arrivera. 
Je fouhaite vous parler, 
Jete confeille de faire cela. 


Gebt was zu eſſen und in Donnez moi quelque choſe à 


tvinken. 
*. denke dahin zu gehen. 


manger & à boire. 
Je penfe y aller. 


sl 1 ri 4 Je croyois t'y trouver. 


— 


L 2 
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Wir ratben euch, ibm suvor, Nous vous confeillons de le 
zkommen. prévenir, _ 
Bereitet euch ihm nachzufolgen. Préparez.vous à le fuivre, 





Les Verbes ſehen, hoͤren, lernen, laſſen, wollen, müffèn; 
koͤnnen, môgen, doͤrfen, belfen, fe mettent au Préfent de 
Pinfnitif, & non pas au Parfait, p. ex. — 


Ich habe ihn reiten ſehen, (az lieu de geſehen.) Je l'ai vu 
| ; | à cheval. 


Habt ihr es fagen hoͤren? ( ax lieu de gehoͤrt:) L'avez- vous 
| RES te entendu dire? ? 
Er bat veiten lernen, Cas dieu de gelernet. ) Il a appris à 
| Ë monter à cheval. 
Ich habe es fagen wollen as lieu de gewollt) Je l’ai voulu dire, 
Er bat mic gruͤßen laffen, ( az lieu de gelaffen.) Il m’a fait faluer. 
Er pat glauben muffen: daß (ax lieu de gemuft. ) Il lui a falu . 
—— ne croire que &c- 
Ich babe es nicht glauben koͤnnen, (au Een de gekonnt.) Jene 
— —— ’aipas pu croire. : | 
Ich Babe es nicht fagen moͤgen/ (au heu de gemôcbt. ) Je ne 
AR Re At Pai pas voulu dire. 
Es bat es nicht thun doͤrfen, (ax eu de gedotſt.) Il n’a 
À — | 7. ofé le faire: 
Wer hat dichs thun heißen, (az dieu de geheißen.) Qui ef. cæ ; 
wi te l'a commande à faire? ꝰ 


D 


se 


allec 


V IV. Régle. nu à it 


Les Verbes auxiliaires fe feparent de leurs Verbes au 
Parfait & Plusque parfait, de maniere qu'ils fe mettent | 
devant , quand aucune dés Conjonctions, ‘als, da 
wenn, nachdem, weil, obwobl, fobalb , fintemat, d4B, 
vamit &c. ne les precedent pas, & qu’ils fe mettent 
aprés, quand une des dits Conjonétions les prece- 
dent, D. ex, LR : ee 
gch bin vor vielen Jahren in Il ya plufieurs années, que j'ai 
Dyparis ſehr vergnüat gewefen. été fort content à Paris. 

Ais ich vor vielen Jahren in Ma Lorsqu'avant plufieurs années 
ris ſehr vergnuͤgt geweſen je fus fort coatent à Pa.. 





* 
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bin, ou geweſen war, foec - ris, il arriva en après tou- 
fige darauf allerley Un- te forte de malheur. | 
Der Gricden 4u Aachen ſoll La paix d'Aix la Chapelle doit: 
nunmehr voͤllig zur Richtige maintenant être entiére- 
> _Leit gekommen feyn. ‘ment conclue. 
enn Der Frieden ju Aachen Si la paix d’Aix eft entiere- 
1. voͤllig sut -Hicbtigéeit gefom. ment conclue, l'ennemi dait 
men ſeyn fol, fo muß der fe retirer du pays. 
Feind aus bem Lande gieben. 
| Es heißt/ daß dieſer Frieden On dit que cette paix ne 
keinen langen Beſtand ba : fublftera pas long - temps, 
ben werde, und daß bald  & que le feu de la guerre 
ein neues friegifeuer in Œus fe rallumera bientôt en Eu. 
ropa aufgehen folle. xcope. NO | 
NB. On peut auſſi omettre la Conjonction daß, & dire ainſi. 
Es heißt, der Aachener Frieden On dit, que. la-paix d'Aix 
ſey nun voͤllig geſchloſſen, la Chapelle eſt entiérement 
oder ſolle nun tôllig ges conclue; que là guerre fe 
ſchloſſen ſeyn; es werve  rallumera bientôt en Eu. 
bald eur neues Rricgéféuer in  -rope. . 
Europa aufgehen. 


_ SECTION IX 


Dei l'Ufage des Temps dans des Verbes. 
1. Reg 
: On fe ſert fouvent du Fréfent au lieu du Futur, p. ex, 
Wenn id nach Dresden tom. Quand je viendrai à Dresde, 
=. me fo befuche ich dich gewiß. - je t'irai certainement voir. 
Wenn ich uͤbers Jahr um dieſe Si je vis d'ici enun an; je te 


Zeit lebe, fo ſchenke ich dir ferai préfent d'un livre. 
ein Buch 


Wenn du mir von dir Nachricht Si tu me donnes de tes nouvel 


giebit, ſo bleibe id Div die les, ma réponfe ne demeue 
AUlntwort nicht ſchuibdig.  rerapasen arriere. 


.  ‘ IRé 


be - 
— —— — 
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IL. Régle. 


| Quand on racontequelque chofe ; on fe fert du temps 
prélent en parlant des chofes paſſſes, pour les répréſen- 
ter d'autant plus vivement, p. ex, 


Ich komme in der Stadt an, J'arrive dans Îa ville, & je 
und frage, wo der gute Freund demande, dù mon ami a établi 
wohnet. Man weißt nur fcine fa demeure, On me conduit 
Wohnung. Ich treffe ibn alu: chez lui. Je le trouve heureu. 
lit zu Haufe an, und wir um⸗ fement au logis, & nous nous 
atmien einander mit großer embraſſous avec bcaucoup de 
Freude. Er bittet mich bép ibm joie. Il me prie de refter chez 

aubleiben ; und wir bringen uns lui & nous — notre temps 
ſere Seit gang angenehm au. fort ggréablement. 


l, III, Régle, | 


Quand il s’agit de traduire des Auteurs latins, il 
faut rendre le Préterit- Parfait des Latins par l'Impar- 
fait dela Langue allemande, au lieu que les François 
fe fervent dans ces cas-là de leur temps hitorique, qui 
eft leur Parfait-fimple, p. ex. 


. Susrons écrit dans la vie de Cesar, 

Annum agens Çefar XVL patrem amilit, fequentibusque 
Coff. --- Corneliam , Cinne filiam, duxit uxorem : ex qua illi 
mox Julia nata eſt; neque ut repudiaret ilam , compelli a Diclae 
#ore Sylla uflo modo potuit. | . 


Als Caͤſar ins ſechszehnte Jahr gieng, verlor er ſeinen Vater. 
Unter den naͤchſten Buͤrgermeiſtern heirathete er Des Cinna Toch⸗ 
ter, Cornelien: von welcher ibm bald Julia gebohren ward: 


ja er konnte auch vom Dictator Sylla durchaus nicht bewogen 
werden, jene zu verſtoßen. 9* 


öécar ayant atteint l’âge de feize ans, perdit fon pere, Sous 

les Canfuls fuivans, il époufa Cornelie , fille de Cinna, dont 

ileut peu après Julic: & il ne put jamais étre obligé par le 
Dictateur Sylla à ka répudier. | 

l ; 


Bb 5 IV. Ré- 


- 


# fait, 2. EX. 


« F 
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Re 


IV. Régle. 


Il arrive au contraire quelquefois qu'il faut rendre 


PImparfait des Latins par: le Parfait allemand, pour le 


mieux exprimer , P. ex. | 


SALLUSTE écrit, _ — 
Igitur initio reges diverſi, pars ingeninm, alii corpus exerce. 


bart : etiam tum vita hominum fine cupiditatc agitibatur ; Jua - 


cuique fais placebant, 
Anfaͤnglich haben alſo verſchiedene Rônige; theils ihren Ver⸗ 


ſtand, theils ihren Koͤrper geüͤbet. Damals iſt das menſchliche 


Leben noch durch keine Begierden beſtͤrmet worden; einem jeden 
hat noch das Seine am beſten gefallen. 

Ainſi du commencement divers Rois exercoient tantôt leur 
efprit & tantôr leur corps, La vie humaine n’étoit pas encore 


_ agitée par les defirs ou par la convoitife; chacun fe contentoit 


encore de ce qu'il avoit, | | 

NB Ces Regles ne ſont pas ſi abſolues qu'on ne puiffe s'en écar. 
ter ; & il n’elt pas neceſſaire de Je gêner & ce peint, pourvu qu’on 
rende bien le Jens de l Auteur. ; | 


| V, Regle, 

Quand on raconte une chofe , dont on a été t6- 
moin, OÙ à laquelle on a eu part, on {e fert de l’Im. 
parfait; mais quand il s’agit d’une chofe que d’autres 
ont faite fans notre patticipation, on fe fert du Par. 


Dans le premier cas il faut dire : | 


Geſtern bewirthete Caius ver, Cajus traita hier quelques.uns 
ſchiedene gute Freunde, und de fes amis, & moi j'en 


id war auch dabey. , fus auſſi. 
| Dans le fecond cas il faut dire : 

Geftern bat Cajus verftbiedene Cajus traita ‘hier quelques- 
gute Freunde hewirthet, und uns des fes amis, & Titius 
Titius iſt auch dabey geweſen. fut de ce nombre. 


VI. Re- 


— — — —— mu — — — — — — 


— —— 
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VlI. Regle, 


Les Allemans n'ayant point d'Optatif, on fe fert an . 
fa place du Conjondif, avec cès exclamations: 0: 
ac ! ac daß! wollte GOtt! ou de l'Imparfait des Ver 

‘ bes auxibaires môgen, koͤnnen, wollen, follen:c. en 
les joignant à l’Infinitif d’un autre Verbe, p. ex, 


D ie ich Fluͤgel, daß ich floͤ⸗ O * — des ailes pour vo- 
er! &c 
sc? midi id in deinen Are Ah! que ne puis.je. o mon 
men, aleerliebſter Schatz ere — me rechauffer entre 
vatmen ! es bras 
Ach! db die Huͤlfe aus Zion fn! ' — viendra le —E 
uͤber Iſrael kaͤme! de Sion fur Ifrael ! 
Wollte Ott, daß ich fo glüds Plut-à. Diey que je ſuſſe ſi heu. 
lich wûre ! reux ! 
Euh, ihr Zeiten! die verlaufen, 
Koͤnnt ich euch mit Blut erkaufen! 
O temps pafle ! que ne eue je te racheter au prix de 
mon {ang ! 


SE C T ION x. Des Verbes Imperſonnels. 
| I, .Régle. | 


Quad les Verbes imperfonnels affirment ou nient . 
fimplement une chofe, les Particules man ou es mar. 
chent devant; mais quand on forme une queftion ; on . 

‘les met après ; p.ex, \ 
Pan fagt, on dit. ſagt man bas ? dit on cela ? 
man fchreibt, on ecrit, ſchreidt man dieſes ? écrit-on ceci ? 
man ſchlaͤft, on dort, ſchlaͤft man? dort-on ? | 
es vegnet, il pleut,  regnet e8 ? pleut.il ? Se — 
e8 ſchneyt, il neige, ſchneyt es? neïiget-il? 
es thauet, il dégele,  thauct es ? degele-t-il ? 
es frievet, il gele. friert es? gele til? 
es gebt wohl · il va bien. geht e8 wohl? vat il bien ? 
man lebet, onvit, , wie lebet man ? cogment fe porte. ton ? 
4 


— 


man ift und trinket, on. ißt und trinket mar? mange.t-on ,. & 
| mane & &boit, boit. on ? 


. Rée 


J 
* À s 
, me à | 
{ 3 
, s \ | 
. & > | 


* 
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. . IL Régle. 
Les Verbes imperfonnels qui fe conftruifent, avec 
man, demandent l’Accufatif de la chofe, quoiqu'ils de- 
mandent le Datif de le perfonne, p, ex. | 


Man trinfet ben beſten Wein. On boit lè meilleur vin. 


man ift Gebratenes und Geſot- on mange du rôti & du bouilli, 


_ tenes 

man geht ſeine Straße. on va ſon chemin. 

man lâuanet alles. on nie tout, 

man hoffet nes .  .' . on efpere tout. 

man beſorget viel bOfeS. on appréhende bien du mal. 
man klaget mir ſeine Neth. - on plaint fa mifere. : 
man faget mir viel neues. on me dit bien des nouvelles 
man hilft ihm 10, 40, ‘on lui aide , &c. &c. : 


IL, Régle 


: Les Verbes perfonnels qui demandent l’Accufatif 
le demandent auffi étant pris imperfonnellement., p. ex. 


Man liebet und fobet mi. On m'aime & on me loue, 
man bittet mich. __.. on me prie, — 
man verſichert mich. on m'affüre, ‘© ‘ 

man trôfiet und ſtaͤrket mid. on me confole & on me fortifie. 


NB. il faut mettre de ce nombre les. Imperfonnels , qui fe 
conftruifent avec la particule es, p. ex. | 


Es gehoͤret ſich. _ Cela doit etre, 

es begiebt ſich es trâgt ſich zu, il arrive. . 

es beluſtiget mich, cela me divertit. 

es betruͤbet mich, cela me chagrine. ? 

es bauvet mic | cela me fait de la peine, 
: 8 erbarmet mich /—/ j'ai compaſſion. 

es ſindet ſich / il fe trouve, 

es gebuͤhret fich, Het juſte. 

es geiemet ich  .- il eft convenable, 

es jamm ert mich j'ai pitie. , 

es reuet mic | je m'en repens. | 

es ſchicket ſich, cela convient. 


es vergnuͤget mich cela me fait plaiſir. | 
oo. — IV. Ré. 
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IV. Régle. | 
Les Verbes imperfonnels, qui fignifient une paſſion 


ou un deſir fenfuel , 


fe conftruient non feuiement 


avec la particule es, mais aufli avec le Pronom mich 
en omettant la particule es / ?. — 


mich duͤnket, 


mich duͤrſtet 


mich friert, 

mich geluͤſtet, 

mich jammert des Volks, 
mich reuet, 


mich ſchlaͤfert, 


mich ſchmerzet. 
mich verlangt, 


4 


il me: | femble. 

jai foif, 

j'ai froid. ‘ + 

j'ai envie. 

j'ai compaflion de ce peuple, 
je me repens, | 
j'ai fommeil. 

cela me caufe de Ia deuleur, 


‘il me tarde, 


V. Régie, 


Les Verbes imperfonnels , qui régiflent le Datit 


peuvent de même fe conftruire avec Li en fuppris | 


mant la particule es, p. ex. 


* Mir begegnet, 
mir bebaget dieſes, 
mir beliebt es fo, 
mir gebübret das, 
mir gefaͤllt ſolches, 
mit gluͤcket es J 
mir hat getraͤumet, 
mir fhadet ess 


Il m'arrive, 
cela me fait du bien, 
il me plait ainfi. 


cela me revient, 
. cela me plait: 


cela me réullit. 


j'ai rêvé. 


cela me nuit. 


VI. Régle. 


“Les Verbes imperfonnels, ‘qui marquent une chofé 
doit la caufe eft naturelle , & à laquelle les hommes 
ne contribuent rien, ne regiſſent aucun cas, p. ex, 


es blitet, il éclaire, 
es bonnert , il tonne 
es friert, il gele, 

es bagelt, il grèle. 


es zittert Le — il tremble 
& il fr emit, 


es brennet, ilbrüle. 
es — il — 


—8 


— 


4 ⸗ 5 
— | \ 
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es regnet il pleut. | es ſtinkt, il fent mauvais, 

es ſchneyt, il neige. fault, il pourrit 
NB On dit cependant : 68 regnet grofe Sropfen, il pleut 
= à groffes geutes ; es friett Eis, il gele à glace, | 


f 





CHAPITRE , V. 
De la Syntaxe des Participes. 
| J L Regle, | | = 
Les Participes allemans s'accordent come les Ad: 
jectifs, avec leurs Subftantifs en Genre, en Nombre & 
en Cas, ?. EX. | LS 


Ein licbender Mans Un homme quiaime. 
eine liebende Grau, une femme qui aime, . 
ein hebendes RinD, un enfant qui aime, : 
vin gcliebter Sobn, un filsaimé. 
eiine geliebte Æocbtety une fille aimée, 
ein geliebtes Kind, eun enfant aimé, 
der gewuͤnſchte Tags le jour deſiroò. 
bie gewuͤnſchte Nacht, la nuit défirée. . 
das gewaͤnſchte Lit, Ja lumiere deſir .. (piré 
ein erſeufzter Morgen tn mätin aprés lquel on a fo 
eine erbethene Stundé une heure, qu'on a obtenue paf 
J la priere. 
ein verdammtes Wort, une paroſe condamnable. 
ein ſegnender Vater. une pere béniflant. 
eine ſegnende Mutter, une inere béniffante. 
ein ſegnendes Kind / (Roth un enfant béniſſant. (nace. 


bie bobe vor Augen ſchwebende la grande détreffe qui nous me. 
die feit vielen Jahren herrſchen. les vices régnans deruis long- ; 
7 ben alter der Ueppigkeit und temps, le luxe & la diſſipa- 


WVreceerſchwendung. tion. 
Hi, kKesle.“ 
Le Participe, mis après un Verbe, défigne l’état 


de.ls perſonne on le la choſe, p. em F 


J 
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’ 


Ich fand ibu fterbend. __ Je le trouvai mourant, 
Er redete ſitzend. ‘  ]lparloit étant aflis. 
Er ſtarb ſtehend. IIl mourut debout. 

Er kam eilend.  (ratbet. Il vint à grande hâte. 


Er lebet unvermäblt, unverbei, IL vit dans le célibat. 
Gr war gang erſchrocken und Il étoit tout tranfi de peur & 


verwirret. tout troublé. 
Er liegt ganz entkraͤftet, ſchmach⸗ Il eft au lit denué de forces, 
. tend unb aͤchzend. | languiffant & gémiflant, 
Er thut es unwiſſend. Il le fait ne le fachant pas. 


Er verhaͤlt ſich leidend dabey.  Ils’y conduit pañlivement. 
NB. Il faut bien fe garder d’y ajouter un e, qui feroit inutile, 


même dans le genre féminin en difant, leidende, wiſſende, 


comme quelques uns le font-fort mal à propos, 


HI. Régle, 


Ceſt au tontsaire un abus que de mettreles Parti. 
cipes hors de leur vraifens, en les appliquant aux cho. 
fes , quand ils font affectés aux perfonnes, ou en les 
rendant actifs, quand ils ne fort que pailifs, p. ex. 

Es iſt ibm wiffend, pour dire : il Zi eff connu: car wiſſend eſt 

| attribué aux perfonnes,ainfi on devroit dire : e8 iftibm bekannt. 
Die au ibm tragende Liebe ou begende Freundſchaft, pour 
dire: l'amour €ÿ l'amitié qu'on a pour lui, Car tragende 


& begenvde font des Participes actifs ; mais l’amour ou l'ami. 
. tié, qu’on porte à quelqu'un, ne porte point, puisqu’elle eft . 


Freundſchaft. — 
Die von ibm babenge gute Meynung, pour dire: Ia bonne 
opinion qu'on a de lui, Car ce n’eft pas Popinion qui a, 
mais c’eft elle qu’on a j'ainf il faut dire: Die gute Meynung 
die man von ihm hat. ) ne 
Ein ſaͤugend Kind, cin ſtillend Kind, pour dire : an enfant 
qui ejt encore à la mammelles- Cat l'enfant n’allaite point, mais 


ortée; ainfi il faut dire: die zu ibm getragene Liebe & gebegte 


_ il eft allaité; & il faut donc dire: ein ſaugend Kind, ein . 


Kind das nod an der Mutter⸗Bruſt trinfet, 


— 


V. R- 


? 


| 
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: IV, Régle. | | 


Les Participes en end, ne font plus en ufage dans la 
langue allemande, furtout au commencement d’une 
période, ?. ex. | | | — 
ſchreibend ſchickte er mic au ſeinem Vater, cela veut dire: 

” pendant qu'il écrivit, il m'envoya chez fon pere. Mais ce 
mot ſchreibend n’eft pas ici du bon flile, parce qu'il vaut 
—— mieux de dire: in waͤhrendem Schreiben, du indem 
er ſchrieb. | | | 

Îl n'y a plus que anlangend, betreffend, & wwäbrend, daß 
qui foient encore en ufage, dont les deux premiers veus 
lent dire: pour ce qui ef} &c. ou quant à, & letreifieme: 
pendant que, Encore vaut-il mieux de tourner la phrafe en | 
cette maniere : Was nun anlanget, Was dieſes Cou jenes 
betrifft, quant à cela; indem perdant qu-, p. ex. aulans 
gend, (ou was féinen Lebenswandel anlanget ſo fünnen 
wir folgendes ſagen, quant au cours de fa vie , nous pouts 
dire ce qui Juit: ed, Betreffend, ou was Das Geld anbes 
trifft) ich euch fhuldig bin, quaut à Pargent que je vo'is 
dois. Waͤhrend, (ou indem) er mich flug , files it 
ibm die Thuͤr zu, pendant qu'il me battit ; je luifermai la porte, 


V. Régle, Le 


On ne fe fert non plus du Préterit du Participe au. 
‘commencement des Périodes, comme on le fait dans 
la langue Françoile, p. ex. — 
hi geroit fort mal de dire en allemand : Erſchrecket durch 

deine Worte: kann ich dir nichts antworten, Epoꝛpanté par 

tes puroler, je ne te ſaurois rien répondre. Dergnugt über 
beinen Antrag, ergreif id ibn mit beyden Sanden, Satire 
fait de ta propofition , je l'embralje de deux mains, On dit. 
beaucoup mieux: Da Du mid) durch deine Worte erſchrecktt 
haſt, ſore. Indem id mich ‘über beinen Antrag ſehr vers 
gmnuͤge, ſo 4 | 
Ces manieres de parler, erſchrecket, epouvanté ; vergnuͤgt/ ſa- 
eisfait; ont de l’'élégañce dans le François ; mais en Allemand 
ce font des Barbarismes, donf auçun bon Arteur ne v'eft ja 
mais fervi, fi ce n’eft que dans la porfie, on 1 
e û Fe | 
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En an mot, pour faire un bon ufage des Participes, on ne 
qu'à fuivre les deux premieres régles, que nous en avons données, 
VL Régie. | I 

On fe fert du Preterit du Participe (ou du Supin) au 
lieu de FImperatif, p. ex. ‘ —— 


zugeſchlagen! bat ou battez 1 
aufgemerét ! ayez attention! 


wacker getrunten ! ‘beuvonsbravement ! 


CHAPITRE VL 
De la Syntaxe des Verbes Auxiliaires, 


| J. Régle. 
AMne faut jamais fupprimer des Verbes auxiliaires 
haben, ſeyn, & werden, au Parfait & Plusque Parfait, 
ſans une cauſe confidérable & fans une grande nécefli. 
té, de\peur d’embrouiller le difcours, & d'écrire peu 
. intelligiblement, p. ex. J— 
Quand on écrit: da er ben mir geweſen; da id vernom⸗ 
men, Da er gebobren und geftorben, ꝛc. il eft douteux, fi l’on 
doit fousentendre {ft ou war, Dabe aubatte, ward ou mom 
den; & .c'eft ce quirend le fens de.ces paroles fort obſqur; 
ain il faut toujours dire & écrire : 


Da er bey mit gewefen iſt, quand il a.été chez moi, 





da ex bep mit geweſen war, après qu'il ent été chezmoi, 
da ich vernommen babe, quand j'ai appris. 

Da ich vernommen battg, quand j'eus appris, 

Da er geſtorben wat, quand il étoit mort. 

Da er gebobren warb, quand il étoit ne, 

da ex gebohren worden, quandil fut né, 


| _ IL Régle, | 
Quand les Verbes auxiliaires font précédés d’une 
sonjonfion conditionnelle, telles que font mann; werin, 
J — dafern 


/ ; | | 
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dafern, wofern, im Salle, ꝛc. ils fe mettcht apres les 
autres Verbes, tout au bout de la période ; inais quand 
on fupprime ces conjonctions, on met les Veibes auxi- 
liaires tout au commencement, p. ex. 


Wann du das überlegen wollieſt, ſi tu voulois réfléchir fur cela, 
Dafern fie das gethan haben sis ont fair cela- — 
Im Sale ihr euch entfchliefen Fonnet ; en cas que vous . 

puifliez vous réſoudre. 


Où fans ces Conjonétions. ù 


Wollteſt du das uͤberlegen, Si tu voulois réfléchir ſur 
{o wuͤrde er wieder dein Freund cela, il redeviendroit ton 
werden. ami. 

Aaben ſie das getban,fo mo, S ils ont fait cela , c'eft à 
gen fie eë auch verantmorten. eux à en répondre, 

Roͤnnet ibr euch entſchließen, Si vous pouvez vous réfou- 
fo mollen toit mit einanber dre, nous voyagerons en. 

reiſen. ſemble. | 


Et quand on demande. 
Gollen wir babin geben ?  Y irons-nous ? 
Wollen wir biefen Schimpf Souffrirons - nous cet affront ? AR 
erdulden? 
Wuͤrde man mit eben fo Ne penferoit - on pas de mé." 
Denten? me? 


IL Régie, 


Dans toutes les excitations, ou — — 
qui ne font point précédés d'un o daß! ou ab! te * 
verbe auxiliaire fe met auff devant fon verbe , p. ex.. 


Laßt uns von binnen gehen! Vortons dit — 

Laßt uns eilen! Dépéchons nous ! 

Mo chten tir Doc ben Tag An que nous pôffions vivre ‘ce 
leben ! jour.là ! 

Muͤßten wir nur den Jammer Si féilement il ne nous falloit 


nicht mit Gi 2 pas voir cotte miſere 
| IV. Ré. 
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IV. Regle. | 


Quand plufieurs Verbes. auxiliaires fe trouvent à 14 
fuite d’un autre Verbe,afin qu'ils ne fe fuivent pas de trop 
prés,il faut en mettre lun devant & les autres après, p.ex. 
Ich verfihere dich, daß ic da Je t’aflure, que ÿy ferois venu, 

bin wuͤrde aefommen fun, fi je n’avois été empêché, 

wenn ich nicht waͤre abgehalten worden. | 


| | V. Régle. 


Quand le Verbe werden, eft auxiliaire à un autre . 

: Verbe, il perd la Syllabe ge, qu'il a d’ailleurs au-Par- 

fait & Plusque Parfait; mais quand il eft Verbe pour 

_ Jui-mème, il garde cette Syllabe, p. ex. 

Ich bin belebret morden, (707 geworbden,) j'ai été inftruit, 

Du biſt acliebet worden, (non gemorden,) tu as été aimé, 

Gr ift befürbert worden, {ro geworden,) il a été avancé. 

Er iſt Doctor geworden, (707 worden,) il eft devenu Docteur. 
Er ift Hofrath geworden, (ꝛon worden,) il eft devenu Conſeil. 
* ler de Cour. 

Ien eſt de même du Verbe wollen, vouloir, p. ex, 

Ich babe das thun wollen, j'ai voulu faire cela. 

J. Aber ir babt nicht gewollt, mais vous n’avez pas voulu, 


| VI, Regle. | 
"Xl ne faut jamais doubler l’Auxiliaire baben, au Par. 
É fait & Plusque Parfait; car c’eft ‘un abus, que de dire: 
ch Babe es ibm gefaget gebabt, Je le lui ai dit. 
| Ich batte es ihm gefaget gebabt, je le lui avois dit, 
[: Tous ces gebabt font fuperflus & ne difent rien de plus : il ſuffit 
| donc de dire : Ich babe es ibm geſaget. Ich Patte es ihm geſaget. 





…. 


: VE. Régle, J— 
+: . Quand ona commencé à ſe ſervir dans une Pério. : 
*. de d’un certain temps d’un Verbe auxiliaire, ou d’un 

autre Verbe ; il faut continuer à sen fervir jufqu'au 

F 09062 vboust 


— 


LA 
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bout, à moins que la chofe ne demande du change- 
ment, p. ex. 

Er ſprach au mir, id ſollte ihm, wenn ich wollte und koͤnnte, 
(non pas will € fann ) den Gefallen thun. Wenn ich aber 
nicht dôrfte oder moͤchte, (non pas darf € mag ou gedorſt 8 
gemodt) ſo baͤthe er mic doch ibn zu ſchonen; verbande 
ſich auch mit aller Aufrichtigkeit, mich ſchadlos zu halten. 

Il me dit, que je devois lui faire ce plaiſir, fi je voulois & 
le pouvois, Mais que, fi je n’ofois qu ne le voulois pas, il me 
prioit néanmoins de. le ménager; & qu’il s’obligeoit aufli avec 
toute la fincérité de me dédommager. 

Was id vermocht Babe, bas babe id gethan, (non pas 
that ich oz tue ich ) fo qut ich gewußt und gefonnt, (xozpas 
wweië ox fann.) Ce qui a été en mon pouvoir, je l'ai fait, : 
du mieux que j'ai fu & que j'ai pu. SU — 
Was ich zu deinem Beſten nuͤtzlich beſinden werde, das werde : 
ich nicht untetlaffen ; will dir auch mit allem Vermoͤgen beyſtehen. 
Ce que je trouverai utile à ton avantage, je ne manquerai :. 
pas de le faire; je t’aiderai même de toutes mes forces. | ts 

“NB. Nous ne donnerons plus ci-après que des Remarques fr 
les Parties d Oraifon indéclinables ; & ces Remarques pourrons 
fervir de Regles dans leur ufage, | 


...,. CHAPITRE VI. 
_, De la Syntaxe des Adverbes, NN 
J Remarque fur leur Ufage. | J 

Ce EL Remarque. Fe 
“1 ya des Adverbes qui fervent de Subftantifs dans. ; 
de certaines conſtructions particulieres ;: comme font: : 


Nichis Liun, Buy Dfuy, Jar Vein/ 2 P. 6% J 
Er haſcht ein großes Richts. Il attrape un grand rien. RE: 
Aus Nichts wird. Nichts. De rien rien ne ſe fait. 


n einem Nun. . Pans un moment. 
| ODa. 





‘+ 
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Das Nun oder Niemals eines Le maintenant ou le jamais 
Chriſten. d'un Chrétien, 
Das Huy und Pfuy der Welt. L’encouragement & le décow 
ragement du monde. 


J. Qneinem 69 En un clin d'œil. 


Dein Ya ail’ nicht on als Ton Ouine vaut pas plus que 
ein Nein. mon Non. 


II. Remarque. 
La plupart des Adjectifs peuvent devenir Adverbes, 


‘ enrejettant fimplement leur terminaifon de genre et, €, 


es, ou en prenant la Syllabe lid), p. ex. 


gut machen, bien Faire. gerade klopfen, redrefler en 
ſchlimm ſchreiben, écrire mal, frappant, 


krumm biegen, courber. | — werden, devenir ſage. 
kurz ſchneiden, couper court. 


. Ceux-là ne fouffrent point du tout la Syllabe lih, fi ce n’eft 
“ dans un tout autre fens, p. ex. quand je dis: | | 


F Gr thut ſich guͤtlich. Il fe fait du bien. | 
- Ich is nur kuͤrzlich da gé Il n’y : que peu de temps que 

Ë j'y ai eté. | 

ne Da . iſt laͤnglich. = Ce bois eſt un peu long. 


Ce font bien encore des Adverbes ; mais ce n’eft plus le 


. méêmefens. Mais leicht, ſchwer, beilfam, geborfam, grim⸗ 


mig, heilig, felig, grob & d’autres femblables, prennent 
fimplément la Syllabe lich, fans changer de fignification, p. ex. 


Das fann leicht (ou leichtlich ) Cela fe peut faire facilement. 


geſchehen. 


ii gebt fchiver ou ſchwerlich) Cela ne fe fera que difficile. | 


ment. 


. tan muß den Laſtern heilſam Il faut obvier falutairement 


COn heilſamlich) vorbeugen. aux vices. 
Koͤniglichem Befehle muß man Il faut fe ſoumettre avec obéif. 
ſich gehorſamlich unterwerfen. ſance aux ordres du Roi. 
Man muß nicht ſo grimmiglich Il ne faut pas s’y prendre fi fu. 
verfahren. rieuſement. (ment. 


ee the aͤmſiglich. Il travaille toujours affiduë. 


Elias lebte heiliglich. Elie vivoit ſaintement. 


| * — heißt groͤblich fehlen C'eſt faillir groffiérement. ? 


Ccz US, Re. 
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Er 
°. HE Remarque. 


I y a auſſi des Subltantifs qui en prenant les Syllabes 
Hd, fam, & bat, deviennent Adverbes, de la mème 
maniere qu’ils deviennent Adjectifs, p. ex, 


_ de Herr, Seigneur vient herrlich magnifiquement. 
. de Birth, hôte -_- wirtblich, œconomiquement. 
de Zier, ornement - - girl, joliment. 5 
de £ob, louange - - loͤblich, louab'ement. ‘(modeftement, 
de Œbre, honneur o ehrlich, ebrfam, ebrhar , honnêtement,  ; 
de Furcht, crainte,peur, viezs fuvchterlich, terrible ; fnvtfansti | 
: | | J midement. 
de Wunder, me:veille, miracle, dient wunderlich, bizarrement ; 
— admirablement; wunderbar, merveilles ‘: 

ement. | 


Voyez ce que nous avons dit fur Ja formation des Adverbes, . 
page 311. — | 
x IV. Remarque. 


Tous les Adverbes fe mettent communément à côté 
des Verbes, avec cette ditférence, qu’au Conjonctif, & 
à l'infinitif ils vont devant, & dans tous les autres Mo- 
des après, p. ex. | | 


! 


| e daß ich ſtark laufe » que je coure vit 
Coujonciif. $ daß ich ſchoͤn ſchreibe, que j'écrive bien, | 
| ba ich balb fomine ; que je vienne bientôt, 
€ ffart laufen , courir vite, ou bien fort, l 
Infinitif. 4 foôn ſchreiben, bien écrire. | — 
hald fommeñ , venir bientôt. 
: E ich laufe flarf , je cours bien fort, 
Indicatif. À ich ſchreibe ſchoͤn/ j'écris bien. | 
| | ihr bieibet lange, vous demeurez long-temps. 
; lauf — — vite. 
mperatif, teib qut, écris bien, | 
- die L Le bald vien bientôt, &c. — 
Ohſervation. Cependant quand l'indicatif eft precedé d'une 
_ des Conjon@ions als, da; ſo, wenn /, weil, gleichwie, da⸗ 
mit, daß ꝛc. les Adverbes fe mettent avant le Verbe, & au 
tontraire l’Adverbe fe met après le Conjonctif, quand ne | 
n'eft 


” 
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n'eft point precede d’une des dites Conjonctions: l’Adverbe | 


fe met pateiliement aprés le verbe, quand la phrafe forme 
upe queftion. p. ex | 


Wenn ſtark laufe, fo ſchwi. Quand je cours fort, | je fué, 
| | | 


Re 1. 7 
Als ich ſtark lief, fo fiel id.’ Lorsque je oourus fort , je 
tombai. 


Weil ſie ſchoͤn iſt, fo gefaͤllt ſie Parcequ'elle eſt belle, elle me 
| i | | 


mit, | plait, | 
Kaͤme ich zu fruͤh, fo wuͤrde Si je venois trop tôt, je m'en. 
mir die Zeit lang. nuyerois. 
Begriffe er es leicht, ſo wuͤrde S'il le concevoit aiſement, il 
er bald geſchickt. deviendroit bientot habile. 
Wer tanzet ſchoͤn? Qui eſt.ce qui danfebien? 


NB, Dans les temps compoſes l’Adverbe fe met entre le Ver- 
be auxiliaire & le Verbe, p. ex. NX 
Ich bin ſtark gelaufen , j'ai couru vite. 
+ SJ babe fleifig geſchrieben, j'ai écrit diligemment, 
Ich werde bald antivorten ,; je répondrai bientôt, 


V. Remarque, 


La double Négation, qui étoit en ufage au Siecle 
pailé, eft entiérement abolie, de forte qu’on ne dit 
plus,. niemals nicht nits nicht, teiner nicht, pour dire 


. Jamais, vien, aucun; on fe content de dire fimplement 


niemals, nibts, keiner, p. ex. J 
= Gb babe ibn niemals geſprochen. Je ne lui ai jamais parlé. 


Dadurch ntgeht euch nichts. Vous n’y perdez rien, (cela. 


Es thuts ibm feiner gleich. Perfonne ne peut l’égaler em 


VI Remarque, 


__ C’eft quelque chofe de fingulier dans la langue alle. 
.‘ mande, que l’on peut mettre le mot nicht au bout d’une 


fentence, p. ex. 


GOtt verlaͤßt die Seinen nicht, Dieu n’abandonne pas les fiens. 

- EinSoldat muf deu Degenfüb, Un foldat doit porter l'épée, 
ren, aber ein Gelehrter nicht, mais non pas un Savant. 

—— Cv 4 Thut 


* 
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Thut e8 nicht, si Ne le faîtes pas. 
Brauchet ihn nicht. Ne vous en fervez pas. 
Fuͤhret ibn nicht, Ne le menéz pas. 


Obfervation, La raifon de cela eft que la Negation nicht 
(comme Adverbe ) fe met dans des pareilles cas après le Verbe; 
comme on le voit par la Remarque quatrieme. 


nd fase bir, bas ich dich nidt Je te de que je ne t’écoute 


poin ; 
—2 — will und mag es nicht gene — — lé 
i 


qd babe es nicht 78 Je ne lai pas entendu. 

Ich werde e8 nicht hoͤ ren. Je ne l'entendrai pas, 

Kaͤme er nicht zu mir, ſo kaͤme S'il ne venoit chez moi, je 
ich nicht zu ibm | ,  n'irois pas chez lui, . | 

Kommt er beute nicbt , fo S'il ne vient pas aujourd’hui, il 
kommt ex morgen. 1 viendra demain. 


— 


VIL Remarque. 


La Négation nibt fe joint quelquefois aux Verbes, 
bour en faire des Subftantifs, p. ex. 
Das Wollen und Nichtwollen. Le vouloir &le non culot, 
Das Haben und Nichthaben.  L’avoir & le non avoir, 
… Das Wiſſen und Ytidtiviffen. Le favoir & le non favoir, 
Re" if Die beſte Ne plus faire eft le meilleur 
Buße. repentir. 


VIII Remarque. = 


n: ne faut pas changer la Syllabe Un en Obn, devant 
les Adjedtifs & les Subftantifs. Ainſi il ne faut pas écri. 
re, P. EX, 

ohnmoͤglich pour —— impoſũble. 


Ohnmoͤglichkeit Unmoͤglichkeit, impoſũbilito. 
ohnwiſſend — unwiſſend, ignorant, à Pine 
A + Unmiffénbeit, ignorance. | 
vhnachtſam . unachtſam, mal-avifé, nonchalant, 


————— Unachtſamkeit, inadvertance, 


NB. 


nl L 
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NB. Il faut écrire obnmächtig, foible, parce qu'il vient de 
Ohnmacht, foibleffe ; n’écrivez pas obngefabr ; mais ungefaͤhr, 
par hazard, parcequ’il ne vient pas de ohne & de Gefahr ou 
Gefabrte, mais de gewabren ou gewahr werden: qui demande 
la négation un, & qu’il faut conferver la marque de fon origine, 


— IX. Remarque. 
Il ne ſaut pas confondre dans les Verbes les Prépo- 


ſitions ou Adverbes vor & ver, l’un étant féparable 


& l’autre inféparable, p. ex. | 


portréiben, pouſſer es avant, n’eft pas le même mot que ver, 
treiben ,; chajfer. . | 

vorgeben, prétexter eft fort différent de tergebeh pardonner. it, 
conferer p. ex. une charge. Po 

vorweiſen, montrer, eft différent de verweifen, reprimander, 
exiler, hannir. 


vorlegen, snettre devant les yeux, ou fervir es viandes anx 


autres éft different de verieggn, égarer, transférer, fermer 
le pallage , faire imprimer un livre, 
borgeben, precéder ; aller devant, differe de vergeben, paſſer 
s’écouler ; ſich vergehen, ttre gehen, s’égarer du vrai 
chemin , faire un faux pas, | | 
poriverfen, reprocher, eft différent de verwerfen, rejester, % 


NB, Dot marque toujours nn temps ou lieu, & ver ne le 
marque jamais, Vor eft toujours long, & ver toujours bref, 


X. Remarque. 
On fe fert par-tout & à ben droit du mot vor, où fl 


+ $agit d’un temps ou d’un lieu, comme des mots latins 
ante, pre & coram , p. ex. 


C’eft un abus que d'écrire firlegen au lien de vorlegen, 
mettre devant les yeux, fuͤrſchreiben au lieu de vorſchreiben, 
prefcrire , ordonner ; füritellen au lieu de vorſtellen, por &c. 
Car il faut par-tout écrire dot, parcequ’ils marquent dn lièu, 
Hen eft de méme de ceux qui marquent le temps , .comthe 
font vorgeben, préceder ; vorlaufen, cowrir devant ; vorleſen, lir⸗ 


à quelqu'un; vorkommen, prévenir ; &c Il en eſt de même des 


Ces Sub. 


fo 





/ 
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Subftantits qui viennent de pareils Verbes. ne faut donc 
Jamais écrire: fuͤrgehen furlaufen, farlefen, fuͤrkommen tc. 


XL Remarque. 


Il ne faut au contraire fe ſervir de ‘für que quand 
on fait quelque chofe au lieu, au nom, ou pour l’a- 
mour d’un autre, ce que les Latins expriment par 
pro, p.ex. nn 
fuͤr einen bitten, prier pour quelqu'un. 
fur einen fprechen, ſchreiben, reden, zahlen, leiden, 2e. 
parler , — , payer, ſouffrir pour quelqu'un. 
dec Fuͤrbitter, o »: die Fuͤrbitte, , 
der Gikfbrecher, S! —— die Fuͤrſprache, ereecen 

NB. Il faut bien diſtinguer Fuͤrſchrift Requête d'interceffion, 
. de Vorſchrift, exemple, OU Brodele d'écrire. 

Pour ce qui eſt du mot Vormund, Tuteur ou Curateur, 
il eft déja introduit contre les regies, par une li longue prélcripe 
tion, qu'il n’y a pas moyen d'y rien changer, pour dire: Sürmund. 

| XII. Remarque, 
‘ne faut rien retrancher des Adverbes compofés de 


lufieurs mots , qui puile les rendre oblcurs ou à 
Rouble fens, p.ex. «€ 


Il ne faut pas dire & parler comme le menu peuple, 
vor pour bervor, dehors, en avant. 
votgieben, pour hervorziehen, tirer dehors, ; | — 
vortreten, ⸗⸗ hervortreten paroïître, venir en préfence 


, 


vorbringen, + hervorbriugen, produire, tirer dehors, 
raus s » heraus, de là, hors de là, dehors. 
nein, s » hinein, dans, dedans, en dedans, 
tab, s » berab, enbas, delà, | | 

taufr ,s s bexrauf, en haut, | | 

runter, ⸗ herunter, enbas, de la, 


nunter / s + hinunter, en bas, là-bas, &c. 
Car ces mutilations embrouilient fort le ſens des mots, & ren- 
dent peu à peu le langage incertain & chancellant: & il ne : 
faut pas que la viteffe, que l’on affecte en parlant, rende en 
écrivant l'origine des mots méconnaiffable, — 


, _. À 


om 
- - XIIL Remarque. F 
I ne faut point mettre la Syllabe an devant des 
Verbes, qui par là ne font déterminés en aucune ma. 
niere , à fignifier plus ou moins qu'ils ne fignifent 
d’ailleurs. J 
C’eft ainſi que l’on écrit abufivement dans les Chancelleries, 
anerfortern, pour erfordern, requerir, exiger. 
anermeſſen, ⸗ ermeſſen, comprendre, juger. 
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anbedeuten, s s bedeuten, fignifier, ordonner. 

* angewaͤhren, ⸗⸗gewaͤhren, garantir, aſſuürer. 

anerlauben, ⸗⸗erlauben, permettre. 

anheut, s » HDeut, aujourd'hui 
anfonft; » » fonft, autrement, d’ailleurs, &c, 


Ccreſt aggrandir les mots fans néceffité, & en vain. 


Obfervation. Il en eft tout autrement de anrathen, an⸗ 
ordnen, anweiſen, anzeigen, anmerken, 2. car ces Verbes 
là ont leur raiſon fondamentale, & fans la Syllabe an, ils fi- 

‘gnifient quelque chofe de moins, p. ex weiſen, zeigen, veut dire 
| montrer, mais anweiſen, anzeigen, fignifie indiquer, &c. 


XXV. Remarque. 


LaAdverbe befto, eſt toujours fuivi deje, & Île je, eft 
. füivi, de defto, hormis dans quelques Proverbes , où 
le mor je fe met deux fois, p. ex, | 
: Ich merde did deſto hoͤher Je beftimerai d'autant plus, 
+ ſchaͤtzen je arôfer die Freund: plus l'amitié eft grande, que 
ſchaf die du mir hiedurch tu me témoignes par là, 
erzeigeſt. — 
Je As Proben beiner Liebe Plus tu m'as donne de preuves 
— du mir gegeben haſt, veto | de ton amour, plus je cher. 
- eifriger merde ich auf Gegens. . cherai avec ardeur les occa. 
dienſte denken. fans de te rendre des fer. 
— vices recdiproques. 
Je laͤnger hier, je ſpaͤter dort. Plus longtemps nous ferons ici, 
LL Proverbe, & plus tard arriverons-nous k. 


Je laͤnger, je lieber. pren  Erplus long ; & plus ché 


{ 


_ 
‘ + 


— Los v * * 


f 
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Je me ook je beffere Plus le bois eft — & meil- 


rücke proverbe, leur eft:il pour en faire des 
béquilles, 
Je aͤrgerer Schelm, je beſſer Plus lé coquin eft grand, * 
Gluͤck. proverhe. il a de bonheur, 


XV. Remarque, 


On ne e doit jamais mettre les Adverbes au commen- 
cement d’une Période, fi ée neft pour marquer une 
choſe, qui fe fait avecpromptitude dans une émotion 

de l'ame. C’elt alors que Fon dit fort bien, p. ex. 


Bald will ich da ſeyn! J'y ferai tout-à. l'heure. 
Sogleich fol es geftheben! Cela fe fera dans ce moment. 
Stracks will ich kommen. Je viens inconfinent. 


Ploͤtzlich fiel das Haus ein, La maiſon tomba fubitement. 
—— war er angelanget A peine futsil arrivé, que &c. 

ñ \ 

NB. Mais de vouloir imiter les François, en commencant 
la période par un Adverbe, & de dire: p. ex. Schon brach 
der Tag an, déja le jour paroiffoit ; c’eft renverfer l'ordre de la 
conftruétion, qui ne met jamais |’ ‘Adverbe qu'aprés fon verbe, 
ou du moins après le Verbe auxiliaire dans le temps compofé, 
voyez la Remarque quatrieme, p. ex, 


Sie fechten tapfer/ ils combatterit vaillament, | 
Wir baben berclich gefieget, nous. avons emporté une viétorie 
Unſere Deere wollen loͤwenmuͤthig kaͤmpfen, (complette, 
Nos armées combattront en lions. 


Obfervation. Quand il s’agit de déterminet un temps, on 
peut fort bien commencer La Période par l’Adverbe fthon, p. ex. 

{tbon in meiner Jugend, déjà dans ma jeunefe. | 

1900 ju unſerer Vaͤter Zeiten deja du temps de nos peres, 


. XVE Remarque, 


Les Adverbes, qui marquent une fuite de temps ſe 
mettent aufli pour la plüpart au commencement. de 


la Période, 2, ex, | 
Damals 
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Damals gefthab es. Il arriva alors 
one bat fi die Eacbe La chofe changea dans la fuite. 
geaͤnder 
Nachdem man die einbeimi. Après qu' on eut régle les affai- 
fhen Sachen in Ordnung ge, res nationales la campagne 
bracbt,fo gieng der Seldiug an.  commenca. 
Als die geſchehen war, Cela étant fait, 
Da JEſus gebobren war. Jelus étant nc. 
Seit der Zerſtoͤrung Jeruſa. Depuis la déftruttion de Jéru- 
lems, find die Juden in alle  falem , les Juifs font difper. 
Welt serfiveuet, fés par tout le monde. 


On ne fauroit fe fervir de fo balb, que dés le commence 
ment d’une Période, p. ex. 


fo bald er in bas Zimmer trat, ſprach er ec. 
Dès le moment qu’il fut entré dans appartement, il dit &e, 
Excepté, quand il eft précédé de denn ou de und, 


XVIL Remarque, 


Plufieurs Adverbes fe conftruifent non feulemens 
avec les Verbes, mais auſſi avec les Nos , avec les 
Participes & autres Particules, p.ex, 


ſehr ſchleunig, fort promptement, 
ar fruͤh, de grand matin, 
Huͤbſch flkifig, bien diligent, 
Fein artigy bien gentil. 
nur einmal, une fois feulement. 
kaum din paarmal , feulement une couple de fois, | 
hettig erzuͤrnet, — Courroucé. 
ein febr geliebter Sohn, un fils bien aimé, 
innigft geliebter Freund, ami intime. 
gerade zu, tout droit, 
dlieich gegen über, tout visèvis, : | 
——— * ſimplement. | 
ange hernach, long temps apr 
oc Davon , loin de là. — + 
rurz Darauf peu après. 
gleich Dinterher , toute 


#P. 
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D 
XvVIII. Remarque. F 
Il meft donc’ pas ſurprenant que certains Adverbes 
régiffent les Subftantifs dans de certains cas, P. ex, . 
Les uns au Génitif, comme: | à | 
Innerhalb der Stadt dans la ville. | r 
auferbalb unſers Gebieths, hors de notre territoire, 4 
jenfeit des Reihns, au delà du Rhin, | J 
dieſſrit der Alpen, en deqa des Alpes, — 
jaut meines Verſprechens, ſelon ma promeſſe. ré ; 
Fraft ſeiner Zuſage ſelon fa parole donnée. À 
| vermoͤge ſeines Unfebens ; en vertu de fon autorité. - ne 
_ Les autres au Datif, p. ex. | | 
. web euch ! malheur à vous! y: { 
wohl uns! que nous fommes heureux ! a 
Quelques uns 3 PAblatif, p. ex. | 
 foit dem Tage, depuis le jour. 
fers dem Male, depuis cette fois. 
ſeit der Stunde, depuis l'heure. 
léngft dem Fluſſe ber , le long de la riviere, 
neben dem Ufer bin, à côté du rivage, 
naͤchſt bem Meere, prés de la mer. 


XIX. Remarque, 


Les Adverbes, que voici, fe fuivent de cette maniere: 


| Mann » ” alsdann. dafern ⸗ ſo. 

wenn ⸗ » ſo. wofern ⸗⸗ fp. 

{olange » » bis, ox als, tueil ⸗⸗ſo. 

joie + » fo, alſo. … biemeil +» »* fo. 

gleiwis + alſo. nachdem » » (0. 

ſpo weit » # 8 ſowohl ‘+ + als. 
DES | Par Exemple. ” | 


wann bu baë Deine thun Quand tu feras ton devoir, je 
witft, alsdann werde id ferai auflile mien, 
auch das Meine thun. | 
| A du ner / ge — — ſi tu veux. | 
o lange wid id warten, bis J'attendrai jufqu'à ce que tu 
du fertig biſt. aies achevé. 
| 9 





tante AL 05 SE a de 


| So lange wird er ſpielen, als 


er Geld bat. 
Die bu «8 mit mir machelt, fo 
mache ic es mit Dit auch. 
Gleichwie e8 zu den Zeiten 
Noa gieng, alſo wird es ſeyn 


bey der Zukunft des Men⸗ 


ſchenſohnes. 


Go weit kann man dieſes er, 


_ tauben, als es billig iſt. 

Dafern er koͤmmt, ſo will ich 
ihn beherbergen. 

Weil ers verlanget, ſo ſoll ers 
haben. 


J Als ich das geſehen, ſo habe 






— —7 


— 


ich mich geaͤndert. | 
So wohl die Deinigen, aïs die 
Meinigen. | 
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Il jouera tant, qu’il a de l'ar. 


gent. 

Je fais à ton égard , ce que tu 
fais au mien 

Comme il étoit du temps de 
Noé, ainfi feragil auſi, 
quand le fils de l’homme 
viendra. : 

On peut le permettre, en tant 
qu’il eft équitable, 

S'il vient, je le logerai. 


Puisqu'il le demande. il l'au. 
ra. 

À yant vu cela , j'ai change d'a. 
vis. - 

Auf bien les tiens, que les 
miens, 





CHAPITRE VII. 
De la Syntaxe des Prépolitions. 


I. Remarque, 


. Les Prépofitions fe mettent principalement devant 
les Noms & les Pronoms, qu'ils régiſſent dans de cer. 


- … tains cas; mais ils fe joignent aufli en plufieurs ma- 
nieres aux Verbes, de forte qu’ils font tantôt devant, 
: tantôt apres, ?. ex. 


Vor eſt une Prepofition quand on dit: por dem Hauſe, 


- devant la maiſon; vor mit, devant moi; mais on le joint auffi 


aux Verbes fbreiben, lefen , fagen, gehen, 16. & cela tantôt de- 


want, comme: vorſchreiben, vorlefen, vorfagen, vorgeben, 10 


tantôt derriere, comme: ich ſchreibe vor, Du lieſeſt vor, er füe 
get vor, wir giengen vor, 10 C'eſt avec leur aide quefe for. 
ment la plupart des Verbes compos. | 


⸗ 
La 


je 





” 


Sous 
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Nous avons déjà fait voir au 1X. Chapitre de la feconde 
Partie, pag. 325.) quels Cas des Noms & des Pronoms régif- 
£ent les Prépoñitions. Nous n’avons donc pas beloin d’en dons 
nerici des Regles, & il nous fuffira de remarquer quelques ças 
particuliers, qui s’écartent.de ces Regles, ou que l'abus vondroit 
datroduire, : 


| II. Remarque. ! 


Les Prépofitions compolées umber, votber, dabin, 
binterber, 2. ſe féparent fouvent dans lufage, p. ex, 
Dieter wird vor mir her geben, celui-ci fera mon Avant eoureur, 
Er warf dasBuch da vor mich bin. il jettale livre là devant moë, 
Er gieng hinter dem Wagen her, il marohoit aprés la vaiture. 


HT. Remarque, 


La Prépofition obne régit ordinairement PAccuſa- 


tif, quand-elle eft miſe devant fon Subftantif, mais 
quand elle eft mife après, elle régitle Génitif, p.ex, 
Zweifels one wirſt du mich fragen. | 
Tu me demanderas fans doute, 
Maïs ceſt une maniere de parler ‘toute partioubiere, qui ne 
peut être imitée en aucune facon; car on ne fauroit dire, p, exe 
Rummers ohne ſans ſouci; Gefahrs ohne; fans danger, 


IV. Remarque. 
La Prépoſition wegen fe met ſouvent devant fon 
Subftantit, mais auflhi quelquefois après, comme 
gvillen & balber. qui ne fe mettent jamais devant, p.ex, 


Eines bôfen, oder zweydeutigen Ilne faut pas rompre avec un 


Wortes wegen, muß man apii à cauſe d’une mauvaiſe 
mit keinem Freunde brechen. parole, ou d’un mot à dou- 
| | | ... ble entente. 
Um deines Herzens Haͤrtigkeit à caufe de Pendurciſſement 
de ton cœur. | 


wiulen. 
e ss habe J'ai fait cela — bien. | 
Wegen 





v 
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Wegen der Wahrheit und Tu, Il faut aufli fouffrir quelque 
gend, muß man aucetipas  chofe pur l’amour de la 
leiden. FJJ | vérité & de la vertu. 
Von wegen ber#inbdet, entgies Les Peres & les Meres fe pri, 
hen ſich oft die Aeltern das vent fouvenc du néceffaire ; 
Môtbigée , . pour lamour de leurs enfans, 
V. Remarque. 

La Prépoñtion von régit d’ailleurs PAblatifs il y à 
cependant une maniere de parler, où elle ſouffre lé 
Génitif, p.ex. | 

von Alters her, d'ancienneté, 

mais on ne dit pas: , 

von Anfang ber pour dire, du commencement. : 
| NB, Cette mème Prépoñition fe conftruit quelquefhis aveg 
. fn, quelquefois avec auf, p. ex, | 

O Gott, ich bin nicht werth, daß du mit ſo viel Gite, 
| Don Rinbesbeinen an, bis dieſen Tag erzeigt. 
Seigneur, je ne fuis pas digne de tout le bien, que tu m'ai 
. fait depuis mon enfance , jufqu’à ce jour. | | 
Das habe ich alles gebalten von méinér Sugend auf. 
J'ai fait toutes ces chofes; dès ma jeunefle, 


VI. Remärque. 
_ Quoique gegen régiflé ordinairement lAcculatif, 
_ cependant fon compofé entgegen dèmande le Datif, p. ex; 
, Gr fam mit entaegen il virit à ma rencontre. 
Laßt uns ihm entgegen geben , allons au devant del, — 
Obſervation. Quelques-uns confondent le mot gegen avec 
wider; quoique le premier s’entende toujours favorablement ; 
& l’autre au contraire des entreprifes d’un ennemi: car Gegert 
“3 fe dit de cette inclination finceré, qu’un ami témoigne en. 
vers l’autre; & wider de cette haine ou de cette inimitié, qué 
l’on fomente contre quelqu'un , p. ex, F 
Ich kann nicht fagen, daß er gegen mich anders als freundlich 
geſinnet ſey, je ne ſaurois dire qu’il ait envers moi d’autres 
fentimens que ceux qu'infpire l'amitié, - 


Da | du 


— 


Le 


k 








— 
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Du rebeft wider deinen Bruder, Fu parles contre ton fréte, 
Zuwider fépn, figuifie toujours être contraire, 
Zugegen ſeyn, veut feulement dire, être préfent. 
Gin Gegenfiand, un objet. 


VIL Remarque. 


La Prépofition für régit toujours l'Accufacif, & fi- 
gnifie une détermination de la propriété & de: l’uuilité, 
dé mème qu’un foin, qu’on prend des affaires d’un 
autre, dont on remplit, pour ainfi dire, la place, p. ex. 


Vor dem Thore. 


Das iſt für mich beftimmet. 
Das war für euch aufgeboben, 


—— gekommen, ge⸗ 


gu⸗ pes faufeft du das ; 


Küv meinen Brubder, 

GOtt forget fr uns. 

Chriſtus bat füt uns gelitten, 
und ift für uns geftorben, 

Der Sachwalter fbricht für ſei⸗ 
nen Glienten. 

Der Bürge sa und zahlt fuͤr 

| ven Schuldner. 


Cela eſt deftiné pour moi. 


Cela étoit gardé ; apporté, V@=. 


nu, achete pour vous. 
Pour qui achetes tu.cela ? 
Pour mon frere, 
Dieu a foin de nous. 
Chrift à fouffert pour nous, & 
il eft mort pour nous. 
L’Avocat parle pour fon Client. 


La caution répond & page pou 
la débiteur. 


VIII, Remarque. ‘ ‘: 
La Prépofition vor demande quelquefois l'Accufati£. 


IDann bat er gelebet ? 

Vor funfiig Jahren. 

Vor meiner Zeit. 

Vor zweyen Jahrhunderten. 
o ſtehet er? 

Vor ſeinem Hauſe. 

Wo ſteht ſein Haus? 

Vor der Kirche. 

Wo biſt du geweſen? 


Ou eſt fa maiſon? 
= Devant l Eglie, 


Hors de k Ville, L 


& quelquefois l’Ablatif, felon la demande, p. ex. 
A la demande Wann? quand? 00? où? on repond par l'Ablatig, 


Quand a-t.il vécu ? 


II ya cinquante ans, 


Avant mon temps, 
H y a deux Siecles, 
Où eftsil ? 
Devant fa maiſon. 


Où as.tu ete? 


Ata 


das Widerſpiel/ le contraire, | 


AA. à |: 
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Âl queftion Wohin? ox? on répond par l’Accufatif, 


Wo gehſt du Bin? - Où vas - tu ? 

Ich gehe vor den Richter. Je vais devant le Juge. 

Ich trete vor den Altar. Je vais devatit l’Autel. 

Det Feldherr ſtellet fih vor die Le Génétal fe met à la tête dé 


Spitze fines Decres. fon Armée, 

| IX. Remarque. 
La Prèpoſition gegen régit d’ailleurs l’Accüfatif; 
ais dans la compolition avec uᷣber elle deinande 
le Datif, p. ex. 


| Gegen mir über. _Vis-4- vis de moi 
de Kirche gegen uͤber. Vis. à e vis de l’Eglife. 
Er wohnet gegen dem Nath, 11 demeure vis à vis de l'hôtel 


M hauſe uͤber. de ville. 
| X. Remarque, , 


| Les Prépofitions neben, hinter, unter, 3wifben, de- 
- nandent le Datif & l’Accufatif; favoir le Datif, quand 
elles marquent un repos, p.ex. — 
. Et ſitzt neben mir, il eſt aſſis à côté de moi. 
Er ſteht hinter euch, il eſt derriere vous. 
Sie ſteht unter dem Baume, elle eſt fous l'arbre. 
Er haͤlt das Brod zwiſchen den Fingern. 
Il tient le pain entre les doigts. | 
: LAccufatif, quand ils marquent ün Mouvement d’un lieu 
e à FPautte. 
Setze dich neben mich, metstoi à côté de moi. 
Tritt binter mich, pole toi derriere moi. 
Wirf es unter den Tiſch, jette le fous la table. 
Der Hund nimmt dei Knochen zwiſchen die Zaͤhne. 
— Le chien prend l’os entre les dent. 

NB. Cette dixierhe Remarque s'étend aufli fur an, auf, uͤbet, 
« in, p. ex. | — 
1? Accufatif. | 

Er Bat an mich geftbrichen , il m'a étre, 
Ich denée an fie, je penfoaeux,, | : 
; | Dé à €r 











Fe 
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Er gebt auf den Berg, il va fur la montagne, 

Sie lachen über mich , ils fe moquent de moi. 
Wir gehen uͤber die Bruͤcke, nous paſſons le pont. 

Ex geht in die Kirche, il va à l’églife. 
a geben in den Wald, nous allons au bois. 
Le Datif, 
Es ift an mir, c’eft A1 moi, . 
Es haͤngt über ibm, ileft pendu au.deffus de lui, 
Es liegt auf dem Tiſche, il eft fur la table. | 
Es flebt in der Rammer, il eft dans la chambre. 


XI. Remarque. 


Il ne faut pas confondre dans l'ufage les Prépofi- J 


tions bey &3u, ni leur attribuer de faux cas, p.ex. 


H ne faut pas dires Mais il faut dire: 
Er fommt bey mir 1 
{l vient chez moi, d ? Et koͤmmt zu mir. 
Er iſt bey mich, 
left aupiès de moi. Er iſt bey mir. 


Ich komme zu Sie, J Se a mer | 


Je viens vers vous. 


Ich bin bey Gie gervefén, Ich bin be Ihnen geweſen. . 


J'ai été chez vous, 


NB. On commet fouvent les mêmes fautes’ avec les —— 


tions von & mit, p. ex. 
Il ne faut pas dire: Mais il faut dire: 


Ich habe das von Sie. Ich habe das von Ihnen. 


J'ai cela de vous. 


Ich kam von Sie. | z J tam von Ihnen. 


Je venois de chez vous. : 


ſch will mit Sie gehen. 3 Ich will mit Ihnen gehen. 


irai AVEG vous. 


von ſprechen. 


von ſprechen. 
Je vous en parlerai bien. 


Ich will ſchon mit Sie F Ich will ſchon mit Ihnen da⸗ 


Ueneſt de méme de prefqueto toates les autres Prépoltions, — * 
Î 


— 23 
—— 
— 


. 
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Il ne faut pas dire: Mais il faut dire : 

Will Da 
Rae : Duc) Ihnen auë 23% will das durch Sie aus⸗ 
Je ferai cela par votre moyen. richten. 


e me faiſois annoncer avec 


* ließ mich nebſt Sie meiden. FRE Ich eg mich nebſt Ihnen wel 


vous. 
Ich — das von wegen Ihnen 

ou S Ich thue das von wegen Ihrer, 
Je fais je pour l'amour de oder von —— 

vous. 


| Ich gienq binter Sie. 


Je marchois derriere vous, 236 gieng hiater Ihnen. 
Ich werde ja nicht vor Sie ge, 


Den. — 
Je ne marcherai pas devant Ich werde ja nidt vor Ihnen 
. VOUS. gehen. 


Ich gehoͤre hinter Ihnen. 
; Je dois marcher derriere vous, £ 35 guère binter Sie. 


Ich begehre Den Rang nicht i de 


ber Ihnen. Ich begehre den ang nicht 
de ne prétends pas le rang au uͤber Sie. 

d eſſus de vous. si é 
Es ift mir Ebre genug na ie. 

au geben. Es iſt mir Ehre genug ” Ih⸗ 
C'eft aſſez d'honneur pour nen zu gehen. 


moi de marcher apres vous. 


XII. Remarque. 


Pluſieurs Prépoſitions ſe changent en Adverbes, & 
ne régiſſent alors aucun cas, p. ex. | | 


ue rl id um und an mit Tout ce que j'ai d' habits fur 

moi, : 

Es faut über und über. Il fe répand de tous côtés, 

Es dringt durch und durch. Il perce d'outre en outre, 
Es kommt fo nach und nach, Cela vient peu à peu, 
Er iſt überall oben drauf. Il a toujours le deflu:, 

Er weis weder aus noch ein. I ne fait HS où donner de la 

tête, — 


Dd 3 XI. Re- 


/ 
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a XIII. Remarque 
I ne faut jamais mettre an mit pour mir, p. 
Er gab e8 mit, (€ non pas an mich) il me le donna. 
Ich babe es ibm gegeben, (zon pas an ibn) je le lui ai donné. 
Man bat es dent Hofe berichtet y (ro pas an den Hof) on la 
| _ + ‘ mandéälacour. 
Er faget es mir » (#07 pas an mich) il me le dit, 


V XIV. Remarque, | 
Il y a des Prépofitions, que fe mettent fans article 
devarit quelques Subftantifs, fans qu’on puifle les em. 
ployer ainfi dans d’autres façons de parler , p. ex. 


Er zieht su Felde. | Il va en eampagne, 
Et lebet ben Dofé. lill1 vit à la cour. 
Er debt nach Sofe. Il va en cour, 
Er faͤllt zu Bobden, Il tombe par terre, 
Er ſinkt zu Grunde. 1! coule à fond. | 
Er geht au Riere, zu Weine. Il vaboire de la biere &q. 
Et gebt zu Ratbbaufe  . Il va à l'hôtel de ville, 
Det Mann ift bey Jahren. Cette homme eft dejà vioux, 
Et ift bey Vermoͤgen. | Il a du bien. J J 


Das iſt von Silber, von Holy. Ceci eſt d'argent, de bois, c. 


NB, Il ne faut pas dire: Ein Mann von Stande, von Vermoͤ⸗ 
gén, vori Berbdienften, von Eigenſchaften, pour dire: #7 bonune de 
condition, de moyens, de mérites, dé qualité, Non plus, Gin 
Frauenzimmer bon Shônbeit, von Tugend, pour dire: zre femme 
ne de beauté, de vertu. Car il ne fuffit pas de dire cela en géné. 


. ral, il faut déterminer la chofe : & ces manieres de parler ne font 
point du bon ufage. Dites donc: ein Mann von vielem ou 


wenigem Berffande ; 22 homme qui a beaucoup ou peu d’efprite 


= . " = 
PES — Pi Li FD EP 1 


Dep nr, DIR — 


Bi ge 
CS. — 


Eine Frau vou ſeltner, von großer Schoͤnheit une femme due 


ÿe rare, d'une grande beauté, 


XV, Remarque, 


fans article devant les Subltantits 5of / Saus, Tiſch, & 
dévant les Noms Propres des Villes, p. «x. 


! 





Les Prépofitions na, su beys & von le mettent | 


34 
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Ich reiſe nach Rom, je vais à Rome. 
Er iſt zu Londen, il eſt à Londres. 
Ich komme von Paris, je viens de Paris, 
Es liegt bey Amiterdam » il eft fitué près d’Amfterdam. 
Er gebt nach Hofe, ex iſt bey Hofe, er koͤmmt vom Hofe. 
1 I va à la cour, il eft à la cour, il vient de la cour. 
Et ift zu Hauſe, ex koͤmmt von Sanfe, er geht nach Hauſe. 
PLeſt au logis, il vient du logis, il va au logis. 
Vor Lifthe, avant le repas. Mac Tiſche, après le repas. 
Sie find bey Tiſche, ils font à table. 
Wir geben qu Tiftbe, nous allons nous mettre à table. 
dl  Ofetommen von Tifthe, ils fortent de la table. 
Le mot Tafel ne fouffre pas la même conftruction. II faut dire: 
uur Taftl gchen, bey der Tafel ſeyn, von der Tafel fommen. 


XVI. Remarque, 


Les Noms des Pays & des Provincés fuffrent auffi 
quelques unes des dites prépofitions devant foi, fans 
article, excepté zu & von, p. ex, 


Er iſt aus Schleſien, il eft de Siléfie, 

Er gebt nach Kranfreih , il va en France, 

Er lebt in Schottland, il vit en Ecoſſe. — 

Es liegt bey Braband, il eſt fitué vers le Brabant, 
NI kaut excepter tous les noms des Pays, qu’ils ne fauroient fe 
| » mettre fans article, p.ex, | 


n 





| Er ift aus der Schweiz, il eft de la Suiſſe. 
I Er gebt nach der Pfalz, il va dans le Palatinat. 
4 Es liegt in der Tuͤrkey, il eſt fitué en Turquie, 
J Er koͤmmt aus dem Elſaß, il vient de l’Alface. 


| XVII Remarque. | 
= La prépofition: su fe met dans les Titres devant 
les Noms des Royaumes & Provinces ‘dans tout au- 

, tre fens, parcequ’elle dénote une Domination, p. ex, 

Sarl der VI au Germanien, Hifpanien, ꝛc. Rônig. 

Charles VI, Roi de Germanie, & d’Efpagne &c 

: Kurfuͤrſt zu Sachſen, su Mavng, Eleéteur de Saxe, de Mayence, 

de. . | _Dd4 ; | On: 





On dit af: 
Rônig in Frankreich/ in Voblen, in Breufen, 2. 
:Koï de l'rance, de Pologne, de Prufle, &c : 
Koͤnig von England , von Epanien, von Vortugalf, 

- Roi d'Angleterre, d'Efpagne, de Portugal. | 


XVIII. Remarque. 


… Deux. ou plufieurs Subflantifs de différent Genre, 
ou de deux fortes, mis apres une prépofition, perdent 
leur article & leur cas. PE 


Cependant an dit fort bien in de Noth, das Za néceffités 


in dem Tode, dans la mort, Mais quand on les joint enfemble 


aut dire » Pe ex, | | | 
In Noth und Tod, dans la détreſſe & dans la mort, 


Mit Gut und Blut, avec le bien & le fang, 

— In Freud und Leid, en joie & en devil, 
Mit Rath und That, de confeil & d'effet. 
Durch Feuer und Waſſer, par le feu & par l’eau. 
Auf Tod und Leben ; à mort & à vie, . 
Bey Brod und Waſſer, au pain & à l’eau, 
In Letten und Banden, lié & enchainé. | - 
Einen von Land und Leuten jagen, | 
Chaffer quelqu'un hors de fon pays. 

Einen ohne Klang und Gefang bedraben. 
Enterrg quelqu'un fans formalités. 


XIX. Remarque. 


La Prépofition 3u fignifie quelquefois autant que 
_RHf&in, & la Prépofition vor, autant que aus ou 
WwWegen, p.ex. | | — | 
Bu Pferde, Leſt à dire : auf dem Pferde, à cheval, 

u Schiffe, ACC auf dem Schiffe, en bateau 

r liegt zu Beite , 9 4 im Bette, il eft au lit. 

Et debt su Bette : , « ins Kette, il va au lit. 

Bu Martte geben se,  aufdem-Marft, aller au marché 

BU Stuhle gehen # « auf den Stubl aller à la chaifa 
oo PETGERe 


ky 


D 
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Er bekuͤmmert ſich au Tode, e. auf den Tab — 


Il attriſte juſqu'à en mourir, . 

Dit iſt nicht wohl au Muthe, i. e. im Muthe 

Je ne ſuis pas bien difpofé.  - | 

Etwas zu — bringen ; i. e. aufs Papier. ; 

Mettre quelque chofe fur le papier, 

— vor Furcht/ i. e. aus Furcht, il tremble de peur. 
or Hunger, vor Kummer ſterben, àe wegen des Hungers, 

wegen des Kummers. Mourir de faim, de ſouci. | 


Ce n’eft pas fans raifon que nous donnons ici tant de Remar° 
ques, ou, fi vous voulez, tant de Regles fur les Prepoñtions, 
Car 1, Elles font dans leur bon ufage une des plus grandes 
beautés de toutes les Langues : & les bien entendre, c'eſt 
poſſẽéder la Force de l’exprefion, | 
3. C'eft en cela que fe commettent les plus grandes fautes, 
_ furstout dans de certaines Provinces: & cesfautes fe gliffant 
dans les Livres , font toutes prapres à gâter la langue. 
On pourroit y en ajouter encore un grand nombre ; mais ceci 
fuffira pour cette fois, & fera d’une grande utilité à ceux qui 
-vouront bien s'en fervir, oo | 





CHAPITRE IX, 
-De la Syntaxe des Conjonctions, 


L Remarque, 


.‘ La Conjandion un & d’autres femblabtes ſervont y 
.… joindre enfemble les Subftantifs dans le mème nombre ” 
‘! & dans le mème cas, & à faire ka connexion d’une 
Période avec l’autre, p. ex, | , | | 
Geduld und Soffnungs K patience & l’efpérance. 

GSluͤck und Seit, le temps & la fortune, | 

Zeit uud Slunde iſt noch nicht ba, l'heure & le temps ne font 

| | point encore venus. 

Gnaͤdigſter Rônigund Herr, très gracieux Roi & Seigneur. 

Mein HErr und mein GOtt! Mon Seigneur & mon Dieu } 

a Bds | 


/ 
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: NB. Quant au nombre, il arrive quelquefois qu'une chofe, qui 
felon fa nature n’a que le Singulier ou le Pluriel ; doit être 
jointe à une autre, qui n'eft pas du même nombre, f, ex. 

Kaiſer und Staͤnde des Reihs. L'Empereur & les Etats de 
F l'Empire. ‘ F 
Sonne, Mond und Sterne. Le ſoleil, la lune & les étoiles. 


So mobl der Koͤnig als ſeine Le Roi auſſi bien quefes fo 


Untertbanen. | jets. 
IL Remarque, | 
Les Conjonétions en général fervent de mème ä 
joindre enfemble les Verbes dans le mème mode & 
danslemème temps , & à faire la connexion des diffé. 
rentes périodes d’un difçours , p. ex. 
Wo er geht und ſteht. Par tout où il marche & où il 


s'arrête. 


Was wir wuͤuſchen und boffen. Ce que nous fouhaitons & & 


.… efpérons. 


Das koͤnnet ihr thun obe Vous pouvez le faire on le 


faffen. - Jaiffer. | 

Er trat ihm tas Land mit AL 11 lui fit ceffion du pays aves 
len landesherrlichen Hoheiten tous fes droits & titres Set. 
und Gercctigteiten ab ; und  gneuriaux,& y renonca pour 
bat fich beffen au emigen Seis toujours tant en fan nom, 

, ten, für fi unb feine Mach qu'au nom de fes defcendans 
fommen, beyderlen (Ge - de l’un & de l’autre Sexe, 
ſchlechts, begeben. | | 


III. Kemarque. 


_ ya des Conjonctiéns qui ne font jamais feules, 

& qui veulent être accompagnées, & afin que le dif 

cours foit bien: intelligible , il ne faut pas manquer de 

les bien accompagner, p. ex. D s 

| Weder ef toujours fuivi de noch. 

Er ſcheuet weder GOtt noch Il ne craint ni Dieu ni les 

| ri meder Fod nod hommes, nila mort ni la 
Lehen. | 


vie. 
Dies 


"+ 
D 
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Wiewohhl ef toujours [uivi de DO ou de jedoch. 
Wiewohl er nocb ſehr ubel Quoiqu'il fe porte encore 
daran iff, jo it doch noch Hoff- fart mal, il y a cépendant lieu 
nung vorhanden, Daë ex vite d’efperer qu’il fe retablira- 
Der aufkommen merde. | | 7 
Wiewohl ich nicht ſonderliih Quoique je ne fois gueres 
dazu geneigt bin : jedoch um fei: d’humeur de le faire, je ne puis 
ner rmuth willen, Éann ich cependant m'en difpenfer. en 
mich deſſen nicht entfthlagen.  confidération de fon indigence. 


awat eſt toujours ſuivi de gleichwohl où de jedoth, jedennoch. 


Ich liebe did zwar herzlich, 
dy licbeſt mich gleichwohl 
nicht. 
ch will dir zwar gern belfen, 

jedoch mit dem Bedinge, daß du 
e8 wohl anmendelt. - 
Du haſt zwar vicl gutes an 

dir, jedennoch ift e8 eine richtige 
Sache, daß du noch lange nicht 


L vollkommen biſt. 


cb vermache dir nicht allein 
mein Haus, ſondern auch Haab 
und Out. v 


Entweder biſt du toll, oder du 
willſt es werden. 


Je t'aime de tout mon cœur, 
il eſt vrai, mais cependant ty 
ne n’aimés point. 

Je veux bien t'aider, mais ce 
fera cependant à çondition,que 
tu en faffes un bon uſage. F 

Tu as hien des bonnes quali- 
tés, il eft vrai; il eſt cependant 
trés-certain,qu’il s’en faut bien 
encore que tu fois parfait. 


Nicht allein ef ſuivi de ſondern auch. 


Je te laiſſe non ſeulement 
ma maifon, mais auflitous mes : 
biens, | 


Entweder toujoir ſuloi de oder, 
Ou tu ès fou, an tn és fur le 


point de le devenir. 


Wie ef} toujours fuivi de ſo. 


Wie Élug er immer ſeyn mag 


Tout: fage qu'il puiffe être, 


fe bat er doch noch nicht alle il n'a cependant pas encore 


Weisheit gefreſſen. 


bſchon obgleich, obwohl 
— —— 


toute la fagefle du monde. 


Jont toujours fuivis de ſo, vob, 
ou de nichts deftomeniger. 


Ob ihr ſchon delebrt ſeyd, ſo 


Quoique vous foyez ſavant, il 


ift gleichwohl noch viel das y à néanmoins ençpre bien des 


ihr uicht wiſfet. 


choſes, que vous ne ſave⸗ ES 


| 


Le . 


e. 
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ue Ob wir gleich reich ſind, ſo Quoique nous foyonsriches, 
koͤnnen mit doch nicht allen nous ne pouvoñs pourtant pas 
Leuten belfen. aider tout le monde. 
Ob id wohl gern belfen Quoique je veuille bien ai. 
wollte, nichts deſto weniger der, il m'eſt neanmoins impoſ- 
faͤllt es mir wegen meiner Mr, ſible à cauſe de mon indi- 
muth unmoͤglich. gence. | 
| IV. Remarque. 
La plupart des Conjanctions fe mettent à la tète du 
difcours; il n’y a que und, auch, doch aber, & toutes 
les Conjonétions conclufives, qui fe mettent tantôt 
devait, tantôt après les autres mats, p. ex. 
Und es begab ſich, daß 1. Et il arriva que &c. 


Auch dieſes iſt noch zu merken. Ily a auſſi à remarquer, 
Doch will ich dir nichts vor⸗ Cependant je ne te prefcrirai 


ſchreiben. | tien, | 
Aber nach dreyen Tagen trug Mais il arriva trois jours a. 
ſichs au, oc. prés. | | 


Es bleibt alfo dabey, | | 
—— — 
RSR men à Cet pouoie die 


Alſo bleibt es dabey, ou ? Ainfi la chofe en demeure 1à, 


V., Remarque. 


La Conjonction baf demande l'Indicatif quand il 
s'agit d'une chofe certaine, & le Conjonctif, quand 


il s’agit d’une chofe douteufe ou incertaine, p, ex. 
| Exemple du certain, 
Ich verſichere dich, bas id Je taflure que je fuis ton 
dein Freund bin. mi, 


ami, 
Du ffebeft ia, daß man bich 5, Tu vois bien qu'on t'eftime : 


her ſchaͤtzet, als andere deineS plus que tes egaux. 


gleichen. | : | — 

Wir wiſſen, daß Croͤſus reich den que Créfus a été 
| icne. 

| Exemple 


geweſen if 


\ 
— * 


E ©: + \. | 
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Exemple du douteux, 


eme dich, daß du gelehrt Tâche de deyenir ſarant. 

werde 

Ich boffe, daß uns alles gelin⸗ ee que tout nous — 
gen werde. ira, 

Er will nicht glauben, baf ic Il ne veut pas croire,que je fois 
ſein Freund jen. , fon ami. 

Ihr meynet, daß ich reich ſey. Vous croyez,que je fuis riche, 

Ich wollte, daß er kaͤme. » Je voudrois qu'il vint, 


af 


VI. Remarque, 


Daris un vœu ou fouhait, la Conjonétion da ré 
git toujours le Conjonctit, p. ex. | 


O daß bu nn zerriſſeſt, O que n'ouvres tu le ciel, pour 
und fubreft berab ! defcendre fur la terre! 
Ach / daß dieſes geſchaͤhe! ! Ah! que ceia ne fe fait-il! 


+ VIT Remarque, 


On peut quelquefois omettre la conjonétion taf 
après un fouhait » une priere, une efpérance ou aflu. 
rance, ?, ex, , 


sen 30 es werde gewiß ge J eſpere, que cela ſe fera cer- 


tainement. 
— GOtt wolle Sie Je ſouhaite, que Dieu vous ait 
in ſeinem Schutz nehmen, en ſa ſainte garde. 


Ich bitte, Sie geben ſich keine Je vous prie. de ne pas veus en 
Muͤhe. donner la peine. 


A €& verfierte mich, es waͤre Il m'ꝰaſſura qu’il étoit vrai 





wahr. J 4 
VIII. Rémarque, 


Quand il s’agit de joindre enfemble plufieurs mots | 


de fuite de la mème efpece, on ne met la Conjondtion 


umd que devant le dernier, p. ex, 

Gut Régiment, gut Wetter, Une bonne police, des ſal. 
Zucht, Ehre, fromm Gemahl, ſons ferties, le bon ordie, uns 
fromme Kinper aute wreunde, bios fem, de bons — 
Ke  geeu 


No: 


L 
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gel⸗eue Nachbarn und desglei. de bons amis, de fideles voi- 
chen. ins, & des chofes {emblables. 


Il wen eſt pas de même, quand il n'y a que deux chofes, 


. qui doivent être jointes enfemble ; car alors on met toujouré | 


und entre deux, p. ëx. 


Kleider und Schuhe. Les habits & les ſouliers. 
Haͤnde und Fuͤße. Les mains & les pieds. 
La canne : — 


Etod und Degen. 


$ à - a 6 * * cu rh 






— X 


De la Syntaxe des Interjections. 
1. Remarque. — 


Bien des Interjections entrént dans lé difcours, fins 
tégir aucun cas, & il n'y a gucres que wohl & wely 


gui en font exceptéés, parcequ'elles régiſſent le Da- 


tit, P. ex. 
Wohl m Que je ſuis heurèux { 

Wohl es feinen HErrn! Que nous ſommes heureux 

d’avoir un tel M:ître! 
Wehe mir, daß ich ein Fremd⸗ Malheur à moi, d'être étrati- 
ling bin zu Meſech! ger à Mefee. É 

Weyr dir, Chorazim! 
Wehe dir, Beihſaida. 


Malheur à toi, Chorazim! 
Malheur à toi, Bethſaida! 


IL Remarque, 
La plupart des Interjections fe mettent au commen- 
cement du diſdours, except leider! wunder! traun! 
wills GOit! p. ex. 


Es iſt, leider! mit uns dahin Ce qui eſt à plaindre, c’eft que 
gekommen. nous en ſommes venus là. 


Slie meynen, wunder! was ſie é Ils crient merveille! de.te 


gethan Daben. qu’ils ont fait, 
Wir wollen euch, wills GOtt! Nous vous irons voir dans, un 
uͤbers Jahr bejuchen. ‘an, s’il plait à Dieu. 
ie baben, traun ! Dem Feinde Ils ont, certes, coufé bien du: 
viel Abbruch gethan. _ dommage à l'ennemi, . 


— 


4 


— — 





\ 
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CHAPITRE XL 
.DelaSyntaxefigurée. 


Les Grammairiens latins ont inventé un bon nombre de 
fermes pour excufer certaines variations ou conſttuctions, qui 


_ &’écartent de la maniere ordinaire de parler. Ils leur oht donné 
. En général le beau nom de Figures, à l’imitation de celles de 
‘ Ja Rhétorique. Nous ne rechercheïons pas ici, qui font ceux 


qui les ont inventés ; il nous fuffira de favoir qu’ils ont voulu 
plâtrer par-là les fautes, qu’ils rencontroient dans leurs meils 
leurs Auteurs. 

Si nous voulions nous amufer à chercher de ces fortes d'ex. 
preffions dans la Langue allemande, nous ne ferions gneres en 
peine d’en trouver un aflez bon nombre. Mais comme on 
doit plutôt les mettre au nombre des défauts, que parmi les 
beautés d’une langue, nous paflerons fur cette matiere , fans 
en faire une plus ample mention: fur tout parceque cela ne 
pourroit être d'aucune utilité aux Etrangers, dont l’avantage 
a été notre principal ut dans cet ouvrage, , Il ne nous 


refte donc plus qu’à parler des Germanismes, & c’eft ce que 


nous allons faire dans le Chapitre fuivant. 
: Ü 





CHapPiTRre XIL 


Des Germanismes, ou des Manieres de parler 
qui font propres à la langue allemande. 


Chaque langue a fes Idiotismes, ou des manieres de parle, 
qui ne font propres qu’à elle, & qu’on ne fauroit rendre mot 
pes mot dans une autre langue. I n’y a point de doute que la 
angue allemande n'ait les fiens, & c’eft ce que l’expérience he 
donne que trop à connoitre à ceux quife mêlent de traduire,p.éx. 


Sid mit etwas breit machen, fe glorifier de quelque chofe. 
Sich auf etwas viel einbilden,faire grand cas de quelque chofe, 
Einem in den Obren liegen ; battre toujours les oreilles à 
| . — quelquꝰun 
Einem den Rang ablaufen, prévenir quelqu'un: | 
| | C'ef 
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C'eft dans ces fortes d’expreflions que contfte la vraie force 
d’une langue, & ceux qui favent s’en fervir adroitement, font 
voir qu’ils l’entendent à fond. 

Ceux au contraire, qui écrivent dé maniere, qu’on peut les 
traduire de mot à mot dans une autre langue, n’en ont cer. 
tainement pas encore goûté le plus effentiel, Que s’ils expri- 
ment exactement les Idiotisines d’une autre langue dans la leure, 
ou ceux de celle-ci dans une langue étrangere, tout ce qu’ils 
écrivent n’eft que barbarismes, 


Il ne faut pas fe laiffer éblouir aux beautés apparentes du 
Francois, de PAnglois & du Latin, jufqu’à en traduire les Idio- 
ctismes en langue allemande, d’une maniere qui fente la gène & 
l'efclavage ; ER ceft en quoi plulieurs de nos Traducteurs ont 
manque. — | 

Qu'on ne nous dife pas; que c’eft là Je moyen d'enrichir la 
Jangue.allemande, Car ce feroic aflärément lui vouloir donner 
une étrange parure. Qui ne riroit, fi je traduifois ainfi ces 
Gallicismes ? | ; 

Se faire jour , fi Tag machen. +. 
Îleft du métier, er iſt vom Handwerke. 
Tuer le temps, die Zeit toͤdten. 


! 


Promener fes yeux fur le champ, ſeine Auqgen uͤber das 


Feld ſpaziren faffen. 


La Langue allemande a, parmi fes Germanismes, grand 
nombre de Métaphores, qui decouvrent fuffifamment le genie de 
la Nation. C'eſt ce qui lui donne une force d’expreflion, 
que les Etrangers admirent ,  & à la quelle ils ne fauroient at. 
teindre dans leur langue. Nous en donnerons un échantillon 
dans le Recueil que nous allons joindre à cette Grammaire, 
& que chacun pourra augmenter , felon qu’il le trouvera à pra, 
pos.” Un Etranger, qui entendra & qui appliquera bien ces 
manieres de parler, pourra fe vanter qu’il entend bien 


l'Allemand. | : : | 
_ Fin de la Syntaxe, 
| | où | 
de la troifieme Partie de la Grammaire, 
NÉS YA 


— 


— — — — 
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QUATRIEME PARTIE 
| DE LA | 
GRAMMAIRE ALLEMANDE, 

, CONTENANT. 
UN ABREGÉ DE LA PROSODIE. 








CHAPITRE L 
Del Longueur & Brieveté des Syllabes. 


I. $. On appelle une Syilabe longue , quand le ton, 
en la prononcant, en comparaifon aux autres, s'y are 
rète plus long temps, p, ex, dans les mots; | 


Roͤnig, Roi Bauer, Payfan, 
Serzog, Duc, Crumnel, tambour, caiffe. 
Leben, vie, ewig, éternel, 


Toutes ces prémieres Syllabes font toujours longues, puifque le 
ton ou le {on de la prononciation y demeure plus long temps, 
que fur la fuivante, Au contraire les dernieres Syllabes font 
plus longues dans les mots fuivans ; | 
beliebt, cheri, Gedicht, poème. genau, exact. 

dabey; auprès. Verſtand/ entendement, Bernunft, raifon. | 
puifqu’en parlant , le ton s’y arrête le plus. | | 

II. $. Ainfi chacun voit par lui-même ce que l’on 
entend pat une Syllabe breve; favoir une Syllabe, fur 
laquelle le fon ne s’arrète point du tout, ou moins 
que fur la fuivante : En | Et 


Alaun, Alun. wodurch, pat où, 
gewiß, certainement, :  perderben, gâter, 
geſchwinde, vite, Geſchrey, bruit. 


les premieres Syllabes font Breves ; au çontraire Îes dernieres 
le font dans les mots qui fuivent : 


_ Ée | 5e 


\ 
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Ehe, mariage. Dero , le votre, 
Unruh, inquietude, Yiamen, nom. 


2ofrath;Confeiller de la Cour. Yiotbburft, befoin, * 


puifque le ton s'arrête moins fur ellés, que fur les fyllabes 
voifines. Pons 7 

III. G. Outre ces Syllabes longues & breves qui font hors de 
conteftation, il yen a encore un grand nombre de doutenfes, 
que l’on peut prononcer tantôt comme des breves, & tantôt 


comme des longues, fuivant que la liaifon avec les autres, ou 


lefens & le but de celui qui parle, le demandent, La Syilabe 
Rath confeil, eft p. ex. de cetteefpece. Car quoiqu’on la baſſe 
avec raifon longue, quandellefe trouve feule ; néanmoins elle 
peut-être dans la compofition tantôt longue , tantôt breve, 
Dans le mot Rathhaus, mailon de ville, p. ex. cette Syllabe eft 

longue, & dans celui de Hofrath, Coneiller de la Cour ; la mé. 

me Syllabe eft breve. La même chofe arrive à l’égard du mot 
de Haus maiſon. Car comme cette Syllabe en Katbbaug étoit 


breve; tout au contraire elle peut-être longue en Sausrath 


meubles, Et on a remarqué que prefque tous les monofyllabes 
font d’une mefure incertaine. 

IV. $ Ainf l’on trouve la fource, de toute quantité on 
mefure des Syllabes, dans la nature même de la prononcia 
tion des Allemans: & je ne vois pas que jamais nation lait pu 
trouver’ailleurs, On n’a befoin, pour fixer la quantité ou la 

_mefure des Syllabes, que de ces trois regles ci. deffus préfcri 
tes tant qu’une langue eft vivante, & qu’on l’apprend en parlant 
dans un pays, où la prononciation eft bonne, Mais quand 
une telle langue, par l’invañon & le mélange des nations étran- 


geres , a. perdu fa pureté, fa beauté & fa belle prononciation ; | 


alors il faut fans doure chercher des regles, par lefquelles Ja 
quantité des Syllabes puifle être déterminée & fixée. 


V. $. On a obfervé parmi les Latins , & cela peut valoir éga- 


Jement parmi les Allemans : que (Regle I.) toute Syllabe, : 


écrite avec une Diphtongue, eft longue. Telles étoient 
ci-deflus les Syllabes KÔ en Rônig, Rois Bau en Bauer 
payfan ; de même les dernieres en genau exact, dabey aprés; 
Alaͤun Alun; Gefthrey, bruit ; qui {ont fans conteftation lon- 
gues Et cette regle eft prefque par-tout applicable ; quoiqu’el- 
le fouffre quelques exceptions", p.ex. Lauf courfe, eft par loi. 
même breve & en Caufbahn, lice, long ; mais la même fyllabe 

| en. 


| 


1 





\ 
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en Ablauf, écoxlement ÿ Wettlauf, courſe qu'on fait en lice ÿ . 


õeitlauf, époque ; eft breve , parceque le fon tombe fur la pre. 
-miere Syllabe , qui détermine le fens. Bey eft long en Bey⸗ 
ſtand, afiftante, mais cette Syllabe feule devient fouvent bre. 
ve, étant de la troifieme claffe des mots de quantité douteufe. 


: VI: La IL Regle de la Profodie latine eft celle ci ? 


Chaque voyelle, füuivie de deux ou plufieurs confon. 
nes, fait une Syllabe longue. Les Allemans obfervene 


| prefque toujours la même regle, Car les premieres Syllabes en 


Fallen , romber ; ſterben, mourir; ſinuen, penſer; kommen, 
venir; morden/ affa/liner ; brummen, murmurer &c. {ont 
également toujours longues, Mais comme les Latins faifoient 
une exception à çaufe des Liquides m, n, r, quand elles ren- 
controient une autre conſonne; ainſi la langue allemande a 


\ 


auſſi fes exceptions. . Car quoiqu’elle prenne ces liquides dans | 


{- la profodie pour confonnes, néanmoins il y à des cas en no. 


) 


tre langue, où une voyelle fuivie de deux ou Plufieurs confon, : 


nes fe prononce briévement ; p. ex, Mord meurtre, en Selbſt⸗ 
MOD uicide; Stadt en Sauptſtadt vide capitale &c. 
VIT. %. Lalil, Regle eſt auſſi à remarquer, qui eft celle. ci : 


Ï Plufieurs Syllabes & Confonnes deviennent longues 


non par les raifons ci.deffus marquées, mais par la cou. 
tume de la prononciation. On appelle cela en latin: 4. 
toritate (Poetarum Jcilicet ) produci, \ Et c’eft préfque l'unique 
raifon de la quantité d’une fyliabe, dans une langue mor. 
te, laquelle, du temps qu’elle étoit vivante, recevoit fon 
autorité de la prononciation ordinaire, De cette manicre leg 
| premieres fyllabes en fagen, dire; Geben, donner, lefen, fire y 
FE loben, ouer; Spuren, piles; &. dans un nombre innom. 
brable de mots à deux Syllabes, ſont longues , quoiqu'il n’y 
ait ni diphthongue, ni deux ou plufieurs confonnes après une 
voyelle. C’eft aujourd’hui Pouie, qui nous Papprend; La pofte. 
| sité, ff la prononciation change, ne fauroit l’apprendre que 
+ par la lecture des Poëtes, qui écrivent préfentement, 
— IL. f. On ‘y peut pourtant ajouter cette quatrieme 
.. Régle: Les petits mots 4b, an, auf, AUS, bey, dar, durch, 


1 eine fuͤr, bin, her, mit, nach, vor, um, weg, weil & 34, 


Le 


Î jours des fÿllabes longues, 2. ex, 
ne | | E e 3 ablegen, 


faiſant partie d'un lub{tantif ou d’un verbe, font toi 


⸗ 
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ablegen, quitter. anbrinaen, placer. : 
aufgcben, ordonner. beytragen, contribuer. 
austilgen ; detruire, Durchgang, paſſage. 
darbieihen, préeſenter. Fuͤrbitte, interceſſion. 


| ginnabme, recerte. Mißgunſt, envie. 
binveifen, partir pour 5*3* nachtreten, fuivre. 


4 


mitgepen, accompagner. umlaufen, courir ça & là, 

vorgeben, précéder. woegwerfen, jetter. 

willfabren, accorder. zuſprechen, exhorter. 
Ce feroit figne d’une mauvaife prononciation & d’une mauvaife 
oreille en fait de poeñe, fi l'on employoit ces Syllabes comme 
des brèves, encore que les Syllabes fuivantes fuflent longues. 


IX. $. Les mêmes petits mots, ab, an auf, aus beyr 
durch, ein, für, ber, bin, mit, nach Don, pox um We 
weil, & zu/ fe trouvant dans la compofition à la fin , ont éga- 
lement le ton long, p. ex. Un 


binab, en bas dabey / dadurch/ près, parlà. 
herauf, en haut, daran, y, en cela. 
binein, en dedans, daraus, de la. 
baher, de cela. dafuͤr, pour. 
damit, que. dahin, Ye 
hievon, de cela. | demnach / parceque, 
darum, pat raiſon. bevor, ci devant, 
dieweil, puifque. hinweg, de là. 


| hinzu/ près, vers, à 
Ainf on voit clairement , que la quantité de ces Syllabes dans . 
toute la langue allemande eft fixée, foit qu elles fe trouvent à 
la tête, ou à la fin d'un mot. Les regles n’en parlent ici, : 
qu’autant qu’elles font compofées avec un autre mot, 


X, . Nous pouvons donner de la méme façon quelques 
régles des Syllabes brèves. V. Regle: Quan une voyelle - 
fe trouve devant une autre, elle fait la fyllabe bréve, 
Cela'ne regarde quaſi que des mots étrangers; la langue alleman. 
de ne pouvant pas fouffrir l'affemblage de voyelles, p. ex. 


Diane, Qofa Abigail, Gloria 
Hiſtorie, Tenturie, Eomoͤdie, Tragedie, 


Teremonie, Evangelium, Kyrie, Hoſianna, 1, 
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Le mot Silien, flesrs de Lis, auroit la même quantité, fi l’on 
n'aimoit pas mieux le réduire à deux Syllabes, en prononçant 
Liljen ou Lilgen, pour éviter la prononciation trop molle, 
Sion en eft excepté, ayant la premiere Syllabe longue. 


\ 


XI. $. VL Regle: Les terminaifons dans les mots 
. polyfyllabes e, en, er, et, eln, ern, & eſt font toujours 
bréves , p. ex, | 


die Liebe, l'amour, die Seele, l'ame. 
eben, donner. nehmen, prendre. 
ater, pere. — Mutter, mere. 


ihr ſaget, vous dites. ihr ſprechet, vous parlez, 
du thateſt, tu faiſois. Du bitteſt, tu pries. 
es mangelt; il manque, es aͤrgert, il chagrine. 
‘On en excepte feulement le mot Feſt, fêère, qui dans la coni. 
pofition “devient quelquefois long, p. ex. Oſterfeſt, Päâgue ; 
Weihnachtfeſt, Noë/; quoique pour dire vrai, il {oit plutôt in. 
“différent, en Bufifeft, jour de pénitence ; Dfingitfeft, pez- 
tecôte ; il eft toujours bref, 


XII. $. VIL Regle: Les Syllabes initiales be, er, 
ge, um, ver & 3er font toujours hréves, quand il fuit 
‘une voyelle ou confonne, p. ex, 


beerben, hériter, betvegen, émouvoir, 
erachten, conjecturer. erwegen, confiderer, 
gelingen, réulir. gedrgert, fcandalifé, 
umgeben, entourer. umarmen, embraffer, 
berdroffen, chagrin. verachtet, méprife, : 
zertheilen, divifer. zerſchneiden/ couper en deux. 


XII, S. VIII. Regle: La diphthongue au à la fin 
d’un Nom propre devient bréve, p.ex, | | 


Torgau, Pegau/, Brisgau, ? sons de villes & provinces 
Sundgau, Lindau, ꝛc. d'Alemague, 
Il ne faut pas croire qu’elle devienne longue dans les mots 
trifyllabes, puifqu’on l’emploie quelquefois de cette façon en 
‘vers. Elle n’eft qu'indifférente, & peut, à limitation des ter- 
minaifons des polyfyllabes, être employée de deux façons, 
| Ee 3 | XIV. 





⸗ 
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XIV. $. Au refte cette IX me Regle a fa valeur con. 
ftante: Toutes les Syllabes, qui ne font pas longues, 
par des raiſons ci-deflus marquées, peuvent être re- 
gardées, comme brèves, Aufli parceque dans la compo- 
fition de deux mots, le premier reçait toujours le ton, il 
s’enfuit que le fecond , en confideration du prémier , de. 
vienne bref, quelle quantité qu’il puiffe avoir d’ailleurs, p. «x, 
Schuh Joulier, eſt par lui même long; mais fi je dis : ein 
oanoidub , un gant, alors il devient bref, Schlag, comp, eft 
également long, mais en Handſchlag, promelle, qu'on fait en 
fétouchant dans la main , le premier mot le prive. de fa quan- 
’tité, de façon qu’il devient bref. En Donnerſchlag, comp 
— tonnerre, il eft indifférent & fe peut employer de deux 
açons. : | ; 


XV: (. À caufe des Syllabes indéterminées on a à obfer. 
ver la Xme Regle: Les petits mots ci- deflus non 
fpecifiés font longs & brefs. Car quand on dit: a, ja, 
. oui, oui ; nein nein, 207, non, le ton tombe fur le dernier, 


C'eſt de même avec fo, ſi. L’es, i/, change auf. Car os 
dit auffi bien : | : 


# 


M €) 2 D » O ut“ 4 €) . O m Q 
Es vergebt mie al le Luſt, laͤnger hier zu leben. 


je perds tout envie de vivre plus longtemps ici, 
Que | | 


m D M Q “O0 D  . 
Goût es gleich bisweilen fceinen, 2e. 
Taurois.il même fouvent quelque apparence &c. 


La méme chofe arrive avec in ex, auf, far, bon de, mit atæ, 
bey auprés, gta, durch par, bald bientor , & avec tous les 


autres mots de cette efpece. Seulement les adverbes, qui font 


derivés d'un adje&if, font exceptés, p. ex, groß grawd, (on 
beau, lang long, fur, bref, tief profond, hoch baut, &c, qui ont 


- toujours le ton long 


XVI $. XIme Regle: Les terminaifons bar, baft, 
heit, Leit, lein inn Ho, nif, fal ſam, ſchaft, thun & und, 
font de quantité indéterminée. Si elles font à la fuite d'u. 
ne Syllabe longue dans un mot de deux Syllabes, alors elles de- 
viennent breves, p. ex. | | adtbar 


* 


D un + 


—— — nd nn 


LL 


a 
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-abtbat, eftimable. 
webrhaft, bien armé. 
Gutbeit, bonté. 
Maͤhrlein, conte. 
troͤſtlich, confolant, 


wunbderbar, admirable, 


 tugendbaft, vertueux. 


Fingerlein, petit doigt. 
Roͤniginn Reine. 
wunderlich / bizarre, 
Finſterniß ténebres, 


Renntniß/ connoiffance, 


Irrſal, erreur, 


rathſam, convenable, 
Freundſchaft, amitie, 
Irrthum, faute, 
Aandlung, action. 


Mais elles peuvent être longues en fe trouvant après une Syl- 
labe bréve dans un mot polifyllabe, p. ex, nur 


Sicherheit, füreté, 


Ehrbarkeit, décénce, 


atbeitfam laborieux. 
Wanderſchaft, voyage. 
Fuͤrſtentbum, principauté, 


Beſſerung, converfion. 


Je dis qu’elles peuvent devenir longues? cela n'empéche pas 


qu’elles ne foient auſſi bréves dans des vers dactyliques. 
XVIL $. Pourindiquer la quantité des Syllabes, les Gram- 


mairiens ont adopté une petite ligne droite - pour les longues, 


& une courbe © pour lesbréves, Ils les mettent au, deflus 


‘des Syllabes ou à leur place, pour en marquer la quantité, 
Si p. ex. je voulois marquer la profodie des mots unverweslich/ 


& enterbeter , je le ferois de cette façon : 
| | * vw Oo © VE y at 
un ver wes lit ent ex be ter. 


A] 


Que lon juge à cette heure quel fon ce feroit, fi on les 


| prononcqoit ainfi : 


mm © 5 
eut er be ter. 


_Q me 3) ia 
un ver wes li 


Qui comprendroit un tel barägouïn ? C’eft comme fi en Fran. 


cois on prononçoit le prémier vers de 'Ode de Borcxau fur 


la prife de Namur. 


7 m O . m4 Cm O 
| Quelle docle & ſainte yvrefle. 
au rebours comme il ſuit: 
O æ © = © = (@ 
Quelle dote & fainte yvrefle, 
à Ee 4 | XVIL 


— 
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XVII. $ XIIme Regle: Tous les articles devant 
* Subftantifs & tous les Pronoms devant les Verbes 
font de PERS indeterminée.  C'eft à dire, & le Sub. 


se he Pt ur alors ST 2 dé D es 
be Mann, lemarr ich dÿ lie be, Fu. 
tie Frau ol femme bu tbe, tu aimes, 
(ni | bas ein, l'enfant, * uͤca, il aime &c. 


O * Q 
die Menſchen, les — | 
Mais s'ils font fuivis de Syllabes brêves , dos on leur donne 
un ton long, p. ex, 
‘4 Q « Q m O m O 
der — le jufe, ‘ bu bemuͤheſt, tu fais de la peine, 
= Q + | 
bie Gicbte, l’aimée. er — il jouit. 
me 7L... ..., | | 
das Erwuͤnſchte, le fouhaité, wir ren nous périffong 
+4 Om O me C6) em 
die Berfluchten, les maudits. ihr —— vous gagnez. 
= Om © ét Om O 
ich erbarme, j'ai pitié  fle begcbren y ile demandent. 


XIX. 4, Ce font. là les regles les plus néceffèires qu’on 
eft obligé d’obferver pour déterminer la profodie dllemande, ſi 
l'on veut bien prononcer les mots. Car il eft à remarquer, 
qu’on les obferve conftamment, non feulement dans la poefie, 
mais aufli en profe & dans le difçours ordinaire, Ce feroit 


un langage très bizarre, & il ſeroit fort désagréable, fi Von allone 


geoit toutes les fyllabes également, L'oreille doit convain- 
cre chacun qu’il y a des Syllabes bréves & longues. 


. XX. $. On rie fauroit croire combien dans chaque langue 
le véritable tan d’une Syllabe importe + Pour comprendre un 


mot 
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| mot de cette facon ou d’une autre, ou de ne le pas comprendre 
du tout, p. ex, le mot Gcbet peut fignifier deux chofes, felon 
qu’on prononce la premiere Syllabe longue oubréve, Si je dis: 
” © s Q ⸗ Q 
gebet, cela veut dire: donnes, mais f je disGebct,ou mieux Gebeth 
alors ce mot eft derivé de bethen prier ; & veut dire: priere, 


| | a s 
_ Creft de même avec erblich. En difant: etblidy qui veut dire, 


Q =. 
béréditaire, & en prononçant le même mot erbli, il eft dé. 
rivé de erbleichen pâñr, & fignifie il mourut,au Parfait défini &c. 





CHAPITRE IT. 


Des différens pieds des Vers Allemans. 


I. $. Toutes les Syllabes de chaque langue ayant une cer. 
taine longueur ou briéveté, il ef clair , qu’il doit regner, même 
dans un difcours en profe, une variété convenable, pour le 
rendre agréable à l'oreille, C’eft ce qu'on appelle le nombre 
du ftyle en éloquence, dans laquelle les Ecrivains fe furpañlent 
lun Pautre. Pour yexceller, il faut une oreille délicate, à la 
décifion de laquelle on mêle fi bien les Syllabes longues & bré. 
ves, qu’il en refulte une efpece d'harmonie. Car aufli peu 
_ qu’une mufque fonnerait agréablement , qui ferois compofée 

entiérement de fons longs ; tout aufli peu. un difcours natte- 
roit l'oreille, où l’on n’apsoit employé que des Syllabes lon 
gues ; comme dans ce vers latin: D 

WU OO 0. 4 00 ee mm. 


Hi inter ſiſe magna vi bratbia num, 


IL (. Parceque l'harmonie de l'Orateur ne s'attache poine 
à des regles certaines ,, on appelle par cette raifon fon difcours 
une Profe, c'eft à-dire qu’elle g’a point une certaine meſure, ou 
gn nombre fixe de Syllabes variées. Une période fonne de 
cette façon , celle qui la fuit d'une antre &c, Ce feroit même 
ua défaut, fi elles étoient toutes de la même longueur , & f elles 


Res avoient 


* 


V. (. Leſpece la plus petite des piéds ſimples conſiſte en 
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avoient toutes la même harmonie, C’eft bien différent quant 


à laPocfe. Dès {on origine elle étoit deftinée à être chantée, 


de façon que la même melodie dût être reprife plufeurs fois. 


Ainſi il étoit neceffaire, que le nombre & le ton des Syllabes 
fuiviflent un certain ordre & de certaines regles ; de là eft venue 
Ja bonne façon de prononcer ou de chanter les vers. 


II 6. Mais comme l’on compare un difcours foûtenu » felon 
CrcsroN, au courant d’une riviere, ou encore mieux, au 
bruit d’une grofle pluie, où l’on ne trouve point de diftinétion 


marquée ; ainfi on trouve une image toute naturelle de la pro. : 
fodie, dans le bruit que font les gouttes en tombant d’une goû- . 


tiere. Ici tombe prémierement une groffegoutte, qui eft fuivie 
dans un moindre temps de plufieurs petites. Unmoment aprés 
vient encore une groffe goutte, après laquelle, comme aupara. 
vant, viennent quelques petites, Cela eft, pour aïnfi dire, une 
cadence ou une profodie. La nature même nous fournit une 
image & une idée de l’art de fcander les vers dans le tintama- 
re des moulins, & dans le bruit que font les forgerons avec des 


marteaux de différente grandeur. Les aires des granges nous 
font également remarquer un bruit mefuré, & varié de coups 


de fléaux plus ou moins longs, 


IV, $. Les prémiers chanteurs l'ayant ainſi obfervé & imité 
dans leurs fons, on en a formé la cadence, fans laquelle 
ua chant ne flatte pas l'oreille, comme les Recitatifs en four. 
niflent la preuve. Les premiers Poëtes étant en même temps 
chanteurs & joueurs d’inftrumens, comme OnPHs’s & AMPHION, 
s’y conformoient d’autant plus volontiers. Ils inventoient de 
cette maniere un ordre réglé des piéds ou une cadence poeti. 


que, fuivant laquelle ils compofloient leurs vers. (Comme on . 


pouvoit mêler les Syllabes longues & brèves de plufieurs fa. 
çons, ainfi on formoit différents piéds, fur lefquels, pour 
ainf dire, leurs vers marchoient, 


deux Syllabes ou parties: autrement ils feroient trop durs & 
roides. Si les deux Syllabes, qui compofent le piéd, font lon. 


gues. comme en Vortrag expoſition, on l'appelle un Spoxdee. - 


LI marche très gravement, Mais un vers qui ne feroit com- 
polé que de Spondées , feroit trop trainant ; par cette raifon on 
| . Le n'a 


s 


0. 2 


— —— — — e — 1 


+ 
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n’a pas jugé à propos d'en faire, , Mais on les a quelquefois 
mélés avec d’autres pieds, comme les Hexamètres & les Jambes 
. des Anciens nous en convainquent. : . LE 


. VI (, La feconde efpece de pieds eft compofée de deux 
Syllabes brèves, on l'appelle Pyrrbique ou lardent,  Celui.ci 
cit trop leger & rapide, & courroit par conféquent d’une 
vitefle incroyable, fi l’on en compofoit des vers entiers, Il 
ne fonneroit pas autrement qu’une mufique entiérement com. 

_ pofée de doubles croches, Comme celle-ci né feroit pas une 

- impreffion fuffifante de fa mélodie, ainf de l’autre côté Pame 
ne fauroit faifir le fens d’un vers de cette rapidité, encore 

” moins en feroit.elle touchée. Par cette taifon l’on ne s’en fert 
qu’en le joignant aux’ Syllabes longues dans / Axapefte & dans 


À 


VIII. $. Le milieu entre ces deux efpeces de pieds tiennent 
le Trochée & le Jambe qui font compofes de deux Syllabes, 
dont l’une eft longue, & l’autre bréve, Le Trochée commence, 
. ; | m © 
par la longue & finit avec une brève, comme Vater pere, * 
— ©: = © te O. | 
Mutter mere, boffen efpérer, licben aimer. Celui-ci fonne 
fort agréablement & a pour ainf dire la demarche gaie & éveil. 
lée; c'eft ainfi qu’écrit Orrrz: 


"m À. 2 O mm © CN 
Liebewer ſich 1 felber L bañt: 
pt, oO me D: QO 


. m © | 

Mber wer fein E gutes | Leben 
me © "M Q _: O mn 

Will der À freven JRuh ex | geben, 

—3— Q mt, OO .wm Q %. 

Reißt ſich von ber | argen | Loft 2, 
Qu'un tel aime, qui eff ennemi de foi même 
Mais celui qui — conſacrer ſes beaux jours 


AAu repos exempt de la gene; 
Se défait de ce méchant fardeau. 
En françois le vers de Borcrau fufmentionné a le même fon: 
4 © Quelle L'dodle & À fainte y Lorie 


Le 
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. Le contraire de ce piéd eft le Jambe, qui commence par une 
Syllabe bréve & finit avec une longue, Il marche par cette 
raiſon d’un pas plus grave & plus doux ; il a le fon un peu 
polé, & approche beaucoup plus que l’autre du difcours ordie 
naire: p.ex, le même Op:rz dans un Opéra fait parler Apale 
‘lon ainf, aprèsavoir tué le ferpent Pythien. 


Q “0 2* W o 
So ift L benn nun | dem Dra | en 
© mm  Q CPE — * 
Durch mei nes Vo gens Macht, 
O « Q CU Q C7 a 
Geſtillt | der wil | de Ha | ben? 
 Q *  Q "  Q 22 
Umringt | ibn nun | die Nacht | 
* Ceft donc ainſi que par la farce de mon arc, f'ai appaifà 


la gueule farouche du Dragon, Eſt. ce ainfi que la nuig 
l'enueloppe ? &Ge | | | 


Voici un Exemple en françois de cette façon de vers: 


YO “"O"0O “ O0 


L'impie a prafané le Temple. 
Ou ce lui ci. | 
YU M VO “UM OU MO 
FEnyons fur l'Indien rivage! | 
VII. 6. De tous les pieds à trois Syllabes que les Grecs & 


“+. les Romains employaient dans leurs poelies, il n’y en a que trois 


en u parmi nous, Le premier eſt le Dactyle, dont la pré- 
quiere Syllabe eft longue & les deux dernieres bréves, p. ex, 


gôtt bi he divin himm li ſche cèleſte. menſch li che bumain &c. 
Le fecond s'appelle Ampbibrachys fa premiere Syllabe eft 


bréve, la feconde longue, & la troifieme encore bréve, La 
langue allemande a un très grand nombre de mots pareils, ep. ex" 


* | Q " ©. 
ge neig te celui eu celle qui favorifè, be fich te, agréable, 


| ⸗ —— |" mt ©: | : 
/ ver geb ne inutile, &e dan ten des penfees. Nos Poëtes mo- 
dernes vren fané beaucoup fervis, & GüNTHER y a furtout —— 


La 


LUN 


4 
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Le troiſieme eft Anapeſte, qui eft compofé de deux Syllabes 
brèves & d’une longue à la fin. Les mots qui forment ces pieds 
ne font pas rares dans la langue allemande, par exemple. 


DU YU DU" Q 0 " OU“ 9 O0 “ VO" 
un ge mein, excellent ; Ma je ſtaͤt Majeſte, un er bôrt io, 
fans compter qu’on forme ce pied facilement par la compofition : 
comme eft le fon de ce vers francois : 


W DO “ O DO 2 OO " DU“ 0 
Je ra pel le en leur camp] l'in con flan | te victoil re. 
— — — — — — — 
CHAPITRE II. 


Des Rimes de la Poefñe allemande. 


I $. L'invention de la Rime appartient fans contradiction 
aux Allemans, Toutes les Nations de l’Europe les ont imité, 
& fi les bornes étroites, que nous nous fommes prefcrites, ne 
le defendoient, nous en poutrions fournir les preuves les plus 
convainquantes, * Il eft vrai, que les Italiens & les Anglois 
compofent quelquefois des Poëmes fans rimes; mais il s’en faut 
beaucoup qu’ils flattent l'oreille autant que les vers rimés, 
La Poéfie allemande, à limitation de la Poëlie grecque & latine, 
s’en pañleroit plus facilement, par la juftefle de fa profodie. 
Je penfe toutefois qu’elle perdroit une partie de fa douceur, 
fi l’on en retranchoït abfolumant la rime.  Plufieurs Poëmes de 
quelques-uns de nos Poëtes modernes fervent de preuve à une 
oreille délicate, | : | 


| 


IL, $. On dit que deux ou plufieurs lignes ou vers fe ri 
ment, quand leurs Syllabes finales ont à peu près le même qe 
| a 





* Le premier Poete provençal, Godefroi Rudel étoë Allemand 
de nation , Comme fon nom le démontre affez : qui atiuellement 
Je trouve encore en Allemagne, & fignifie un chien de payfan 

ou mâtin: C’eff de lui que tous les Provençaux, auffi bien 

J que les Normans & les Italiens ont appris last de rimer. Car 

Ottfried, Moire de Weiſſenbourg frer le Rhin, avoit deja ri. 

mb les Evangiles en allemand au Siecie IX. fous le Roi Lots, 

, fils de Charies Magne : ouvrage qu'on a encore , & que les Ab 
lemans entendent avec un pen d'application, 





LS 
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La poefñe allemande a trois efpèces de rimes ; c’eft à dire, felon 

‘ - qu'une, ou deux, ou trois Syllabes finales de deux ou plufeurs 
lignes ont un fon approchant. Onappelle les rimes de la pres 
miere efpece , des Rimes maſculiner, p. ex, : 


Mat, Stein, Genuß, Faͤhigkeit. 
Pracht, klein, Verdruß Ergebenbeit, ꝛc. 


Celles de la feconde efpèce, des Rimes feminines; apparem- 

ment puifque le fon en eft plus tendre & plus deux, p. ex, 
leben, vivre, etlangen / obtenir, 
_geben, donner, unterfangen ofer, 


On pourroit appeller celles de la troifieme efpéce , des Rimes 
enfantines où puériles : vûüque leur fon imite en quelque façon le : 
bruit que les enfans font avec leurs hochets, p. ex. …_æ 


“ © 9 — —6 
predigen, prêcher. bruͤderlich, fraternel. 
+ = O O * 
entiébigen / délivrer, lüberli® débauche, 
III. 4. 1 y a de cer rimes les régles fuivantes à obferver : 


J. Regle. 


Les rimes maſculines doivent avoir ſur la der- 
niere Syllabe le ton long. Je parle, comme on le 
comprend facilement, des Syllabes longues, fuivant les régles 
de notre profodie, & non fuivant celle des Romains ou des 
Grecs. p. ex, tvagen, & geben, ne riment point non obftant la ref« 
femblançe des dernieres fyllabes parcequ’elles font breves, 


IT, Regle, 

Les rimes ne font bonnes qu’autant qu'elles ont le 
fon juite. C’eft-àdire: les Syllabes quiont leton aigu, ne 
timent point avec celles, quiont un ton trainant, Par ex. Fuß 
& Genuß; Babn &tann, ziehn & Gewinn, Thron & von 

ne s'accordent pas, parGeque le premier a un fon trainant & le 
fecond un fon aigu. | 


\ 


— 


{ll Regle, 





: ! 


— 
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III. Regle, 


Une rime jufte doit avoir, autant qu'il eft poffible, 
les mêmes voyelles; mais les confonnes finales doi- 
vent être au moins du nombre de celles, qui fe pro- 


| noncent avec un même organe. 


| IV, Regle, 
Les mots, qui riment, doivent avoir avant leurs 
voyelles, ‘ou des confonnes différentes, ou ils n’en 
doivent avoir point du tout. (*) | 


| V. Regle. 
Il ne faut pas former les rimes mafculines, par des 
. fyncopes trop hardies, & encore moins en retranchant 
d’un mot la voyelle finale. à 


_ VI. Regle. 


Les vers, qui riment bien, ne doivent pas avoir 
. au commencement ou au milieu des {ons approchans 
de ceux avec lefquels les lignes ou les vers finiflent. 


un VIT. Regle. 


Il faut éviter dans un poeme la fréquente répéti- 
tion des mèmes rimes ; de peur d’ennuyer les oreilles 

ou detrahir en mème temps la pauvreté d’une langue, 
ou du Poëte, 


i 


VII. Rgle. 
Les rimes féminines doivent être des mots, qui 
ont la penultieme Syllabe longue & la derniere breve. * | 


| | | + IX Regle. 


u - —— 


= vi 








* C'eft tout le contraire de la Poeſie françoile qui aime les. 
rimes riches, | | 
7 | | { 
4 — — À 
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_ IX, Regle. 


Les rimes féminines demandent que les voyelles 


& confonnes, au milieu ou à la fin des rimes, s’accore : 


dent beaucoup plus exactement, que ne l'exigent les 
times mafculines.. | | j 
| X. Regle. 


Egalement il faut ici éviter avec plus de foin que 
dans les rimes mafculines, de terminer deux vers, 


qui doivent rimer , l’un par un mot qui a le fon aigu, - 


& l’autre par un mot qui la trainant, 


| XL Regle 
__ I faut obferver que deux mots, dont l'un s’écrit 
avec une double confonne & l'autre avec la même 
confonne fimple, ne riment point, Fos 


XIL Regle. 

Quant à la Diphthongue iv ileft particulier qu'elle 
eft différente d’elle-mème, felon qu’elle précéde une 
flou. Au premier cas elle devient aiguë, p, ex. muſſen, 
strecontraint s Schluͤſſen, (4 Datif on l’Ablatif au pluriel dit 
Subflantif argument) & les {| fe partagent entre les deux Syl- 
labes, Au contraire elle eft longue en büfen) faire pémitence 
Fuͤßen, (le Dar. on P Abl,an plur, du Subfi. piéd) perſuͤßen, ados 
cir, & la lettre f appartient entiérement à la derniere Syllabe, 
Ceft tout de même en ſchließen fermer , fliefen couler, gts 
nießen, avoir la jouiffance, Si l’on veut contenter une.oreille 
délicate, ces mots, par la même raifon, ne riment point 


avec Ruͤſſen, Ce Dan où P Ab, an plur. du Suhſt. Noix } 


t 


L (o) 90 


Cua- 








" 
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CHAPITRE IV. 


Des différens Genres des Poëmes, qui font 
en ufage parmi les Allemans, 


7 LS. La langue allemande eft très propre à tous les genres 
. de "Poëmes connus parmi les natiops anciennes & modernes à 


Les exemples en font fi Commuhs, que perfonne n’en fauroit 
douter. Les gentes les plus ufités font le Jambique, le Tro. 
chaique & le Daëlylique. Nous ne dirons que deux mots de 


chacun de ces trois genres, 


IT. $. On peut faire en allemand des vers Jambiques de 
différente longueur; & nous en avons depuis un pied jufqu’à 
huit pieds. On peut dire la même chofe des vers trochaiques. 
Ces deux genres font très communs en notre langue. Le genre 


Dactylique ne l’eft pastant. Je ne connois, excepté GünrHer, 


‘aucun de nos poñtes, qui ait compolé un Poëme entier en 


vers Dactyliques. On trouve ce genre trés fouvent mélé avec 
les deux précédens, Il ne faut qn’ouvrir nos poëtes pour trouver 
les exemples de ces trois 8enres, auxquels on donne, à l'imita 
tion des Grecs & des Romains, différens noms, fuivant le nombre 


G la diftributibn des pieds que l’on obferve dans les vers ou lignes, 


. HT, $. On a fait en Allemand des Poëmes Epiques, des Tra. 
gédies & des Comédies en vers, des Opera, des Paftorales, 
E d’autres petites pieces dramatiques, des Satires, des Elegies, 
des Épitres en vers, des Odes tant héroiques, que morales, 


galantes & badines, des Sonnets & des Rondeaux, des Epi. 
gramimes de toutes fortes, & des Madrigaux. Les plus céle, 
Dres Poëtes allemands du Siecle pafté font Obrrz, Dacx, Gare 
PHIUS, FRANCk, Lonensrein, FLEMMING, HOFMANNSwAL. 


 « DAU, Kanrrz & Basser, 
IV. 6. Du Siecle — nous eſtimons Neukrectr, PrETSCH,. 


Geccerr, LessinNé, Kiuisr, fans compter une — d'au- 


Pour 
ch donner quelque échantillon aux Lecteurs françois, nous 


Er | Die 


} à ; : , à 
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—— Mt 5 | à : | 

Der Schlaf und die Hoffnung, als zwey herr⸗ | 

” He Geſchenke des Jupiters, gegen die 
Maeaenſchen. 


| 5 Se batte nun mit Fleiß 
X Den Menſchen zwar in Stand geſetzet: 
Doch ben der Bilbung ibn mit Schweiß 
Und Thraͤnen aud zugleich benetzet; . 
Daber die Menſchen mit Zaͤhren \, 
Und Schweiß bis dieſe Stunde naͤhren. 
Dieß ſchien dem neubelebten Thon 
Zu ſchwer und muͤhſam zu ertragen; 
Drum bracht er alſo ſeine Klagen 
Dem Jupiter vor ſeinen Tbron: . 
Was bilft mirs, daß man mich béfeelet ; 
Wofern mid dieſes Leben quâlet ? —— 
im alfo wieher Schweiß und Zaͤhren, | 
Das ſchaͤdliche Gewurz, Davon. 
Wo nidt: So flille mein Begehren, 
Und mach mich wiederum zu Thon. 
Dieß wird wohl eben nicht geſchehn/ 
Wieß ſich hier Jupiter vernehmen: | 
. Dod will id für bein Leid und Graͤmen 
Dir eine Lindrung auserſehn. se 
Damit bu meine Ould erkennſt⸗ 
So will ich dir in deinem Leben/ 
Sieh! dieſe zwey Gefaͤhrten geben, 
GöFier ließ ſich nun ein weiß Geſpenſt 
Nebſt einem braunen Schatten ſchauen / 
Zunu der Geſtalt von Mann und Frauen, 
Doc lieblich, ohne Furcht und Grauen.) 
Tnd daß du ihre Namen weißt: 
So will ich dir Bericht erſtatten 
Der Schlaf heißt jener braune Schatten, 
Die Hoffnung dieſer weiße Geiſt. | 
| Dieß werthe Paar iſt nun erſchienen, 
Daß es dein Leid ertraͤglich macht, 
Der ſuͤße Schlaf wird dir bey Nacht, 
Die Hoffnung dir bey Tage, dienen; 


Sie werden félten von Dir gehn, — 
| Und 
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Und ſich bé allen Ungluͤcksfaͤllen 
Dir huͤlf Ind troſtreich zugeſellen, 
Und unermuͤdet ben bir ſtehn. — 
In Krankheit, Armuth, Schmach und Banden, 
an ſelbſten in der Todespein, 7 nn 
LD, waͤr auch eine nicht vorhanden, 
Die andre dennoch bey dir ſeyn. | 


— 
| . , x VX RE 
Menſch! biſt bu nun mit ban zufrieden, 
Was hier der Jupiter beſchieden? 
Ou ſagſt zwar ia, id denke, nein. 
Gott will dir Schlaf und Hoffnung goͤnnen, 
Do, fiel es bit wohl jemals ein, 
Die Wohlthat danfbar zu erkennen? 
Der Schlaf ſoll deine Noth begraben/ 
Du ſtoͤhrſt ibn ſelbſi durch deine Schuid. 
Die Hoffnung ſoll dich kuͤnftig laben, 
Du jagſt ſie fort durch Ungeduld. | 
O denke doch vielmehr zuruͤcke, — 
Was Gottes Gunſt an Dir gethan; 
Es iſt fa unſer groͤßtes Glͤcke, _ 
LDmß man nod fhläft und boffen tanni 
Der zweyfache Gift ohne Schaden. 
Ein Weib wollt ihren Mann vergeben, 
F,Und gab ihm Gift im Eſſen ein, 
Daher litt er zwar große Vins 
Do blieb er noch dabeh am Leben. 
Sie aber fuchte die Natur — 
Durch einen ſtaͤrkern Gift au ſchwaͤchen 
Und gab ibm fließenden Mercur : 
Allein darauf kam ein Erbrechen, 
Und er ward dadurch gang geſund 
Dieweil zu ſeinem groͤßten Gluͤcke, 
rotz ſeines boͤſen Weibes Tuͤcke, 
in Gift dem andern widerſtund. 


| È *X Te, 

… Der, ben Gott vill erhalten wiſſen , | : 
Kann in Gefahr nicht untergebh j — 
0 Ff2 hi 
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Und foliten ibm, wie hier gefhebn, 
So gar zwey Gifie helfen muͤſſen. 


Das Kind und der Froſch. 


Ein Kind bat ein Froſch gefangen, 

- Komm, ſprach es laß dir guͤtlich thus 
Ou bift sum Gluͤck dem Sumpf entgangen 
nd ſoilſt auf Sammt nunmehro ruhn. 
Drauf legt’ es deſſen kalte Glieder 

Qué einen Pfuͤhl von Sammte nieder, 

And trug ibn froͤlich bin und her: 


Aiullein der Froſch fab ungefebt , 
| ai Hingebn , cine trube Pfuͤtze; 


leich ſprang er von bem weichen Site r 
und lieg bas edle Polſter leer. 
or Ÿ 
Was ſchlecht gebohren und erzogen/ 
Vergißt nie, was es ſonſt gethan; 
und ſcheint ibm gleich Das Glüd gemogen 


Haͤngt ibm Doc ſtets fin Urſprung ans 


Man putz es noch fo ſchoͤn und praͤchtig; 
So bieibt es dennoch niedertraͤchtig r 
Damit der Spruch erfuͤllet ward; 

Art laͤſſet mumermehr von Art. 


Der Rauch und die Flamme. 


DE Rauch ſprach einſtens au der Flamme: 

Wie koͤmmt es, ba ich von Dir flamme, 

Daß doch mein Weſen dunkel if 

Da bu ſo bel bingegen bi LT | 
Die Flamme rief: Du Diff en Zeichen/ 

Daß nicht die Kinder allezeit 

Un Anſehn, und Vortrefflichkeit, 

Den weitberuͤhmten Aeltern gleichen; 

Der Sohn verdunkelt manchesmal 

Des Palers hellen Ehrenſtral. 


— 


Der 
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Der Storch und der Froſch. 


in Storch wollt einen Froſch verſchlin 
E Ach! ſchone meiner, ſagte der, — 
Was treibt did an? wo ruͤhrt es her, 
Daß du mich itzt ſuchſt umzubringen? 
Ich that dir ja nie was zu leid, 
is — A MEET r in 
, ſprach der och, id muf g 
Du haſt mir nichts zu leid getban ; * 
Allein mich koͤmmt der Hunger an, 
Der ſoll mir nun durch dich vergehen? 
Warum verzehrſt bu denn die Schnecken! 
Warum ſchluckſt du die Muͤcken ein, 
Die dir doch nie zuwider ſeyn? 
Hier blieb dem Froſch die Rede ſtecken, 
An dieſen Einwurf dacht er nicht; 
Doch konnt er nichts dargegen ſagen; 
Drauf ſchlang ihn, als ein gut Gericht, 
Der Storch in ſeinen leeren Magen. 


x * 


ii iſt in die Natur gegeben, 

nd jederzeit der Welt ihr Lauf, 
Der eine muß vom andern leben, 

Der groͤßre frißt den kleinern auf; 

Wer nicht die Macht hat, ſich zu wehren, 
Der laß ſich mit Geduld verzehren. 


\ 


+ 





Das Schwein, mit dem guͤldnen Dalébande, 


| € bat? ein Schwein ein guͤldnes Band, 
Das eine Braut verlohr, gefunden; 
Als es dieß nun um Hals gebunden; 
Sab man es doch aus Unverſtand 
In ſtinkenden Moraſt und Pfuͤtzen 
Sich nach, wie vor, mit Roth beſpritzen. 


. Ff3 BGecelehrtee 
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, Gelehrte, die der Wiſſenſchaft 
Und guten Kuͤnſte ſich beſliſſen; 
Jedoch, dieweil fe fafterbaft, : 

Dabey nicht wohl zu leben wiſſen, 
Und gute Sitten nicht ſtudiret; 
Die find nicht Anders, mie ein Schwein, 
Das zwar ein guͤldnes Halsband zieret, 
Und doch ſtets pflegt beſchmutzt zu ſeyn. 


— ns us : en 


Der aum reichen Le gewordene laͤcherliche 


Qu Haag, wo nicht zu Amſterdam, 

Dieß kann id eigentlich nicht fagen, 
(Allein es wird auch nichts verftblagen,) |: 
Hat, wie id einſt daſelbſt vernahm, 
Sich dieſes einmal zugetragen, 

Daß ein Laden viel Geld bekam, 
Das ſein Verwandter ihm erworben, 
Der in Oftindien geſtorbenn. 
Drauf fubrt er einen großen Staat 
Ließ ſich zum Herrn von Fahrmit machen, 
Erhandelte viel theure Sachen, — 
de fann nur, wie er Geld verthat; 
r fubr auf prâchtigen Garoffen, 
Mit viefen Dienern ſtark umfchloffen. 
Doch, als er nach der Opera 

| Œinft eine Dame fubren wollte, 

Und nun in Wagen ſteigen ſollte; 

Begab ſichs, daß er es verſah, 

Sich den Lackeyen beygeſellte, 
und hinten auf den Wagen ſtellte. 

.Das Geld kann unſer Gluͤck verbeſſen, 
Hingegen unſre Sitten nich. 
Wer poͤbelhaftig abgerich | 

Wird ſeinen Geiſt doch nie verdrogern. 





* 
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De in der Niedrigkeit gewmobntr 
Wird ſich nie nach der Soͤhe lenken; 
Und wird er koͤniglich gekroͤnt: | 7 


S Wird er doch nie, é° Kônig venten. 


Der alte und junge Stier. 


GE! junger Stier fab einen alten, ; 
Ÿ Mit Rrans und Baͤndern prâcbtig gb, , 
Wobey mit laͤrmendem Geton | 
DPofannen und Schalmeyen fhallten : 

Ep! rief ec, Wahrlich! bas laͤßt ſchoͤn, 

Koͤnnt ich auch ſolchen Schmuck erhalten. 


Er folgte bem Getuͤmmel nach; 

Doch als er ſah das Beil in Nacken, 

Und ihn darauf in Stuͤcken hacken, 

Daß er der Goͤtter Opfer waͤre, 

Erſchrack er, ſeufzte laut, und ſprach: 

Behuͤt mich Gott vor dieſer Ehre, 

Die uns zu unſerm Fall exbobt, 
Damit man blutig untergeht, 
J And die uns nur drum ſchmuͤckt und zieret, 
Damit man uns sur Schlachtbank Fibre, 


NS 
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| Der Jupiter und die drey Bruͤder. 


D Jupiter ſtieg ciné hernieder, 
Wie er auch ſonſt ſchon mehr gethan, 
Da traf er nun drey gleiche Bruͤder 

In einem Haus beyſammen an; 

Und weil fie ibn ſehr wohl empfſingen, 
So ſprach er, zur Erkenntlichkeit, 
Wuͤnſcht euch etwas, es ſoll gelingen; 
Doch ſeht, daß ihr beſcheiden ſeyd, 


Wuͤnſcht euch nicht etwan mas zum Schaden, 


Sonſt iſt die Schuld auf euch zu laden. 


Der erſte ſprach: Gieb Geld und Gut, 
Go viel, daß ich es bâufig babe. 

Der anbre (tie, gieb Rebenblut , 

Daß ich mich ſtaͤts am Trunke labe. 
Der dritte vief, bring mich zu Ehren, 
Uno mad mich au dem hoͤchſten Rath/, 


Damit ein jeder mid zu hoͤren 


Und auch sugleid au fuͤrchten bat. 


Det Qupite war gans verblaft , 


| Unb ſchlug beflurit die Augen nieber : 


ne euh, fbrad er, werthen Bruͤder, 


uͤnſcht euch nichts sur Gefabr und Laſt. 


Sie aber wollten nun nicht weichen. 
Wohlan denn! ja! es ſoll ſo ſeyn, 


Rief Jupiter, ich will es reichen 
Dier habt ihr Ehre, Geld und Wein. 


Allein wie iſt es abgelaufen? 
Den Reichen ſchlugen Raͤuber todt. 
Der andre kam durch ſtetes Saufen 
Auch bald darauf in Sterbensnoth. 
Der dritte buͤßte gar ſein Leben 


Durch eines Henkers Schwerdtſtreich ein, 


Dieweil er boͤſen Rath gegeben; 
Go giengs mit Ehre, Geld und Wein. 
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In Wuͤnſchen pflegt man ſehr zu fehlen, 
Man meynt, bas ſey uns nuͤtz und qut, 
Was doch den groͤßten Schaden thut; 


So leider! iſts mit uns bewandt, 


ir wuͤnſchen uns aus Unverſtand, 
Oft ſelbſt das Meſſer an die Raͤhlen. 
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Die zwey uneinigen Kutſchpferde. 


er Pferde wurden eingefbannt , 

Und foliten einen Wagen fabren ; 
Allein, weil fie nicht einig waren, É 
Go ſetzt es harten Widerſtand; 

Das rechte wollte linker Hand, 

Das linke nach der rechten traben, 

Und keines gab dem andern nach. 

Drauf ſtuͤrzten le in einen Graben, 

Daß Wagen und Geſchirr zerbrach; 

Fa ſelbſten bâtten ſich beſchunden, 

Und kriegten Schlaͤge noch dazu; 

Da haben ſie zu ſpaͤt empfunden [A ) 

Was Œigenfiun für Schaden thu. 

we gp 

Go pfiegt es in ben boͤſen ben, 
Wo Mann und Weib einander feinb, 
Und dennoch durch den Zwang vereint, 
Gemeiniglich auch her zu gehen. 

kenne leider! manches Haus, 

Worinnen fole Pferde ziehen 
Dod Gott ſey Dank! ich ſchließ mich ans, 
Mir iſt ein beſſer Gluͤck verlichen. 


do 
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Der junge Adler und der funge Rae. 
Gi: juuger Nabe.traf im Fliegen 
Ginft einen jungen Adler an;  , 
Und fprab, es bringt mir groß Vergnuͤgen r 
Daß ich Geſellſchaft leiflen ann, | 


Echiveig „xief der Adler, weich geſchwind. 
Und halte dich zu deines gleichen; | 
»Denn ich bin eines Koͤnigs Find, 


* 


Dnu aber traͤgſt des Voͤbels Zeichen. 


| Nur nicht au hitzig, guter Freund, 
Ließ ſich der Rabe drauf vernehmen, 
Du haſt dich meiner nicht zu ſchaͤmen/ 
Weil wenig Unterſcheid erſcheint; 
Worzu fo hoch und groß geſprochen ? 
Der Urſprung iſt ja einerley; | 
Du-bift, wie id, aus einem En. 
Gebruͤtet, und dann ausgekrochen; 
Du wirſt auch ſo, wie ich, ernaͤhrt, 
Fleiſch wird von mir und dir verzehrt; 
Der Ausgang iſt auch einerley | 
Wir müffen alle beyde fterben * 
Theils von Ratur / und theils durch Blere 
Und wie wir etwan ſonſt verderben: 
Wo ſteckt denn nun der Unterſcheid 
Von deiner großen Herrlichkeit? 
Zwar die Gewohnheit, der Gebrauch, 
Und Erb⸗Recht werden dich erhoͤhen; 
Allein es iſt ein-eitlee Raudr | 
Der wir fo lange nicht beſtehen. 
Denn was dir hier das Gluͤck verleiht Le 
Iſt von ber ſchnellſten Fluͤchtigkeit; 
Dein Koͤnigsſtand und dein Regieren 
Muß ſich in kurjer Zeit verliehren. 
Der Adler ſagte drauf kein Mort, 
Vielmehr flog er voll Unmuth forts 
Weil ihm verdrießlich, dieſe Lehren, 
Voll bittrer Wahrheit / anzuhdren. 


* — —* 


— 
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Laßt, fnnge Prinzen, euch emaÿnens 
Dentt nicht aus ſtolzer Eitellkeit, 
Als ob ihr etwan beſſer ſeyd, 
Als eure ſchlechten Unterthanen; 
Ihr werdet ſo, wie ſie, gezeugt, 
Und auch alſo ans Licht gegeben, 
Ihr werdet fe genaͤhrt, geſaͤugt, 
Verliehrt guch endlich ſo bas Leben: 
Im Reiche der Natur geht ihr — 
Nicht dem geringſten Menſchen fuͤr; 
Ein anders iſt im Gluͤckesreich, 
Da geht ihr freylich oben an, 
Doch ploͤtzlich ſeyd ihr eine Leiche, 
Und alsdann iſts mit euch gethan; 
Da kann kein Menſch ben Vorzug leſen / 
Der euch hier zuerkannt geweſen. | 
Drum denkt ſtets, daß ihr Menſchen ſeyd, 
Go oft ihr andre Menſchen ſehe,—,, 
Und brauchet ja Belthaidenbeit, | 
Daß ihr Île nicht aus Stolz verſchmaͤhet! 
gai euch das Glüde mebr exbaber, 
o überbebt euch nicht der Gaben, 
| Die euch des, Himmels Vorſicht goͤnnt, 
Und dariu ihr ſelbſt gar nichts koͤnnt; 
| Dent vielmehr ſtets an euer Ende, 
Und daß ihr Antwort geben muͤßt; 
Dort iſt kein Unterſcheid der Staͤnde 
Dort weis man nicht, mer Koͤnig iſt, 
Dort wird kein Unterſcheid geſpuͤhret, 
Wer hier gefroͤhnt und wer regeret 





— Die Tulpe und die Mayend ſume — 


7. 


Die Eulpe fab die Mayenblume, 
Im Thale, niedertraͤchtig ſtehn: 
| Wie weit biſt du von meinem Rubnie !. 
— Wie bin ich gegen dir ſo ſchoͤn⸗ 
Wie praͤchtig iſt mein Kleid geſchmuͤcket, 
Wie ſtehſt Du gegentheils gebuͤcket * 
—— Su 0 fes, FRS — — DL Pas à \ je 
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Wie aͤrmlich iſt dein weiß Gewand; 

Woran man keine Garb erblicket! 

Wie gluͤcklicher iſt nun mein Stand! 

Du haſt wohl Urſach, dich zu ſchaͤmen, 

So ließ die Tulpe ſich vernehmen. 
Worzu viel Worte? Du haſt recht; 

Wer laͤugnet es ? verfébte jencr 

Dein Anſehn if gewiß nicht ſchlecht, 

Und deine Kleidung wunderſchoͤne, 

Ja bis zum Laubwerk und zum Stiel, 


Sind wenig Blumen dir zu gleichen; 


Ich muß dir alſo freylich weichen: 
Doch riech ich wohl, und nuͤtze viel. 
| x * * 
Wie mancher bat ein ſchoͤn Gewand, 
Und aͤußerliche gute Minen? 
Allein wo bleibet der Verſtaud? 
und was kann er dem Naͤchſten dienen? . 


Der Nordwind und die Sonne. 
3 babe dennoch meift gemonnen, . ” 
Wenn id mit firengem Pfeifen blies: 
Go ſprach der Nordwind su der Sonnen, 
Die ſich erſt fruͤh am Himmel wies. 


Du kannſt, rief die, die Worte ſpahren, 


Komm her, wir wollen gleich erfahren ⸗ 
Wer unter uns am meiſten kann. 


“Du ſiehſt dort jenen Wandersmann, 


Der einen Regenmantel traͤget; 

Laß ſehn, wer ibn znerſt beweget, 

Daß er den Mantel von ſich leget. 
Der Nordwind blies mit vollem Mund; 

à mebr der aber blies und pfiffes 
e mehr ber nach bem Mantel griffe, 

Je fräftiger er miderflund, 

Go daß er ibn nicht fabren ließe, 

Und wenn ſich dieſer raſend blieſe. D 

Ur — Hierauf 
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Hierauf nun kam der Sonnenfthein , 

Und ſtralete, mit warmen Blifen, 

Dem Wandersmann fanft auf den Ruden, 

Und drang bis auf die Saut binein,  * 
So daß daruͤber fein Geblüthe 

Ins wallen, er in Schweiß, geriethe : 

Gleich ward der Mantel abgenommen, : 


Um befto leichter fort su fommen. 


* — 
* 

Durch Sanfmuth und Gelindigkeit 
Laͤßt ſich ein Herz viel eh bewegen, 
Die boͤſen Sitten abzulegen, | 


Als durch Gepolter, Sturm und Strat, 
Merkt dieſes bey der Kinderzuhhh 


Merkt dieſes auf dem Fuͤrſtenſtuhle, 
Merkt dieſes in der Kirch und Schule, 
Die Haͤrte bringt gar ſelten Frucht; | 


Allein ein glimpflihes Ermabnen j 


Macht quie Schuͤler, gute Kinder, 
Gewinnet die verſtockten Suͤnder, 


Und misvergnuͤgten Unterthanen 





Der Stieglitz und die Jungfrau. 


Ein Stieglitz, der im Kaͤſich ſaß/ 
uUnd aus der Jungfrau Haͤnden taͤglich 
Das beſte Futter reichlich aß, | 
Mar, als ibm einft das Gluͤck gewogen, 
Sum Fenſter doch binausgefogen , J 
Und ließ ſein Haus und Speiſe ſtehn. 

Die Qungfrau. als fie es gefébn, . 
Lief na, und bath ibn ſehr beweglich, 

Er môchte doch zuruͤcke Éebren 

Und fi, wie bis anber geſchehn, 

Bon ihren Haͤnden ferner napren. . 

Du bat ja, vief fie, Futter fatt, 


0 SBarum aff bu Di loë geriféh, 


Dir, fbrac der Vogel fébmect Lein Viſſen, 
Den Freyheit nicht gewuͤrzet hat. | 


— —— 
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RUE 
So iſt es, fébtvar: und hartes Brobt ‘ 
In Freyheit, ohne Zwang, genoſſen, 
Schmeckt beſſer, als ein Gaſtgeboth, 
— man im Kerker eingeſchloſſen. 


Das viel zu kleine und doch zugleich noch viel 
au große Haus des Gocrates. cé 


Es baute Socrates ein mittelmaͤßig Haus, 
Nach der Beſchaffenheit, wie ſein Vermoͤgen litte. 
Gelehrte ſind nicht oft zugleich 
An Muͤnzen, wie ait Weisheit, veich ; — 
Viel Tadler fanden ſich, und ſetzten manches aus, 
Was thuſt bu, fprachen fie, mit dieſer engen Qôütte ; 
Wo dir es am Gelaß achribt? 
Denn alle Zimmer, Saͤl und Gaͤnge 
Sind viel zu klein, und viel zu enge 
Und nicht geraͤumlich eingericht. 
Hierauf brach Socrates, die —— zu flillen ; 
Mit dieſen kurzen Worten los: 
Dieß Hauß iſt annoch viel zu groß / 
Mit wahren Freunden auszufuͤllen / 
Und wenn es zehnmal kleiner waͤr; 
So ſtuͤnd es mir jedennoch leer. | 
—— 
VNamfreunde ſieht man allerwegen; 
Gleich Bienenſchwaͤrmen, aͤmſig ſehn; 
Thatfreunde ſtellen ſich hingegen 
Nie haufenweis und zahlreich ein. | 


45 )0C — 
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Der Pfau, und der Jupiter. 


er Pfau ſprach zu dem Jupiter: 
Du haſt mit, allgewaltiger, | | 
Das ſchoͤnſte Kleid zwar angezogen ; 
Es uͤbertrifft den Regenbogen, 
Nichts if fo praͤchtig und ſo reich, 
Det Glanz von allen Edelſteinn 
Will ſich in meinem Schweif vereinen, 
Und welcher Vogel iſt mir gleich? 
Doch eins nur, das mich beftig quaͤlt, 
Iſt, daß mir noch die Stimme fehlt: 
Ein jeder, welcher mich erblickt, | 
Verehrt mich faſt auf ſeinen Knien; 
Hingegen, wer mich hoͤrt, erſchrickt, 
Und will fuͤr meinem Ton entfieben. 
Verbeſſre doch mein rauh Geſchrey, 
Und mach, daß ich vollkommen ſey, 
Damit ein jeder von mir fpreche, | 
Ich ſey das Thier, bem nichts gebreche, 
Vein! ſprach der Jupiter, mein Sohn, 
Behalte deinen uͤbſen Ton, 
Dein Wunſch ſoll nimmermehr geſchehen; 
Ich Babe laͤngſt zuvor geſehen, 
Daß eine Stimme dir nicht gut, 
Es wuͤrden die Vollkommenheiten | 
Sonſt nur, aus Stolz und Uebermuth, 
Zu dieſer Frechheit did verleiien, | 
Daf du wobl denken folift, ich waͤr 
“Der Pau, und du der Fupiter. 
Det Mangel in den Creaturen, 
Daß hier und dar etwas gebricht, 
| geiat on des Schoͤpfers Weisheitslicht, 

Und bringt fie tâglih auf die Spuren; 


Daß ein vollfommen Weſen fev, 


Das ungebunden, los und fre; 
Sie machte, wie e8 ibm beliebte, 
Und eine frene Wahl veruͤbte 
So lernt aus eurer Duͤrftigkeit 
Des Jupiters Vollkommendeit. 


Zaã⸗ 
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Mie geht doch, ſprach ein Tiegerthier, 
+ in Zierlichkeit kein anders fuͤ 
Wer meine buntgeſcheckte Haut 


Und Fleckenreiche Schoͤnheit ſchaut, 


Bird mir den Vorzug zugeſtehen, 


Uno billich meinen Werth erhoͤhen 


Ja! rief ein Hirſch, der es gehoͤrt, 
Du haſt dich ſelbſt au fruͤh geehrt, 
Der Vorzug ſteckt nur in dem Kleide/ 
Darüber id dich nidt beneides 
Hingegen taugt ſonſt nichté an dir, 
Da ich, wenn id mich rübmen wollte, 
Vielmehr den Vorzug baben folite, 


Denn alles nüget. man ven mit, 
Und nichts wird bey dem Hirſch gefunden, 


Es dient den Kranken und Geſunden. 


x * + 


Wie mancher Grofer bat nichts mebr, 
Das ibn vom Poͤbel unterftheidet ; 
Denn daß ec ſich nur praͤchtiger, 

Q{IS die gemeinen Leute, Éleidet. 
Ein fhôner Pub und koſtbar Kleid 
Macbt manchem Mann die Wuͤrdigkeit. 


. Fin dela Grammaire, 


\ 





Das Tiegerthier und der Oitft. | 
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la langue françoife & 


RECUEIL DES 





MOTS 


les plus familiers pour commencer à parler : 


allemande, 


De la Divinité, & des chofes, qui regardent le culte divin. 


Den der Gottbeit, und den Dingen, fo den 
à Gottesdienft angeben. | j 


Dieu, GOtt. | 

Jefus Chrift, JEſus Chriſtus. 

le 8. Eſprit, der Heilige Geiſi. 

la Sainte Trinité, Die beilige 
Drceyeinigkeit 

le Créateur, der Schoͤpfer. 

le Redempteur, der Erloͤſer. 

le Sauveur, der Seligmacher. 

le Sanctificateur, der Deilige 

r 


macher. | 
la Création , die Schoͤpfung. 
la Redemption, die Erlôfung. 
la Sanctification, bie Heiligung. 
la ſainte ddie H. Jungfrau Varia 


Vierge Sdie Mutter GOttes. 


2 S 


lPAnge, der Œngel. 


.: PArchange, der Erz, Engel. 


les Saints, Die Heiligen. 
le Ciel , der Himmel. 
le Paradis, bag Parabies, 


_ PEnfer, die Hoͤlle. 
le Purgatoire, das Gegfeuer. 
: Je Diable, . der Teufel 


la Religion, die Religion. 

la Bible, die Gibel. . 

la Foi, der Glaube. (thum. 
le Chriftianisme , das Cbriften, 
le Judaïsme, das Judenthum. 
le Paganisme, das Heydenthum. 


les Apôtres , 


_ une Idole, 


le Salut, das Heil, die Seligkeit. 

die Apoſtel. 

la Confirmation, die Firmelung. 

la Confeſſion, die Beichte. 

la Sainte Cene, bag beilige A⸗ 
endmahl. 


le Batème, die Taufe. (lung. 
l'extrême Onction. die letzte Oe⸗ 
un Juif, ein Jude. 
un Payen, ein Heyde. 
un Turc, Mahometan, ein Tuͤrk, 
Mahometaner. 
un Chrétien, ein Chriſt. 
un Catholique Romain, ein Xd- 
„micſch Gatbolifiber. 
un Luthérien, ein Lutheraner. 
un Reformé, ein Reformirter. 
lOraifon Dominicale, oz le Pa. 
_ ter, das Unſer Vater, 068 
Das Vater Unfer.. 
lIdolatrie, die Abgoͤtterey. 
ein Abgott ein Goͤtz. 
un Idolatre, ein Goͤtzendiener. 
l'Hypocrifie, die Haͤucheley. 
un Hypocrite, ein Haͤuchier (keit. 
la Bigoterie, bie Scheinheilig 
un Bigot, ein Scheinheiüger, 
Heérẽſie, die Ketzerey. 
un Hérétique, ein Ketzer. 
Ge 


# 
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| De l'Univers & des Elémens. | 
Don der Welt und den Elementen. 


Le Monde, die Belt. l'éclair, der Blitz. 
l'Univers der Weltbau. le tonnere, der Donne. 
, der Erdkreis, la foudre, der Donnée 
la Terre, die Erde. la grêle, der Hagel. | 
da Mer, das Deer. la neige, der Schnee. 
* PEau, das Waſſer. | la gelée, der Froſt. 
- Pair, die Luft. | la glace, Das Œis. 
le Feu, das Feuer. | la gelée blanche, der Reif. 
_ Je Soleil ,. die Sonne. le verglas, das Glatteis. 
la Lune, der Monb. la roſée, der Thau. 
les Etoiles, die Sterne. le brouillard, der Nebel. 
les Nuës, pie Wolken. le froid , die Rate. 
le Déluge , die Suͤndſſuth. le chaud, die Waͤrme. 
le Vent, der Wind. la chaleur, die Hitze. (rung. 


da Pluie,ber Regen. (Erdbeben. température de l'air, die Witte, 
le Tremblement de terre, das l’arc.en-ciel, der Regenbogen. 


Du Temps & des Saïfons. 

Don der 3eit und den Jahrszeiten. 
Un an, ein Jahr. (mMond. le minuit, Die Mitternacht. 
de Janvier der Jaͤnner, Winter, le matin, der Morgen. 
lo Fevrier, der Hornung. le ſoir, der Abend. 
le Mars, der Maͤrz, Lenzmond. un mois, ein Monath. 
d'Avril, der April, Oſtermond. un moment, ein Augenblick. 
Je Mai, der May, Wonnemond. le printemps, der Frubling. 


le juin, der Brachmond. Pété, der Sommer. 
le Juillet, dev Heumond. l'automne, Det erbſt. 
goût, der Auguft, Aernte, l’hyver, der Winter. | 
mond. J le dimanche, der Sonntag. 
le Septémbre, der Herbſtmond. le lundi, bel Ronag | 
POctobre, der Weinmond. le mardi, der Dienftag. 
le Novembre, der Wintermond. Île metredi, o% mercredi, die 
1e Decembre, der Chriſtmond. Miltwod. - _ | 
une femaine, eine Woche. le jeudi, der Donnerſtag. 
le jour, Dit Tag e vendtedi, der Freytag. 
. Januit, die Racht. de ſamedi, der Sonnabend, ex 
le midi, der Mittag. der Ga 


l'houres 


x 


Î 


a 


À 


| 
l 
) 


d . freptag. 
la femaine ſainte, dieCharwoche. les fêtes des Apôtres, Die Apo⸗- 
Pâque, Oftern. fl Seite 
_ PAfcenfion, Simmelfabrt, la Touffaint |; Allerheiligen. 
la Pentecôte, Pfingften. la Veille, der beilige Abend. 
a lafaifon, bie Yabrégeit. Ja veille de noÿl, die Chriſtnacht. 
Ÿ. Ja matinée, die Morgencit. Noël, Weihnachten. | 
| pos Le — ja — die — — 
Paurore, Die Morgenr es vendanges, die Weinleſe. 
— le foleil couchant, die Abendroͤthe Fe F 
Du Manger & du Boire, 7 
En Dom Eſſen uno Crinken. 
Le pain ,@as Brod. le deffert, der Nachtiſch 
a Je vin, der Mein. le fromage, der Kaͤſe. 
Aa biere, das Bier. la table, der Tiſch. 
+ la viande, das Fleiſch. la nappe, das Tiſchtuch. 
Je poiffon, ber Fiſch. la ferviette, das Tellertuch 
à du bouilli, Gefottencs, -… une chaife, ein Stuhl. 
‘* du rôti, Gebratens.  (Stod. un couteau, ein Meſſer. 


⸗ 
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l'heure, die Stunde. 

le jour de l’an,der Neujahrstag. 

le jour des Rois, der Seiligen 
drey Rônige Tag. 

la chandeleur, Lichtmeſſe. 

la purification de la Vierge, 
Mariaͤ Reinigung. 

le Carnaval, Safnachten. 

le Carême, die Faſtenzeit. 

le dimanche des Rameaux, der 

| Palm. Sonntag. 

le jeudi faint, der gruͤne Don, 


nerftag. | 
le vendredi ſaint, der Char⸗ 


le lever du — der Sonnen⸗ 


Aufgang. 
le coucher du ſoleil, der Son⸗ 
nen⸗Untergang. 
le point du —J— anbrechen⸗ 


ag. 
le jour d'hier, der geſtrige Tag 


le jour d'aujourd'hui der heu⸗ 


tige Tag. 
Je jour de demain, der morgen⸗ 
beTag. 
quinze jours, vierzehn Tage 
la fête-Dieu, Das Frohnleich⸗ 
| 8 


nams Gel. 
la S, Jean, der Gobannis Tag. 





un morceau de pain, ein Stud 
mn pate, rine Paſtete. 
ane foupe, cine Suppe. 


une Ouilliere, ein Loͤffel. 


une fourchette, eine Gabel. 


N 


une afliette, ein Seller. . 


- Aa fauce, die Brübe, die Tunke. un plat, eine Sie. 
sta bouillon, eine Fleiſchbruͤhe. une faliere din Saizfaß. 
: | | Ga un cha 


| 


| 
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un chandelier, ein Leuchter. 
une chandelle, ein Licht. 

les mouchettes, cine Lichtputze. 
un réchaud, eine Robipfanne. 
un baffin, ein Becfen. | 


une aiguiere, ein Handfas. 


un verre. ein Glas. 
‘une bouteille, eine Glafche. 
‘une écuelle, ein Napf. 


un eſſui main, ein Handtuch, 


— 


lie vinaigre, der Eſſig 


une ſauciſſe, eine Bratwurſt. 


le ſel, das Sal. (Quele. 
le poivre, der Pfeffer⸗ 

le gingembre, der Ingwer. 
Phuile, das Oel. 


ja moutarde, der Senf. 
le fucre, der Zucker. 

la cannelle, der Zimmet. 
les capres, die Kapern. 


. du bœuf, Rindfleiſch. 


du veau, Kalbfieiſch. 


du mouton, Hammelſleiſch. 


de l'agneau, Lammfleiſch. 

du cochon, Schweinſſeiſch. 

une poule, ein Huhn , eine Henne. 
un coq, ein Hayn. 

du hachis, gehackt Fleiſch. 

ris de veau, Kaͤlbermilch. 

une andouille, eine Wurſt.. 

une tourte, eine Torte. 

le jambon, der Schinken. 


un chapon, tin Kapaun. 

des poulets, junge Huͤner 

des pigeonneaux, ju nacTauben. 
des bécaffes, Schnepfen. 
des perdrix, Rebhuͤner. 


| desgrives, Krammetsvoͤgel. 


des alouettes, Lerchen. 
ges cailles, Wachteln. 


des faifans, Safanen, 
une oie, eine (ans. . 
un canard, eine Œnte. 


‘un lievre, ein Haſe. 


le gibier, das Wildpret. 

le lapin, das Raninchen.  (Éel. 

le cochon de lait, das Spanfers 

une longe de veau, ein Nie⸗ 
renbraten, | 

une éclanche, eine Seule, 

une épaule de mouton, €in : 

| Hammelfchlegel. 
l'oignon, Die Zwiebel. 
Pail, der Knoblauch. 


le lard, de Speck. | 


l'orange, Die Pomerange, 

le citron, Die Zitrone. 

l'œuf, bas Cv. 
une omelette, ein Eyerkuchen. 
l'écrévifle, der Krebs. 
la carpe, der Karpen. 

la truite, die Forelle. | 
la fole, die Scholle / \ 
l’'anguille, der Aa, 
Ja tanche, der Schley. 

le hareng, der Haͤring. 

l'huitre, die Aufier. 

le faumon, der Salmen. 
lamorue, der Stockfiſch ⸗ 


. des pois, Erbſen. 


des lentilles, Linſen. 


_desfêves, Bohnen. 


les epinars, der Epinal 2 
l’artichaud, die Artifchoden, 
l'afperge, Det Spargel. J 


le chou, der Kohl 


des choux fleurs, Blumenkohl. 
le ris, der Reis. I 
la pomme, der Apfel. 
la poire, die Birne. 
des 
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des pêches, Pfirſchen. 

des cerifes, Kirſchen 

des prunes, Pfaumen, 

des figues, Feigen. | 
des framboifes, Himbeeren. 

|  desraifins, Rofinen, Beintraus 
|. des amandes, Mandeln. (ben. 
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_ des chataignes, Kaſtanien. 
des olives, Oliven 


des mures, Maulbeeren. 
des coins, Quitten. 

des nefles, Miſpeln. 

des noix, Nue 
des noifettes, Haſelnuͤſſe. 


De la Confanguinité. 
“Don 5er Blutsverwandſchaft. 


.… Arbre généalogique, der Start, 
| baum 


la généalogie, bas Geſchlecht⸗ 

le pere, der Vater. (Regiſter. 

la mere, die Mutter. 

le grandpere, der Grofvater. 

la grand'mere, die Großmu 

le bifayeul, der Heltervater. 

la bifayeule, die Heltermutter. 

les ancêtres, die Voraͤltern. 

le fils, der Gobn. 

la fille, die Tochter, 

le petit-fils, der Enkel. 

. Ja petite fille, die Œntelinn. 
‘un arriere petit-fils, ein Urenkel. 

une arriere petite. fille, eine Ur- 


le frere, der Bruder. (enÉelinn. 


Ja fœur, die Schweſter. 
l'oncle, frere du pere, der Vaͤtter. 
l'oncle » frere de Ja inere, der 


| Oheim. 
tante, ſeeur du pere, die Baſe. 
la tante, ſœur de la mere, die 
le neveu, der Neffe. (Muhme. 
la niece, Die Nichte. (ſterkind. 
le couſin, la couſine, Geftomi, 
couſin germain leibliche: Vaͤtter. 
couſine germaire , ſeibliche 

J Muhme. 


| der Schwager. 
lb eansfrere, Stiefbruder. 


/ 


la belle fœur,’ die Schwaͤgerinn. 


dieStieſſchweſter. 


le beau. $ der Stiefvater, 
pere,. © Der Schwiegervater. 

la belle. $ dieSchiviegermutters 
mere, à die Stiefinutter. 


le beau-fils, der Stiefſohn. 

ja belle.fille, die Stieftochter. 

le gendre, der Eidam. | 
la bru, des Sohnsweib. (ſchaft. 
la poftérité, die Nachkommen⸗ 
le mariage, der Eheſtand. 

les fiançailles, die Verloͤbniß. 
un fiancé, ein Berlobter, 

une fiancée, eine Berlobte, 


l'époux, der Brautigant. 


l’'époufe, die Braut. 

les noces, die Hochzeit. 

la dot, die Eheſteuer. \ 

un veuf, ein Wittwer. 

une veuve, eine Wittwe. 

le compere, der Gevatter. 

la commere, die Gebatterinn. 

le comptrage, Die Gcvatters 
) chaft 

la parenté, Die Verwandſchaft. 

la fraternite, die Bruͤderſchaft. 


freres jumeaux, Srilinggebrie 


et. 
fœurs jumelles, Zwillingge⸗ 
ou ſchwiſter. 
un Pa 


* 
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un parent, ein Verwandter. 
vne parente, cine Verwandte. 


un ami, ein Freund. 
uné amie , cine Freundinn. 


De l'Homme & de fes Parties. 
Dom Menſchen und deſſen Theilen. 


Le corps, der Leib. 


us cadavre ou corps mort, eine 


Leiche, ou Leichnam. 


un fquelete, ein Todtengerippe. 


la peau, die Haut. 
la tête, der Ropf. 


J le vifage, das Angeſicht. 


le front, die Stirne. 

Pœil, das Aug. — 
Jes fouroils, die Augenbraunen. 
les paupieres, die Mugenlicder, 
la prunelle, der Augapfel. 
l'oreille, das Or. 
Porillon, das Ohrlaͤpplein. 
les cheveux, die Haare. 
les temples, die Schlaͤe. 
les joues, die Backen. 
%e nez, die Naſe. 

la bouche, der Mund. 

les levres, die Lippen. 
. Je palais, der — 

la dent, der Zahn. | 
la gencive, das Zahnfleiſch. 
la machoire, der Rinnbaden, 
la langue, die Sunge. 


4 ‘ta luette, bas Sépicin. 


le menton, das Kinn⸗ 

la barbe, der Bart, 

le cou, der Salé. 

la gorge, die Kehle. 

la nuque, das Genick. 
1,épaule, die Schulter. 

Je dos, der Rüden. 

- Pépine du dos, der Ruͤckgrad. 


Paiffelle , die Achſel. 
le bras, der Arm. 
le coude, der Ellenbogen. 
le poing, die Fauft. | 
la main, die Hand. (Hand. 
la paufue de la main, Die flache 
Je dos de la main, die vermendes 
le doigt, der Ginger. (te Sand. 
le pouce, der Daumen. 
gle, der Nagel. 

poitrine, die Bruſt. 
le ventre, der Baud. 
le côté ox le flanc, die Seite. 
le nombril, der Nabel. 
la hanche, die Sufte. 
la cuifle , der Schenkel. 
le genou, das Knie. 
le jarret, die Kniekehle. 


la jambe, das Bein. 


le gtas de la jambe , die Wade. 
Pos de la jambe, das Schienbein. 


ia cheville, der Knoͤchel. 


Je pied, der Fuß. 


la plante du pied, bie Fußſohle. | 


le talon, die Ferſe. 


Porteil, dieSehe. 


la jointure, das Gelen?, - +” 
los, das ein. 

Ja mine, die Geſtalt, das Anſehen. 
le teint, die Geflhtéfarbe, 


Jataille, die Leibesgeſtalt. 


la démarche, der Gang. 
les geftes, die Gebarden, 
le crane, die Hirnſchale. 

le cer. 
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le cerveau, bas Gehirn. 

le fang, das Blut. 

la veine, die Ader. 

Partere, die Pulsader. 

le pouls, der Puls 

le nerf, die Spannader. 

le tendon, die Giacfe. Senne. 
les mufcles, die Muskeln, ou Die 
| Maͤuſe am Fleiſch. 
lecœuns Das Herz. 

le poumon, die Lumge. 
la trachée.artere, die Luftrôbre. 
le diaphragme, das Zwerchfell. 
Je gofier, der Schlund. 
l'eftomac, der Magen. 
le fiel, die Gale. 
7 Jarate, die Milz. 

les boyaux, das Gedaͤrme. 
les entrailles, das Eingeweide. 
- Ja veflie, die Blaſe. : 
la falive, le crachat, der Spei⸗ 
la fueur, der Schweiß. (cel. 
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le move, der Rotz. 


un rot, ein Rulps. 


un vent, cin. Wind. 

l'urine, der Harn. 

l'ordure, der Rotboz der Dreck. 
les cinq fens, die fünf Sinne. 
le ſentiment, le toucher, das 
la vue, das Geſicht. (Fuͤhlen. 
l'ouie, das Gebot. (ruch. 
l'odorat,bdas Riechen/ ou Der Ge⸗ 
le goût, der Geſchmack. 

l'ame, die Seele. 

l'efprit, der Gift. 
l'entendement, der Berfanb, 


la raifon, die Bernunft. | 


la penfée, der Gedanke. 

le jugement, das Urtbeil, 

la volonté, der Willen. 

la mémoire, das Gedaͤchtnißg. 
l'imagination, die ——— 


kra 
le fens commun, der natuͤrliche 
| Verſtand. 





Des Accidens, Maladies & Imperfections de Homme. 
on den Zufaͤllen, Krankheiten und Maͤn 
——— Ge Des Menſchen. geln 


Le bonheur, das Gluͤck. 

lo malheur, das Ungluͤck. 
le hazard, der Zufall. 
une fatalité, ein unvermeidli⸗ 

cher où unverſehener Zufall. 
le deſtin, das Schickſal. 
dreffer l’horofcope, die Nati- 
vitaͤt ſtellen. 

dire la bonne avanture, wahr⸗ 


ſagen. 
l'apoplexie, der Schlagfluß. 


— 


| AE 
un apoſtume, unabcès, ein in⸗ 
nerliches Geſchwuͤr. 
la courte haleine, l’afthme, big 
Engbruͤſtigkeit | 
un afthmatique,ein Engbruͤſtiger 
le battement de cœur das Herz⸗ 
un bubon, eine Peſtbeule.(klopfe. 
la gangréne, der faite Brand. 
une fluxion,un catarre, ein Fluß. 
catarre fuffocatif, ein Steckſtuf. 
la chancre, der Krebs. 
| Gs 4 lechar. 


D J — J 
— 
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le charbon, der Karfunkel. 

la chaude piffe, die talteSeiche. 

la colique, das Bauchgrimmen. 

la contagion, Die anfleende 


Geuche. 
la convdiſion das Nervenzucken. 
Ja crampe, Det Srampf. 
_ Ja démangeaifon, das Guden. 
le vomiflement, das Erbrechen, 
ou das Uebergeben. 
Ja diarrée, der Duvchlauf. : 
Ja diffenterie, die rothe Rubr. 
‘une enflure, cn pa : 
l'éoile die fallende Su 
l'épilep —2 dwere Noth. 
Peréſipelle. die Roſe. 
l'efquinancie, die Braͤune. 
la — das Fieber. 
la fievre quotidienne, tierce, 
due das tâgliche drey⸗ vier⸗ 
taͤgige Fieber. (chwerde. 
le mal de mere, die Mutterbe⸗ 
un froncle, ein Blutgehwuͤr. 
les lentilles, die Somerſproſſen. 
bouton de vifage, me Finne 
im Geſicht. 
le friſſon, der Schauder. 
la gaͤle, der Grind 
la gonnorrhée. det Tripper. 


Ja goutte, das Podagra, das Zip⸗ 
(perlein, | 


: Ma gratelle,die Rrâge. 

la gravelle, der Gries. 

l'hydropifie, bie Daft. 

” Ja jauniffe, die Gelbfucht. 

Ja lepre, der Aug. 

la léthargie, die Si plaff ucht. 

le mal de dents , die Zahn⸗ 
ſchmerzen. 

la migraine, das Kopfweh. 

la mélancolie, die Schwermuth. 


Ja paralyſie, dieGicht, derSchlag 


la peſte, die Peſtilenz. 
la phrénéfie, der Wahnwitz, die 


Raſerey 

la phtyſie. die N Schwindſucht. 

la pierre, der Stein. 

la pleureſie, das Seitenſtechen. 
le pourpre, das Fleckfieber. 
la pulmonie, die Lumngenſucht. 
la rougeole, die —— 

la toux, der Huſten. | 

Je rhume, der Schnupfen. 

la fciatique, das Huͤftweh. 

le fcorbut, der Scharbock. 
la verole, die Benusfeuche. 

la petite "verole, bie Kinder⸗ 

pocken. 

le vertige, der Schwindel. 

une balafre, eine Schmarre. 
une plaie, bleſſure, eine Wunde. 
une cicatrice, eine Narbe. 
tune chute, ein Fall 

une contuſion, eineQuetſchung. 
un malade, ein Kranker. 
la maladie, die Krankheit. 

un aveugle, ein Blinder. 

un boiteux, ein Lahmer. 
un eftropié, ein Gelaͤhmter. 
un bavard, ein Gjeiferer. 

un bégue, ein Stammler. 

un boryne, cin Œinâuaiater, 

un boflu, ein Budlichter. 


un Chauve, ein Kahlkopf. 


ün gaucher, ein Linter. 

un manchot, ein Einhaͤndiger. 
un muet, ein Stummer. 

un fourd, ein Tauber. 

un morveux , éin Rotziger. 
un nain, ein Zwerg 

un géant, in Rieſe. 


Des 
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Des Proketions & Métiérs. 
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Don Gewerben und. Sandmwerfen. 


Un laboureur, ein Ackermann. 
un Apoticaire, ein Apotheker. 
un Médecin, ein Arzt. 
un barbier, ein Balbierer. 
un boulanger, ein Beer. 
un braffeur, ein Sierbrauer. 
un fontainier , ein Brunnen⸗ 
meiſter. 
un Imprimeur, ein Buchdrucker. 
un Libraire, ein Buchhaͤndler. 
un relieur, ein Guchbinder. 
un {culpteur; in Bildhauer. 
un tourneur, ein Drechsler, 
un larron, ein Dieb. (Dreber. 
un märchand ferronnier , ein 
Eiſenhaͤndler. 
un bouché , ein Fleiſcher 1 ein 
—— 
un voiturier, ein Fuhrmann. 
un géometre, ein Gelbmeffer. 
va maitre d'armes , ein Fecht⸗ 
meifter. 
un pêcheur, ein Fiſcher. 


un jardinier, ein Gaͤrtner. 
un orfevre, ein Goldſchmied. 


| 


un tanneur, ein Gerber. 
un ceinturier, ein Gurtier. 
un vitrier , ein Glafer. 


un bucheron, ein Holzhauer. 


un chapelier, ein Huͤter, ox 

Hutmacher. ccher. 
un gantier > tin Handſchuhma⸗ 
un férancier, ein Hechelmacher. 


un chaſſeur ein Jaͤger. 


un jouaillier, ein Jubelirer. 

un marchand, ein Raufmann. 
les marchands, die Kaugdeute. 
le comerce, die Kaufmannſchaft 


un cartier, éin Rartenmacher. 

un chaudronnier , ein Kupfer⸗ 
ſchmidt. 

un pelletier, ein Kuͤrſchner. 

un graveur, ein Kupferſtecher. 

un mercier, ein Kraͤmer. 

un potier d’étain, ein Kannen⸗ 
gießer 

un peignier, ein Kammacher. 

un tonnelier, ein Kuͤfer ou 
Faßbinder. 

un vannier, ein Korbmacher. 

un maquerau, ein Kuppler. 

une maquerelle, eine Kupplerinn 

un boutonnier , ein Knopfma⸗ 

un cuifinier, ein Rod. (cher. 

un chandelier, ein Lichtzieher⸗ 
ou Lichtmacher. 

un tanneur, ein Lohgerber. 


un tifſerand, ein Leinweber. 


un comelier, ein Meſſerſchmidt. 


— 


un peintre, ein Maler. 


un maçon, ein Maurer. 

un meunier, ein Muͤller. 

un muficien, ein Muñfant. 

un monnoyeur, cn Muͤnzer. 

un aflaflin, ein Meuchelmoͤrder. 

un.aiguilletier, ein Nadler. 

un guet, ein Nachtwaͤchter. 

ua clôutier, ein Nagelſchmidt. 

un papetier, ein Papiermacher. 

on patiflier, ein Paſtetenbecker. 

un perruquier, ein Peruͤcken⸗ 
macher. 

un arithmétiaien , ‘fin Rechen⸗ 
meiſter. | 

un couroyeur, ein Riemer. 

un fondeur, ein Rothgießer. | 
G8s —— 





_, en ramoneur, ein Schorſtein⸗ 


un — ein Sattler. (feger. 
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un voleur, ein Raͤuber. un ſerrurier, ein Schloſſer. 

un berger, ein Schaͤfer. un drapier, ein Tuchmacher. 

un brodeur, ein Seidenſticker. un fripier, ein Troͤdler. 

un cordier, ein Seiler. un maitre de danſe, ein Tanz⸗ 

un cordonnier, ein Schuſter. meifier. 

un tailleur, ein Schneider. un potier, ein Toͤpfer. 

un fourbiffeur, ein Schwertfeger un tapifier, ein Tapezierer. 

un gagnepetit, Emouleur, ein un horloger, ein Uhrmacher. 
Scheerenſchleifer. "un vendeur, ein Verkaͤufer. 

un maitre d'école, ein Schul⸗ un devin, ein Wahrſager. 
meifter. un charron, ein Wagner. 

un maitre à écrire, ein Schreib⸗ ur chirurgien, ein Wundarzt. 

| meiſter. un cirier, ein Wachslichtzieher. 

un maitre de langue, ein un foulon, cit alter. 
Sprachmeiſter. un marchand de vin, ein Wein⸗ 

vn maréchal, ein Schmidt. haͤndler. 

un menuiſier, ein Schreiner, un vigneron, ein Winzer. 
Tiſcher. un charpentier, ein Zim̃ermann. 

un miroitier , ein Spiegelma⸗ un potier d'etain ein ginngieber 

| un arracheur de déhts, ein 
un moiffonneur, ein Schnitter.  Babnbrecher. 


un forcier , ein Sauberer. 
un tuilier, ein Siegelbrenner. 


Des Habits de l'Homme & de la Femme, 
Don WMenns: und Frauen⸗KRleidern. 


Un habit, ein Kleid. 
un habit pour tous les jours, 
ein Alltagskleid 
un habit pour les fêtes s (in 
Sonntagskleid. 
— abit tout uni, ein ſchlechtes 
leid. 


un habit brodé , ein geſticktes 
un habit de deuil , ein Trauer⸗ 


un chapeau, ein hut. (kleid. 
le retrouſſis du chapeau, bic 
Kraͤmpe am Qut. 


lé cordon, bie Hutſchnur. 
un bonnet, eine Muͤtze 

une péruque, eine Peruͤcke. 
une ofavate, tin Halstuch. 
un manteau, ein Mantel, 
un rabat, ein Ueberſchlag. 
la vefte, die Weſte. 

la culotte, die Hoſen. 

les bas, die Strümpfe. 

les (ouliers, die Schuhe. 

la chemife, das Semb. 

la camifole, das Kamiſol. 
B manche, der Aermel. 
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les paremens, die Auſſchlaͤge. 


les manchettes, die Handkrau⸗ 


fen, ox Manfthetten. 


Ja robe de chambre, der Schlaf⸗ 


la poche, der Schubſack. (roc. 
le panache, der Federbuſch 

le bouton, der Rnopf. 

la boutonniere, das Knopfloch. 
le gant, der Handſchuh. 

le mouchoir, das Schnupftuch 


le manchon, der Duff ou Der 


upfer. 

les jarretieres, die Knie, ex 

Struinpfb ander. 
les boucies.die Schuhſchnallen. 
le ceinturon, das Degengehaͤnk. 
une montre, eine Sackuhr 
la bague, der Ring. 
Ja tabariere, bic Eabactébof. 
le peigne, der Ramm. 
la poudre, der Puder. 


J | la Broffe die Kehrbuͤrſte 


la décrotoire, die Schubbuͤrſte. 


la coéffure, das Ropfieug. 


*8 


la coëfte, die Haube, ox Kappe. 
le corps de robe, der Schnuͤrlelb. 


le tablier, bic Schirse Das Vor⸗ 


tu 
le soilé, det Schlever. 
un colier de pèrles , eine de, 
len⸗Schnur. 


une chaine d’or, eine ee 


— Halstette. 
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les pendans d'oreille, das Oh⸗ 
rengehaͤnk 

lebufc, das Blanſchet. 

les bracelecs , die Armbaͤnder. 

la toilette, der Nachttiſch. 


_ lépingle, die Stecknadel. 


le peloton, das Nadelkuͤſſen. 
les cifeaux , die Scheere. 
le dé, der Singerbut. à 
P aiguille, Die Nebnadel. 

le fl, der Zwirn. 


‘le fard, Die Echminke. 


la mouche, das Schminkpflaͤ- 


erlein 
l'aiguille de tête,die Haarnabdel. ‘ 
qau : — wohlriechend 


la baëte, “Bic Schachtel 
des pierreries, Edelgeſteine. 
les bijoux, Die Kleinodien 


‘latoile, die Leinwand. / 


la ſoie, die Seide. 

la laine, die Wolle. 

Pempois, die Staͤrke. 

la leſſive, die Waͤſche. 

le Ange blanc, das weiß Gezeug. 
un étui, ein Œutteral 


le diamant, der Demant 


unie émeraude, ein Smaragd. 
une turquoiſe, ein Tuͤrkis. 

un rubis, ein Rubin. 

un parafol, ein Sonnenſchirm. 
un parapluie, ein Regenſchirm. 


De l'Etude & de Art d'écrire. 
Vom Gtubieren uno der Schreiberey. 


le cabinet, die Studierſtube. 


le livre, d: 


uch. 
Pécriture, Die Schrift. 


le papier, das Papier. 
une main de papier, ein 10 
Papi er. 
une 
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une feuille de papier, cin So, la Jurisprudence, Die Rechts- 
une rame, cin Rieß. (gen Papier. gelahrtzeit. 
un feuillet, ein Blatt. la Médecine, die Arzeneykunſt 
une page, die Seite eines Blat, la Philofophie,bieBeltvcisheit. 
tes les Arts libéraux, bic ſreyen 
| Æ 


A 





h marge, der Rand. | Kuͤnſt 

k ligne, die Zeile ka Grammaire, die Sprachlehre 
une plume, eine Feder. laDialectique, die Vernunftlehre. 
Vencre, dx Dinte. la Rhetorique, die Redekunſt. 
l'écritoire, das Schreibieug, h Muſique, die Muſik, où Ton⸗ 
le canif, das Federmeſſer. kunſt. 

le ſable, der Streuſand PArithmétique, die Rechenkunſt. 
la ſabliere, die Sandbuͤchſe. la Géometrie, die Meßkunſt. 

le compas, der Zirkel. l'Aftronomie, die Sternkunſt. 
ha chandelle, das Licht. Pâft'ologie, die Sterndeuter⸗ 
ha lampe, die Lampe. kunſt. 

un cierge, ein Wachslicht. les Mathématiques, bie Ma 
ja bougie, der Wachoſtock. thematif. | 
une lanterne, eine Laterne. la Géographie, die Erdbeſchrei- 
une lunette, eine Brille. la Poëfñe, die Dichtéunft, (bung. 


le parchemin, das Pergament | — die Baukunſt. 
der Buͤcherſchrank la Chimie, die Schmelzkunſt. 
les tablettes, Je Schreibtafel. une Lettre, ein Brief. 


le crayon, der Bleyſtift. __ un Billet, ein Settel. 

la regle, das Linial. le Cachet, das Petſchaft. 

}a lecon, die Lection. PEnveloppe, der Umſchlag. 

la traduction, die lletex etzung, un Sceau, ein Giegel. 

un Docteur, ein Doctor. _ ‘la cire d'Efpagne, dasSiegellak. 
un Licentie, ein Licentiat. du pain à chanter, ox à cache. 
un Maitre ès Arts,cin Magiſter. ter, eine Oblate. 


FUniverfite, die liniverfitat. un Nombre, eine Zahl. 

un Profeffeur, ein Profeſſor. un.Chiffre,.eine Ziffer. 

la Théologie, die Gottesgelabr, le plioir, das Falzbein. 
heit⸗ | . le Pupitre, das Puit: 


Des Parties de la, Maifon, & des Meubles, 
Von den Theilen des Saufes, und vom Sausrath: 
Un Chateau, ein Schloß.  ” la porte, die Hausthuͤre. 
un Pilais, ein Palaſt. Je gond, die Thuͤrangel. 
uné Maiſon, ein Haus. la ferrure, das Schloß. 





n 


t 
ë 





Je grenier, der Boden. 


+. 
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un cadenat, ein Vorlegſchloß. 

la clef, der Schluͤſſel. (ſchluͤſſel. 

- un paffe. partout, ein Haupt⸗ 

un verrou, ein Riegel, 

un loquet, eine Rlinfe. 

un marteau, tin Klopfer. 

la ſonnette, die Schaͤlle 

une fauſſe porte, eine Hinter⸗ 
thuͤre. 

un poële, eine tube. 

une chambre, eine Rammer, 

la fale, der Gaal. 

le fourneau, det Ofen. 

la cour, der Hof. 

“le puits, der Brunnen. 

la cuifine, die Kuͤche. 

la dépenfe, die Speiſekammer. 

la fommelerie, die Kellerey. 

la cave, der Relier. 

l'écurie, der Stall. 

la remile, der Schuppen. 

le colombier, der Taubenſihlag. 

le poulailler, bas Huͤnerhaus. 

les lieux, der Abtritt. 

l'étage, das Stockwerk. 

l'efcalier,die Treppe, die Stiege. 

les degrés, die Stufen. 


le toit, das Dach. 

la lucarne, das Dachfenſter. 

le comble, pignon, der Giebel. 
les lattes, Die£atten. 

une girouette, ein Wetterhahn. 
la gouttiere, die Dachrinne. 

la fenêtre, bas Fenſter. 

le contrevent, der Fenflerladen, 
le plancher, der Boden. 

la cheminée, das Garmin. 
l'enfeigne, bas Schild. 


la muraille, die Manet. 

la brique, der Mauerſtein. 
la chaux, der Kalk. 

le plâtre, der Gips. 

la poutre, der Balcken. 
lardoife, der Schieferſtein. 
la galerie, der Gang. | 
un évent, ein Luftloch. 

un aüvent, ein ee aise 
une table, ein Tiſch. 
untapis, ein Teppich, . 
un tiroir, eine Schublade. 
un miroir, ein Œpiegel. 

la tapifferie, die Tapezerey. 
une chaïife, fiege, ein Stubl. 


_ unechaife à dos, ein Lehnſtuhl. 


un fauteuil, ein Armſeſſel. 


un tabouret, ein Seffel, 


un couflin, ein Polſter. 

un efcabeau, ein Fuͤſchemel. 

‘une armoire, ein Schrank, ox 
Rleiberféhrant. 

un coffre, ein Koffer. | 

un — manteau, ein Dans. 
telſack. 

une pendule, eine Wanduhr. 

un ſable, ein Sanduhr. 


un luſtre, ein Kronenleuchter. 


un chandelier, ein Leuchter. 
les mouchettes, die Lichtputze. 
une cruche, ein Krug. 
un vaſe, ein Gefaͤß. | 
une pêle, eine Schaufel. 

des pincettes, cine 3ange. 

un écran, ein Feuerſchirm. 

un lit, ein Bett. 

les rideaux, die Vorhaͤnge. 

la paillaffe, der Strohſack. 

la chaife percée, der Nachtſtuhl. 


Ce que 


478 ,. 


Ce que l'on trouve dans la Cuifine & dans la Cave. 
Das man in der Ruͤche und in dem Keller findet, 


Le foyer, l’atre, der Heerd. 
le feu, das Feuer. | 
la flamme, die Flamme, 


Ja fumée, der Rauch. 


la fuie, der Ruß. 


\ 


| Le valet d’écurie ,. der Gtall 
h manseoire, die Krippe.(knecht. 


le bois, das Holz. 


une buche, ein Scheit⸗Holz. 


un fagot, ein Reisbund, oz eine 


le charbon, die Roble. (Welle. 


les charbons de terre , die 
Steinkohlen. | 

la tourbe, der Totf; ox Brenn⸗ 

un tion, gin Brand,  (erde. 

la cendre, die Aſche. 

le fufil, bag Seuerseug. 

la pierre à feu, der Feuerſtein. 

l’amorce, der Sunder (lein, 

lallumette, das Schwefelhoͤlz⸗ 

le cordon fouffré, der Schwe⸗ 
felfaden. 


le fouffet, der Blaſcbalg 


la pêle, die Feuerſchaufel. 
la vaiſſelle, bas Kuͤchengeſchirr. 
un pot, gin Hafen, ein Topf. 


‘un couperet, ein Hackmeſſer. 


un couvercle, ein Deckel. 

une écuelle, ein Napf. 

une broche, ein Bratſpieh. 
pn tourne.broche, ein Sraten, 
wender. 


— —inr öö ÛÛÛ7Û ÛÛÛÛÛÛÛÛÛÛ7 ů7 
Ce que l’on trouve dans une écurie, & ce qu'il faut . 
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la leche-frite, die Bratpfanne. 


la lardoire, die Spicknadel. 


le trepie, der Drevfuf. 


‘le chaudron, der Keſſel. 


la pañloire, der Durchſchlag 
le poële, der Tiegel. 
Pégrugeoire, das Reibeiſen. 

le gril, der Roſt. | 

le feau, der WaſſerEimer. 
un cuve, Det Zober. 

un cuveau, ein Rübel. 
l’écumoire, der Schaumloͤffel. 
le mortier, der Moͤrſel. 


la tourtiere, die Tortenpfanne. 


un balai, ein Beſen. 

un tonneau, tin Faß. 

un baril, ein Faͤhlein. 

la broche, der Zaͤpfen. 

le bondon, das Spunb. 

un robinet, ein Zapfhahn. 
un larron, tin Heber. s 


les douves, bie Faßtauben. 


un cercle, ein Reif. | 
laboiflon, das Getraͤnk. 


les chantiers, die Lagerbaͤume. 


un perçoir, ein Weinbohrer. 

un entonnoir, ein Trichter. 

un bouchon, ein Stoͤpſel, ou 
Kork. — 

un tire bouchon, ein Korkzieher. 


pour monter à cheval. 


Mas man in 


einem Stalle 
sum Reiten geboret. 


le foin, das Oeu. 
la paille, das Stroh. 
HU  lerate. 


- 


findet, und mas 


— 
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leratelier, der Roßbarn. 
Pauge, der Trog 
Pavoine, der Oaber. | 
le crible, bas Sieb. 
la vanette, die Futterſchwinge. 
Pétrille, die Gtriegel. 
nn çavecon, ein Kappzaum. 
une mufeliere, ein Maulkorb. 
un fer, ein Hufeiſen. 
une matrignale, ein Sprung⸗ 
. les mords,dag Gebif. (riemen, 
les branches, die Œtangen, 
les rènes, die Sügel. | 

la gourmette, die Rinnfette. 

la fousgorge, der Reblriemen. 
._ Je poitrail, der Brufiriemen. 
ha tétiere, bas Hauptgeſtell. 
une houfle , eine Schabracke, 

Satteldecke. 

une ſelle, ein Sattel. 
une bride, ein Zaum. | 
da croupiere, der Schwanzrie⸗ 
la fangle,derGurtriemen.(men, 
Parcon, der Gattelbogen. 

le licou » De Halfter. 

l'épée, der Degen. 
les piftoléts, Die Piffolen, 
les ctriers, die Steigbügel. 
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le fouêt, die Peitſche. : 
la baguette, Die Spießruthe, 

ou die Gerte. 


les bottes, die Sticfel, 

les éperons, die Sporen. 

un ropſſin, ein Hengſt. 

un hongre, ein Wallach. 
une cavalle, ‘eine Stute. 

un poulain, ein Fuͤllen. 

on bidet, ein Klepper. (re. 
une haridelle, cine Schindmaͤh⸗ 
une haquenée, ein Selter. 
untraquenard, ein Paßgaͤnger. 


on grifon, ein Graufhimmel, 


un genet d'Efpagne, in ſpaniſch 
ferb. | 


un alezan, ein Fuchs. | 
un gris pomellé, ein Apfelgrau. 
on moreau, tin Rapp 


un mouchetté, ein Muͤckenſchim⸗ 


une pie, eine Schecke. (mel. 
un cheval de trait, ein Sugpferb, 
cheval de felle, Sattelpferd. 
cheval de bât, ein Packpferd. 
cheval de couple, ein Roppet 
un carroffe, eine Rutftbe (pferb, 
un chariot, ein Wagen. | 
pne charrette, ein Rarren. 


| Du Jardinage, des Fleurs & des Arbres. 
Don Gartenwerk, Blumen und Baumen. 


Le jardin, der Garten. 
le jardinier, der Gaͤrtner. 
on verger, ein Baumgarten. 
un potager, ein frautgarten. 
un parterre, tin Blumenbeet. 
une planche, ein Gartenbect, 
ne couche, ein Miftbeet, 
Ba efpalier, ein Gelaͤnder. 


une fleur, cine Blume. 

un bouton de fleur,eine Rnofbe, 

uñe amarante, eine Œaufenb, 

un bluet,eineRornblume fbôn. 

une Campanelle, eine Glodens 
blume. | 


la germandrée, die Vergißmein⸗ 
nicht. * | | 
| Ja gre 


Y 


! 
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la grenadille, die Paſſionsblume. 
l'hiacinche, die Hyacinthe. 

le jasmin, die Jasminblume 
l’impériale, die Kayſerkrone. 

le narcifle, die Narciſſe. 

le lis, die Lilje, ox Lilie. 

le pavot, der Mobn. 
perce-neige, Die Schnecblume. 
la primevere, die Himmelſchluͤſ⸗ 
la rofe, die Roſe. (ſel. 
une tubereuſe, eine Tuberoſe. 
une tulipe, eine Tulpe. 

une violette, eine Veilchen. 

un arbre, ein Baum. 

un arbrifleau, ein Strauch. 
Ja racine, Die Wurzel. 

le tronc, der Stamm. 

une branche, ein Aſt. 

un rameau, ein Zweig. 
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un tendron, ein Reis. 

une feuille, ein Blatt. 

l'écorce, dje Rinde 

une allée, sin Gang. 

l'ombre, der Schatten, 

la fontaine, der Springbrunnen. 


un amandier, ein Mandelbaum, 


nn figuier, ein Feigenbaum. 
un poirier, ein Birnbaum. 

un pommier, ein Apſelbaum. 
le buis, der Burbaurn. 

une aubépine, ein Hagedorn. 
un rofier, ein Roſenſtock. | 
un tilleul, oz tillau, eine Linde. 
un chêne, eine Fiche 

une vigne, ein Weinſtock. 

les farmens, die Weinreben. 
une feuillee, eine Sommerlaube. 
un bouleau, eine Birke. 





Des Oifeaux. 


Unaigle. ein Adler. 
un merle, eine Amſel. 
un coq de bois, ein Auerhahn. 

une pie, din Aelſter. (3e. 

une hoche-queue,gine Bachſtel⸗ 
un coq de bruyere, ein Birkhahn 
un ferin de canarie, ein Cana⸗ 

rienvogel. 

ane grive, eine Droſſel. 

un canard, ein Entpogel. 

ane canne, eine Ente. | 
une cercelle, eine Rriechente. 
un faiſan, ein Faſan. 

‘on pinçon, tin Fink. (maus. 
une chauve-fouris, eine Fleder⸗ 
un vautour, ein Gever. | 
une fauvette, eine Grasmuͤcke. 
‘un jar, ein Gaͤnſerich. 
ua loriot, ein Grunfint, 


Von den Uôgein. 


un ortolan, ein Goldfint, 
une oie, cine Gang. 
une pivoine, ein Gruͤndling. 
une linotte, ein Haͤnfling. 
un vautour, tin Habicht. 

un coq, tin Habn. 

un francolin, ein Haſelhuhn. 
une poule, eine Henne. 

un ramier, eine Holstaube, 
un poulet, ein jung Dub. 


. un pouffin, ein Kuͤchlein. 


une Corneille, eine Rrâbe. 


‘une grue, ein Kranich. 


un coucou, ein Kuckuk. 
un vaneau, ein Kiebitz. 


une alouette, eine Lerche. 


une méfange, cine Meiſe. 
une chouette,, un hibou, eine 
Rachteule. 


} 


un 
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wo rofügnol ; eine Nachtigall. 

un pélican , eine Delifan. 

bnpaon, ein Pfau. 

un perroquet ; ein Papagey. 
un bifet, eine Ringeltaube, 
un héron, ein Reiher. 

un butor, eine Rohrdommel. 
un corbeau, ein Rabe. (be, 

‘un martinet, eine Rheinſchwal⸗ 
un perdrix, ein Rebhuhn. 

. üne touge. gorge, ein Rothkehl⸗ 
üne auttuche, ein Straus. chen. 

une becaſſe, cine Schnepfe. 

un chardonneret, ein Stiegliz. 
un cigne, tin Schwan. 

une cigogne, ein Storch. 





| DesPoiflons. | Don den Sifcben. . 


Üne anguille, ein Hal: 

une huitre, eine Auſter. 

un barbeau, eine Barbe. 

une brême, eineRtaffe, eine leg 

une perche, ein Baͤrſch 

un dauphin, ein Delphin. 

une truite, éjne Forelle. 

une dotade, ein oldkarpen. 

an goujon, sin Gruͤndling. 

un hareng, ein Hering. 

un homard, ein Hummet, Gé, 

un brochet, ein Hecht. (krebs. 

un cancre, eine Krappe. 

un coraflin, eine Karauſche. 

nne carpe, ein Larpen. 
une éoreviſſe, ein Krebs. 

une lamproie, eine Lamprete. 

la morue, der Stockſiſch. 

un faumon ; ein Lacs: 

ün congre , ‘ein Meeraal 


| un macqueras, cine Mackrell⸗ 


\ 





un épervier : din Sperber. 
un étourneau, ein Staar. 
une hitondelle, eine Small 


un moineau, ein Sperling. 
un pic, ein Specht. | 


on pigeon, tine Taube: 
une outarde ; ein Trappꝛ 

un plongeon, ein Tâuchet. 
une tourterelle, eine Turteltäiis 
une caille, eine Wachtel. (be; 
un coq d'Inde ein waͤlſcher 
une hupe, ein Wiedhopf. (Hahn⸗ 
un milan, ein Weih 

on pluvier, ein Waſſerhuhn. 
un roitelet ; ein Zaunkoͤnig. 
ün ſerin, ein Seischen, 


* 


une houle; eine Ditifébel. 


un gardon ; eine Dlete. 


un harèng foret, ein Puͤckling. 
une plie; eine Plateis. 
une raie, eine Roche. 

ün cabot; chabot, ein Gtijih 


_ ün- éperlan ; it Stinz. 
un étourgeon , ein Stoͤr. 


uñetanche, eine Schleye. 
une loche ; ein Schmerling: 
un merlus, ein Stockfiſch. 
unè fatdine, eine Gardellés 
üne fole, eine Scholle. 

vo able, ein Weisfiſch. 
dnebaleine, ein Wailſſch. 
un tendte, ein Zander. 
un poiſſon laité; ein Milchnek. 


un poiſſon œuvé, ein Roͤgner 


tnaileron ; eine Flosfeder. 

une écaille ; eine Fr 

une acte ; ciné Graͤte: 
hi | . la lat: 
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La laitance, die Milch. les pinces, Die Lrebsſcheeren. 
les œufs, der Rogen. les duies, die Kuͤfern. (kopf. 
Vamer, die Galle. une hure de brochet, ein Hecht. 


Des Animaux à quatre piés. 


| - Don ven vierfuͤßigen Thieren. 


Un finge, ein Aff. un chameau, ein Kameel. 
um ure, ein Auerochs. un chat, cine Katze. 
un bouc, ein Bock uun agneau, tin£amm. 
un bufle, ein Buͤffelochs. un leopard, ein Leopard. 
un caſtor, ein Bieber. un lion, ein £üme 
un ours, ein Baͤr. un linx, ein Luchs. 
un bléreau ; ein Dachs. une taupe, ein Maufouf 
un daim , ein Dannbirfh une fouris, eine Maus. | 
un âne, ein Eſel. un mulet, ein Mauleſel. 
un écureuil, ein Eichhorn. une martre , tin Marder. 
un élan, orignal, ein Elend. une guénon, eine Meerkatze. 
un éléphant, ein Elephant. un bœuf, ein Ochs. À | 
un verrat, ein Œbet. - un cheval, AL Pferd, Le 
une Hcorne, ein Cinborn. une pnthere, ein Pantherthiet. 
un renard, ein Fuchs un chevreuil, ein Reh. 1 
un marcaffin . ein Friſchling une brebis, ein Schaaf. | 
un poulain , ein Fuͤllen. ‘une cavale,jument, eine Stute. 
un cham is, eine Gemfé. un petit chien ein Schooshuͤnd⸗ 
um cerf, ein Hirſch. un cochon, ein Schwein. (gen. 
un faͤn, f on, ein Hirſchkalb. un cochon de lait, ein Span⸗ 
un chien, din Hund. ferkel. 
un lievre, ein Haſe. , en porc epic/ ein Schweinigel. 
un mouton, ein Hammel. un taureau, ein Stier. | 
un mulot, tit Hamſter. un. tigre, ein Tieger 
J 


une chienne, eine Hünbdinn, un fanglier, ein Widſchwein 


une biche, eine Huͤndinn, ox un loup, ein Wolf. 
Hirſchtuh un Kvrier, ein — 
un chien de chaſſe, ein Gagb, une levrette, ein YBindfbieh 
un bélier, ein 2Bidder. 


hund. 
un furet, ein Iltis, ox Illing. une bélette, ein Wieſel 


un hériflon, ein gel, uneChevre, cine Siege, { 
un lapin, ein Kaninichen. “ane civette, ein Ziebetkatze. | 
un veau, ein Ralb. - one laie, eine Zuchtfau. 
uue vache; » Cine Kub· | Bac marte SL ie ein god. | 


— 


‘À 
{ 
4 | 1 
1 
A 


fl 


Pétain; Das Zinn, 


2 
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& Vermines. 





Don den Etiechenden Chieren, Ungeziefer— 


und 


Un afpic ’ cite Matter. 


bn baflic ; ein Baſiliske. 
un crocodile, ein Krokodil 
une couleuvre, eine Waſſer, 
ün crapaud, eine Kroͤte( ſchlange 
an dragon, ein Drach. 
un eſcargot, eine Schnecke mit 
dem Saufe (g5aus. 
ün limaqon, eine Schnecke ohne 
une grenouille, ein Froſch. 
un lezard, cine Eideye. 


un falamandre ein Molch. 


ün ſetpent, eine Schlange. 


une tortue, eine Schildkroͤte. 
une abeille, eine Biene. (Fliege. 
uns cantaride, eine ſpaniſche 
une araignée, eine Spinne. 
un bourdon, eine Summel, : 


un cerf volant, ein Hirſchkaͤfer. 

un charanfon ; ein Kornwurm 

üne chenille, eine Raupe, 

bne fauterelle, eine peur, 
e. 


un ciron, eine Milbe. 


tine cloporte, ein Mauereſel. 


Un couſin, eine Muͤcke. 


. “8 fouillemerde; ein Roßkaͤfer. 
une fourmi, eine Ameiſe. 





une ruche, ein Bienenforb. 


Wuͤrmen. | nn 
un frelan ; eine Horniffe. Ech 
un grillon, eine Grillesoz Heim⸗ 


mne guepe, cine Weſpe. 

un guillot, eine Kaͤſemade. 

un hanneton, tin Mapkaͤfer. 
dès lentes ; die Riffé 
un morpion ; eine Filzlaus. 

une mouche, eine liege. ! 
un papillon; ein Sommervogel, 
une perge orgille, ein Ohrwurm 


en pou, cine Laus. 
une puce, ein Gloÿ: 
une punaiſe, eine Wanje⸗ 


une fangfuë, ein Blutigel. 

un {corpion, ein Scorpion. 

ün taon, cine Roßbremſe 
une tigne, eine Motte, px Sas 
un ver, ein Wure . ‘ (bé: 
un vermiſfeau, ein Wuͤrmlein. 
un Yer à foie, çin Seidenwurm. 


un ver de bois, ein Holzwurm 
un ver de terte, ein Regen⸗ 


—— 4 * wurm. — à 
un ver fuifant, cin Johannes⸗ 
— wurm 


un eſſain, ein Bienenſchwarm. 





Des Métaux & des Couleurs. 


Veon ben metallen und Farben. 


Lot, das Go, 
l'argent, Das Gilbeë, 
Le cuivre ; Das Kupfer, 


| : Pairaîn ; das Erz. 


le fer, das Eiſen. 


le plomb ; bus Bleh. 


ls buiton ; Das Def 
LES ; LCRPT 2 
F 


44 
Pacier, der Stahl. 
Faimant, der Yagnet. 


… Je vifargent, das Queckſilber. 


le fer-blanc, das Œifenblech. 

le fil d’archat, der Drath. 

le fouffre, der Schwefel. 

le verd de gris , der Gruͤnſpan. 
Je finople, der Zinnober. 

- incarnat, Leibfarbe, 

couleur de chair, Fleiſchfarbe. 
ponceau, Hochroth. (zenfarbe. 
couleur d’erange, Pomeran⸗ 
feuille morte . Dunkelgelb. 
couleur de paille, Bleichgelb. 
‘ couleur d'olive, Olivenfarbe. 
- couleur d’Ifabelle, Iſabellfarbe. 
couleur d’ayrore, Aurorafarbe, 
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couleur de fleur de pêches, 
Pfirſchbluͤtfarbe. 

cramoiſi, Karmeſinroth. 

couleur de roſe, Roſenroth. 

couleur de feu, Feuerfarbe. 

celadon, Meergruͤn. 

grisargenté, Silbergrau. 

gris cendre, Aſchfarbe. 

minime, Kaſtanienbraun. 


couleur de brique, Siegelfteins 


blanc, tweif, 

noir, ſchwarz. 

verd, gruͤn. 

bleu, blau. gris, grau. 

brun, braun. violet, violet. 

non blaß⸗ 
| u. 


(farbe. 
crouse, roth. 
jaune, gelb. 





Ce que l'on voit à la Campagne & dans la Ville, 
Was man aufoem Lande und in der Stadt fichet. 


Une montagne, ein Berg, 

_ unevallée, ein Thal. 

un rocher, ein els, 

un défert, eine Wuͤſte. 
gnefor êt ; ein Wald. 

un bocage, ein Gebuͤſch. 

un paturage, eine Viehweide. 
unpré ; eine Wieſe. 
un pont, eine Bruͤcke. 

une foſſe, eine Grube. 

une riviere, ein Fluß. 

un ruifleau, ein Bach. 
_unétang, ein Teich. 

un lac, ein Gee. 

un marais, ein Moraſt. (Pfuhl. 
un bourbier, eine Pfuͤtze, ox ein 
une barque, ein Schifflein. 
en bourg, tin Gleden. | 





 Phôtel de ville, das 


un Village, ein Dorf. 
une bergerie , eine Schaͤferey. 
on parcü brebis, eine Gchaafs 
une grange, eineScheuer (huͤrde 
un faux-bourg, cine Vorſtadt. 
le foflé, der Graben. 
le rerapart, der Wall. 

s murailles, die Ringmaner, 


a rue, die Gaſſe ox Straße. 


ka porte, das Thor. 


la tour, ber Thurm. 


une maiſon, ein Haus. 

une egliſe, eine Kirche. | 
ün clocher, ein Glodentbuent, 
l'hôpital, der Spithal, 

la prifon , bas Gefängnif, 


la douane , das Zollhaus. 


athhaus. 


3, 


_ foire 
F 0 


— DE ue — 


— — 


| 
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la — Die Meſſe, ox der Jahr⸗ one labouré, ein geba: 
marit 

— — ein Gaſthof, ou le blé, das Getraͤde. 


ge. 
‘un Cabaret, ein Wirthshaus. 
la boucherie, Die Fleiſchbank. 
le marché aux poiffons, ber 
| Gifomartt. 
un moulin, cine Muͤhle. 
une éclufe, eine Schleuſe. 


la friperie, der Troͤdelmarkt. 
un de en friche, ein Brach⸗ 


acker. 


l’avoine, der Haber. 

blé farrazin, der Buchweize 
le froment, der Weizen. 
Porge, ble Gerite. 

le feigle, der Roggen. 

les vefces, die Wicken. 
l'yvraie ; das Unfraut, 

les pois, Die Grbfen. 

les lentilles, die Linſen. 


le foin » Das Heu. 


De la Dane & des Inftrumens de Mufique. 
Dom Tans uno mufifalifchen Inſtrumenten. 


Fe Allemande, Le deutſcher 
anz. 

un Menuet, Es franzoͤſſcher 

une Sarabande, —— Pniſther 


vune Sicilienne, ein ſi lan 


qu. 
. une Polonoife, ein PLRAUEE 


une Angloife, ein englänbiféher 
Sant. (Tang. 
‘une courante, ein laufenber 


‘une payfanne, ein Baurentans. 


ain alter Bau⸗ 
rentanz. 
une gavotte, ein Gaſſenhauer. 


une bourée, 


: : le deflus, Der Diftant, ox die 


Singftimme. 
la haute.contre, Der Alt, oz die 
| Mittelftimme. 
la bafle.taille. der Tenor, oz die 
tiefe Mittelſtimme. 


— 


la baſſe, der Sa ox die Grund⸗ 
ſtimme. 


la baffe.continue, Der General⸗ 
baß, ox der Hauptbaß 

un opéra, ein Singſpiel. 

une férénade, eine Nachtmuſik 

une cantate, ein Singgedicht. 

lerécitatif, bas Rebende. 

un chalumeau, eine Schalmeye. 

un violon , eine Geige. 

une viole, eine Safgeige, oꝛe 

tiefe Geige. 
une poche, eine Sackgeige. 
une viole d’amour,eine Doppel⸗ 


geige. 
une flute, eine Floͤte. 
une flute à bec, — 


(4 
une flute traverfiere, eine Quer. 
oͤt 


ote. 
un flageolet, eine Éleine Floͤte. 
une cornemufe, cine Sackpfeife. 
une guitarre, cine Zitter. 
Hh 3 un cla⸗ 


La 


R 


Un clavecin, ein Klavier. 
une épinette. ein Spinet, 
un fut, eine Laute 

one harpe, eine Harfe. 
une orgue, eine Orgel. 
une trompe, eine Poſaune. 








Adelaide, Adelheid. 
Adolphe, Adolph. 
Andrienne, Andrient. 
Adrien, brianus 
Aubin, Albhinus 
Albert, Aubert, Albrecht. 
Alexandre, Alexander. 
Amedée, Amadeis. 
fimélie Amalia. 
Ambroife , Ambrius, 
‘André, Andreas. 
Angelique, Angelica. 
Anne, Annaͤ. D 
Antoine, Anton. 
Antoinette, Antonid, 
Toinon , Antoncheh. 
firnaud, Arnold. 
Auguftin, JAuguftih. 
Augufte, Auguſt. 
Auvurele, Yurelià. 
Baudouin, Balduin. 


Baltafard, Saltbafar, Baltzet. 


ne , Barbara. 
Barthélemi, Bartholomaͤus. 
Baſile, Baſlius. 
Benoît, Beneditt. 
Bernard, Bernhard. 
Blaife, Blaſtus. 

Brigitte, Brigitta. 

Charles, Carl. 

Cafpard, Eafpfr. 
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les cordes , Die Saiten. (Geige. | 


Noms de Bâteme. 





une trompette, eine Trompette. 
les timbales, Die Pauten, 

upe lire, eine fever. 
un archet , bin Fiedelbogen. 
un chevalet, ein Steg auf de 





Taufnamen, 
Cathérine, Gatbarina. 
Ehretien, Chriftian, Cbriffiat, 
—— hriſtina. 
Chriſtofle. Chriſtoph. 

Claire, Clare. 
Colin, Claus, Nitolaué, 
Claudine, Claubia, 

Claude, Claudius. 
Clément, Clemens. 
Se ——— 

Côme, Cosmus. 

Crépin, Crifpin, Criſpin. 
Cyriaque, Cyriakus. | 
Didier, Defiderius. 


F Thieri, Dietrich. 


Denis, Dionyſius. 
Heniſe, Dionyſia. 
Dotinigue, Dominiing, 
Dorothée, Dorothea. 
Everard , Eberhard. 
Edouard. Eduard. 
Gilles, Egidius. 

Elie, Elias. 
Etnefte, Ernſt. 

\faie, Eſaias. 

Eucher, Eucharius. 
Euſebe, Euſebius. | 
Fabrice, Sabricius. 
Florentin, Florentinus. 


François, Fram. Fréedeng. 
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Frédéric, Friederich. 
George, Georg. 
Gervais, Gervaſius. 
VGodefroi, GotHfrieb. 


+ Gregoire, Gregorius. 





Julie, 


* Jules, 


Gontier, Guͤnther. 


‘ Guflave, Guſtav. 
Jean, Hanns, Johannes. | 


Germain, Herman, 
Henry, Heinrich 
Jerôme, Sieronymus, 


Hilaire, Hilarius. 


Hugues, Hugo. 

Jâques, Satob. 

Jâqueline, Gafobine. 
Jacot, Jakel 

Jérémie, Jeremias. 

Ignace, Ignatius. 
Innocent, Innocentius. 
Jean, Johann, Sanns, 
Jeanne, obanna. 
Jeannette, Jeanneton, Johann⸗ 
Ifabeau, Iſabelle. cchen. 
Julia. 


Marie, Maria Marthe Martha. 
Martin, Martin. 

Mathieu, Matthaͤus 
Maximilien, Marimilian, | 
Michel, Michael oz Michel. 


NMichon, Michelchen. 


Maurice, Moritz. 
Nicaile, Nikaſius. 
Nicodeme, Nikodemus. 
Noé „Noah. 


Paul, Paul. 


Pierre, Peter. 

Philippe, Philipp. 
Richard, Reinbarb, 
Renaud, Reinhold. 
Remi, Remigius. 

Romain, Homanus. 
Rodolphe, Raoul, Kubolyg. 


Sigismond, Siegmund. 


Simon, Simon. 

Sixte, Girtus. je 

Etienne, Stephan. ; 
Tiennette, Stephaninn. 


Julion, Julchen, eu Gulianchen. Sufanne, Suſanna. 


‘ 


lius, ; | 
Juſtine, Juſtina. 

Lazare, Lazarus. 
Madelon, Lehnchen. 


Leconard, Leonhard. 


Babet, Lifette, Liesgen. 


- Laurent, Lorenz. 


Lothaire, votharius. 
Luc, Qucas. 

Lucrece, Lucretia. 
Louis, Qubdwig) 
Madelaine, Magdalena. 
Marc, Marcus. + 
Marguérite, Margaretba. 
Margoton , Margarethchen. 


Sufon, Suschen. 
Thibaud, Æbeobalb. 
Théodore, Theodor. 
Timothée, Timotheus. 


Tobie, Tobias. - 


: Valcre, Balerius. 


Valentin, Salentin. 
Veronique, Veronika. 
Vincent, Yincens. 


| | Udalrique, Ulrich. 
: Urfule, Urſula. 


Gauthier, Walther. 
Guillaume, SBilbelm. 
Guillemette, Wilhelmine. 
Zacharie, Sachatias, 
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Dés Régions & des Nations, 
Don Laͤndern und Voͤlkern. 


Les quatre parties du monde, là Chine ; China. 





die vier Welttheile. un Chinois, ein Chineſer. 
urope. Europa. la Chypre, Cypern. 
un Européen, ein Eurspaͤer. un Cypriot, ein Cyprianer. 
J'Afrique, Afrika la Croatie, Croatien. 
un Africain, ein Afrikaner. un Croate, ein Croat. 
l'Amérique » Amerita. : le Dannemarc, Daͤnnemark. 
in Américain, ein Amerikaner. un Danois, ein Daͤne. 
Ale, Aſten. | l'Allemagne, Deutfthland. 
bn Aſiatique, ein Afané un Allemand, ein Deutſcher. 
l'Arabie, Arabien. l'Alface, Elſaß. Le 
in Arabe, ein Araber. un Alfacien, ein Elſaſſer. 
l'Armenie , Arménie,  fÎ'Angleterre, Œnglandb, 
un Arménien, ein Armenler. un Anglois ,) ein Englaͤnder. 
la Baviere, Bayern. PEgypte, Aegypten. 
un Bavarois, ein Bayer. un — ein Aegyptier. | 


Ja Barbarie . die Barbarrtz la Finlande, Finnland. 
Bohème, Sôbmen un Finlandois, ein Œinn, où 
un Bohemien, ein Boͤhmg. ras 
la Bourgogne, das Herzogthum la Flandre, Flandern. 
| urgund. un Flamand, ein Flanderer, 04 
fa Franche Comté, bie Graf Niederlaͤnder. 
ſchaft Burgunb. (diet. la France, Frankreich— 
ün Bourguignon, ein Burgun⸗ un François, ein Franzos. 
Un Francontois.cin Burgunder. la Frile, Friesland. 
le Brabant, Wrdband. . un Frifon, ein Fries, ex Frieke 
un Brabancon, ein Brabanter. laͤnder. 
le Brandebourg, die Mark la Gaſcogne, Gasconien. 
| Brandeburg. un Gafcon à éin Gasconier. 


vun Brandebourgeois, ein État Geneve, Genf. — 
wdeoenburger. un Genevois, ein Genfer. 
da Bretagne, Britannien. Gênes, Genua. >: 
fn Breton, ein Britanniek. un Genois, ein Genueſer. 
Ja Candie, Candien. Ja Gothie, Gotbland. | 
Un Candiot, ein Candianer. les Goths, die Gothen. 


Îa Catalogne , Gatalonien. les Grifons, Graubumden. 
Un Oatalan. ein Catalonier. Un Griſan, ein babe PS 


\ : | 





— 5. — — 


Ja Brece, Griechenland. 
un Grec, ein Griech. 

la Hefle, Heſſen. 

un Heflois, ein Heß. 

le Hollande, Holland. 


‘un Hollandois,, ein Hollaͤnder. 
la Pologne, Pohlen. 


la Holſade, Holſtain. 

un Holſacien, ein Holſteiner. 
es indes, Indien. | 

un indien, ein Indianer. 
l'Irlande , Irrland, | 
un Irlandois ; ein Irrlaͤnder. 
l'Italie, Italien / ou Waͤlſchland. 
un lItalien, ein Italiaͤner. 

la Judée , das Juͤdiſche Land. 
la Carinthie, Rütntben. 

ün Carinthien, ein Kaͤrnter. 
Ja Lithuanie, Qthauen. 


un Lithuanien, din Lithauer. 


la Livonie, Liefland. 
un Livonien, ein Lieflaͤnder. 


i Lonibardie , die Lombardey. 


un Lombard, ein Lombarder. 
la Lorraine, Lothringen. 
un Lorrain, ein Lothringer. 


 PEthiopie, Mohrenland. 


un Ethiopien, ein Mobr, 
Malte, Malta. | 

un Maltois, ein Maltheſer. 
Milan, Mayland. | 

un Milanois, ein Maylaͤnder. 
la Mofcovie, Mosfau. : 
un Mofcovite, ein Moskowiter. 
Naples, Neapolis. (ner. 


_ an Néapolitain, ein Reapolita⸗ 


Jes Pays bas, die Riederlande. 
qui eft des Pays-bas, ein Nieder⸗ 
fânder. 


.. ‘ Autriche, Oefterreich. 


yn Autrichien. einQefidrrelcher. 


2 
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‘Ie Perfe, Perſien. 
un Perfan, ein Perſianer. 


le Palatinat, die Pfais, 


un Palatin, ein Pfaͤlzer. 
le Piémont, Piemont. 
un Piémentois,ein Piemonteſer. 
(lat, 
un Polonois, ein Pobl, ox Po, 
ka Poméranie, Pommern. 

un Poméranien, ein Pommes, 
le ne — 

un Portugais, ein Portugies. 
la Prufle, Preufen. 

un Prufien, ein Preuß. 

la Ruflie , Rußland 

un Ruſſien, ein Rußlaͤnder. 
PEcofle, Schottland. 

un Ecoflois, ein Schottlaͤnder. 
laSuabe, Schwaben. 

un Suabe, cin Schwab. 
lEfpaghe, Spanien. 

un Éfpagnol, ein Spanier. 

la Saxe, Saͤchſen. 

vn Saxon, ein Sachs, 

la Den dr 

un Savoyard, ein er. 
vn Sicilien, ein Sicilianer. 
la Siléfie, Schleſien. 

un Siléfien, ein Schleſier. 

la Suede , Schweden. 

un Suédois , ein Schwedb. 

la Suiſſe, die Schweiz. 

un Suifle , ein Schweizer. 

la Tranfilvanie, Siebenbuͤrgen. 
un Tranfilvanien, ein Sicbens 
la Styrie, Stevermaït. (burger. 
un Styrien, ein Steyrmaͤrker. 
la — , Die — | 
un Tartare, qin (ar. | 

Hh $ ja Tur. 
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l Turquie, Die Tuͤrkey. 
un Turc, ein Tuͤrk. 

la Hongrie Ungarn. 
un Hongrois, ein Unger. 


Venife , Venedig. 

un Venitien, ein Venetianer. 

Ja Weftphalie, Weſtphalen. 

un Weftphalien. cin SBefphälinger, 





Termes de Guerre. 


Un Gouverneur, tin de 


. un Commandant, ein Sete 
baber. 

le Général, der Feldherr. 

le Marechal de Camp, der Feld⸗ 


| marfchall 
le Général d'artillerie, ber Feld⸗ 
| zeugmeiſter. 
le Generale Major, der Feld⸗ 
parbtmeifter. (fter. 
le Major, der Oberfioachimei, 
le Capitaine, der Hauptmann. 
le Lieutenant, der Unterhaupt⸗ 
l'Enfeigne,der Faͤhnrich (mañ. 
le Sergent, der Feldweibel. 
le Capitaine d’ he der Fahn⸗ 


unker. 
le Fourier berSRenungéfäprer. 
un Capitaine de cavalerie, ein 
Rittmeifter. 
on Caporal, ein Rottmeiſter. 
un Anfpeffade, ein Gefreyter. 
un Cavalier, ein Reiter. 
un Anmonier, ein Feldyrediger 
le Maréchal de logis, der Lager⸗ 
meifter. 
le Prevôt, der Gtodmeifter- 
une Armée, ein Kriegsheer. 
V'infanterie, das Fußvolk. 
Ja cavalerie, Die Reiterey. 
un uiraffier, ein Kuͤrasreiter, ox 
ein geharniſchter Reiter. 


ESS 


Kriegs woͤrter. 


un dragon, ein leichter Reiter. 
un moufquetaire, ein Leibſchuͤtz 
un fufelier, ein Flintenſchuͤtz. 
un carabinier, ein Buͤchſenſchuͤtz. 
J’Etat Major, der Regimentsſtab. 
les Armées, die Kriegsheere. 
un Officier, ein Kriegsbeamter. 
PAventgarde, der Vortrab. 
l’Arrieregarde, der Nachtrab. 
un Détachement, ein abgeſon⸗ 
| berter Haufen. 
un Régiment, ein Regiment. 
un Bataillon, eine Schaar bon 
400 bis 600, Mann. 
un Efcadron, ein Geſchwader. 
une Compagnie, eine Fahne. 
un Déferteur, ein Fluͤchtling, oz 
Gi ue ; 
er Zug, der Auf⸗ 
le marche, — der Heerzug⸗ 
la Campagne, der Feldzug. 
la Bataille, die Schlacht, ou 
die Feldſchlacht. 
une Aion, ein Scharmuͤtzel. 
la Retraite, der Ruͤckzug. (halt. 
le corps de referve, der Hinters 
le corps de garde, bas SBacbt, 
haus, ox die Wache 
un Piquet, eine Feldwacht. 
l'Artillerie, das Geſchuͤtz. 


les Canons, Die Karthauen. U 
le Mortier, Der Moͤrſer. (fai 


Lis Der Angriff sx der An⸗ 
la de- 


= — 


un fifre, ein Pfeifer. 


ia tête d’une armée, die 





Ja defenfe, die Vertheidigung. 

ls mineur, pionnier, der 
| Schanzgraͤber. 

la tranchée, Der Laufgraben. 


les approches, die Laufaräben, 
Île retrançhement, . die 
miner, untergraben, (ſthanzung. 


Ver⸗ 


bloquer, faire le blocus, ein- 


ſchließen, ſperren. (Zufuhr 
le blocus, die Sperrung der 


la proviſion, der Vorrath. (niß. 


la munition, die Kriegsbeduͤrf⸗ 
les vivres, le proviant, Die Les 
| bensmittel, | 
lé fourage, das Dferdefuttér, 
J'ordonnance, die Verordnung. 
d'ordre, der Befehl. 
le maniement, die Handgriffe. 
prendre les armes, ins Gewehr 
| tretten. 
Ja garnifon , die Beſatzung. 
Je camp, bas Gelblager. | 
les ruës du camp, Dig Gaſſen 
des Lagers. 
mettre en haye, reihenweis ne⸗ 
beneinander ſtellen. 
faire Pappel die Namen abrufen, 
former les rangs, in Glieder ab⸗ 


| . tbeilen. | 

le fuſil fur l'épaule, das geſchul— 
terte Gewehr. 

l'équipement, die Ausruͤſtung. 

vitze 
eines Kriegsheeres. 

un rang, ein Glied. — 
Pn fantaſſin, ein Fußknecht. 

un lancier, ein Speerreiter. 

un canonnier, pin Buͤchſenmei, 

| (fier, 

un tambour, ein Trommeſſchlaͤ. 

le tambour, die Trommel. (ger. 
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Ja platine, das Schloß., 


49 
le tambour-major, Det Regis 
mentstrommelſchlaͤger. 
un tireur de fronde, ein Schleu⸗ 
derer. 
une fronde, eine Schleuder. 
la ronde, die Runde | 
la patrouille, pie Patrollſe. 
la retraite, der Zapfenſtreich. 
un éfpion, ein funbfthafter, où - 
ESpion . 
ua vivandier, ein Marketenner. 
un volontaire, ein Freywilliger. 
les armes, die Waffen, 
une épée , ein Degen. | 
le pommeau d'épée, ein Degen⸗ 
la garde, has Gefkaͤß. (Énopf, 
le pas d’âne , das Stichblatt, 
le lame, die Klinge. | 
le fourreau, die Scheide. 
le fâbre, der Gb.  ; 
le dos de l'épée, der Ride. 
le tranchant de l'épée, die 
a Schneide. 
le plat de l'épée, der ſache Des 
unpoignard, ein Dolch. (gen, 
une arquebule, ein Seuerrobr. 
une arquebufe de chafle, ein 
Pirſchrohr. 
uae arquebufe rayée, ein gezo⸗ 


genes Rohr. 
une arquebufe à croc, cin Dos 


| pelhaken. 
le canon, der Lauf. | 
leFut, der Schaft., 
la clef, dep Epannet, 

er Kolben, 


le reffort, die Feder imsSchloſſe. 
la lumiere, das Zuͤndloch 
le beſſinet, die Sünbpfanne. 
la batterie, der Pfannendeckel. 
le chieen, 


À 
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le chien, ba pars 

la baguette, der Ladeſtock. 

le puiverin, das Pulverhorn. 
le tire bourre der Kraͤtzer. 

Je tire-bale, der Kugelzieher. 
la bale, die Kugel. 

une bale ramée, eine Dratkugel. 
la dragee, das Schrot. 

la mèche , Die Lunte. 

. Ja charge, die Ladung. ( Speer. 
une lance, eine Lanze, ox ein 
une halebarde, ein Spieß. 

la hampe,der Schaft am Spieße 
une cuiraſſe, ein Kuͤraß. 


le devant de la cuirafle, bas 
Bruſtſtuͤck. 

le derriere de la —* das 
Ruckſtuͤck. 


un cafque, cine Sturmbaube. 
une maille, ein Panzerhemde. 
unbufñe, ein Roller, (Helm. 
un moin, ein Sturmbut, ein 
un hauffe-col, ein Ringfragen. 
une écharpe, ein he an 
des gands de ver Paniers 
des gantelets, re Hand⸗ 
J'enfeigne, die Fahne. (ſchuh. 
une trompette, eine Trompette. 
_ es baguettes, die Trommelklep⸗ 
un canon, ein Stuͤck. (vel. 
une piece de —— ein 
Feldſtuͤ 


piece * buse: ein Mauer⸗ 
brecher. (cchlange. 
une — ‚eine Feld⸗ 
un affut, eine Stuͤcklafette. 
un écouvillon, ein Stuͤckputzer. 
un chargeoir, eine Ladeſchaufel. 
un refouloir , tin Setzkolben. 


un boute.feu, cine Zuͤndruthe 

un boulet, eine Stuͤckkugel. 

boulet rouge, eine glüende Kugel 

boulet à deux têtes, eine Set 

| tentugel. 
une bombe, cine Bombe, ox 
Sprengtugel. 

une grenade, cine Granate. 

un feu d'artifice, ein Feuerwerk. 

une fufée en l'air, eine Rakete. 

une girandole , ein Feuerrad. 

un caiſſon, ein Brodkarren. 

un charriot de bagage, einVads 

wagen. 

une tente, ein — Zelt. 

un pavillon, ein rundes Zelt. 

un pont de bateaux- ane 
Schiffbruͤcke. 

un guindal, ein Bock, cine Win⸗ 
de, ein Hebel. 

une échelle, eine Leiter. 

un rouleau, ein Walzholz. 5 — 

un coup de canon, ein Stuͤck⸗ 

un coup de taille, ein Hieb. 

un coup d'eſtoc, ein Stich. (den. 

ufer de charmes, ſich feft ma⸗ 

charmer les armes, das Gewehr 

beſprechen. 

des troupes. Kriegsvoͤlker. (zug. 

paſſage de troupes, der Durch⸗ 

un camp volant, é —— 


Pordre de bataille, otlacht. 

les files, die Reiben. (ordnmg, 

une efcorte, ein Geleit, 

un fiege, eine Selageruns. 

un ftratagéme, eine Kriegsliſt. 

unefurprile, ein Ueberfall 

une efcalade, eine Grfrigung 

mit Leitern. 

Palarme 


le quartier d'hiver, das Winter. 





l’atarme ,der Laͤrmen. 
fa guerre, Der Krieg. 

la victoire, der Sieg. 
la défaite, Die Nicderlage, 

la folde, der Sold. 

la rançon, das Lôfegelb. (laget. 


le logement, die Einquartierung. 


larevue, die Mufterung. 


un pafle-port, ein Geleitsbrief. 
la fauve garde die Schirmwacht. 
lafentinelle, die Schildwacht. 
un déferteur, ein Fluͤchtling. 
une vedette; eine Reiterwacht. 
ug goujat, ein Troßbub. 
un invalide, ein St 
at. 


‘ battre le tambour, die Trummel 


ru ren. 
battre la diane, die Reveil ſchla⸗ 


gen: | ‘ 
battre l’aflemblée, die Vergat⸗ 


terung ſchlagen. 
battre la retraite, den Trabab , 
den Zapfenſtreich ſchlagen. 
battre la chamade, ein Zeichen. 
mit ber Trummel geben, daß 
man etwas anzuſagen habe. 


contreminer, entgegengraben. 


déſarmer, entwaffnen. 
faccager, pluͤndern. 
efcalader, mit Leitern erſteigen. 
donner un aflhut, einen Sturm 
| than. 
donnet quattier, Das Leben 
| fhenten. 
enciouer un canon, ein Stuͤck 


| vernageln. 
enfoncer les portes, Die Thore 
naaauuufſprengen. 
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enrôler, antwerben. (cent. 
faire main baffle, alles niedermas 
faire jouer la mine, eine Pine 
fprengen. , 
faire une fortie, einen Ausfall. 
lever des foldats,werben. (thun. 


livrer bataille, cine Echlacht lice 


ern. 
manier le drapeau, die Fahne 


(SRE 
mettre L’épée à la main, zum 
Degen greifen. 


monter à cheval, zu Pferde ffcis 
n 


gen 
monter à l'affaut, Sturm laufen 
monter la garde, auf die Wacht 


J ziehen. 
prendre à Paſſaut, mit Sturm 
| evobern. 
fe rendre à difcretion, fi auf 

Gnade odertingnade ergeben. 
fonner l’allarme, Laͤrm blaſen. 
foutenir un fiege, eine Belage⸗ 

: rung aushalten. 

fortir, ausziehen. | 

fortir bagues fauves, mit Gad 
uund Pack ausziehen. 

fortir enfeignes deployées, tam, 
_ bour battant, bale en bou- 
che, & mêche allumée. mif 
. fiegenden Fahnen, klingen⸗ 
dem Spiele, Rugel im Mun⸗ 

De, und brennender £Luntg 

ausziehen. 
une citadelle, eine feſte Burg. 
une fortereſſe, eine Feſtung 
les dehors, Die Außenwerke— 
le rampart, de Wall 
le parapet, die Bruſtwehr. 
Les pallifades, das pe, 


ge 
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le baftion, des Bollwerk. — — eine Sebeung 
va cavalier, eine Rabeaufbdemt vor dem feindlichen Geſchuͤtz. 
Bollwerk. une ſape, ein geſchnittener Gang 
ane cafematto, ein Mordkeller. in Dis Erde, fi der Feſtung 
ouvrage à cornes, cin Hormuerf.  gu naben. 
les embrafures, die Schießloͤcher. une breche, ein Wallbruch. 
une redoute, eine vierecigte une — ein bedeckter 
une batterie , ein Stédbett, . Ja capitulation s die Handlung 
un Cheval de Ftiſe, ein fpante zur Uebergabe, 
| ſcher Reiter. reduire la place , des Ort zur 
un gabion, ein Schamtorb Hcbergabe bri ingen 


RECUEIL D'ADIECTIES ALLEMANS | 
… LES PLUS USITES. u 


| Abendlich, occidental. abgelegen, égarté, éloigné. 
abentheuerlich, avantureux. abgeleitet, dérive, 
aberglaͤubiſch/, fuperflitieux, abgeloͤſcht, éreint, effacé. 





abermalig ; encore un. abgeleſen, lu publiquement, 
aberwitzig, fou, abgeldfet, dégagé , relevé. 
abfübrenDb, évacuatif, expulff. abgemalet, peint, 
abgängig ; qui fe débite, abgemattet , fatigué , late, 
abgebettelt ; mendie. abgemergelt, énervé, ca 
abgebilbet, forme, deffiné,copié, abgenommen, écremé. 
abgeborget ; emprunté. abgenoͤthiget, extorqué. 


abgebracht ,; aboli, abrogé. abgenutzet, ufé, 

| abgebrannt ; ruiné par te feu. abgeorbnet , député, délégué, 
abgebrochen, rompu ; démoli. abgeprügelt, battu, étrilis. 
abgebrübet, échaude, pelẽ. abgeredet, doncerté, | 
abgedanéet, caflé, congédié.  abgerichtet, dreffé, inftruié. 


abgedroſchen, battu. abgeriffen, délabré, déchiqueté, 
abgedrucfet y tiré. : . :  abgefanbt, envoyé, député, 
abgefallen, tourné, paffé. abgeſchafft, abrogé, café, 
abgefuriben apanagé. abgeſchaͤlt, éealé, égçorché, 
abgegoffen, moule. abgeſchicket, envoyé, dépêche, 
abgehend, manquant, déclinant. “dbgefthieden , décédé; féparés | 
abgebobelt ; plané. abgeithlagen, refufé, dénié. 
abgctochet, cuit, bovilli. —— réglé; termin·. 


abgelebt, inhrme, abgeſchmackt/ — D 
J gts 


rs ++ 


gt Vs 
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abgeſotten, bouilli, cuit. 
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abgeſchnitten, coupé, retranché, 
abgeſchoͤpfet, ccrémé. 
abgeſchoren, tondu, ral, 
abgejthuppet, écaille. 
abgeſetzet, deftitué , café, 
abgejoudert , féparé, détaché, 


abgeſtammet, iflu, defcendu, 
abgeſtaͤubet, époufleté. 

abgeftorben, mort, trépañle. 
abgethan, terminé, fait, 


. Abgetrennet, découfu. 


abgewandeit, décliné conjugué. 
abgemandt, détourné. 


abgemôbnt , désaccoütume. 


abgeablet , payé, acquitté, 


abgezehrt, confume. 
abgezirkelt, aompañlé. 
abgeswungen, force. 
abgottifch , idolâtre, 
abnehmend, déclinant, 
abftbeulich , horrible. 
abſchuͤſſig, penchant, enclin, 


abſonderlich / détaché, féparable, 


abtriefend, dégoutant. 
abwechslend, changeant, 
abweſend, ‘abfent, 


achtſam, attentif, (ble, 
abelich /, noble, 


aber, fimple, niais, ft. 


all, tout. (tout. 


allgegenwaͤrtig, préfent par- 


allgemein, commun, univerfel, 


allmaͤchtig, tout puiffant, 


alitäglich , journalier, 
allwiſſend, qui fait tout. 
ait, vieux, âgé, ancien, 
éltiih , un pen vieux, 


anbefoblen, recommandé, 
anbethenswuͤrdig, adorable, 
andaͤchtig » devot. 
anderthalb, un & demi 


angebiffén ; rogné, rongé, 
angebobret, perce, :: 
angebobren ; naturel, 
angebracht, employé. 
angebrannt, brülé, | 
angebrochen, entamé. 
angebunden , lié, attaché, 


. sas contagieux. 


| angedeurtet ! notifié, indiqué, . 
, Angedungen, accorde à forfait, 
abgewechſelt/ relevé, rechange, 


angeerbet, héréditaire. 
angefangen, commencé. 
angefeffeit, mis aux ceps. (lé, 
angefeuctet, détrempé, mouik 


angeflammet, enflammé. 


angefidet, coufu, attaché, 
angeftéffen , ronge, 
angcfullet , empli, rempli. 
angebenfet, pendu, attaché, 
angetlaget, accule. | 
angeklebet, col. — 
angekleidet, vêtu, habillé, 
angeleimet, colé, 


[ angeloͤtet, foudé, 
achtbar, conlidérable, honora- 


angenagelt, cloué. | 
angenehm, agréable, plaifant, 
angefaget; annoncé, déclaré, | 
angéfeflen, domicilié. 
angeſpannet, attelé. 


angeftedet, allumé, infech. 


angefiftet , excité, fufcité, 
angeſtrichen, peinture, 
aͤngſtigend, inquiet. 
anklebend, glueux. 
anmuthig, agréable, charmant 
A it ds 77 ! 

| anſchl 
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anſchlaͤgig, inventif. 
anfebnlih, confidérable, 
anfidnbig, décent, bien-féant; 
anfiefend, contagieux. 


anverwandt, allié, apparenté, : 


anwefend, préfent. 
atbeitjamy, laborieux. 
aͤrgerlich, fcandaleux. 
argliſtig, frauduleux, fourbs, 
argwoͤhniſch, foupçonnieux. 
atm y — 
armſelig, miférable, pitoyable. 
artig, artlich/ poli,gentil,galant, 
auferſtanden ; reflufcité. 
aufertogen, nourri, élevé. 
_ aufacblafen, enflé, orgueilleux, 
aufgebunden, noué, troufié, 
aufgedecket, découvert. 
aufgefangen, interoeptés , 
aufgehaͤufet comble. 
aufgeboben , levé, aboli. 
aufgeräumet,;en bonne humett, 
aufacrichtet, érigé, dreffé, 
aufgeſchoben, différé, 
_aufgefpannet, tendu, | 
aufgemedt, éveillé, gaillard, 
aufmerkſam, attencif. | 
aufrictig droit, fincere, 
aufrübrif ,. rebelle, mutin, 
augenſcheinlich, évident, 
ausbuͤndig, excellent. ” 
ausdruͤcklich, exprès, précis 
auserleſen, choiſi, d'élite. 
ausfuͤhrlich/ ample, etendu. 
ausgearbeitet, travaillés 
ausgelaſſen, extravagant. 
ausgeleeret, vuide, vuidé. 
ausgerichtet, expédié, effectue, 
uégerubet , repoſẽ. 


Vocabulaire, 





Î 


ausſaͤtzig, lépreux. - 
dufetlich, externe, extérieur, 
austraͤglich profitable, 


| 5 
Baͤndig, domptable, 
bang, inquiet; angoïffé, 
baat, comptant 
Batbariftt , barbare, 
barfüfig ; déchaufié. 
barmberiig, miféricordieux, 
baͤuriſch, villageois, payſan. 
bedacht, délibere. 
bedecket, couvert. flexion, 
bedenklich, qui demande ré 
beflecket J ſoulé . | 
befinblich, qui fe trouve, 
beforberlich ; favorable. 
begabet, pourvu , partagé. 
hegierig, defireux, avide. 
Begierlich , delirable. 
begluͤckt, heureux, fortuné, 
begreifid, comprehenfibles 
beguͤtert, riche, { fon aiſe. 
behaftet, atteint, fujet. 
bebarrlih, durable, fermés 
bébend, prompt; agile. 
beherzt, courageux; hardi. 


beyde, tous deux. 


beyderley, l’un & l’autre. 
beifendb, mordant, piquant, 
betannt, connu. — 
bekehret, converti. 

beklecket, tacheté. 

befleidet, vêtu, revétü. 
bekuͤmmert, attrifté, affligé, . 
belagert, afliégé. | 


beleidigend, offenfant ; choc 


belichig, agréable. 


(quant: 
belobt, louable, u 


aus | 
— étranger; exotique: beluftigenÿ ; divertiflant. 
| | boquem, 
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Beqnem, propre, commode, beiveglich, mobile, 


Deraufchet, yvre, foul bewaͤhrt, armé, équipe. 

‘ Berechtiget, fondé, beweislich, qui peut être avéré. 
beredſam, éloquent, beygebend, joint, | 
bereit, prét, prompt, beaubernd, éblouiffant. 
bereitet, préparé, apprété, bindend, obligatoire, concluant 


bereitwillig, enclin à ſervir &c. bitter, amer. 
beruͤhmt, célébre, fameux. biaß pâle, bleme. 


beſagt, le dit, mentionné. blaͤtterig, feuillu, plein de feuil- 
beſchaͤdiget, endommagẽ, bleſſeẽ. blau, bleu. ( les, 
befchafftiget, occupé, blaͤulicht, bleuâtre, azurin. 
beſchaͤmt/ honteux. blind, aveugle. : 
., beſcheiden, modefte, pofé, -  blisent, foudroyant, 
„beſchimpfet, affronté.  . bloß, nu, découvert, 
beſchmiert, fale, fouillé, bluͤhend, fleuriffant, 
beſchnitten, rogné, ébarbé, blutend, blutig, fanglant, 
befchranft, borné, limité, Dog, mauvais, méchant, 
befchreiblich, exprimable, bosbaft, malicieux, | 
Defthuldet;endetté,hypothéqué, brab, lefte, brave, | 
beſchuldigt, accuſet. brauchbar, qui peut fervirs 
befchiverlich, incommode, brauchlich, ufuel. 
beſeſſen, poflede. braun, brun, 
beforget, foigneux, breit, large. | 
beffer, meilleur. brennend, ardent, brälant, 
Das befte, le meilleur, | bresbaft, ulcéré, invalide, 
Veftandig, conftant, ferme, druͤderlich, fraternel, 
beftebend, cenfiftant. bruͤnſtig, ardent, 


beſtimmt, déftiné, défigné, buchſtaͤblich, Htéral. 
eſtuͤrzet, furpris, canfterné, buctelicht, boſſu. 


beſudelt, fouillé. 2 bunt, bigarro. 

betaget, vieux, âgé, Durgetiichy bourgeois, 

bedauerlich, déplorable - Puffertig, répentant, 

: betrogen, trompé, décu, C. 

betruͤbt, triſte, affigeant. Chriſtlich, chretien. 

betruͤglich, ihuſoire. Chymiſch, chimique. 
bettlaͤgerig, allite, gifant, J F 4 

beugſam, flexible, Daͤmiſch, étourdi, infent£. 
bewandert, verte, | dankbar, reconnoïffanr. 

É bewaͤhrt, confirmèé, éprouvé. demmerig, ſombre, obfeur, 
bewegt, emu, remuß. demuthig⸗ humble, ſoumis. 

I 
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denfenb, 


+ 
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dentend, penfant. | | 
Dergleichen, pareil, femblable. 
beutlich, diftinét, clair, net. 
deut{ch, allemand, 
dicht, folide, épais. 
dict, gros, épais. 

diebiſch, enclin au vol. | 

dienlich/ propre, convenable. 

dienſibar/ officieux, obligeant. 
dienftid8; hors de fervice. 
dienfhvillig; officieux,obligeant. 
dienftfrey, exempt de fervice. 
doppelt, double. 

“bornicht, épineux. 

dreckigt/ breneux, crotte. 

dreiſt/ hardi, effr onté. 

dringend/ preſſant. 

drohend, menaçant, | 

duftig, bunftig, vaporeux. 
dumpfg, humide, moite, 

duͤnn, menu, fin, mince. 
bunfel, obfcur, fombre. 
burchdringend, perçant. 


durchgaͤngig/, univerfel, général. 


durchgehend/ paſſant. 
durchloͤchert, crible. 
durchſcheinend, tranſparent. 
durchtrieben, fin, rufé, matois. 
duͤrftig, indigent. — 
duͤrr/ fec, aride, 
durſtig/ altéré. | 
buüfter, obicur, fombre. | 
Æ, 
Eben, uni, plat, plain. 
ecbt, légitime, pur, loyal. 
eckig, angulaire, | 
ebel, noble. 
edelmuͤthig, généreux, 
ehelich, matrimonial, 
chrbar, honnorable. 


+ 
* 


* Vocabulaire. 


ehrenruͤhrig, injurieux. 
ehrlich, honnéte. 


ebrioé, fans honneur, infame. 
ebrfam, honnête, honorable, 
ébrivurbig, vénerable. 

eidlich, juré. 


- eifrig, zele, ardent. 


eigennuͤtzig, intéreffe. 
eigentlich, propre, précis, 
eigenthuͤmlich, propre. 
eilfertig, prompt, diligent. 
eilig, preffant, prompt. 
einerley, le même, 

einfach, ſimple. 
einfaͤltig, ſimple, naïf, niais, 
eingedenk, qui fe ſouvient. 
eingefaßt, enchaffé, enclavẽ. 
eingeheizt, chauffe. 


eingemacht, confit. 


eingemauert, muré. 
eingefchoben, fuppofe. 
eingefchloffen,/enferme,compris. 


eingewurzelt, enraciné. 


eingezogen, retiré, 
einbellig, unanime. 
einig, unique, feul, 


einmuthig, unanime, 


einfam, folitaire. | 
cinträchtig, uni, unanime. 
eintraglich, profitable. 
einsig, feul, unique. 

eitel, vain, feul, pur. 
etelbaft, degoûtant.  . 
elend, miferable. | 
emofindiich, fenfible, 

emfig, affidu. : 


‘eng, etroit. 


englifch, angélique. 


entblôfet, dénué, déftitué, 


_entfernet, éloigné, lointain. | 


entgegen, 


\ 


Vocabulaire, 


entgeden, contraire, oppoſe. 
entlebnt, emprunté, | 
entübrigt, déchargé, difpenfé. 
entzuͤckend, raviffant. 
entzuͤndet, enflammé, 
erbaͤrmlich, miférable, 

er baulich, édifiant. 

erbettelt, mendie. 


erbittert, aigri, irrité. 


erblich, héréditaire, 
ererbt, hérite. 
erfahren, verfé, expert, 


| erforſchlich, pénétrable, 


erfreulich, réjouiffant. 


erfriſchend, rafraichiffant. 
ergeben, adonné, devoué, 


ergetzlich, divertiffant. 


erhaben, élevé, fublime, 


erinnerlich, reffouvenant, 


erkenntlich, reconnoiflant, 


" 
9 


J 


erlaubt, permis. | 
erleidlich, füpportable | 
erleuchtet, éclairé, illuminé, 
erlogen, faux, 
ermeßlich, mefurable. 
ermuͤdet, las, laſſe. 
ernſthaft, férieux, grave. 
erortert, décidé, terminé, 
erpicht, pañlionné, entété, 


/ 


à 


erquickend, récréatif, : 


' 
l 
L 


} 


| erſchoͤpftich, épuifable. 

erſchrecklich, épouvantable, ‘ 
erfoffen, noyé. 

‘étfonnen, inventé, 

erſparet, épargné, 

erſprießlich, avantageux, - 

erſticket, fuffoqué, étouffé, 

: tflochen, tué, poignardé, 
erwachſen, parvenu à un âge 
erwaͤhlet, élu, 


( raifonnable. fluͤßig, fluide, 
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erweislich, avéré, verifie, 
erwuͤnſe cht, ſouhaitable. 
erwuͤrget, 


etranglé, £ 
erzuͤrnet, fache, irrité, 
erzwungen, forcé, extorqué, 
efelbaft, nigaud, lourdaut, 
euferlich, externe, 

ewig, éternel. 


| F. 
Sabelbaft, fabuleux. 
faͤhig, capable, propre. 
fabrläfig, nonchalant, 

y TAUX, 

faltig, plié, 

farbig, coloré, bigarré, 
faul, pourri, parefleux, 
fcblbar, fautif, | 
feig, lâche, timide, 

feil, venal, à vendre, 

fein, fin, délié, pur, joli, 
feindlich, ennemi. 

feiſt, gras. 

felfigt, plein de roches. 
fern, loin, éloigné, 
fertig, prêt, fait, achevé, 
feſt, tort, terme, 
fett, gras, gros, — 
feucht, humide, moite. 
feurig, ardent. 
feyerlich, ſolemnel. 

filzig, ladre, meſquin 
finſter, ténebreux, fombre, 
flach, plain, plat, dni. 

flecfig, taché, fouillé, 
fleifchig, charnel, 
fleifig, diligent, foigneux, 
flichend, fuyant. 

fließend, coulant, Courant, 


fluͤchtig, fugitif, volage, 


N 


Ji 2 


folgenb, 


. geo Vocabulaire. 
| “folgenb, Suivant. geduldig/ patient. 
formlich, formel. gefaͤhrlich, dangereux. 


fransofifch, françois. 
fraͤßig, goulu, gourmand. 


frech, temeraire. 


fremb, étrange, étranger. 


freudig, joyeux, gai. 
freunbdlich, aimable, civil. 
— libre, franc, exempt. 
eygebig libéral. 
freywillig, volontaire. 
friedlich pacifique. 
friſch, frais, recent. 
frob, froblich, joyeux. 


fromm, bon, droit, pieux. 


froftigr frilleux. 


fruchthat, fertile, fécond. . - 


früb, dé bon matin.  . 
füglich, opportun, propre. 
fuͤrchterlich, horrible. 


furchtſam, timide, craintif. 


füvfflich, de prince. 
—9— 


Gallicht, bilieux. 
gangbar, qui a cours, 
_gangentier, tout. 
gar, cuit. k 
gebitgig; montagneux. 
geboren, ne. 

gebotben, commandé. | 
gebräuchlich, ufuel. 
gebrechlich, infirme. 
gebüctt, courbé, baiffe. 
gebuhriich, convenable, 
geburtig / natif. | 
gedaͤmpfet, éteint, dompte. 
gedru 


tpreffé, imprimé 


gefangen, pris, captif. 
J gefiffen, afidu, appliqué. 
gefſlochten, trefle, 


gefraͤßig, glouton, 
gefroren, géle. 


geleert, vuide. 


, genannt, dit, appellé, 


— 


gerecht, juſte, loyal. 


gehorſam,/ obéiffant. 


gelaſſen, refigné, tranquille, 


gemaͤßiget, modéré, 
gemaͤſtet, engraiffe, 


geneigt, enclin, favorable. 


gefällig, complaifant, qui plait, 
gefallig, échu. , | 
gefalten, plié, plifle. 


gefluͤgelt, aile, 


gegoſſen, jetté en moule, 
gehackt, haché. . 
gehaͤßig, odieux. 

gebeim, fecret, caché, 
gehoͤrig, convenäble, 


geif, laſcif. 
geiſtlich, fpirituel, religieux, 
geizig, avare, avaricieux. 


gelb, jaune. J 
aclegen, propre, commode, 
gelebrfam, docile. 
gelebrt, favant, 


gelind, doux, indulgent, 
gemachlich, commode, 
gemein, commun, familier, 
genau, étroit, tenace. 
genugſam, ſuffiſant. 
gerad, droit. 

geraͤuchert, fume. 
geraum, ample, ſpacieux. 


gerichtlich, judiciaire. 
— geving, 


/ 
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gering, mince, léger, petit. 
geronnen, caille, coagule. 
gerunzelt, ride. 

gefalbet, oint. 


geſamt, combiné. 


geſchaͤfftig, occupe. 

geſcheid, fage, fenfe, judicieux. 
geſchickt, propre, habile, adroit. 
geſchliffen, affile, aiguife, poli. 
gefchioifen, fermé, ferré. 
geſchmeidig, fouple, flexible, 
geſchmolzen, fondu. . 
geſchuppt, écaillé. 
gefchiwabig, babillard. 
geſchwind, rapide, vite. . 
gefchivollen, enfle. 
geſchworen, jure. 

gefcgnet, beni, heureux. 
gefellidr fociable. 

geſetzt, pofé, réglé, modefte. 
gefinnet, intentionné. 

gelittet, morigéné, poli. 
gefonnen, intentionné. 
gefotten, bouilli, cuit. 

geſpitzt, pointe, 

geſponnen, file. 


dgeſpraͤchig, affible. 


geftaltet, forme, figure, 
geſtaͤndig, qui avoue. 
geſtrig, d'hier, 

geſtickt, brodé, 

geſtiefelt, botté. 

geſtirnt, étoile. 
geſtochen, pique. 
geſtrickt, tricote. 
geſtuͤrzt, précipité. 
geſund, ſain, ſalubre. 
gethan, fait. | 
getheilt, partage, divife, 


ta 


Sctveu, fidele, loyah — 
Pas Mer. 


getroft, rafluré. 

gewaltig, puiffant, fort, 
gavebt, tiſſu. 

wichtig, de poids, pefant, 
gavinnfüchtig, attaché au gain; 
sud certain, {ùr, 
gewiffenbaft, confcientieux. 
gewogen, affectionne. 
gewoͤhnlich, ufité, ordinaire. 
geivolbt, vouté. 

deivonnen, gagné, 
geworben, enrolle. 
gewuͤrzet, épicé. 

geziemend, convenable. 
gezwungen, forcé, nécellite. 
giftig, vénimeux, 

glaͤnzend, brillant, luifant. 


glaͤſern, de verre. 


glatt, gliffant, liſſe, | 
glaubbaft, glaublich, croyable. 
gleich, égal, proportionné. 
alimpfich, doux, difcret. 
glüclich, heureux, fortuné. 
gluͤhend, rouge au feu. 

gnaͤdig, gracieux, benin. 
golden, guͤlden, d'or.  (gieux. 
gottesfurchtig ; pieux , reli 
goͤttlich, divin. 

gottlos, impie, profane. 
gottfelig, pieux, dévot, 
grâflich, de comte. 


gram, haineux, chagrin. 


grau, gris. 

graulicht, grifâtre. 
graͤulich, horrible. 
graufam, cruel, furieux. 
greifich, palpable. 
griechifch, grec, grecque. 
grimmig, furieux, furibond, 
a teigneux, galeux. 


13 grob 


{ 


e 
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. go2 | Vocabulaire. | 
grob, gros, groffier. berrfchañttichy figneurial | 
_ grof, grand. berrfchend, dominant. 


grofimutbig, magnanime, 
grun, verd. 


gruͤndlich, fondamental, folide. 


grunend, verdoyant. 

giltig, valable. 

gunftig, favorable. 

gui, bon. 

gütig, bon, débonniire. 
- guttbâtig, bienfaifant. 

gutwillig, volontaire. 


oi 
Haͤren, de poil, de cheveux. 
haager, ratatiné, maigre. 
| balb, demi. 
balsffarrig, opiniâtre. 
haͤmiſch, malicieux. 
handgreiflich, palbable. 
banfen, de chanvre. 
barfch, dur, duret, rude. 
art, dur, rude. 
bañtig, prompt. 
bâufig, copieux, abondant. 
Auslich, menager. 
ausſaͤßig, domicilie. 
beftig, véhément, violent. 
heydniſch, payen. | 
beilbar, guériffable. 
heilig, faint. 
beillnÿ méchant, impie. 
beilfam, falutaire. | 
beimlid, prive, feeret. 
heiſer, beifth, enroué. 
heiß, chaud. 
| Ar ferein, clair, 
ell, clair, luifant. 
herb/ âpre, revèche. 
heroiſch, heroïque, 
herriſch, imperieux. 


herrlich, magnifique, 


herzhaft, courageux. 


betzig, cher, aimable, 
herzlich, cordial. 
bersoglich, ducal. 

erzſtaͤrkend, cordial. 

aͤßlich, laid, vilain, fâle, 
bimmli{ch, célefte. 
binter, de derriere. : 
binderlich, qui empêche. + - 


. binfend, boiteux. 


binterliftig, rufe, fourbe. 
binfallig, périffable, foible. 
binläfig, négligent. 
biftorifch, hiftorique. 

bibig, chaud. 

hoch haut, élevé. 
hochmuͤthig, orgueilleux, fier, 
boctetigt, boflu, raboteux. 


hoffaͤrtig, orgueïlleux. 


bôflich, civil, galant. 
hoͤhniſch, méprifant, fatyrique. 
bobl, creux, cave. . 

bold, affectionne, 

holdſelig, aimable, gracieux. 
bolpericht, rude, raboteux. 
hoͤlzern, de bois. 

holzig, boifeux. 


huͤbſch, joli, beau. 
hudelicht, détait, miferable. 


bungerig, afamé. 
burtig, agile, — 


Jaͤhe, ſubit, efcarpé. 


jachzornig, emporté, fougueux. 
jaͤhrig, d’un an. 

jabrlich, annuel. 

jaͤmmerlich, pitoyable. 
inbrunftig, ardent. — 


inlaͤndiſch du pays. 
inle 19 pay: —* 


* Sn de en —— — 
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innerlich, intérieur, interne, 


irden, de terre. 
irdiſch/ terreſtte. 

irr, irrend, errant, égaré. 
ivrig, faux, errone,. 
judiſch, judaïque. 

jung, jeune. 
jungfraulich, virginal. 


juͤngſt/ le plus j jeune. \ 
| A 


Kahl, chauve, pele, pauvre. 
Talbern, de veau. 

fait, froid. 

karg, avare, chiche. 
kauderwaͤlſch, patois, jargon. 
faiferlich, imperial. | 
keck, hardi, téméraire. 
Éennbar, connoiffable, 
ternicht, duret, ferme. 
keuſch / chaîte, pudique. 


kindiſch, puérile, enfantin. 


findlich, fliah 

Titre, aprivoile, 

klaͤglich, lamentable. 

klar, clair, ſerein. 

klein, petit. 

flug, ſage, prudent. 

fnapp, étroit, modique. 
Énecbtifch, fervile. - 
fnotig, noueux, genouilleux. 


koͤniglich, royal. 


foftbar, cher, précieux. 


koͤſtlich, exquis. 
kothig/ crotté, fangeux. 


Évaftig, fort, vigoureux, 
fraftios, impuiflant - 
frant, malade, indiſpoſẽ. 
kraͤnklich, maladif. | 
kraͤtzig, galeux, rogneux. 


kraus, crepu, 
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kriechend/ rampant, reptile. 
kriegeriſch, guerrier. 
kroͤpfig, goitreux. 
krumm / courbe, tortu. 
kuͤhlend, rafraichiſſant. 
kuͤhn, hardi, ofe. 
fimmerlich, pénible, affige. 
fund, fundbat, notoire, connu. 
Eundig, inftruit, expert. 
kuͤnſtlich, kunſtreich, artificiel. 
kurz/ court, bref. 
kur weiũg / plaitant. divertifant, 
kuͤtzlich, chatouilleux. 

ÿ. 


Laͤchelnd, en fouriant. 


laͤcherlich, ridicule, rifible, 
lahm, eftropié, boiteux. 


Jang, long. 
laͤnglicht, longuet. 


langrund, oval. 


Jangfam, long, lent, tardif, 
langmütbig, longanime, doux, 
langweilig, long, ennuyeux. 
langwierig, long, durable: 
af, commode, fatigué. 

Ja ecbañt, vicieux, criminel. 
lâfterlich, infame, calomnieux. 
lateiniſch, latin. 

Jau, laulich, tiède. 

Jaufend, courant, fuyant. 
laͤuſig, coulant. 

laudig, pouilleux, mefquin. 
laut / haut, clair, 

Jauter, pur, clair, net. 


lebend, — vif, vivant. 


leckerhaft, fri 

ledern, de ce — peau. 
ledig, leer, vuide, vacant. 
leibeigen, ferf, efclave, 


mr corporel 


i4 leicht, 


— 
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leicht, leger, facile, alé 
Yeichtfertig, méchant. 
leichtglaubia, crédule. , 
Teivenb, fouffrant. 
leidlich, tolérable, fupportable, 
leimicht, argileux. 
leinen/ de lin. de toile. 
leig, doux, bas, leger. 
lesbar, leferlich, hfible. 
letzt, dernier. 
Jeut{elig, affable, civil, 
lieblich, aimable, agréable, 
liebreich, charitable. . 
liebreizend, charmant. 
liegend, couchant, 
lind, gelinb, doux, mollet, 
linf, gauche. 
liſtig, fin, tufe, 
loͤblich, louable, 
lockig, bouclé. 
{03 méchant, malin, 
locker, leger, poreux. | 
luͤderlich, diſſolu, deréglé. 
luftig, aérien, aéré. . 
luͤgenhaft, menfonger. 
luͤſtern, d’un appétit déréglé. 
Juftig, plaifant, agréable, 

m 


Maͤchtig, puiffant, 

mager, maigre. 

magnetifch, magnétique, 
majeſtaͤtiſch, majeftueux, 
mancherley, divers, pluſieurs. 
manchfaltig/multiplié, fréquent. 
maugelbaft, defectueux. 
mannbat, viril. | 
maͤnnlich/ mafculin, viril, 
maͤßig, modéré. | 
maftig, gras, engraifle, . 
mail, ls, foible. L 


moraſtig/ faréeageux. 


nachdenklich, digne de réf 
nachlaͤßig, négligent, (tion, ;, 


nahrhaft, nourriffant,- 


1 


meifterlich, de maître. 
menfchlich, humain. 
merflich, appercevable. 
merkſam, attentif. 
merkwuͤrdig, remarquable. 
mild, doux, benin. : 
minder, moindre. 
misgünftig, envieux. 
mislich, incertain, dauteux, : 
mistrauiſch, mefiant. 
misvergnuͤgt/ mécontent, 
mitleidig, compatiflant, 
mittagig, méridional, 
mittelmagig, médiocre, | 
moͤglich, poffible. 
mouatblich, de mois, 
mondfuchtig, lunatique, 


moͤrderiſch, meurtrier. 
müd, las, laſſe, fatigue. 
muͤhſam, pénible, difficile, 
munbdlich, de bouche. 
munter, vif, éveille, actif, 
muürb, tendre, frêle. 
murriſch, chagrin, refrogné, 
mufig, oifif. | 
mutbig, courapeux, hardi, 
muͤtterlich, maternel. 
muthwillig/ méchant, 

Vt. 


Nachbarlich, de voifin. 





nachft, le plus proche, 
naͤchtlich, nocturne, 
nadend, nud. 
nagenDr rongeant. 
nabe, proche. 


nambaft; nommé, 


naͤrriſth, 


l 
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niedlich, friand, délicat. 
noth, noͤthig, néceffaire, 
nothduͤrftig/ indigent, neceſſi- 
nuͤchtern, ſobre. (teux. 
nutz, nuͤtzlich, bon, utile, profi- 
O. (table, 
Obgenannt, fus-dit, 
ober, fuperieur, | 
oberfte, le plus haut, 
ochfenbaft, groflier, ruftique. 
pffen, euvert. ; 
offenbar, public, manifefte, 
offenherzig, franc; rond, 
offentiich, public. 
ohnmaͤchtig, impuiffant, 
prdentlich, a réglés 


Papieren, de papier, 
papiftifh, papifte. 

parteyifch, partial, 
pergamenten, de parchemin, 
perſoͤnlich, perfonnel, 
peſtilenzialiſch, peftilentiel. 


pflichtmaͤhig, conforme au de- 


platf, plat. . 

plotlich, foudain, ſubit. 
plump, lourd, groflier, 
poetiſch, poctique, 


(voir, 


= Vocabulaire. fes 

naͤrriſch, fol, fot, poſſirlich, drôle, plaifant,follet: 
naͤſchig/ friand, prâchtig, magnifique, fuperbe. 

naturlid, naturel, preiswuͤrdig, eftimable, louable, 

nebelicht, nébuleux. priefterlich, facerdotal, 

neidiſch, envieux, propbetifch, prophétique, 

nervicht, nerveux, put, pur. 

netf, net, propre, — 

neu, neuf, nouveau, Rachaierig, vindicatif. 
neulich, paſſẽᷣ. J rathſam, expédient. 

nichtig, nul, invalide. rathsherrlich, ſenatorien. 
nieder, niederig, bas. rammelich, laſcif. 
niedertraͤchtig, bas, abjet. rar, rare. 


raſend, enragé, furieux, 
raubgierig, rapace, 
tauchend, fumant, 
raͤucherig, enfumé. 
raͤudig, reudig, galeux, 
rauch, velu, pelu. 
rauh, âpre, rude. 
raumig, large, fpatieux, 
raufchig, yvre, fou. 
recht, droit, légitime, 
vechtlich, judiciaire, 
rechtmafig, légitime, jufte. 
rechtfchaffen, véritable, vrai, 
veblich, fincere, brave, loyal, 
rege, qui fe meut. | 
regelmafig, régulier. 
tegierend, regent, regnant, 
reich, riche, abandant;, 
reif, meur, mr, 
rein, net, pur, blanc, 
reinlich, propre, 
reiſefertig, prét à partir, 
reifend, paſſant. | 
teitend, à cheval. 
yeigend, charmant, attirant, 
reuend, repentant, 
A — — 
richtig, droit, juſte, réglé. 
lIi ritt 
\ 
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ritterlich, de chevalier. : / 
vob, cru. rude, verd. 
éémifch, romain. 

roſenroth, couleur de roſe. 
voth. rouge, vermeil. 

roötzig, morveux. 

ruchlos, profane, impie. 
ruchtbar, public, connu. 
ruͤckfaͤllig, reverſible. 
ruͤckgaͤngig, échoue. 
ruͤckſtaͤndig, reſtant. 
ruhig/ tranquilſje. 
ruͤhmlich, louable, glorieux. 
tund, rond. | . 
runzelich, — 


Sacht, doux, bas. 

ſaftig, ſucculent. 

ſatzig, ſale. 

fandig fablonneux. 

fanft, doux, mol, mollet, 

fanftmutbig, doux, paifible. 

fattfam, fuffifant. 

fauber, net, propre, blanc. 

faurnfelig, lent, tardif. 

faut, ſauer aigre, penible. 

faurlich, aigret. | 

faurfuf, aigre-doux. 

ſchachmatt, échec & mat. 

ſchaͤckicht, marqueté, tacheté, 

ſchadhaft, endommagé, 

ſchaͤdlich, nuifible. 

ſchal, evapor :, eventé. 

ſchalkhaft, fourbe, malicieux. 
ſchamhaf / honteux, pudique. 

ſchamroth / qui rougit de honte. 

fchandbar, ſchaͤndlich honteux. 

charf, tranchant, affile. 

ſcharfſichtig, qui a la vue bonne. 

ſcharfſinnig, ingénieux. 


Ed 
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ſchaͤrtig, ébreche. , 
fchätbar, eftimable. 

fcheel, ſchiel, louche, bigle. 
{cheinbar, apparent. : 
fcheinend, luifant, brillant, 
fbelmifh, malicieux. : 
{chergend, riant, enjoué, 
Cet goguenard. 
{cheu, timide, farouche. 
{cheuslich, laid, horrible. 
ſchief, de biais. 

ſchielend, qui louche. 
ſchiffbar, navigable. 
fchimmelicht, moifi, chanq. 
ſchimpflich, injurieux. 


ſchlafend, dormant. 


ſchlaͤferig, affoupi, endormi. 
fhlafos, fans fommeil. 
ſchlafſuͤchtig, léthargique. 
ſchlammig, bourbeux. 
ſchlank, menu, délie. 

fchlau, fin, rufé, adroit, 
ſchlecht/ fimple, commun. 
ſchleckerhaft, friand, délicat. 
{cleichend, rampant. 
{chleppend, trainant. | 
ſchlimm, mauvais, méchant, 


ſchlottericht, branlant, loche. 


fhlummerig, qui fommeille, 
{chluffig, qui ferme. 
fhmachtig, effilé, mince, 
ſchmackhaft, favoureux. / 
ſchmaͤhlich, injurieux. 


ſchmal, étroit. 


ſchmaͤuchelnd, flatteur. 

—*5 — fouple. 

chmierig, fâle, crafleux. - 

ſchmerzhaft, douloureux. 

fmubig, fâle, craffeux. 

ſchneidend, taillant. 
ſchnell, 


— — 


\ 
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ſchnell, vite, rapide. 
ſchnippiſch, dédaigneux. 
cnod, vil, bas, honteux. 
fchon, beau, joli. 
ſchreckhaft, peureux. 
ftbrag, de travers. 
ſchriftlich, par écrit. 
fuüchtern, farouche, timide, 
fulbig, dû, redevable. 
ſchulfuͤchſi ſch, pédantesque, 
ſchwach, foible, débile. 
ſchwammig, ſpongieux. 
fcivanger, enceinte, graſſe. 
ſchwarz, noir. 
ſchwazhaft, babillard, 
ſchwefelicht, fulfure. . 
ſchwer, pefant, difficile. 
ſchwermuͤthig, mélancolique. 
ſchwierig, difficile, | 
febnlich, ardent, paffionné, 
feicht, bas, peu fonde. 
ſeiden, de ſoye. 
ſelig bienheureux. 
ſeltſam, étrange bizarre, 
ficher, für, aſſi ffèré. 
ſichtbar, viſible. 
fiech, malade, infirme, 
fiegend, triomphant. 
filbern, d'argent. 


# 


ſingend, chantant. 


finnlich, fenfuel, ſenſitik. 
finnlos, infenfe. 
LS on, mo 

ig, fittfam, morigéné, pofé. 
ſittlich, moral 
ſitzend, féant, aſſis. 
ſolch c, tel. 
66 fe nderlich, fingulier, 
brafaltig, foigneux. 
ſpamiſch/ efpagnol. 


/ [A 


fparfam, économe, ménager, 


_ fat, ſpaͤt, tard, tardif, 


ſpitzfuͤndig, fubil, rafiné, 
ſpitz / ſpitzig, pointu. 
ſpoͤttiſch, dédaigneux. 
fprod, grumeleux, rude. 


ftachelicht, piquant. 


flammelnd, begayant. 
ftandbaft, conftant, ferme. 
ſtark, fort, robufte, puiffant. 
ftattlich, magnifique. 


ſtaubicht, couvert de poufliere. 


fteif, reide. 

fteinicht, pierreux. 

ſterbend, mourant, nohbond 
ftet, ffat, ferme, conftant. 


ſtill, tranquille, doux. 


ſtinkend, puant. 

ſtolz, fier, altier, fuperbe. 
ſtoͤrrig, revêche, Eapricieux, 
ſtrafbar, ftrâfih, puniffable, — 
ftreitbar, belliqueux, combat. 
ſtreitig, difputable. (tant. 
ſtreng, févere, rigoureux. 
flumm, muet. 

ftumpf, emouſſ. 
ſtuͤrmiſch, orageux. 

ſumpfigt, marécageux, 
ſuͤndig/ petheur. 

ſuͤndlich, criminel. 

ſuͤß, doux, agréable. 


ſuͤßlicht, doucereux. 


Tadelhaft, blamable. 
taͤglich, journalier. 
tapfet, brave, vaillant. 
taub, fourd. 

tauglich, propre, bon. 

taumelnd, chancelant. 

teig, teigig, mol, pâteux. 


— 


! 
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teufeliſch, diabolique. 
thaͤtig, actif, agiſſant. 
theilbaft, participant. 
theur, cher. 

thieriſch, animal, brut. 
thonig- crailleux, 
thoͤricht, fou. 
thraͤnend, pleurant. 
thunlich, faiſable. 
tief, profond. 
tiefſinnig, myftérieux, profond, 
tobend, enragé, furieux, 
toͤdlich, mortel. 

toDt, mort, 


toi, infenfé, enragé. nm: 


toͤlpiſch/ goffe, lourdaut. 
toͤnend, fonnant, reſonnant. 
toͤpfern, de terre. 

tragbar, portatif, 

trage, faut, pareffeux. 
traurig/ trifte, lugubre, 
trefflich, excellent, 

treu, fidéle, loyal. : 
treulos, perfde, déloyal. 
triefend, dégoutant, 
trocken, ſec, aride. 

troͤſtlich, troſtreich, Suit 
truͤbſelig, calamiteux. 
trunfen, foul, yvre. 

tu tig, capable, 

tudifch, fourbe, malicieux. 


tugenèfam, tugéndbaft, ver- 


tumm, bumm, ftupide, (tueux. 
tunfel, bunfel, obfcur, téné- 
turtifch, turc. ( breux, 
tyrannifc, + 


Uebel, mauvais, mal, 
uͤberdruͤßig, dégouté, 
uͤbereilt, précipite. 


uͤberſtuͤßig abondant. 
uͤbergoldet, doré. 


— 


uͤherhaͤuft/ accable. 

uͤberlaͤſtig, importun. 

uͤbermuͤthig/ inſolent, fier. 
uͤbernaͤchtig, d'hier. 
uͤbernatuͤrlich, ſurnaturel. 
uͤberſchwaͤnglich, immenſe; 
uͤberſichtig / louche, 

uͤberzogen, couvert, garni: 

tblich, ufite, ufuel, 
umliegend, alentour. 
umfandig, eironftancie, 
unaͤhnlich, diſſemblable. 
unanſtaͤndig, indécent. 
unartig, vicieux, méchant. 
unbaͤndig, indomte, 
unbarmbetsig, cruel. 
inbegreifidyincompréhenfiblà 


4 


| unbetannt, i inconnu, | 


unbetüminert, fans-fouci, 
unbeſchaͤdigt⸗ fans être gâté 
unbefeelt, inanimé. 
unbefonnen, étourdi. 
unbeftänbdig, inconnu, 
unbewealich, immobile, 


unbewohnt / défert. 


unbillig/ injuſte. 
unchriſtlich, infidele, cruel, 
undankbar, ingrat. 
undienlich, inutile, 
uneben, inégal, raboteux. 
unrecht, faux, illégitime, 
unehrlich, déshonorable. 
uneinig, diſcordant, brouillé, 
unendlich, infini. | 
unenthebrlich, indifpenfable, 
unerbittlich, inexorable. 
unerforſchlich, impénétrable, 
unergruͤndlich— impénétrable. 
_ Une nerbôrts 


— — 


— — — — — 


l 
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unerhoͤrt, inoui. | 
unerlaubt, illicite. 
anermeflich, immenfe, . 
unerſaͤttlich, infatiable, 
unerfchrocden, intrepide, 
unerivartet, inattendu, 
unfaͤhig, incapable. 
uufeblbar, immanquable, 





unluſtig, morne, trifte. 
unmafig, exceſſit. 
unmitteibar, immédiat, 
unmoglich, impoffible. 


unmuͤndig, mineur. 


unmuthig, chagrin, 
unnatuͤrlich, dénaturé. 
unnoͤthig, non néceflaire, 


ungebuͤhrlich, indecent, injufte. unnuͤtz, inutile. 


ungeduldig, impatient. 
ungehalten, fâche. 
ungebeuer, monftrueux, 
ungeborfam, désobeiffant. 
unacmein, rare, fingulier. 
ungenannt, anonyme, . 
ungeneigt, mal-affectionné, 


ungerad, impair, inégal. 


ungerecht, injufte. 
ungereimt, ablurde. 
ungeſcheid, imprudent. 
ungeſchickt, maladroit. 
ungeſittet, mal morigené, 
ungeſtuͤm, impétueux. 
ungeſund, malfain. 
ungeuͤbt, novice. 
ungewohnt, peu accoûtumeé, 
ungezaͤhlt, fans compter. 
unde;ogen, mal-morigené. 
ungezweifelt, indubitable, 
ungezwungen, libre, 
ungiaubig, incrédule. 


unglaublich, incroyable. 


ungleich, inegal 
uuglüdlich, malheureux 
ungmabigr indigné. 
unguüitig, nul, invalide, 
unguünftig, mal-affectionné, 
unhoͤflich, impoli, 

unteuſch, impudique. 
unkraͤftig, impuiffant, 
urkundig, {ans connoiffaace, 


LA 


unordentlich, irrégulier, 

unpartcyifth, impartial, 

unpaͤßlich, indiſpoſẽ. 
unrecht, injuſte, illégitime, 

unreif/ verd. 

unrein, impur, ſale. 

unrichtig, faux. 

unruhig/ inquiet, turbulent, 

unſchluͤſſig, irréfolu. 

unfchuldig, innocent, 


unſicher, mal-{ùr. 


unfinnig, infenfe. CR 
unfterblich, immortel. Fan 
unfiveitig, inconteft:ble, 
unterſchieden, diſtinct. 
unterſchiedlich, divers. 
unterſetzt, baflet, ramañlé, 
untcrthanig, fujet, foumis, 
unterwurfig, aſſujetti. | 
ntheilbar, indiviſible. 
untreu, infidéle. 
untuchtig, incapable. 
unuͤberwindlich, invincible, 


unveraͤnderlich, immuable. 


unverantwortlich, in ſoutenable. 
unverbeſſerlich, ſans defaut. 
unverbothen, permis. 
unverbrennlich, incombuſtible. 
unverdaulich, indigeſte. 
unverdeckt, decouvert, 
unverdroſſen, alégre, 
unverfaͤlſcht, véritable, 


unver⸗ 


Si 


Vaͤterlich, paternel. 
verachtet mepriſẽ. 
veraͤchtlich, vil, méprifable, 
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unvergnuͤgt, mécontents, 


unverbofft, inopine. 
unverletzt, inviolable, 
unvermeidlich, inévitable, 
unvermoͤgend, impuiffant, 
unvernunftig, irraifonable, 
unverrichtet, pas expedie, 
unverruͤckt, conitant, 
unverfthamt, effronté, 


unverſchuldet, innocent, .. 


unverfeben, imprévû, : 
unvetfobnlich, irréconciliable, 
unverforgt, fans établifleménc. 
unverftandig, infenfe, 
unveriverflich, irréprochable, 
unvetiveglich, incorruptible. 
unverzagt, intrépide, 


unvotgreiflich, fans préjudice, 


unwerth, meprifable, 
unwillig, fâché, 
unwiſſend, ignorant, 
unwurdig, indigne, 


unzeitig, verd, pas mèr, 


umufrieDen, mécontent, 
unzulaͤnglich, pas ſuffiſant. 
uͤppig, diſſolu, libertin, 
uralt, trés-ancien, 
utfprunglich, originaire, 

Î : 


e. 


peranderlich, variable, 
verantwortlich, ré/ponfable, 
perbannet, banni, exilé, 
verbeſſerlich, corrigible, 
verbeſſert, corrige, 
verbindlich, obligeant, 
perblendet, ébloui, 


verborgen, caché, fecret, 


| 
verdrieflich, ennuyeux, | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


verbrannt, brule, 

verbunden, oblige, 

verdachbtia, ſuſpect. 

verdbammiich, damnable, = 
verdammt, condamne, 

verdaulich, digefte, 

verdeckt, couvert, caché, 

verderblich, ruineux, corrupti. 

verbdienftlich, méritoire,  \ble, 

perdorben, gâte, corrompu. 


i 
verbothen, défendu, prohibe, | 
| 
| 
| 


verdrotien, dépiteux, 
peraviget, éternife,  / 
verfallen, échu, dévelu, : 
verfaͤlſcht, falfifié,  . : 
verfänglich, préjudiciable, : 
verfloffen, pañlé. 
perflucht, maudit, : à 
berfolat, perfécuté, | 
bergangen, pale, écoulé, - | 
vergeblich, vain, inutile, 
vergaͤnglich, périllable, 
vergeßlich, oubiieux. . 
vergiftet, empoifonné, 
vergnugt, content. 
verbartet, endurci. 
verhaßt, odieux. 
verbeuratbet, marié, . 
verbinderlich, qui empéche, 
verhurt, putaflier, 
verkappet, déguifé, mafqué, 
verkehrt, changé, pervers, 
verkuͤrzt, abrègé, | 
verletzt, bleffé, 
verlaͤumderiſch, calomnieux, 
verliebt, amoureux, | 
verlobt, fiance, 
vetlobren, perdu, 
vermeidlich, évitable, : | 
| | vermiſch!, — 
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vermiſcht, melé, 
vermuthlich, poſſible, probable. 
vernuͤnftig raiſonnable. 
verraͤtheriſch, traitre. 
verrucht, infame, diffamé. 
verſchieden, divers; différent, 
verſchlagen, rufe, | 
verſengt, brûle, 

verſetzt, tranſpoſe. 
verſichert, aſſuré. 
verſilbert/ argenté, 
verſtaͤndig, intelligent. 
verſtaͤndlich, intelligible. 
verſtockt, endurci, obftiné, 
perftopft, boûche, 


DS 


verſtuͤmmelt, tronque, 





verfucht, expérimenté, 
perteufelt, diabolique, 
vertilgt, exterminé, 
pertraglich, fociable, 
pertraulich, familier, privé, 
vertraut, confident, affide. | 
verwandt, allié, parenté, 
verwaͤgen, audacieux, hardi, 
verweislich, reprochable. 
verweslich, corruptible, 


verwundet, bleffe, 


derzuckend / raviffant, charmant, pp 
verzweifelt, défe{pere, 

biebifch, beftial, brutal, | 
piel, beaucoup, plufieurs, 


viereckigt, quarré. 


vogelfrey, banni. 
volkreich peuplé, | 


pol, plein, 


vollbluͤtig, fanguin, 


vollkommen, parfait, 


i 


vollſtaͤndig, complet, 
ponndthen, befoin, néceffaire, 
vordor/ antérieur, 


vorgedacht, mentionne. 
porig, précédent, pañlé. 
vorlaͤufig, préliminaire, | 
vornehm, conſidérable. 
vorraͤthig, de proviſion. 
vorſetzlich prémédité, 
vortheilhaft, profitable. 
vortrefflich, excellent. 
vorwitzig, curieux. 


Wachſam, éveillé, 

wachſend/ croiſſant. 

wacker, brave, vaillant. 
wahnwitzig/ maniaque. 

wahr, vrai, veritable. 
wabrhaf.igr véritable. 
wahrſcheinlich, vraifemblable, 
wallend, bouillant, 


wandelbar, détraqué. 


wankelbar, variable. 
wauftend, branlant. 
waͤhrend, durant, 
warm, chaud, 
waͤſſerig humide, aqueux, 
wehmuͤthig, dolent, plaintif. 
wehrhaft, qui porte les armes, 
wchrlos, fans armes, 

rt, digne, cher, de valeur, 
mme blic feminin, 
weich, mol, mou, 
teichlich, mollet. 


weichmüthig, ſenſible tendre. 


weidlich, brave, 


weiſe, ſage, avifé, 
weiß/ blanc, 


weit, large, ſpacieux. 
weit, long, eloigné, 
welk, flétri, fanne, : 
weltlich, mondain, laïque, 
de peu, 

weſent⸗ 
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weſentlich, eſſentiel. 
wichtig, important, de poids, . 
widerig, contraire, | 
widerſpaͤnſtig, désobéiffans, 
widerwaͤrtig, contraire. 
wild, fauvage, inculte, 
willig, volontaire. 
willkuͤhrlich, arbitraire, 
windig, venteux. | 
winzig / petit, nain, 
wirklich, actuel. 

wiſſend, wiſſentlich, connu, 
woͤchentlich, de la ſemaine. 
wohnhaft, domicilié. 
wohlbedacht, délibére, 
wohlbeſtellt, établi. 
twoblebel, noble. 
wohlehrwuͤrdig, révérend, 
woblfeil, bon marché, 
wohlgebildet, bienfait, 
wobigebobren, bien-né. 
wohlgefaͤllig, agréable. 
wohlgemuth, courageux, 
wohlgerathen, bien-né,. 
woblgefinnet, bien intentionné, | 
wohlgewogen, trés-affectionné. 
wohlklingend/ harmonieux.  ,* 
wohlredend, éloquent, 
wohlriechend, odoriférant. 
wobithâtig, bienfaifant, 
wolluͤſtig, voluptueux. 
wucherlich, ufuraire, 
wunderbar, admiräble. 
tounderlich, bizarre, 
wuͤrdig, digne. ; 
wurmſtichig, vermoulu, 
wuͤſt, ſchmutzig, ſale, craſſeux. 
wuͤſt/ defert, inculte. 

wuͤthend / furibond, furieux, 
wuͤthig, enragé, maniaque, 


\ 


Vocabulaire. 


zerſtreuet, difperté, . 


ö— — — ——— 


| 3. 
Bagbaft, peureux, 
zaͤhe, visqueux, tenace. 
zaͤhlbar, qui peut être comptés 
zahnlos, édenté 


zahm, apprivoifé, domeſtique. 


zaͤnkiſch/ querelleux. 

zart, délicat, tendre. 
zaͤrtlich, douillet, mignard, 
zauderiſch, lent, tardif. 


zechfrey, exempt de payer fon . 


gebrfren, defrayé, :  (écots- 
zeitig, mûr, meur. 

zeitlich, qui vient à temps, mon- 
(dain, 
tiemlich, pañfable, médiocre, 


aierlich, beau, joli. 


zinsbar, tributaire. 
zitternd, tremblant. 


zornig, faché, courroucé, 
zuͤchtig, pudique, chaſte. 


uckerfuͤß, fucré, ſucrin. 


zufaͤllig, accidentel, caſuel. 


zufrieden, content. 


zugehoͤrig, appartenant. 
zugeſpitzt, pointe. 
— affectionné. 
zu 


zukuͤnftig, Futur, à venir, 
zulaͤnglich, fuffifant, 


zulaͤßig, permis, admiflible, 
guveichend, fuffifant. 
zuſtaͤndig, appartenant, 
autraglich, avantageux, 


zuwider, contraire, 
zweifelhaft, douteux, incertain 


zweydeutig, équivoque. 
zweyerley / de deux fortes, 


zwiefaͤltig, double, 


zwiefaͤltig, zwiſtig, difcordant, 
iviſe. 
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Prémier Dialogue. 


Parlez.voüs allemand, Mon: 
fieur, 






Oui, Monfieur, je paile uñ 
peu, de façon à me faire en. 
tehdre, F 

Parlez dong avec moi, 

Trés volontiers, | 


Comment s'appelle cela en 


allemand? ? 
Cela s'appelle Corde, 
Je vous fuis bien obligé . 
Voulez : vous parlet encoré 
avecd moi ? : 
_ De tout moñ cœut , pouf. 
” Quoi non ? 
. Vous me ferez 
- plaifir, W 
| Ditesemioï , où va.t.on pout 
oire un verte de vin ? 


üù fenfible 


a 
Îci, tot proche, Monfieur. . 
“Je fuis étranger ici, & je né 
Connois aucunerué, 
où venez. vous donc ? 
Je viens de la France. 
Vous venez de la France, & 
Vous parlez fi bof allemand ? 
Je doute fort, que je parlé 
bon allemand: ” 
Certäinement un Âllemand 
ne fauroit mieux pailet que 


vous faites. 


Ah! c'eft une 


J pure flattérie 
ue Votrepars, | 


& CG) 
RAS À | 
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Erſtes Grid, 
Sykxechen ſie deutſch, mein 
Herr? 


Ja, mein Herr, ich fbreche e8 
ein wentg; fo daß ich mich eben 
zu verſtehen geben kann. NE 

o reden fle denn mit mir, 
nz gen. 
Wie heißt dieß auf deutſch? 
Es heißt EEllenbogen. J 

. Sd bin ihnen ſehr verbunbens 
Wollen ſie noch mehr mit mir 
reden? ri ne 
Ach ja, warum nicht? 

Sie werden mic einen ſehr 
großen Gefallen erweiſen. J 
Sagen ſie mir doch wo geht 
man bin, um ein Glas Mein 
zu trinéen ? 

Hier allernaͤchſt, mein Der: 
Ich bin allbier fremd, und 
kenne feine Strañe, * | | 
Wo fommen fie deun her 7 

Ich komme aus Frankreich: 
Sie kommen ais Frankreich/ 
8 TA —— 

zweifle ſehr, daß ich gut 
deutſch ſpreche — 
Ein Deuiſcher kann ja nicht 
beſſer teden, ais ſie veben. | 


AD! fe ſchmaͤuchehn ini 
fur. es 
Kk Pardon 
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Pardonnez moi, Monfieur. 
Si je favois bien l’allemand, 


. «mon premier foin ne feroit pas 


de me procurer un bon maitre 
de langue. | 

Il n’eft plus nécéflaire que 
vous en cherchiezun. 

Vous croyez donc, que je 

‘m'en ai plus béfoin ? 

Non, Monfieur, vous êtes 
déja affez fort, pour apprendre 
ce qui vous refte à fçavoir, par 
Ja’ feule converfation. 


Cela me feroit bien du plaifir, 


Um Verzeihung, mein Herr. 
Wenn ich gut deutfh wuͤßte, 
ſo wuͤrde ich mich nicht erſt 
nach einem geſchickten Sprach⸗ 
mr $ 
iſt nicht mehr noôtbig. bag 
ſie einen ſuchen. db 
Go glauben fie denn, daß ich 


keinen mebr noͤthig babe ? 


Mein, . mein Herr, fe find 
ſchon ſo ſtark, daß fie das übrige 
durch den Umgang allein erler⸗ 
net koͤnnen J 
Das waͤre mir wohl ſehr lieb. 


—— — — — — — — 


* Second Dialogue. 

. Bon jour, Monfeur. 

. Je vous prie, de ne pas pren- 

dre mal, de ce que je viens 
chez vous de fi bonne heure. 

Pourquoi, qu'eft-ce ? . 

. Ce n’eft pas une nouvelle 

trop agréable, que je vous 


‘apporte. des 


Comment, comment ? 


Monfieur votre pére eft tom. : 


bé dangereufement malade 


| cette nuit. | | 
Ah, que j'en fuis allarmé! 


Habillez vous vitement & 
venez avec moi. J 
Sa maladie eft-elle donc fi 
dangereufe? 
Depèéchez- vous feulement, 
vous allez voir fon état. 
: | \ 
Ah, que je fuis affige! 
Otez votre robe de chambre, 
& mettez d’autres habits, 


und legen andere Kleider an. 


Zweytes Geſpraͤch. 
Guten Morgen, mein Herr. 
Sie wollens doch nicht uͤbel 
nehmen, daß ich ſo fruͤh zu ihnen 
one * 
arum? warumꝰ was iſt es? 
ES iſt eben keine fo gar er. 
freuliche Bothſchaft, die ich 
ihnen bringe. | 
Mie fo, wie fo ? 


Ihr Herr Vater if dieſe 


Nacht toͤdtlich krank geworden. 
Das iſt mit etwas erſchreck. 
i 


Geſchwind, ziehen fie ſich an, 
und ae ue 
enn fane Krankhei 
ris ? — 


Machen ſie nur: machen ſie 


fort, ſie werden bald ſehen, wie 
es um ihn ſteht. 

Ach, ich bin ſehr betruͤbt! 
Ziehen ſie ihren Schlafrock aus, 


Ayes 


ii 9, holsmmedrs 


— 


une chandelle, 
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Ayez feulement un peu de  Saben ffe nur eine kleine Ges 
—— j'aurai fini dans l'in. duld, id werde fogleih fer⸗ 
ant, | n | 


| tig ſeyn. | 
Qui eft en attendant avec Wed iſt indeſſen bey meinem 
mon pere? — Vater? — 
Mesdemoiſelles vos ſœurs, le Ihre Jungfern Schweſtern, 
Médecin & le Chirurgien. der Dottor und der Wundarzt. 
L'a:t-on fait ſaigner? | Hat man ibm fon zur Ader 
À gelaifen ? | 
Non, Monfeur, pas encore, Nein mein Herr, noch nicht, 
Qu'eft . ce que le Médecin Bag faget der Doctor zu ſei⸗ 
dit de ſa maladie? ner Rrantbeit? ua 


Il branle la tête. Er fbüttelt den Kopf. | 

Ce feroit une marque de Das mére ein Merkmal 
mauvaiſe éfpérance. ſchlechter Hoffnung. 

Efpérons toujours qu’il pour. Wir rollen in alle Wege bofs 
sa fe remettre, fen, daß es beſſer mit ihm wer⸗ 

| den fann. 
Allons donc, afin que je le : Laffet uns denn geben , dantit 
voye moi.même. 19 ibn ſelber ſehe. | 


Troifieme Dialogue, Drittes Geſpraͤch. 


Où eſt mon Laquais An- Bo iſt mein Bedienter, der 
toine ? Anton? 
1] vient de ſortir. Er if allererſt ausgegangen. 
Qui eft-ce qui l’a envoyẽ ? Wer bat ihn ausgeſchicket? 
Perſonne, je croi qu’il eſt Niemand ich glaube,er iſt fuͤr 
forti pour lui-même. ſich ſelbſt ausgegangen. 
Le coquin ! doit-il fortir fans Der Surf! foll er ofne 
ma permiflion ? 7. 2 méne Erlaubniß auggehen ? 
Il a dit,qu’il reviendroit d'a Er bat gefaget, daß er glacé 
bord, . , wiederkaͤme 
Quand il viendra, envoyez le Wann er koͤmmt ſo ſchicken 
dans ma chambre. ſie ihn auf mein Zimmer. 
Fort bien, Monſieur, je n'y Sehr wohl, mein herr ich 
manquerai pas. | werde nicht ermangeln 
Dites.lui auſſi, qu'il apporte Sagen fie ihm auch, daß er 
ein mitbringe. 
3 | 


Mou 
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Monſieur, je vous prie de 
me pardonner, d’avoir été fi 
longtemps dehors, 

Une autre fois ne vous avi. 
ſez plus de fortir à mon infçu: 


Je ne le ferai plus. 


Allez me chercher une 


chandelle. 
En voici une, 


Portez cette lettre à la pofte. 


Faut · il que je l’affranchiffe ? 

Oui, voilà un écu, voyez ce 
que la lettre coûte, & du refte 
vous acheterez du papier de: 
gofte & du meilleur, 

En faut il à tranche dorée ? 


Oui, fans doute, vous favez, : 


- que je n’en ufe point d’autre, 


Faut.il que j'aille encore 
quelque autre part ? 


Non, allez vite, & revenez 


d'abor d, 


Mein Herr, Sie mollen mi 


verzeihen, daß ich fo large aus⸗ 


geweſen Ein. 
Ein andermal unterſteht euch 

nicht, ohne mein Vorwiſſen 

weg zu gehen. 

Ich werde es nicht mehr thun. 

a — und holet mir ein 


Hier haben Sie eins. (Poſt. 


Traget dieſen Brief auf die 

Muß ich ibn frey machen ? 

Ga, bier babt ibr einen Tha⸗ 
ler, fébet was der Brief fofiet ; 


und für das uͤbrige Geld faufet 
. Mir vom beflen Briefpapier. 


Golf es vergolbet auf Dem 
Schnitt fepn ? 


Ga, freylich ibr wiffet, daß 


ich ein anders brauche. 


Habe ich noch anderswo mit 


hin zugehen? 


wieder. 





Quatrieme Dialogue. 


Comment vous portez-vous 
 Monfieur ? 


Très bien, à vous rendre mes 
fervices. 

Je vous 
obligé. 

Ne nous pal pas vous af- 
feoir ?: 

Je vous remercie: — 
blement. 

Vous me ferez l'honneur de 
teſter an moment chez moi, 


ſuis infiniment 


Viertes Seſprach 


se Befinden Sie fi, mein | 


Scbe wohl, Ihnen aufine 
warten. 


—89— bin Ihnen hoͤflichſt vers 


M eicben Sie ſich nicht nie⸗ 
derzuſetzen? 


Ich danke Ihnen gehorſamſt. 


Sie werden mir ja die Ehre 


— cein wenig bey mir au 


leiben. 


Nein, gehet nur hurtig, und 
kommet aufs geſchwindeſte 


+ 
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Pour cette fois il ne m'eſt 


_pas poffible de demeurer. 


Permettez vous, qu’on vous 


demande , où vous projettez 


d'aller fi vite? 
Mr. le Comte N. m'a donné 
ordre d’allér chez luià 8.heures 
Vous connoiffez donc Mr. le 


_ Comte ? 


: Nous nous connoiffons de 

longue main, 

Tout le monde dit que c’eft 
un Seigneur très aimable. 

Oui, en vérité, je trouve 
que c'eft un exemple de 
vertu. 

Connoiflez vous aufli Mada. 
me fon époufe. 

Je n’ai pas l'honneur de la 
connoitre fi particuliérement, 
_ C'eftune Dame très belle, & 
diftinguée par des qualités peu 


‘communes. | 


Comme pour à préfent vous 
ne voulez pas vous arrêter plus 
long-temps chez moi, j’efpere 
avoir l’honneur une autrefois 
de vous y voir plus à loifir. 

Je me propofe d’avoir cet 
honneur.là au premier jour. 

J'ai l'honneur de vous faluer, 

Adieu, portez.vous bien. 


_ Cinquieme Dialogue, 


Ma coufine, comment trou- 
vez-vous le temps ? 
: Ilne me plait guéres. 
Ne voudriez.vous pas vous 
promener aujourd'hui ? 


Es ift mir biekômal nicht 
moͤglich, mich aufzuhalten. 

Mit guͤtiger Eriaubniß zu 
fragen, wo denken Sie denn ſo 
eilig bin ? 

Der Herr Graf N Bat mic 
um 8. Uhr su ſich befthieden. 

Go féon fie denn mit dieſem 
Herrn Grafen befannt ? : 

Wir Éennen uns fhon feit 
langer Zeit. | 

Jedermann faget, daß er ein: 
ſehr liebenswuͤrdiger Herr ſey. 
Ja, in Wahrheit, ich ſinde an 
ein rechtes Muſter der Tu⸗ 
gen e \ 2 

Kennen Sie auch feine Frau 
Gemahlin? 

Ich habe nicht die Ehre, die⸗ 
ſelbe ſo eigentlich zu kennen. 

Sie iſt eine Frau von vor⸗ 
trefflicher Schoͤnheit, und aus⸗ 
erleſenen Eigenſchaften. 

Weil Sie denn itzo nicht bey 
mir bleiben wollen: ſo werde 
ich doch die Ehre haben, daß ich 
Sie ein andermal laͤnger ben 
mir ſehe. | | 

Ich werde mit dieſe Ebre 
naͤchſtens vorbehalten haben. 

Ich empfehle mich Ihnen. 

Leben Sie wohl. 


Fuͤnſtes Geſpraͤch. 


Jungfer Baaſe, wie gefaͤllt 

ihnen das Wetter? 
Es gefaͤllt mir nicht gar wohl. 
Moͤchten Sie heute nicht ſpa⸗ 
zieren gehen? 
Kk 3 En 
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En vérité, le tembs ne m'in- 
vite pas à ce plaifir, 
Qu’eft.ce que vous avez à 
dire contre ce temps ? 
… Ne voyez.vous pas mon cou- 
in, qu'il va pleuvoir ? 
Ah, ils’en faut bien, nous: 


h’aurons point de pluie d'au. 


jourd’hui, 


Avez-vous donc une fi gran/ 


de envie de vous promener ? 
. La compagnie qui ndus a in- 


vité eft trop agréable, pour que : 


nous reftions au logis, 


Qui eft donc de cette com. . 


pagnic ? 


_:Ce font tous nos voifins, 


bons amis & amies. | 

Où eft-ce qu'ils s’affem. 
blent? . 

Dans le jardin de mon pére, 
Je me rejouis d'entendre 
vela, 

En confidération de cette 
‘agréable compagnie, ma cou- 
fine ne refufera pas d’être de la 
partie. 


Je m’ÿ réfouds avec bien da 


plaiſir. | 
, L'heure fanne, il eft temps 
U'y aller. | 
eftez encore un peu , nous 
prendrons aupatavant une taf- 
edecaffé. 

Nous perdons trop de temps 
en nous amufant davantage 
ici. : 

Ah que non, ous avons du 
temps de reſte. 


 Dialoguës. | à 


Wahrlich, bas Wetter macht 
mir keine Luſt darzu. 

Was haben Sie an dem Wel⸗ 
ter auszuſetzen ? | 

Sehen Sie nidt Herr Better, 
daß es bald regnen werbe ? 

Ey, es bat ſich wohl! wir be 
kommen heute keinen Regen. 


Haben Sie denn ſo große 
Luſt, ſpazieren su geben ? 

Die Geſellſchaft, fo uns einge⸗ 
laben bat, ift allzu angenehm, 
daß wir ſollten zu Hauſe biciben. 

Wer iſt denn in dieſer Geſell⸗ 


aft ? 
Es find alle unfere Nachbarn, 
gute Freunde und Freundinnen. 
Wo kommen fie denn zuſam⸗ 
men? 
In meines Vaters Garten. 


Ich erfreue mich ſolches zu 


vernehmen. 
In Anſehung dieſer ange 
mhmen Geſellſchaft wird ſich 


die Jungfer Baaſe nicht mris . 


gern, auch babey su feun. 


Ich entſchließe mich darzu | 


mit vielem Vergnuͤgen. 


Die Stunde ſchaͤgt, es iſt 


Zeit zu gehen. 

Bleiben Sie noch ein wenig, 
wir wollen erſt ein Koͤpgen Caf⸗ 
fe trinken 


Wir verſaͤumen zu viel Sci, | 


wann wir uns allbier large 
aufbalten. | | 

Nein, nein, wir haben noch 
Zeit uͤbrig. 


.  Sixieme 


4 et me ; 
mt mn — 





payerai volontiers. 
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Sixieme Dialogue. 


Bon foir, mon hôte. 

Grand-merci, Monſieur. 

Je voudrois : loger chez 
vous, 


C’eft un honneur pour moi 


de vous recevoir. 
Avez vous de bons lits, Monf, 


Cela ne manque pas chez 


moi. | 

Combien de lieuës avez-vous 
fait aujourd’hui ? 

J'ai fait un pénible voyage. 


C'eft aiſe à croire par le 
grand orage qui a duré tout 
le jour. 

C'eft le moindre des maux, 
mais mon cheval s’eft eftro. 
pié. | 

_Je le ferai viſiter par le ma. 


. techal. 


Faites cela Monfeur, je le 
Que fouhaitez- vous avoir 
pour votre repas ? . 
Comme c’eft aujourd’hui maïi- 


ñ _gre, je ne demande qu’une fou- 


pe & une couple d'œufs, 

De quel vin fouhaitez.vous ? 
du rouge ou du blanc? 

Fe pportez-moi un bon vin du 
in. . 

Tout cela eft à votre fervice. 
Comptez. vous refter quelques 
jours ici? D 

Je ne puis le favoir, c’eft 
felon que je pourrai arranger 
mes affaires 


fe gehabt. 
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Sechstes Geſpraͤch. 


Guten Abend, Herr Wirth. 
Schoͤnen Dant, mein Herr. 
he moͤchte bey ibm ein— 
kehren. à 
ES iſt mir eine Ebte, Sie zu 
empfangen. | 
Hat der Herr gute Bette ? 
| feblet in meinem Hauſe 
. — 


icht. | 
Wie viel Meilen baben Sie 
Me ère geleget ? 
Ich babe eine mübfame Rei. 


Es iſt leicht zu denken, denn 
es bat Den ganzen Tag gedon, 
nert und geblitzet. 

Dieß waͤre mein geringſter 
Kummer: aber mein Pferd iſt 
lahm geworden. 

Ich will es durch den 
Schmidt beſichtigen laſſen. 

Der Herr thue dieß, ich will es 
gern begablen. 
| Was beliebt Ihnen zu ſpei⸗ 
en | 


Weil heute Faſttag if, fo be, 
gebre ic nichts als âne Suppe 
unD cin Paar Ever. | 

Was belieben fe fur Wein? 


rotyen oder weißen? 


Bringet mir einen quten 
Rheinwein. 

Alles dieſes ſteht Ihnen zu 
Dienſten. Werden Sie etliche 
Tage allhier verbleiben? 

Ich kann es nicht wiſſen, nach⸗ 
dem ich meine Sachen in Ord⸗ 
nung werde bringen koͤnnen. 


Kk 4 | Septienfe 
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_ Septieme Dialogue. 
Comment s'appelle le Tail. 
leur, qui vous a fait cet habit ? 


G s'appelle maitre Jacques. 
'eſt un habit bienfait. 


_ Avez - - YOUS payé le drap 
her ? 
L'aune me coute hyit flo- 
fins d'empire. | | 

Cela eft fup portable. 


La couleur me plait infini. | 


nent, 


© C'eft la couleur à la mode | 


aujourd’hui. 
J'ai envie de m’en faire faire 
bn pareil. 
Il vous ita bien. 
Si vous voulez, j'irai avec 


tous chez le marchand, où 


jai a acheté ce même drap. 


Envoyez. le querir. 
Voulez-vous que je falfe ve 
J en même temps le tailleur 4 
Je le vepx bien, ça va dans 
en mème peflage. 
Mais je fai pas affez d'argent 
fur mol, pour pouvoir payer le 

rt for champ p, 

7*— vous manque.t-il, 

pour faire vingt écus ? 


F7 m'en vais compter mon 


ent. 
Vox « avez plus qu’il ne faut. 


Voulez-vous auſſi de la dou, 
blure pareille à la net. 
—J 


Siebentes CT < 


Wie heißt der Schneider, der 
Ihnen dieſes As gemacbt bat? 

Er heißt Meiſter Jakob. 

— iſt ein wohl gemachtes 


su 
Dan Sie das Tuch theuer 
bezahlet 


Der Stad koſtet nur acht 
Reichs. Gulden. | 
Das gebt noch wohl an. 

ie aan gefaͤllt mir uͤber⸗ 

wohl 
— iſt anitzo Die Mode 


Nr babe Luſt mir eines ber, 


au 


| gleichen machen zu laffen. 


Es wird Ihnen wobl anfteben. 
Wann Sie wollen, ſo will ich 
mit Ihnen zu dem Kaufmanne 
gehen“, bey iwelchem ich dieß 
Tuch gekaufet habe. (holen. 
Schicken Sie hin und laſſen ihn 
Soil id ben Schneider auch 
zugleich kommen laſſen? 
Meinethalben, es geht in ei⸗ 
nem Gange 
Aber babe nicht fo viel 
Geld bep mir, daß id Das Tuch 
ſogleich bezahlen koͤnnte. 
Wie és Ihnen ah 
zwanzig Thalern? ” 
9 will mein Geld gleich 


zaͤhlen 
Si paben wehr als vonnd⸗ 
en | 
$ en Sté auch dergleichen 
Futter, als bas meinige iſt? 
Ich till mic darauf et 


” ar 
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Mais, f je failois faire auffi 
| une velte brodée en or ? 


Cela n’aflortiroit pas mal, 


Jai pourtant peur qu ’on ne 


(Fe moque de moi, 


Oh que non, cela n’artivera 
pas. | 


Wie ? wenn ich auch eine 
golbgefidte Weſte darzu ma⸗ 
chen ließe? 

Es wuͤrde ſich nicht uͤbel zu⸗ 
ſammen ſchicken. | 

Jedoch ich belorge, man wuͤr⸗ 
de mich auslachen. 

—* nicht doch! das geſchlcht 





Huitieme en 


: Qu'eft.ce que vous nous ap 


portez de nouveau de la foire 
de Leipfic ? 


On n’ÿ parle de rien de re 
marquable, 


: "entend: on rien de la guer. 
re? 
_ Depuis la derniere bataille 


_ tout eft tranquille, | 
La perte des enneris elt-elle 
auffi confidérable qu’on:-la dit ? 


Il s’en faut de beaucoup. 

Pourtant les gazettes difent 
qu'il y a plus de mille hommes 
de tués fur la place, 

Qui croit à toutes les gaiet- 
ne fe voit trompé. 

Si le Régiment des gardes 
ne s’étoit pas fi bien défendu, 
. auroit été entierément dé. 

it. 


_ Comment vont les affiégés ? 


Pas trop bien; fort mal. 
ble ont à foûtenir un feu ter. 
rible. 


Avec cela ils n’ont plus de 


ve pour long temps, 


‘ 


Mbtes Bert 
Was bringen Sie uns gutes 
neues mit, von der Leipziger 


n ſpricht alldort von 

aidé ndectihem. 1. 
Gôvet man nichté vom fric 
ge Sat bec letzten Schlacht iſt 


Iſt, der Verluſt der Feinde 


ſo nu als man ibn macbet ? 


Bey weitem nicht. 

Die Zeitungen ſagen doch, 
bai mebr als 1000. ann auf 
der Stelle geblieben fevn. 

Wer allen Scitungen glaubet 
Ver ift betrogen. 

Wenn ſich bas Lib, Regi 
ment ſich nicht fo wobt gebalten 
bâtte, fo waͤre es gaͤnzlich in die 
Pfanne gebauen worden. 

Mic gebt es den B 1 ? 

Nicht gar wohl; febr übel. 

Sie haben ein grauſam 
Feuer ausqufiehen. | 

edf dieſem haben fre auf 
nicht lange mehr Lebenswittel. 
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Ils — donc obligés de fe 


rendre. 
Cela ne fe peut pas autre. 
ment. 


Cette guerre caufe au pays 
de einen unerſetzlichen Schaden. 


un dommage irréparable, 

, Si la paix ne fe fait pas 
bienrét ; adieu toute efpé- 
rance, 


jets ne fe remettront pas fi 
tôt. 


Et ‘avec tout cela, les fus 


Dialogues, - . 
Go 0 mecs fie î ich doch erge⸗ 


CG fann nicht anders kom⸗ 
en. 
Dieſer Krieg bringt bem Lan⸗ 


Wenn der Friede nicht bald 
5 ſo iſt alle Hoffnung 
verlohren 

und dennoch werden ſich die 


Unterthanen ſobald 14 wieder 


erhohlen. 





Neuvieme Dialogue. 

D'où vient que vous ‘avez 
l'air chagrin, Monfeur ? 

Je nefuis pas de bonne hu. 
meur aujourd'hui, | 

Permettez vous qu’on vous 
en demande la caufe? 

Je ne voudrois pas vous en. 

nuyer d’un trifte récit. 


Point du tout, Monfieur, . 


J'aimerois mieux vous en 


éntretenir une autre fois. 
Ayez feulement la bonté de 
me Île dire. 
Non, non, j'ai peur que vous 
ne le redifiez. 
Vous m'offenfez par de tel. 
les penfées, 
Me prenez pas en mauvaife 
part, fi je ne puis vous  décou- 
vrir mes peines. 
Je fensbien, vous en ne 
, vn Resa — 


Neuntes Geſpraͤch. 


Wie koͤmmt es, mein Herr, 


| dagce fe verdrießlich ausſehen? 


bin heute gar nicht auf⸗ 
Re 
Darf man wohl fragen, was 


die Urſache davon ſey? 


Gb moͤchte Ihnen mit kei⸗ 
ner verdrießlichen Erzaͤhlung 
ame fallen. 

In geringſten nicht, mein 


te wollen lieber ein ander⸗ 
mal davon reden. 

Belieben Sie mir es doch 
nur zu ſagen. 

Mein, nein, ich beſorge, Sie 
moͤchten es weiter ſagen. 

Mit ſolchen Gedanken belei⸗ 


digen Sie mich. 


Nehmen Sie nicht uͤbel, daß 
Ihnen mein Anliegen nicht 
eroͤffnen kann. 

Ich merke wohl, fie machen 
ein Gepeimnié Daraus. 


L 


Dialogues, 


Mais, f je le devine ? 


(] 
Je ne crois pas que vous le. 
puiffiez. 
Voulez-vous parier un Do- 
cat, que je le devine ? 
Va, un Ducat! 

C'eſt le refus de Mademoifel. 
le Lifette,qui eft la caufe de vo- 
tre chagrin, n’eft.il pas vrai? 

Je füis furpris : qui eft.ce qui 
vous a fait fi bon devin ? 


c éft à vous mainterrant à dé. 


viner, qui peut me l'avoir dit. 
‘Je ne fuis pas fi habile que 
vous dans cette Science. 
Je pourrois vous en dire eù- 
core davantage, fi vous le défi. 
riez. 


ÿ2} 


Wie aber, wenn * es wohl 
erriethe? 

Ich traue es Ihnen nicht zu, 
daß Sie es errathen. 

Gilts einen Ducaten , ich er⸗ 
rathe es 

Ja, gilt einen! 

Nicht wahr, Jungfer Lies. 
chens abſchlaͤgige Antwort iſt 
die Urſache ihres Kummers? 

Ich erſtaune, wer hat Sie 
zu einem ſolchen guten Raths⸗ 
herrn gemachet? 

Itzt iſt es an Yénet, zu rathen, 
wer mir es mag geſaget haben. 

In dieſer Kunſt bin ich nicht 
ſo geſchickt, als Sie. 

Ich koͤnnte Ihnen noch wohl 
mehr ſagen, wann Sie es ver⸗ 


langten. 





Dixieme Dialogue 


Comment va la fanté, —* 
Keur? 


Je me porte bien ; Dieu 


merci. 
Comment Le sorte Mr. vo. 


tre frere ? 


Autant que jé puis le favoir, 
il fe porte bien, je l'ai laiffé en 
bonne fanté, 

Ne viendra.til pas cette an- 
née en Allemagne ? 

Je doute fort, 
_ Nous l’avon 
Fort long-temps 

Quelles —— affaires peu. 


vent donc le retenir ? 


ttendu depuis 


Zehentes — 


Wie ſtehi es um die Geſund⸗ 
beit, mein Herr? 

Gottiob , id beſinde mic 
wohl auf. 

Wie lebt dero Herr Bru⸗ 
er A 


Mie ich nicht anders weis, 
fo beſindet er ſich wobl, id babe 
ihn ſehr geſund verlaffen, 

Wird er dieſes Jahr nicht 


nach pe An tommen ? 


c zwei 
tb saben LE ſchon laͤngſt 


Fe bat er benn für große 
estate bic tu abhal⸗ 


Ho’en 


sie ES 


f24 

1! n’en a point de confidéra. 
bles, mais il craint les voyages. 

Les voyages ne font qu'un 
amufement. | 

‘TL: eft vrai, mais avec tout ce- 
Ja, il aime à refter chez lui, 

Il aime donc beaucoup fes 
aifes. | 

Oui,il les aime extrèmement. 

Voulez vous me faire l’hon- 
neur, de vous contenter de 
mon diner ? | 

Je vous en fuis infiniment 
obligé. 

Point 


prie. 
Je fuis faché, d’être déja en. 
gagé ailleurs, ‘ 


de façons , je vous 


Envoyez dire, que vous ne 
. pouvez pas y aller. 
Pardonnez.moï, ce 
viendroit pas. 
Ce fera donc pour une autre 


fois, 


la ne con. 
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Opꝛzieme Dialogue. 

Savez vous déja, Monſieur, 
que nous fommes invités pour 
demain à un grand repas. 


Non, Monfieur , ‘je n’en fais : 
? sien dutout. 


Ah, vous faites, comme fi 
vousnele faviez pas. 
4 Pourquoi le cacherois- 
je le favois? — 
+ Je vous aſſure, que nous nous 
rejouirons beaucoup demain, - 


je, ſi 


Dialogues 


Er bat eben keine fondertichen, 
aber er fcheuet bas Relfen, 
Das Reiſen ift ja nur eine 


ft. 

Es ift wahr, aber dennoch 
bleibt er gerne zu Hauſe. 

So liebet er denn ſeine Ge⸗ 
maͤchlichkeit ehr. 

Ja er liebet fleuberaus ſehr. 

Wollen Sie mir die Ebre ans 
thun, und dieſen Mittag mit 
mir vorlieb nehmen? 
Ich bin Ihnen dafuͤr herzlich 
verbunden. | 

Ich bitter Sie wollen keine 
Umſtaͤnde machen. 

Es iſt mir leid, daß ich mich 
— anderswo verſprochen 

abe. 

Laſſen Sie es nur wieder ab⸗ 
ſagen. | —— —9 
Erlauben Sie mir, das wuͤr⸗ 
de ſich nicht ſchicken. | | 

Go ſey es benn auf ein as 
dermal, S 


Eilſtes Geſpraͤch. 


Mein Herr, wiſſen Sie ſchon, 
daß wir auf morgen zu einem 


N 


großen Schmauſe eingeladen 
ſind? 


Nein, mein Herr, id vel 
kein Wort davon. 

Ach, Sie ſtellen ſich nur fo, 
als ob Sie es nicht wuͤßten. 

Wenn ich es wuͤßte, was haͤtte 
ich noͤthig, es zu laͤugnen? 

Ich ſage Ihnen daß wir mor⸗ 
gen ſehr luſtig ſeyn ee 





Dialogues 


Mais comment cela fe fera. 
til? 

Vous le verrez, 

Pourroit-on ne pas prendre 
beaucoup de plaifir, avec tou. 
tes les aimables femmes , qui 
s’y trouveront ? | 

Cela va fans dire. 


On y aura fans doute des 
violons ? RE | 

Sans contredit, & fans vio. 
lons nous danferions de mau. 
vaile grace. F 

Pour quelle heure ſommes- 


aous invités ? 


D'abord après diner, 


Eft.ce loin d'ici à Va maifon. 


de campagne de Mr. N ? 
Ce n'eſt qu'à deux petites 
beues. — 
Mais reviendrons-nous le 


ſoir en ville ? 


Je ne faurois le dire. 


H n’y a pas grand mal, 


quand fous ne reviendrions 


_ qu'aprés demain. 


Je ferai donc chez vous à 2. 
heures précifes, pour vous ve- 
air prendre dans mon caroſſe. 

Je compte là deffus, 


-Douzieme Dialogue, 


::. Monfièur votre Coufin m'a 
dit, qu'il eft bien fachc contre 


vous, 
. Comment, quel motif lui en 
ai. jé donc donné, | 


x 


D 


925 
Aber, wie ſoll das zugehen ? 


Sie werden es ſchon ſehen. 

Sollte man in Geſellſchaft 
ſo vieler ſchoͤnen Frauenzim⸗ 
mer, Die dabey ſind, nicht lb 


fig ſeyn? | | 
Das verfiebt ſich von fit 

elbſt. | 
Sonde Zweifel wird auch 


Muſik dabey ſeyn? 
Alieerdings, denn ohne Mu⸗ 


ſik wuͤrden wir einen ſchlechten 


Tanz machen. F 
Auf welche Stunde ſind wie 
denn eingeladen? 
Gleich nach der Mittags⸗ 
mahlzeit. 
es weit von hier auf des 
Herrn N. Landguth? 
Es ſind nur zwo kleine 
Stunden. | 
Kommen tir aber des % 


bends wieder in die Stadt ? 


Ich wuͤßte es nicht su ſagen. 
Es liegt nichts daran / wann 
tir auch uͤbermorgen erſt wie⸗ 

der zu Hauſe ſind. | 
Ich will denn punft 2. Uhr 
mit meiner Kutſche bey Ihnen 
fon, um Sie abgubolen. 

Ich verlaffe mich darauf, 


Zwoͤlſtes Geſpraͤch. 
Dero Herr Vetter bat mit 
— daß er ſehr boͤſe auf Sie 
Wie fo ? was habe id ihm 
ben fuͤr Anlaß darzu gegeben? 

H n'eÿ 


/ 


\ 
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. At n’eft pas content de ce 
que vous voulez ceſſer d’ap- 
prendre l'allemand. J 
Ce feroit fe facher hors de 
propos. | 
_ Eftil donc vrai, que vous 
. êtes las de cette langue ? 
Au contraire, je l’aime à 
. préfent plus que jamais, 
Plus on l’étudie, plus on y 
trouve de beautés,! 


_ J'avoue que je trouve fa ri. 
qheſſe inépuifable, 

Vous faites bien de’refter 
encore quelque mois en Alle- 
magne. 
ſe ne ſuis pas encore déter- 
miné de retourner dansi ma 
patrie, | 
‘” Avez.vous déja JIù beaucoup 
. de-livres allemans ?- 

Environ une douzaine. 

Je vous confeillerois bien de 
lire. les plus nouvelles piéces 
‘du Théatre allemand. 

Pourquoi me confeillez. vous 
des piéces de Théatre ? L 

Parcequ’on y troûve ordinai. 
irerent le plus exquis d’une 
langue. | je 
En verité, c’eftun bon con. 
ſeil. ne 

Mais a-t-on aufli de bonnes 
piéces de Théatre allemand ? 

Nos Théatres n’en man- 
quent plus à préfent. 


Ayez la bonté de m'en no 
mer quelques-unes, | 


Er iſt nidt zufrieden, daß 
Sie aufhoͤren wollen deutſch zu 
lernen 
Das waͤre wohl ein ſeltſamer 
Zorn! | 
Iſt es denn mabr, daß Sie 
dieſer Sprache uͤberdruͤßig ſeyn? 
Im Gegentheile, ich liebe fie 
anibo mebr alé jemals. 
Je mebr man fie ſtudiret, des 
flo mehr Schoͤnheiten tuifft man 
darinnen an. 
Ich bekenne, daß id ibren 
Reichthum unerſchoͤpflich ſinde. 
Sie thun wohl, wenn Sie 
noch etliche Monate in Deutſch⸗ 
land bleiben. 
Ich bin noch nicht geſonnen, 


in mein Vaterland zuruͤck zu 


kehren. 
Haben Sie ſchon viel deut⸗ 
ſche Buͤcher geleſen? 

Etwann ein Dutzend. 

Ich wollte Ihnen wohl xa⸗ 
then, daß Sie die neueſten deut⸗ 


ſchen Schauſpiele laͤſen. 


Warum rathen Sie mir eben 

Schauſpiele? | 
Weil man darinnen gemeis 

niglih ben vechten Kern eine 


Sprache finbet. ù 


In Wahbrheit, das iſt ein 
guter Rath 

Hat man aber auch gute deut⸗ 
ſche theatraliſche Stuͤcke? 


Das feblet itziger Seit unfern 


deutſchen Schaͤubuͤhnen nicht 


mebr 5 
Belieben Sie mir doch einige 


zu nennen. 
Faites 


Ln ——— 


dome = im ————— mb mn à CR 
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‘Faites moi l'honneur de ve. 
nir chez moi, je vous y mon. 
trerai toute ma bibliotheque. 


7y verrai fans doute de bel. : 


les chofes. 
= Jevousla ferai voir,telle que 
je lai. en 

Avant de retourner en France, 
je ferai provifion d’un bon 
nombre des plus nouveaux & 
‘ des meilleurs livres allemans. 
Vous ne ferez pas mal,parce. 
que dans toute la France on 
n’en vend aucun en cette lan. 
gue, 


keine beutfthe 


Thun Sie mir die Ehre an, 
und kommen ju mir, da ivill Id 
Ihnen meine ganze Bibliothek 
weiſen. 
Da werde ich etwas ſchoͤnes 
en 


Ich zeige ſie Ihnen, ſo gut als | 
ich fie babe. : 
Che id na Kranfreid zu⸗ 


ruͤck gebe, till ich mir eine gute 


Anzahl der neueſten und beften 
deutſchen Bucher anfrhaffen. 
Sie werden nicht bel thun, 
Denn in ganz Frankreich giebt es 
Buͤcher zu per⸗ 
kaufen. | | 





RECUEIL 


de quelques manieres de parler Allemand , les plus ordi. 
naires, & les plus néceflaires à favoir. 


_ Pour prier & pour 
_exborter. 
- Mon cher ami, faites-moi ce 
plaifir. — 
Mon cher Monſieur, faites 
moi cette grace. 


Mon très cher ami, je vous 


prie de tout mon cœur, 


Mon cœur, m'amour, foyez 
exorable, | 

*,. … Ne voudriez-yous pas avoir 
cette bonte là, 





Pour faire civilité, 


| Votre Serviteur, Monfeur, 


Zu bitten und zu er⸗ 


.mabnen. | 
Mein lieber Greunb, thut mie 
den Gefallen. | 
Mein werther Herr, erweiſen 
Sie mir doch diefe Gefaͤlligkeit. 
. Mein wertheſter und aller 
liebſter Greund, id bitte fle, 


herzlich. 
Mein Herz, mein Schatz, laß 
ſen Sie ſich doch erbitten. 
Wollten Sie nicht ſo guͤtig 
ſeyn? | 


Um voͤflichkeit su eve 
de weiſen. — 
Ihr Diener, mein Herr, 

Votre 
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Manieres de parler allemand. 


AVES se am 





Votre très humble ferviteur, 

Je fuis tout à vous. . 

É vous baife les mains, 

aites fonds fur moi. 

Voyez, s’il vous plait, fi. je ſuis 
capable de vous fervir en 
quelque chofe. 

Vous aurez la bonté de me 

_ commander | 

"Vous n’avez, qu’à commander. 
J'attens vos ordres. 
puisque vous le voulez ainſi. 
A vos fervices. . 


Je vous fuis infiniment obli. 


6. 

deketoit une grande incivilité 
. de ma part. | 

Je ne ferai pas cette faute, 


fl eft de mon devoif de vous 
ſer vir. 
Vous êtes trop obligeant. 
Je ne fi comment je pourra 
, mie revanche de tant d’obli. 
gations que je vous ai, 





pérer & défelptrer. 


Que je fuis malheureux, fi cela 


ef, 
Pauvre & miférable que je fuis! 

\ Pauvres & miférables que nous 
_fommes! 
Que je fuis malheureux! 

| Où foimes-nous réduits? * 
C’eft fait de nous, neusfommes 

perdus: | 


Pour Je plaindre, hour ef- 


Dero gehorſamſter Diener. 

Ich bin gaͤnzlich der Ihrige. 

Ich kuͤſſe Ihnen die Haͤnde. 

Verlaſſen Sie ſich auf mich. 

Belieben Sie zu feben, ob ich 
Ihnen in etwas dienen kann. 


Sie belieben mir nur zu befeh⸗ 


en. 
Sie haben nur zu befehlen. 
Ich warte auf Dero Befehle. 


Weil Sie es denn fo haben wols  * 


Bu Dero Dienften,  - { Len. 

Ich bin Ihnen hoͤchſtens ver, 

bunden. 

ES waͤre eine große Unboͤſlich⸗ 
keit von mir. 


Ich werde dieſen Fehler nicht 


begehen. —— 
Es ift meine Schuldigkeit, Ih⸗ 


nien aufzuwarten. 
Sie find gar su hoͤſlich. 
i Ich weis nicht, wie ich mich von 


der Schu digkeit, mit welcher 
ich Ibnen verbunden bin , 
werde los machen koͤnnen. 


Sich zu beklagen, zu 
hoffen / und die Zoffnung 
| qu verlieren. 


Wie ungluͤcklich merde id nicht | 


féon, wenn dem alſo ift ! 


Ich armer and elender Merfhl 


re armen und elenden Leu⸗ 
Wie Bin id doch fo ungluͤcklich! 


Wo ift es mit uns bin gekomen? 
Es ift aus mit uns} voie ſind 


verlohren/ — 
— 
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Mn manquoit plus que cela. Nur Diefes fehlte noch. 
| C'eft tà précifement ce quime Das ift eben, mag mich ver, 
âch | Ê | 


fâche. —— drießt. 
Ceſt. là le mal. | Dieſes ift eben das Uebel. 
!  C'eft mal fait, en vérité, Das if gewiß übel gethan. 

: Ne fuis-je pas le plus malheu, Bin ich nicht der Unjlud'ichffe 
reux de tous les hommes? unter allen Meuſchen 
Que faut il faire ? Was À man machen ? was 

Il faut prendre patiente. Man muf Geduld haben. 
II faut fe conformer: à la vo. an muß ſich bem goͤttlichen 
ontéè de Dieu. Willen unterwerfen 


Vollà tout ce qu'on peut faire, Dieß iſt alles was mon thun kañ. 
II faut mourir ,- tôt ou tard, Es — grforben fon » fruͤh 
— — oder ſpaͤt | ‘ 
) On trouve partout du painà. an fnbet allenthalben Brod 
manger. NES au eſſien. 
II vaut autant mourir d’une fa. Es ailt gleih, man ſterbe à 
çon que d’une autre, dieſe oder eine andere Art. 





Manieres de parler pour Redensarten ver Beſa- 
_ @ffirmer, confentir,  bung, ves Beyfalles, des 


croire, & ren. Glaubens und des Der - 
CO ff Jſagens. 

Ueſt vrai Es iſt wahe⸗ 

II eſt ꝓouttant va. Es ĩ in doc wahr. | 

+ In’eftque trop vrai. Géifinur allzuwahr. 

Pour dire la vérité, . ; Die Wahrheit qu ſagen. 

En effet, il eſt ainſ,. So iſt es in der That. 

Qui eſt ce qui en doute. LUE Be zweifelt batan ? 

. Hn'y a point de doute. Diudrrift fein Zweifel. 

Je croisique oui, que no, SIch glaube ja, nein, 

ni so tout autrement qu'il Et denkt gang anders, als (à 
ei ee RE | | | 
Perſonne ne vondroit dire une. Rein Menſch wuͤrde dergleichen 
ſemblable extravagance. Thorheit porbringen. | 
| Dites encore que la neige n'elt_ Ihr duͤrfet nur noch ſagen, daß 
pas blandhe. ‘:. Der Schnee nicht weiß iſi. 


Gela m'arrivera jamais.. Das geſchieht nimménnehe. 
de gagerois quelque choſe. Ich woilte wohl etwas better, 
— | … : LE de crois 


“ 


Le * 
l 
£ | 
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LR — de parler allemand. 


TE 
Je crois que vous badinez. _ à glaube, ibr ſcherzet. 





Je le dis tout de bon. ch fage es in rechtem Ernſte. 

On vous pent croire. . Man fanu euch wohl glaubens 
“Qu'il foit donc comme cela, Es mag denn alfo feyn. | 

Au nom de Dieu In Gottes Namen, i 


Tout beau, doucement, fans Sachte, fachte, obne Laͤrmen. 
C'eft affez, ilfuffitt (bruit, Es iſt genug, es ift ftbon gut. 


Ni cela non plus. Dieſes auch nicht. 
En un mot, il n'aura, pas un Mit einem bit er ſoll gas , 
zeft. nichts baben. | 


Ce feroit moins que rien. — waͤre wohl weniger als 
| Taifez vous, & ne m’en paie Scheiget und redet mir nicht 


| 
plus. mehr davon. | 
Si j'étois en votre place, Wenn ich an eurer Stelle waͤre. 
— çæ— — —— —— 
Pour interroger. 3zufragen. 
Que veut dire cela ? Was oi dieß ſeyn? 
Que vous en femble ? Was duͤnket euch davon ? 
Comment, Monfieur ? Mie, mein Herr? 
Qu eft-ce que vous fouhaitez ? Was beliebt Enen ? 
Pourquoi tant de façon. Warum fo viel Feinge J 
Eſt.il vrai, que--1 Iſt es gewiß, daf oo ? ui 
Qui eft-ce qui oferoit ? Wer wird ſich wohl unterfteben ? 1 


A quoi bon, à quel propos? Worzu foil das dienen? 
Avez.vous autant de courage Habt ihr ſo viel Herz als id ? 
Peut-on favoir, G? (que moi? Kann man nicht wiſſen, 06 ? 
 Vaudroit.il mieux que - - Wuͤrde es beſſer ſeyn? Daf se 
Ne feriez-vous pas mieux ? Gi . Mitbet ihr nicht beffér thun ? : 
Qui demandest il ? Nach mem fraget «x? (wenn. 
_ Qui eft-ce qui m'a demandé? Wer hat nac mir gefraget ? | 
Perfonne ne m’a-t-il deman. Sat Lois nach mir gefra⸗ 
dé? . ge 
À quoi vous occupez-vous ? gBomit beſchaͤftigen fie ſich? 
Ne vous en att.il pas parlé ? | Hat — nicht mit euch davon ge⸗ 
re 
A quoi pañfez. vous le temps? : Womit vertreiben fle chre Zeit T 
A quoi vous amufez- vous ? Mitwas bringet ihr die Zeit 
De quoi vous ds vous? Worůͤber Uaget sde ? (bia 7 


— — Pour 


| L 
k 
{ 


. Manieres de parlet allemand. RL] 


: 
Pour Joubaiter du bien à à Jemanden Gutes zu 
J un autre. wuͤnſchen. 


Le ciel vous en preſerve! der Himmel behuͤte euch dafür! 
Dieu vous comble de bonbeur ! t Gott gebe euch viel Gluͤck! 
Je vous ſouhaite toute forte de Ich wuͤnſche euch alles Gutes! 
Dieu vous affifle, (cbien. Gott ftebe euch bep, helfe euch.) 
Le bon Dieu vous le pardonne, Gott vergebe es euch. 

| Dieu merci, grace à Dieu,  Gottlob, Gott ſey Dant. 


Dieu vous accompagne, Goott begleite euch. 

A Dieu, à revoir. Gott befoblen ! big sum Wiedet. 
. Portez vous bien, Eeben fe wohl. (ſehen. 
Bien vous faſſe. | Wohl betomme es euch, 

Dieu vous béniffe, Gott fegne euh. cmen. 
‘Soyez le très bien venu. Seyd uns von Herzen willkom⸗ 
⸗ ö— —— —— — — 
| Pour marquer la joie € Sreudeund Mißvergnuͤt 

le deplaifir, gén anzuzeigen. 

Quel plaifir! quelle joie! Welche Luſt welche Freude! 

Ah, quellegloire! . Ach was für Ehre! 

. Que je fuis content! Wie vergnuͤgt bin ich nun! 

Que je fuis heureux! Wie glücttich bin icb ! 

O heureufe journée! heureux Welch ein alüdlicerTag iſt Das 
; Quel bonheur! Gour! Welch ein Glüd ! 


Cela me touche juſques au Das gebt mir bis ans Pers das 
cœur, cela me percelecœur. geht mit durs Herz. 


Laiſſe-moi en repos, “7 Lab mich gufrieden. 

Je fuis fâche, (res. Es iſt mit leid. (Sachen. 
Allez, mélez.vous de vos afais Geht nur, und watte eurer 
Ot ez vous devant moi, Gcben fie mir aus Den Augen. 
Cela eſt fcandaleux. Das ift à: aerlich. 

. Cela eft infuportable, : Es iſt nicht audjufeten 

Pour défendre.  ‘ . du verbiethen, 
| Je vous défens de parler.  : —— euch mehr zu 


: Ne dites mot, taifez.vous, . eu kein Mort, boltet das 
_ Ne touche pas cela. | Ruͤhre das nicht an. (Maul. 
Ja te le défens ençore une. fois, D4 De es Dir no einmal. 


Au nom 


F 





-- . cela, das nicht thut. 


s 


. Flatter les deux parties. : Auf beyden Achſeln tragen. 


Cela touche.mon honneur, Das gebt meine Ebrean. 
-_ Avoir une chofe à cœur, Sich eine Sache hoch angele⸗ À 
Cn ere —— laſſen. 


Cela nous eſt défendu fous pei. Das iſt uns ben Leibes, und Le 


Un ennemi juré. (declaré,) | Ein abgefagter Feind. 
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Au nom de Dieu, ne le faites Ja rh JBillen, thut es ja 
point. 
Gardez - vous bien de faire Seht * vor, daß if 


Donnez-vous en bien garde. . Huͤtet euch darvor. 
Je ne veux pas que vous fafliez Ich will si / daß ihr dieſes 
cela. thun ſollet | 





ne de la vie. bensſtrafe verbothen. | 

Je vous en empêcherai bien, : Ich wills euch wohl wehren.  |1e 
É | 
RECUEIL fi 


de Gérmanifmes & de quelques Proverbes allemans, 
(Voyez ce que nous en avons dit p. 432.) 


Un engagement en fait naïtre sas fast nuf auch B. fr 

‘. un autre. 

Harceler l'ennemi, — Feinde Abbruch thun. 

On n’eft pas encore au bout de Es if no nicht aller Tage 
la carriere. Abend. 

Heureux & deux fois heureux Selig und aber félig find bie 1 
font ceux &c 

Ce — des chofes cent fois re Das iſt abgedroſchen Stroh. 

attuss. 


Etaler les défauts d'une per- Einen mit lebendigen Farben 
ſonne. (mort. abmahlen. 
Condamner quelqu'un à :la Einem das Leben abſprechen. 


Regarder par deffus l'épaule. + Einen uͤber die — anſehen. 
Etre propre à tout. .  . G@ich in alles ſchicken. | 
Quand on a de l'emploi, ona mt bringt Kappen. 

du profit. 
Va te promener, ( temps. Geh packe dich fort. 
Les mœurs changent avec le Mnbdere Seiten, andere Sitten, 
IL mourra dans fa peau, (qué% Gr wird nidt anbers. 
De quelle mouche êtes. vous Pi: Was ficht euch an ? 


Le 


Germanifmes & Proverbes. | 





Le voilà qui vient, 

Ne rien gagner fur quelqu'un. 

Noircir la‘reputation de quel. 
qu'un, 

Donner à quelqu'un un coup 
de païgne en pañfant, 

Il aura la têre lavée, 


Tout s’y diſpoſe. 


À Regarder quelqu’ un de tra. 


Irriter quelqu’un. 


Etre mal dans l’efprit de quel. 
u'un. 


WVers. 


Faire tout le mal imaginable 


à quelqu'un. 
Faire quelque chofe malgré foi. 
Un pauvre glorieux eft abomi- 
nab'e 
Chafler de race. (quelqu'un. 
Donner des coups de bâton à 
Donner à quelqu'un fur les 
oreilles. ; 
Donner une bourde à quel. 
(qu’un, 
Paroitre avec magnificence, 


Se lever de bonne heure. 
Tenir tête à quelqu'un. 
Renoncer à l’amitié de quel. 
S’entêter. (qu'un. 
Brider le cheval par la queué, 


“ Aller à la rencontre de l’en- 


nemi. 
Paroitre furpris, étonne. 
Loin des yeux, loin du cœur. 
Se donner carriere, 
Décharger fa colere fur quelq. 
Chanter pouille à quelqu’ un. 


Redrefler fa perte, 


. Da kommt er angeſtochen. 


Einem nichts anhaben. 


Einem einen Schandfleck ans. 


haͤngen. 


— eins anhaͤngen, (an⸗ 


achen. 
Er wird anlaufen. 


Es ſchickt ſich alles dazu an. 
Uebel bey einem angeſchrieben 


ſeyn. 
Einen mit ſchelen Augen an⸗ 


ehen. 

Einem alles gebrannte Herjzeleid 
anthun. 

In einen ſauren Apfel beißen. 

An armer Leute Hoffart wiſchet 
der Teufel den Arſch. 

Art laͤßt nicht von Art. 

Einen mit ungebrannter Aſche 

Einem eins verſetzen. (abreiben. 


Einem eins aufbinden. — 

Einen aufbringen. 

Sich praͤchtig auffuͤhren, Grach⸗ 
tig aufziehen. | 

Sich fruͤh aufmachen. 

Es mit einem aufnehmen. 


Einem die Freundſchaft aufſa⸗ 
(gen. 


Den Kopf aufſetzen. 
Das Pferd beym Schwanʒe 
aufzaͤumen. 


LE 


ES 


Dem Feinde unter Die Augen | 


geben. 
Gite Augen machen. 
Aus den Augen aus Dem Sinn. 
Gang ausgelaffen ſeyn. (laſſen. 


Seinen Zorn uͤber einen ‘aug, 


Œinen ausrichten, wie einen 


Dettelbuben. 


Seine Scharte auswetzen. 


L1 3 Obliger 


TN 


= En donner à garder 


| Sauf votre honneur, 





sé 
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Obliger quelqu'un à faire fon 
devoir. 
On fe doit à foi-même les pré. 
miers foins, (bien foa qui 
 s’oublie } 
Cela m'affige beaucoup. 
S humilier, 
Etre payé d’ingratitude, 
—— ce qui en eſt. 
e net’en fais point de gré. 
Si cela fe fait au bois verd, que 
fera t il fait au bois fec. 


| tre bien malade. 


Tout eft à la débandade. 
Faire un trou à la lune. 
Serrer quelqu'un de prés, 


S'entendre avec quelqu'un, 


Régler fa bouche ſelon la bour- 
Vivre dans la débauche, (fe, 
Penfer & repenfer. 

Paſſer à travers la bouë, : 

Etre fur le pavé, 

11 eft bon d'excufer ce qu'on ne 
peut plus corriger. 
Bien marchander & 

_ payer. 


Fait comme une marionette, 


C'eft un creve.cœur pour moi. 
es menaces ne tuent pas. 
Aimer à éviter les difficultés, 
(qu'un, 
quel- 
Faire paſſer fon fentiment. 


Se faire jour avec l’épce à tra. 
vers les ennemis, 


/ 


bien 


Einen zu Paaren treiben, 


Der das Rreux Bat, ſegnet ſich 
ſelbſt am erſte. 


Das iſt mit ein ſchweres Kreuz. 

Sum Rreusefriechn (haben, 

Des Teufels Dank von etwas 

Wiſſen, was dahinter ſteckt. 

Ich danke dirs mit dem Teufel. 

Geſchieht das am Roſenſtock, 
was will am Dornenſtrauch 
werden? 


Hart darnieder liegen. 
Es geht alles drunter und druͤ⸗ 
Heimlich davon wiſchen. (ber. 


Einem ben Daumen auf dem 
Auge balten. 


J Mit jemanden unter der Decke 


liegen. 
Sich nach der Decke ſtrecken. 
Schlaͤmmen und daͤmmen. 


und her denken. 


urch dick und duͤnne laufen 
Dienilos ſeyn. 
Su geſchehenen Dingen muß 
man das Beſte reden. | 
Genau gedungen, und richtig 
bezahlt. 
Geputzt wie eine Docke. 
Das iſt mir ein Dorn im Auge. 


Vom Drohen ſtirbt man nicht, 


Bohren wo das Bret am duͤn⸗ 
neſten iſt. chen. 
Einem eine blaue Dunſt ma⸗ 
Mit ſeiner Meynung durch⸗ 
dringen. F 


Sich durch den Feind durch⸗ 
Joe Wort in Ehren. 


C'ef 


| 


nn — — — — 


tm" 


| Elle a fait un enfant. L 
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C'ef au —— de pro. 
mettre; mais ce n'eſt qu'au 
cet de tenir ce qu’il a 
.promi 

—— a fes plaifirs & fes 
chagrins. 

Sauf l’honneur dela compagnie. 

Grand merci, très humble Serv. 

À tout Seigneur, tout honneur. 

Un plaifir innocent n'eft pen 
défendu, 


un eft malfeant de fe louer foi. 


° même. 


_ Faistes affaires. avec attention. 


Vous porterez la peine de vo. 
tre extravagance. 

S’empatet d’une charge parin. 
. trufion. 

Il a des faillies extravagantes. 

Décréditer 
.. Pefprit de quelqu'un. 

Intimider quelqu'un. 


Retirer de l'honneur d’une af: 
| Le livre de raiſon. 


, (aire. 


La fin couronne l'œuvre, 
Garder un fecret jufqu'au tom. 

beau. (ment. 
Maintenir une chofe par fer- 
C’eft un menfonge achevé. 


Tel fait des reproches à un au- 


tre, qui cit auſſi coupable 
que celui à qui il les fait. 


— Il faut manger pour vivre. 


L'Ecolier prétend enfeigner 
ſon maitt 


A faut — le mal dans 
ſaa naiffance, . J 


quelqu'un dans 


| Einem eine Furcht einjagen. 


uſagen iſt edel | 
5 ter if — — 
Eheſtand, Weheſtand. : 


Mit Ehren au melben. 
Ich bedante mich der Ehren. 


Ehre dem Ehre gebubret. 


ua mn Ebren— kann niemand 


ſtinkt, Eigenruhm | 

i 

Eile mit weile. 

Was ihr eingebrocket habet, das 
ſollet ihr auch auseſſen. 

Sich in ein Amt dringen. 


Er hat Einfaͤlle wie ein alt Haus 


Einen bey einem einhauen. 


Ehre mit was einlegen. 


Das Buch der Einnahme und 


Ausgabe. 


Sie bat ein Hufeiſen abgerennt. 
Ennde gut, alles gut. 


Etwas mit unter die Erde neh⸗ 

men. | 

Etwas ciblih erbârten. | 

Es ift erſtunken und erlogen. 

Ein Eſel ſchilt den andern cine 
Sacttraͤger. | 


Eſſen und trinken haͤlt ges und 
Geele sufammen. 

Das Ey will kluͤger fon, alé 
die Henne. 

Eyer indie Pfanne, ſo werden 
keine Kuͤchlein daraus. 


Lila, Abufer 


⸗ 
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Abufer d’une fille, l'engroffer. 
Dreffer des embüches à quelq, 
Couper la parole à quelqu'un. 
Enfermer je loup dans la ber- 


gerie. | 
Il n’y a point.de fi petit métier 
qui ne naurriffe fon maitre. 
Donner une terreur panique à 
quelqu'un. (tions. 
Faire de trop grandes préten- 
Faire un crime.à quelqu'un. 
L'un eft l’auteur, & l’autre eft 
l’exécuteur de l'affaire, 
Qui donne à crédit, perd fon 
bien & fon ami. 
On ne fait paint de crédit au- 
S’abandonner à là débauche, 
Tout réëflit à qui la fortune ef 
favorable. : 
C'eft là de quoi il s’agit, 
Neceflité n’a point deloi 
Ïla les yeux mourans, 
Etre connu par tout. 
Etre en autorité 
Tourner autour du pot, 


S'obligér par eontract. 
Avancer aux honneurs. 
La fortune attire l’envie. 
Rendre publique une chofe. 
H y à à gagner dans çet em- 


_ ploi. 
Etre au fervice de quelqu'un. 
Il ne vaut pas le pain qu’il man- 
Chercher fa vie, {8e 
On me fait ce reproche conti 
nuellement. 
Retrancher la fubffiance à 
quelqu'un. | 
Un metier qui ne rapporte rien. 


: 





(jourd'hui. 


Ein Maͤgdlein ju Falle bringen: 
Einem eine Fallbruͤcke bauen. 
Œinem ins Wort fallen. | 
Den Bod sum Gaͤrtner ſetzen. 


Ein Handwerk bat einen golde 
nen Boden. 
Einen ins Bockshorn jagen. 


Den Bogen zu hoch ſpannen. 
Einem etwas zu Bolzen drehen. 
Der eine dreht die Bolzen, und 
der andere muß ſie verſchießen. 
Leihe deinem Freund, mahne 
deinen Feind morgen. 
Wer will borgen, der komme 


Im Braus und Sauſe ſeyn. 


Wer das Gluͤck bat, der füÿrt 
die Braut heim. 


Das iſt die Braut, darum man 


Noth bricht Eiſen. (tanget, 


Die Augen brechen ibm fchon. 


Weit und Breit befannt feun, 


Hoch am Brete ſeyn. 


Um die Sache gehen, wie dit 

Katze um den heißen Brey. 
Einem Brief und Siegel geben. 
Zu Ehren kommen. 


Gluͤck bringt Neid. 


Etwas unter die Leute bringen. 
Es giebt gute Brocken bey dem 
Dienſte. | | 
In jemands Brode ſeyn 
Das Brod iſt an ibm verlohren. 
Rad Brode gehen. I 
Ich muß es alle Tage auf dem 
Brode eſſen. 
Einem den Brodkorb hoͤher 


haͤngen. 
Eine brodloſe Kunſt. 
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Son cfpérance s’en eft allée en 


fumee 
Vivre dans le déréglement, 
Cracher au baflin, 
Se pâmer de rire. 
En faire trop: paſſer les —— 
Les honneurs {ont à charge. 
Faire une tentative, 
Satisfaire fa paſſion. 
Pouffer à bout, 
Devenir parefleux. 


Il en fait plus qu'il ne fait pa. 


roitre. 
Aller mendier par le pays. 
On juge l’homme par fes ha- 


bits, 
Se parer des —— d'autrui, 


Plumer quelqu’ un. (gnée. 

L'affaire eft ençore bien éloi. 

Écorcher quelqu” un, lui faire 
payer plus qu’il ne faut, 

Une méchante vieille, 

Pocher les yeux à quelqu'un. 


A beau mentir qui vient de loin, 


S’enfuir, montrer les talons, 
Al faut payer. 

C'eft une excuſe frivole, 
Profiter du désordre des affaires 
Profiter d’une affaire | d’autrui. 
Les Grands s’énrichiflent du 
ſang des petits. J 
Une fille en âge d’être mariée, 
Ils 'offenfe de peu de choſe. 


— 


Un importun effronté. 

. Les nouveaux marchans font 
plus âpres au profit que les 
vieux. 

Jetter une parole en Paix, 
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Seine Hoffnung ift in Brunnen 


gefallen. 


Huren und buben. 


In die Buͤchſe blaſen. 
Sich bucklich lachen. 
Er zu bunt machen. 
Wuͤrden ſind Buͤrden. 


Auf den Buſch klopfen. 


Seine Luſt — i 
Dem Fab den Boden ausſtoßen. 
Sich aufbdie faule Seite legen, 

— — — fauſtdick hinter den 


à ed Land fechten. 
Man kennet Den Bogel an den 


Federn. 


Sich mit fremden Federn 
ſchmuͤcken. 

Einem den Veutel fegen. 

Das ift noch im weitem Felde. 


Einem das Fell über die Ohren 


ziehen. 
Ein altes Felt. 
Einem blaue Fenſter machen 
Von ferne leugt man gern. 


| Ferſengeld geben. 


Geld fuͤr die Fiſche. 

Das ſind faule Fiſche. 

Qu truͤben Waſſern ſiſchen. 
vey einer Sache etwas ſiſchen. 


Von kleinen Fiſchlein werden 


— groß. 

Ein Maͤgdiein das ſchon fide if 

Es binbdert ibn eine Siege an 
der Band. 

—F mue aa ge. 
ungerige iegen echen ar 
ſchaͤrfſten. 


Ein Wort ſfliegen laſſen. 
Li 


Entré. 


, 
— 
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Entreprendre des choſes au de- 
là de ſes forces. 
— halbrené, déchiré, 


Songer à fe marier. 
Se confeffer au Renard, i.e. dé. 
couvrir fon fecret à un home 
qui en peut tirer avantage, 
Les rouficaux pour la plüpart 
ne valent rien, 
Ajouter la rufe à la force. 


Un grand mal nait fouvent d'u. 
ne legere occalion. 

Voila qui va bravement. | 

Appliquer un fouflet à ques 
qu’ nn, 

Rendre ingambe, 

Elargir un prilonnier. 

S’en aller, s'enfuir. 

U n’eft bon à rien, 


_ Il meprend une défaillance, 


Î1 y va du gibet, 

Gens de fac & de corde, | 

Le gibet ne perd point fes 
Va te faire pendre. (droits. 


li fe met en colere, : 
Mettre une chofe en train. 


lis ne s’accordent pas enfeme | 


e. 
Chacun fe plait avec fon fem. 
blable. 


Nommer les chofes par — 
noms. (qu'un. 
Suggérer une chofe à D 


| ge pers Gatgen und Rad 


Was an Galgen gehoͤrt, erſaͤuft 


Fuegen wollen, ohne lis: che 
die Fluͤgel gewachſen nb. \« 
— dem es gar nicht fort 


Auf Frevers Fuͤſſen gehen. 
Dem Fuchs beichten. 


Fuchsart ſeten gute art. 
Den less — die Ld⸗ 


wenhaut f 


groß Feuer. 
Das geht daß es funkelt. 
Einem Fuͤnffingerkraut auf die 
Backen legen. 
Einem Fuͤſſe machen. 
Auf freyen Fuß ſtellen. (men. 
Den Weg unter die Fuͤſſe neh⸗ 
Er kann — gaxen noch 
Eyer leg 
ee An me ie grin und gelb por 


drauf. 
Lente, Die e8 auf Galgen und 
Rad wagen. 


Geb an Galgen. (nicht. 

Die Galle laͤuft ihm uͤber. 

Etwas in Gang bringen. 

Sie ſpinnen kein gut Garn mit 
einander. 

Garſtiger Zypeck und ſtinkende 
Due loss ſich wohl zu⸗ 


fem 
Dem Sinbe feinen rame ge. 


Eine cons an die Hand 9e 
Donner 


Ein fleiner — macht ein 


LR nn ne 


J 


* 
à 


‘ 


_ Ætreunpeufos 
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: Donner une collation à quelq. 

Deférer aux avis de qq. un. 

‘ S'exprimeren peu de mots, 

Cela ne m'a fait ni bien ni mal, 

Revaffer. 

Iteft permis de penfer tout ce 
qu'on veut. 

Uls font d’une même calibre. 

Aller fur les brifées de quelq. 

Tout comme on le voit, 

Jl y va de la vie, 

On y va tout de bon, 


! Ainf vale monde. 
Qui fait ce qui en arrivera. 


| On fe met à boire, à jouer, &c. 


’avoir pas la De occu- 
pation. 
La riviere charie. | Creges: 
La forêt eft pleine de bêtes fau- 
L’étang fourmille de poiffons, 
Parler inconfidérement, 


IlI eſt fourni d'argent oomme un 


finge de queue. 
L'argent fait tout. 
L'argent eft rare. 
Subfifter par La grace d'autrui. 
‘ Je ne fuis pas d'humeur. 
N'y regarder pas de fi près. 
Contentement pañericheñe. 


Diff Mules une petite faute. 
Les vignes ont manqué cette 
| année, 

En venir aux prifes, (aux mains) 
A tout hazard. (tentions. 
11 rabattera: un peu de fes pre- 
Cela vant fait,tenez.le pour fait 
C’eft fait de lui, 
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Einem etwas gum beſten geben. 
Auf einen etwas geben. 
Etwas kurz geben 


Das giebt und nim̃t mir nichts. 
Stets in tiefen Gedanken ſeyn. 
Gedanken ſind zollfrey. 


Sie find eines Gefivders. 
Einem ins Gebage kommen. 
Wie er geht und ftebt, 
Es gebt ans Leben. 
Es gebt drauflos. 
Alſo debt es in der Welt. 
Wer weis wie es noch gehen 
wird? 
Es geht an ein faufen, ſpielen ec. 
Auf der Gottes Welt nichts zu 
thun haben. — 
Der Strom gebt mit Eiſe. 
Der Wald geht voll Wild. 


Der Teich geht voll Fiſche. 


Ins Gelag hinein reden. 
Er bat einen Beutel mit Gelb,f6 
groß wie ein Affenſchwanz. 


Geid iſt die Loſung. 


Es iſt geldklemme Zeit. 

Eines andern Gnade leben. 

Es iſt mir nicht gelegen. 

Es fo genau nicht nehmen. 

Wer ſich genuͤgen laͤßt, hat i im⸗ 
mer genug. 


| Fuͤnfe gerade ſeyn laſſen. 


Der Wein iſt dieß Jahr nicht 
gerathen. 

Einander in die Haare gerathen 

Auf ein Gerathe wohl. 

Er wird es (bob géringer geben. 

Es if fo qut als — 

Es iſt um ihn geſchehen. 


Mit vaſenſchrot gefchoffen — 
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SP — 


Une taille groſſe & courte n’eft 
nullement avantageufe. 

. Sans parler des autres chofes, 
je dirai feulement. 

Chacun cherche fon femblable. 

Partie carrée: | 


] n’y a nirime nj raïfon, 


Etre für de fa partie, de fon foit. 

Decharger fa colere. 

_ Battre le fer, pendant qu'il eft 
chaud. 

C’eft une affaire épineufe, 

Ceſt un Perou pour lui. 

: Se moquer de quelqu'un en 
fecret. | 

Parler avec beaucoup 
cogpection. 

Mordre la terre, la poufliere, 

Attenter à l'honneur. (qu’un. 

Empiéter fur les droits de quel. 

Le feu gagne de tout côte, 

Trouver à tatons. | 

Jlenatrop fait. 

Cela coûte bien de Pargent, 

Ruiner entierement une chofe, 


de Cife 


Pénétrer le fond d’une affaire, 

: ‘qu'un. 

Pénétrer dans le fecret de quel- 

Promettre'monts & mérveilles 

Il fait bon avec lui. 

Il fait bon ici. 

Vous avez beau dire. | 

Mes yeux commencent à me 
manquer, : 

Cette plante ne profite pas en 


Kurz si did bat kein Ge 


fi. 
Alles andere zu geſchweigen, will 
ich nur dieſes ſagen. (gern. 
Gleich und gleich geiellet ſich 
Geſellſchaft von zween Manns⸗ 
und zwoen Weibsperſonen. 


Das iſt weder gehauen noch ge⸗ 


ſtochen. 

Gewonnen Spiel haben. 

Gift und Galle ſpeyen. 

Das Eiſen ſchmieden, weil es 
noch warm iſt. 

Das iſt ein gluͤend Eiſen. 

Das iſt ſeine Goldgrube. 

Denken wie Goldſchmieds⸗ 


Junge. 
Jedes Wort auf die Goldwage 
legen. / 
Ins Gras beißen. 
Einen an der Ehre angreifen. 
Einem in ſein Recht greifen. 
Das Feuer greift um ſich. 
Etwas im Griffe haben. 
hats zu grob gemacht. 
as koſtet etwas ehrliches. 
Etwas in Grund und Boden 


verderben. 
Auf den Grund einer Sache 
kommen. 
Einem in die Karte gucken. 
Goldene Berge verſprechen. 
Es iſt gut, um ihn zu ſeyn. 
Hier iſt gut leben. 
Ihr habt gut ſagen. 
Peine Augen wollen nicht mehr 


gut thun. | 
Dieß Gewaͤchs thut nidt gut 
in dieſem Lande. 


On ne 


— — — 


— 


—— 


\ 
4* 


$e ue de qq. um 


: ; 
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On ne fauroit faire trop de 


bien, 

C’eft une affaire épineufe, 

Des querelles des Grands, leurs 
fujets en fouffrent le plus, 


Jene le crains point du tout. 
Je l’eftime moins que rien. 


. Îl ne vous en arrivera pas le 


moindr € mal, 
C’eft un franc vaurien. : 


. Payer une chofe tout ce qu’el. 


le vaut, 

Savoir tout jufqu’aux —— 
circonſtances. 

Garantir de tout ſon bien. 

Qu'eſt ce que j'y gagne ? 

Te voilà pris. | 

Il n’y a rien à craindre, 

Oui.da ! il s’en faut bien. 

On dit qu'il eft riche, il s’en 
faat bien. 

Il abufe de fa profpérité, 


Obtenir, acquérir une chofe, 


Avoir quelqu'un à dos, 

Faire des imprécations contie 
‘ quelqu'un, 

Il y va déla vie, : ° 

Tout cela tombera fur vous. 

Confumer fon bien en débau- 
ches, . 

Etre à charge à quelqu'un. 

Avéc précipitation. 

Rire à gorge deployée. 

Ji en a menti par fa gorge. 


‘Entreprendre une affaire dan- 


gcreufe.. 
Avoir bonne. opinion de quelq. 
Traiter l’un comme l’autre, 


ns 


pes Guten ann man nicht zu 
ie thun. 


| Dai Ding bat Hafen. 


Wenn ſich grofe Herren vaufen, 
ſo muͤſſen die Unterthanen die 
Haare dazu hergeben. 
ch fuͤrchte Ihn nicht ein Haar. 
ch achte es nicht ein Haar. 

Es ſoll euch nicht ein Haar ge 
kruͤmmet werden. 

Es iſt kein gutes Haar an ihm. 

Eine Sache mit Saut uud Haar 
bezahlen. 

Alles haarklein wiſſen. 


Sein Haab und Gut zumPfande 
Was hab ich — ? (ctzen. 
Da haſt du es. cn 
Es bat feine Notb. | 
Ey es bat ſich mobi! 
Man ſaget, er ſey reich, es hat 
_fidwobl (weit gefebit.) 
Der Haber fficht ibn. 
Œines Dinges babbaft — 
Einen auf dem Halſe haben. 
Einem alles Unglück auf den 
Hals wuͤnſchen. 
Das koſtet den Hals.  (fallen. 
Es wird alles auf deinen Hals 
Sein Gut durch den als j jagen, 


Jemanden auf Ve ra licgen, 
Ueber Hals und Kopf 


Aus vollem Halſe lachen. (gen. 


Das bat er in ſeinen Hals gelo⸗ 
rh Arbeit uͤber ſich 


Dh Gé — halten. 


Alle gleich halten. (halten. 
Jemanden für einen Narren 


Prendre 


4 


Prendre quelque chofe en mau- 
vaiſe part de quelqu'un, 
Pardonnez moi, 

1! va difficilement. 

'ai cela fort à cœur. 
Faites bien votre devoir, . 
C’eft le coq du village, 


Cela eſt palpable, manifefte, * 


Abandonner quelqu'un, 


Je ne voudrois pas prendre la 


moindre peine pour cela, 
C'eft un ouvrage achevé, 
C'eft un raquedon. 


Cela pañle la raifon, 

En venir aux mains, aux prifes, 
Etre du commerce, 

Il eft fujet à caution, 


Savoir l'intrigue de Paffaire, 
Trancher du grand Seigneur. 
Mauvais curieux, qui fourre fon 
nez par tout. J 
Faux brave, qui fait le vaillant 
lorſqu'il n’y a rien a craindre, 
il faut apprendre pendant que 
l’on eft encore jeune, pour en 
profiter dans un âge avancé, 
Mettre quelqu'un en colere, 
Armé de pied en cap. | 
On eft accablé par Le nombre, 
C'eft là où git le lièvre. 
Il eft un peu fou. 
Etre poltron, couard, lâche, 
Prendre la fuite. 
. Né donner point de relache à 
Tailler en piéces, (quelqu'un, 
Paſſer les bornes, excéder, 
C'eft uo galimatias, | 


Germanifmes & Proverbes, 


Einem etwas für uͤbel halten. 


Haltet mir es zu gut. 

Es haͤlt hart. à | 

Das liegt mir bart an, 

Haltet euch wobl. 

Er iſt Hahn im Rorbe. (areifèn. 

Das kann man mit Haͤnden 

Die Hand von jemanden abziehẽ. 

Ich wollte keine Hand darum 
verwenden. 

Das hat Haͤnde und Fuͤſſe. 

Mit Der einen Hand giebt er es/ 
mit der andern nimmt er es 
Wieder. 

Das ift uber die Bernunft. 


Handgemein werden. 


Der Handiung zugethan ſeyn. 
Es iſt ihm nicht zu trauen. * 


Wiſſen wo es hangt und langt, 


Den großen Hanſen ſpielen. 
Hans in allen —8 | 


fans binter der Dauer, 


Was Haͤnschen nicht lernt, wird 
Gans nicht fônnen. | 


Œinen in Harniſch bringen. 

| a. res ue, | 
tel Hunde find des Haſen Toh. 

Da liegt der Haſe —* * 

Er iſt ein Haſe. | 

Ein Haſenherz baben. 

Das Hafenpanter ergreifen. 

Einem auf der Haube ſeyn. 

In die Pfanne hauen. 

Ueber die Schnur hauen. 

Man weis nicht, ob es geh ruen 
oder geſtochen iſt. | 


— 


Un 


(4 : 


| 


#7 


Cela ne vousrendra pas la jam. 


N'avoir pas unf 


7 Germanifmes & Proverbes. 


Pan bon ménager gouverne fon 
ménage , felon qu'il y peut 
“fournir. nn. 

Il enrage dans fa peau, 

Je ne voudrois pas etre en fa 


pl 
Dif 
la pofféder. 
Il ne vaut rien du tout. 


Vendre bien cher fa peau. 
Toucher au vif, 

Payer de fa peau. 

Il l’a échapé belle, 


Il ne fe corrigera jamais, 


C’eft un bon homme, 


Je frémis quand j’y penfe. 
Reprendre, critiquer quelqu’un. 


Autant vaut receler que voler, 


Il eft bourru , capricieux, 
I! fait cher vivreici. 

Donner un dementi à quel. 
Dieu me foit en aide, (qu’un, 


be mieux faite. | 
Payer jufqu'au dernier ſol. 


Jouir d’une fille. 

Tant va la cruche à l’eau, qu'à 
la fin elle fe caffe, 
Railler quelqu'un. 


La trop grande févérité n’eft 


pas de durée. . 


lace. — | 
pofer d’une chofe, avant de 


N\ 


‘43 


Mit vielem bait man haus mis 
wenigem kommt mau auch 
aus. (gen. 

Er moͤchte aus der Haut ſprin⸗ 

Ich moͤchte nicht in ſeirer Haut 

ſtecken. 





Die Haut verkaufen indeſſen bas | 


der Wolf noch im Walde laͤuft. 


—Er taugt hichts mit Haut uno 


Haaren. 
Sich ſeiner Haut wehren. 
Einem auf die Haut greifen. 


Mit der Haut bezahlen. 


Er if mit ganger Saut davon 


getommen. 


Er wird die alte Gant nicht ab 


legen. 
Er iſt eine ehrliche Haut. | 
Die Haut fhauert mir, wenn 
ich daran gedente. 


Œinen durch die Hechel ziehen. 


Der Hehler ift fo gut, AIS der 
At — FA di 


Er iſt ein wunderlicher Heiger. 
Es iſt hier ein heißes Pfaſſer. 
Jemand luͤgen heiſn 
Oo wahr mir GOtt helfen 
Das wird euch nicht viel helfen. 


Bey Heller und Pfennig be⸗ 
zahlen. | 

Nicht cinen bloßen Heller ha⸗ 

ben (nie. 

Einer Jungfe aufs Hemde 

Der Krug geht ſd lange zum 

Waſſer bis der. Senfel bricht. 


ce Fes (herum⸗ 
yo len | ( 


_.. (ang. 
Strenge Herren regieren niche 


L 
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La faveur des Grands eft une 
chofe inconftante, 
| Je ne faurois m’y réfoudre, 


De l'abondance du cœur la 
bouche parle. 
4] fait toute ma joie. 


Le meilleur cœur du monde, : 
Cela me donne bien de l'in. 
quiétude. 
‘Il ne faut pas ètre forcier pour 
cela. 
Prier tant qu’on peut prier, con- 
Mon argent eft perdu, Gurer. 
Îlef morts 
“Sortez d'ici, 
Penfer plus loin. | 
À quoi eft-ce que cela aboutira, 
Bien avant dans la forêt, 
Avoir la derniere honte. 
La fougue de là jeuneſſe. 
Faire une choſe à la hâte. 
Cela me pañle. 
Eftimer grandement, 
Je — vous en ai nulle obliga- 
ſe. 
Quitter la fougue de la j jonc 
S’accorder de fentiment. 
Planter des cornes à quelqu’ un. 
Cette femme fait le maitre, 
Il a perdu courage, 


Se marier, | 
Gardez.vous de Jarcin & de 


à paillardiſe. 
Us {ont toujours en différend, 


Germaniſmes & Proverbes, 


Herrne Gunſt iſt wie * Wet⸗ 


qu eh e8 nicht uber mein 
Herz bringen. 

— das — voi iſt, deſſen 
geht der Mund über. 

Ich pape meine Herzensluſt an 


in Gerifeominee ann. 
Das get mir ſehr im Kopfe 


herum. 
Das geht ohne Hexerey au. 


Einen himmelhoch bitten. 


Mein Geld iſt hin. 
Er iſt hin. J 


Hinaus mit euch. 


Weiter hinaus denken. 
Wo will das endlich hinaus? 
Tief in den Wald hinein. 


Srich ins Herz hinein ſchaͤmen. 


Die Hitze der Jugend. 


In der —* etwas un. 


Das ift mir zu hoch. 

In boben Ebren baiten. 

Das es die der Gudud, der 
pncer 

Die Hoͤrner abſtoßen. 

In ein Horn blaſen. 

Einem Hoͤrner aufſetzen. 


Die Frau hat Die Hoſen an. 
Pas get if ibm un die Sofn 


.  gefalle 
| sit in dei Stand der geſückten 


Hoſen begeben. 
Wo Du bi 4. reine Hand, und 
ein wobiaer. ſtelt Hoſenband. 


MB Der eine Dec, (> Dee 


andere Lin 


—X 


1 


t 


| 
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Laffaire n'avance pas. Es will nicht fort. 
Avoir tout en abondance. Die Quüile und Fuͤlle haben. 
. Unennemi dompté ne nuit,  Œintobter Hund beift nidt: 
1 eftbonarien, Er weis keinen Hund aus dem 
| Ofen zu locten. 


C'ett-là le nœud de Paffaire. Da liegt Le Hund begraben. 
Un avantage n’el jamais fi par. Det Knittel licgt allemal beym 
fait, qu'il niy ait quelque in Hunde. 
commodité mélée, | | (chen. 
Deux chiens apres un oss. Zuween Hunde an einem Kno⸗ 
Lis font toujours en difcorde. Sie leben miteinander wie 
| und und Rate, 
Les chiens qui aboient ne font Bellende Hunde beifen nicht. 
pas toujours le plus de mal. Le 
VUn chien hargneux a fouvent Bvoͤſe * ao haben aerriffene 
les oreilles dechirées. Fe 
Quand on en veut à quelqu'un, Wenn mat an ben Hund will fo 
on lui impute quelque crime, hat er bas Leder gefreſſen. 
" L’appétit affaifonne les vian. Hunger iſt der beſte Roch. 


Etre un peu fou. (des, Unter dem Hute nicht wohl vers 

| | | wahrt ſeyn. 

Mettre pluſieurs: perlonnes dans Viel Koͤpfe unter einen Hut 
un même ſentiment. bringen. 


Etre d'intrigue avec quel- it einem andern unter dne 


: AE un, Le — ſpielen. 
S'il faut abſolument que j'en es denn ja ſeyn | 
paſſe par là, foit, ANT PISE 
Qui opine du bonnet, qui eft de in Ja⸗Herr. 
l'avis des autres. 
Tirer la ———— de Pépoufe. Dos 9 Ja. Wort von der Brant 


Je vai pas encore | cpnfenti, ou 1] babe mein %a Wort noch 
donné mon confentement, nicht dau gegeben. 

Tout eft plein de précipicesala Am Hofe giebts jaͤhe Spruͤnge. 
cour. 

Faire abandonner aux: habitans eo. Leute von Haus und Hof 
leurs maiſons. jagen 

——— ſon bien en aebau — durch die Gurgel 
ches. 

Des deux ans lun, Ein Sabre ums andere. 


Mem Etre 


Germanifmes &. Proverbes, 


“Vous y ferez mal reçu. 


À jamais. (dra. 
Qu'il foit riche tant qu’il vou- 
. Soit! je ne m'en foucie pas. 
C’eft le propre de l’homme de 
Le défaibufement. (faillir. 
Vous 
viendrez comme un chien 
dans un jeu de quilles, 
Faire l’ufurier. 
Etre fort adonné aux fem. 
, mer. 
De petit on devient grand, 


Faire un outrage à quelqu'un, 
Profiter de travail d'autrui. 
Adorer le veau d’or, i. e. faire 


Ja cour à ceux qui ne font 


confidérables que par leur 
crédit & leurs richeffes, , 


. La malice des hommes cor- 
rompt les meilleures chofes, . ? 


Egaler les portions. 
Brouiller une affaire. 
la brouillé les affaires, & laiſſè 


à un autre le foin de les dé- 


brouiller. 

Les cartes font bien brouil. 
lées, 

Ïl faut donner un autre tour à 
l'affaire, 

Rompre coffres & ferrures. : 

Avoir iout en abondance. 

Faire marché d’une chofe fans 
la voir, 2 | 
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* Etre bien avancé en âge. Bey feinen Fabren ſeyn, ou vid | 
en — Fabre auf ſich baben. | 
Avec l’âge on devient fage. ——— tommt nicht vor Jah 
Peſts! diable! Duf | pich dieſer und jener! 


Immer und ewig. 

Er ſey immerhin reich. 
Immerhin; ich achte eg nicht. 
Irren ift menſchuch 

Die Benehmung des Irrthum. 


J Du wirſt da willkommen ſeyn, 


—— Sau im Juden 


h 
Mit dem Judenſpieße laufen. 
Auf das Jungfernfleiſch verle⸗ 
ckert ſeyn. 
Es iſt kein Obs der nicht guvor 
ein Kalb geweſen. 
Das Kalh ins Auge ſchlagen. 
Mit eines andern Kalbe pfluͤgen 


Das géüfbene Kalb anbethen. | 
Wo GOtt cine Kirche Bat, da 


Dat Der Teufel immer ein 
Kapelle darneber., - 


Gleiche Bruͤder, gleiche Kappen. 


Den Karren in Koth fuͤhren. 

Er hat den Karren in Koth ge⸗ 
worfen, ein anderer ſoll ihn 
heraus ziehen. 

Das Spiel iſt wunderlich ge⸗ 
kartet. 

Man muß das Spiel andere 
karten. 


Kiſten und Laſten erbrechen. 


Kiſten und Kaſten voll haben. 
Die Rage i im Sacke faufen. 


Cette 


Germanilmes & Proverbes: 


Cane fille eft friande comme 
une chatte. 


__ _f47 
Die 2 de iſt eine vernaſch⸗ 


Ceſt un homme double, il ca- Das find boͤſe Katzen, die vornen 


refle les gens en leur préfen. 
ce, & les déchire auffitôt 
qu “ls ont tourné le dos, 


Il aime fes aifes, mais fans qu’il 


lui en coûte, 

Se mettre à la tête d’une affai. 
re épineufe, 

Ce n’eft pas un petit chemin à 
faire de Paris à Rome. 

Il croit avoir trouvé‘la pie au 
nid. 

Achat paſſe louage, 


7 C'eft un fantafque capricieux. 


Toute la famille. 

Chacun fe doit méler de fes 
propres affairer, 

Je ne m'en foucie point, 

C’eft une dure neceflité, 

Un clou chaſſe l’autre. 

Abandonner Le bon ufage d’une 
chofe , à'caufe de lPabus 
qu’on en peut faire. 


Ce n’eft qu'aux foux & aux ene 


fans, de dire tout ce qu’ils 
penfent. 
Etre forti d'enfance. (puériles, 
Abandonner les amufemens 


II n’eft pas tous les jours fête. 


L’envie le prend. 


* Je t’en ferai paſſer l'envie. 
-_ C’eft un homme fort ſenſible. 


C’eftune affaire délicate, 


Jlen rit fous cape. 


— * 


quelquꝰun. 
1n aura de la peine à ſe tirer de 


4 


Cela eft paffablement bien dit, 
Dire nettement fa penfée 
(cette affaire, 


lecken und binten kratzen. 


Die Katze frißt gern Fiſche, fle 
mag fie aber nicht fangen. 
ee Katze Die —2 anhaͤn, 


Von Paris bis Ro 

ur 
r alaubet es babe : 
lein gelecfet. in dé Ma 

Sauf bricht Mietbe. 


Er iſt ein —— Ras. 


find und Kegel. 
—— kehre vor ſeiner 


Ich kehre mich nicht daran. 


Das iſt ein harter Keil. 


Ein Keil treibt den andern. 
Das Kind mit dem Bade aus⸗ 
ſchuͤtten. | 


Rindet und Narren reden di 
Wahrheit. d 


Die Finderfhube ns. cn 

Die Kinderſchuhe ablegen. 

. iſt nicht alle Tage Rirmes. 
Der Kuͤtzel ſticht ibn. (ben. 

ao will dir den Rübel vertreg 
as ift ein kuͤtziicher Menſch. 

Das iſt ein kuͤtzlicher Sandel. 


Er kuͤtzelt ſich daruͤber. 


Slingt es nicht, ſo klappt es doch. 


à Einem klaren Wein einſchenken. 


Er wird lange an dieſer Sache 
zu klauben haben, 


M m2, Perdre 


—— 


Germanismes & Proverbes. . 


Kleinlaut werden. 

Œinen vor die Rlinge fordern. 
Weber Die Klinge fprinaen. 
Falſch Geld in den Klingbeutel 
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Perdre courage, Peſperance. 
Appeller quelqu’un en duel. 
_ Avoir la tête tranchée, 
"Faire gerbe de fouerre à. 





Dieu. . — 
Elle n'eſt pas née pour le cou- 


werfen. | | 
Es iſt ide fein Ælofterfcifh ge 


vent. | wachfen 
1! fait tout avec précipitation. Bey ihin iſt alles Knal undFall. 
Voilà le nœud de l'affaire. Da ſteckt der Knoten! 4 


par l'extérieur. 
Une affaire fe gâte, quand elle 
paſſe par plufeurs mains, 
Etre extrémement preflé, 
Oublier ; mettre en oubli. 


On ne doit pas juger des gens 


Ils s’approchent l’un de l’autre. 
Son érudition approche pas 
celle de fon pere. 
Venir bien à propos, à point 

nommé. _ 
. On ne laborde, que difficile. 
ment. 
Adieffer fa priere à quel- 
qu'un. : 
Ne point témoigner de l’em. 
preffement pour une chofe. 
Je ne faurais me remettre fon 


nom, | 

Cette fucceffivn lui eft tombe 
en partage | 

Je ne fais que de revenir de 
voyage. 

Perdre l'habitude, fe-défaccoë. 
tumer. | 

Se retirer devant les yeux de 
quelqu'un, 

‘Echapper dela mémoire. 

Tomber dans l'efprit, dans la 
penfée, F 


—⸗ 


NV 


Es find nicht alle Koͤche die lants 
ge Meſſer tragen. 


Biel Koͤche verſalzen Den 


Brey. 
Stehen wie auf Kohlen. 


Mit der Kohle in Schorſtein 


ſchreiben. | | 
Sie kommen einander gleich. 
Er koͤmmt ſeinem Vater au Ge 
lehrſamkeit nicht gleich. 
Eben recht kommen. 


Es iſt ſchwer an ihn zu kom⸗ 
men. | à 
Mit feiner Bitte an einen kom⸗ 


men. 
An ſich kommen laſſen. 


Ich kann nicht wieder auf ſeinen 


Namen kommen. 
Dieſe Erbſchaft iſt auf ibn ge 
kommen. 


Ich komme eben von der 





E 


Reiſe. J 
Aus der Gewohnheit kommen. 


Einem aus den Augen kommen. 
Aus dem Sinn kommen. 


In den Sinn kommen. 


_ 


É n 


— — — — 
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. Jef chargé de la faute. 


Etre ravi de joie, d'admira- 
tion. 


Découvrir une chole cachée, 


Trouver un fecret. 
Cela eft beau à voir, 
Accoucher. . 


in Devenir ſuſpect. 


£rtre diffame, 


ï Etre oublié 


Tomber en décadence 


II — venu à un tel point, 


e &C. 
n ef réduit à la derniere extrée 
‘ mité. 


” Tomber dans un malheur » €n 


difgrace, 
Attraper l'argent de quelqu'un. 
Perdre quelque chofe. 
Le Fe je ne te revoie ja- 


fre Pefprit les fens. 
S'avancer, faire des progrès. 
Parvenir à quelque choſe. 
Que deviendra tilenfin?. 


Rẽéuüſſir en quelque chofe. 


Savoir s’accommoder de quelq, 
Combien vous faut il? (chofe, 
En arrive tout ce qui voudra, 
C'eft feion. 


Deo pied en cap. 
.: Ufer d’une grande application. 


Faire arrêter quelqu'un. 
Se prendre aux oreilles. 
S'en repentir, 

Etre repouſſe avec perte, 


Un prit gi 
tn bel efprite 


Jas fit ſchoͤn ins Geſicht. 


Einen beym Kopfe nehmen. | 
Einander pu Kopfe nehmen. 


Die Schuld koͤmmt auf ibn. 


Vor Freuden und Verwunde⸗ 
rung aus ſich ſelbſt keommen. 


| —— etwas kommen. 


inter eine Kunſt kommen. 
Ins Rindbett kommen. 
In Verdacht kommen. 
Ins Geſchrey kommen. — 
In Vergeſſenheit kommen. 
Ins Abnehmen kommen. 
— A mit ihm ſo weit gekom⸗ 


daß ꝛc 
Gsm init ibm aufé aͤußerſte ge 
omm 
Im —* in Ungnade kom⸗ 


Ginem uͤbers Gad kommen. 

Um etwas kommen. | | 

Gb und fomm mit nimmer 
unter die Augen. 


— Von Sinnen kommen. 
Weit kommen. 


Zu etwas kommen. 


Wobin wird es endlich mit a 


kommen 


in etwas ob zurecht kommen. | 


Mit einem wobl zurecht forms : 
Was fommt euch zu? (men. 


Es komme daraus / was es vod, 


Nach dem es koͤmmt. 
Von Kopf bis auf die Fuͤße. 
Den Kopf dran ſtrecken. 


PE 


Sich den Ropf kratzen. 


ste himigem Kopfe davon fonts | 
| En Miger Kopf. 


Ein ſinnreicher Kopf. 


Mm 3 ‘Autant 


ce 
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—— de têtes , autant d’opi. 
Il y va de la tête, (nions. 
S’accommoder à humeur de 
‘quelqu'un. | | 
Suivre fon caprice. 


Ïl eft de mon humeur, 

Offenfer quelqu'un, 

Sortir de la foumiffion qu’on 

doit à fon fupérieur. 

… Remettre quelqu'un dans fon 
devoir. | 

_ S'entéter , s ’opiniâtrer, | 

Se tirer d un mauvais pas, 


| Faire le bigot , le dévot. 
Se hâter, fe précipiter, 


Lever la crée: 

Faire tête à quelqu'un. 

Etre refufe Fe une fille, qu'on a 
recherchée en mariage, 

= Refufer une propofition de ma. 
rtiage. 

Etre de bon poids & aloi. 


Faire ferment perfonnéllement. 

Elle a laiſſe aller le chat au 
froma ge, L 

Poudre È plomb. 

Patience eft rune rare vertu. 

Toujours pêche, qui en prend 
un, i. e. on profite toujours : 
en faifant ut pede gain, 

Serviteur à la paillafle, j'irai 
planter des choux, 


Jouet de fine, chercher des 
Monnoie fait tout, . (Gétours, 


: — 
7 + °° 


J Eilen, 


Biel Koͤpfe, vie Sinne. 
Der Kopf ſteht darauf. 


Sid sn eines Kopf su ſchicken 
as sad ſeinem Ropfe haben 
œ rs eines Kopfs viel. 


Femand vor den Kopf fiofen: 


Einem ju Kopfe wachſen 


Einem den Kopf zurecht (ou 
zwiſchen die Ohren) ſetzen. 


Den Kopf aufſetzen. 
Den Kopf | aus be Schlinge 


ziehen. 

Den Kopf haͤngen. 

ls wenn ihm der Kopf 
brennte. 

Den Kopf empor heben. 

Einem die Stirne biethen. 

Den Korb bekommen. 


Einem den Korb geben. 


Von gutem Schrote und Korne 


(ren 
— koͤrperlichen Eid — 28 
Sie hat ſich um ihr Kraͤnzlein 


bringen laſſen. 


Kraut und Loth. 


Geduld iſt ein ſeltenes Kraͤutlein. 


Iſt es — gifſchet, ſo iſt es 
doch getrebfet. 


GuteNacbt, Kriegn ich will zu 
Haufe bleiben und Kraut 


fteden. 
Krumme Spruͤnge machen, 


Geld, das ſtumm iſt, macht ge⸗ 


rad was krumm if. 


CA 


ts 


fa 


. Hp’. a pas de quoi tire ici. | 
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C’eft un fn matois. | 
Gagner par des préfens. 2 


‘Faire une mine rechignée, 


J— 


Cela ne fait pas bouillir la mar. 
— 


rofit. 
— barbouillé à la coifine.« 
J1ne vivra pas longtemps. 


Epoufer une fille groffe du fait 
d’un autre, 


.  Evaporer fa bile. Se venger. 


Etre dans la mifere, mourir de 
faim. 


Tomber en quenouille. 


il eſt forcier commé une vache 
eſpagnole. 

Jouer d’adreffe. 

Savoir le fin de l'art, 

Ne pas trouver fon compte, 


Faire tort à quelqu’ un, (le 

Avoir latête chaude, fouguen. 

Ne vous attendez pas, qu'on 
vous traite délicatement. 


rA 


Hier ift Lachen zu  Débcifr. 


U| libilot, bouffon, « 
Charger fans bale. 
Charger abale. ; 
Convier' a diner, ox à fouper. 
Ajourner en juitice, 


Quitter le pays. 
Un agréable payfage. 


Cela ne porte aucun 


Er iſt krumm, wañ er fich buͤcket. 

Mit der krummen Hand kom̃en. 

Das Maul ou die Naſe uͤber et⸗ 
was kruͤmmen. 

Das. bringt. nichts in die 
Kuͤche. 


Den Zicenſczune angehaͤng · 
en. 


hab 

Er wird den Aukut — wie⸗ 
der ſchreyen hoͤren. 

— — mit dem Kalbe de | 


po Ditblein kuͤhlen. 
Hunger und Kummer leiden. 


Auf die Kunkel verfallen. 
Seine Kuͤnſte ſind ſo groß nicht. 


Mit Kunſtgriffen umgehen. 


Die rechten Kunſtgriffe wiſſen. 


In der Rechnung zu fur tome 

men. | 

Einem qu kurz thun. | | 

Kurz angebunden ſeyn. F 

Nicht wahr! man ſoll euch ge⸗ 
wiß auf ein Sammcetkuͤſſen 
ſetzen? 


1 


Eirn laͤcherlicher Kerl. 
Blind laden. 
Scharf laden. 

Zur Mahlzeit laden. 
Vor Gericht laden. 


, Tuer un liévre dans les formes, Œinen Haſen im Lager ſchießen. 


Das Land raͤumen. 


Eine luftige Landſchaft. 


Le temp eſt long à qui at- ne muß hat lange 


tend. 
J'ai beau lui écrire, 


| gent 5 lang an ihn ſchreibe 


Am 4 Fr ME Îs& 


+ 


+ 
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Ils fe reprochent des fautes, 
dont ils font également cou. 

C'eft un grand lambin, (pables, 

Ne favoir que devenir de dou. 
leur, de peur &c. 

Cela paroit raifonnable, 

Tenez-vous cela pour dit, : 


‘ Quand un gueux parvient à 


quelque chofe, ils s’en fait ac- 


S'attirer des affaires, (croire. 
Tondre fur un œuf, i, e. être 
ladre & fordide. | 


On ne fait ni qui meurt, niqui 

Dégainer, tirer l'épée. (vit, 

ne quelqu'un, A à 
u cuir d'autrui large cour. 
roie. 

Travailler de compagnie. 


. Cela me fervira d’avertiflement 
« Payer la folle enchere. 
. Garde-toi de m’approcher. 


La malheureufe pañlion de l’a. 
Jls {ont tous de même. (varice. 


Les alouëttes roties ne fe trou. 


vent pas fur les baïes, i. e. on 


‘n’a rien fans peine. 
Reprimander quelqu'un. 
Embaraſſer quelqu'un. : 
Tromper quelqu'un. 
Examiner bien une chofe, 


: Jefuis bien aife de cela. 


Celà me fait bien de la peine. 
FBongré, malgré qu'il en ait, 


dJo no le connois qu’en bien. 


Rotupre les oreilles à quel. 
: A quitientil ? (qu'un. 
_ Qu'importe ? 


A qui cela importe t'il 


— 


Wenm liegt etwas daran 7 


Ein Eſel ſchilt den andern Lang⸗ 


Er iſt uͤberaus langſam. 

Sich vor Angſt, Schmerz re, 
nicht zu laſſen wiſſen. 

Das laͤßt ſich hoͤren. 

Laſſet euch das geſagt ſeyn. 

Wenn die Laus in Grind koͤm̃t, 
fo wird fie ſtolz. 

Sich Laͤuſe in den Pelz ſetzen. 

Die Laus um den Balg fhin. 


den. 

Um Lebens und Sterbens wil⸗ 

Vom Leder ziehen. (len. 

Einem das Leder gerben. 

Aus fremdem Leder iſt gut ie. 
men ſchneiden. | 

Dit einem beben und legen. 

Das fol mit cine Lebre ſeyn. 

Lebracld deben  . 

Bleib mir vom Leibe, 

Der leidige Geig, 

Sie find alle uber einen Leiſten 
geichlagen. 

Die gebratenen Lerchen fiegen 
cinem nicht ins Maul. 


Einem den Leviten lefen, 


Eiuem im Lite fteben. 
Œinen hinters Licht füubren. 


- Etivas beym Lichte befeben. 


Das ift mir lieb. mit. 
Ich babe meine liebe Noth Das 


Es fev ihm lieb oder leid. 


| 


Ich weis nichts als liebes und 


gutes von ihm. 
Einem in den Ohren liegen. 
An wem liegts ? 
Was liegt daran? 


Attendre 


, « Paffer un apprentif, 
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Attendre quelqu'un, comme les 


moines font l'Abbé, i.e, ne 


lattendre point. 
Finir, terminer une affaire. 
Faire une dette pour en payer 
une autre. 
Une fouris, qui n’a qu’un trou, 
eſt bientôt priſe. 
Maura ce qu’il mérite, 
Chanter pouille à quelqu'un, 
Tirer le canon. 
Avoir de l’argent de la vente 
de fa marchandife. 
Délier la langue 
Se déporter d’une affaire, y re- 
(noncer. 
Arxent fait tout, 
+ L'argent a tant de fin. 
. Bâtir des chateaux en Efpagne, 
ou fe repaître d'imagination. 
Se tirer d’un mauvais pas. 
_ Il en a menti par fa gorge. 
Mentir horriblement, 
Montrez-moiun menteur, & je 
vous montrerai un larron. 
Convaincre quelq de menfonge. 
- Faire une chofe de maniere à 
n’en avoir point de honte. 
Acheter quelque chofe à vil 
Découvrir la mèche. (prix, 
On n’a point de peine à faire ce 
qu’on fait par inclination. 


Un gaillard, (qui commence, 
11 faut bien qu'il y ait quelqu'un 
_ Rendre une chofe difficile à 
Faciliter une chofe. (quelqu’ un, 
Faire peur à quelqu'un. 

Faire de néceffité vertu. 


Mas 


it men. linfen — auf einen 
wa 


Der Sache ein Loch machen. 


Ein Loch su. und das andere 


au fmachen. 
Das iſt eine led Maus, bie 
nur ein Loch weis. 
Er wird ſeinen Lohn bekommen. 
Loſe Worte geben, ausſilzen. 
Das Geſchuͤtz löſen. 
Geld aus der Waare loͤſen. 


Die Zunge loͤſen. 


Sich von einer Sache loſsſagen. | 


Einen Lebriungen losſprechen. 
Geld iſt die Loſung. 
Das Silber iſt ſoviel loͤthig. 
Schloͤſſe ſer in die * —— ou 
—— 


Luft bekommen. 


Er leugt es in ſeinen Hals. 
Luͤgen, daß ſich die Balken bie. 
Wer leugt, der ſtiehlt gern. (gen. 


Einen zum Luͤgner machen. 
Sich nicht ſchimpfen laſſen. 


Etwas um ein Lumpengeld fans 


Lunte viecten. 


Luſt und Liebe su einem Dinge- 


macht alle Muͤh und Arbeit 
gerenge. 
Gin luſtiger Bruder. 
Einer muß den Aufang machen. 
Es einem ſchwer machen. 
Es einem leicht machen. 
Einem bang 


machen. 
Ans der Noth cine Tage | 


machen. 


RUE 


Donsu 
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Donner à penſer. 


Se mettre en crédit. 

Faire parade d’une chofe, 

Anéantir une chofe. 

Avoir quelque profit dans une 
affaire. 

Cela vient de votre caprice, 

C'eft qu’il n’a point d'argent, 

Entreprendre une chofe, 

Se mettre à manger. 

Se mettre en chemin. 

S’abfenter , fe retirer. 

S’éclipfer, s'enfuir. . 

Cela le rend ambitieux. (tre. 

Pofféder une chofe,en être mai- 

S: rendre maitre d’une chofe. 

‘Le prémier paſſe devarit. 

Combien d'ècus n’a-til pas bû. 


Se montrer homme fait, 
Combattre d'homme à homme, 
Cette fille monte en graine, 
S'accommiotiet autemps, 


Faire parler de foi, fervir de fa. 


ble(derifée)à tout le monde. 


Brufquer quelqu'un. 
Se mettre en rang d'oignons, 


A qui en voulez-vous ? 
A mon avis. | 
Soit dit fans vanite. 

Une fille d’un teint de lis & de 


_ tofes, | 

La maladie l'a bien feconé. 
| ‘ (débauche. 
Quitter le travail pour faire la 


Les matinées font propres à le 


tude, 


Nachdenken machen. 


+ Gi ein Anſehen machen. 


Sich mit etwas groß machen. 
Etwas zu nicht machen. ui 
Bey cine Sache etwas me 


en. 

Das macht euer Eigenſinn. 

Das macht, er hat kein Geld. 

Sich an etwas machen. 

Sich uͤber das Eſſen machen. 

Sich auf den Weg machen. 

Sich aus dem Staube machen. 

Sich auf die Seite machen. 

Das macht ihn ehrgeizig. 

Eines Dinges machtig ſeyn. 

Sich eines Dinges bemächtigen. 

it a malt erſt. 
te manchen Æbale bat er 
nicht verfoffen. | 


Sich als ein geſetzter Mann be 


weiſen. 
Mann gegen Mann fechten. 
Das Magblein wird mannbar. 


Den Mantel nach dem Winde 


haͤngen. 

Den Leuten in die Maͤuler 
kommen. 

— NS HE bise 
id wie Maufedre unter den 
Pfeffer miſchen. 


Wen meynet ihr? 
Meiner Meynung nach. 


Ohne Ruhm zu melden. 


Ein Maͤgdlein wie Milch und 


Blut. | 
Die Rrantbeit at ibn ſehr mis 
genommen. | 
Blauen Montag machen. 
Morgenſtunde bat Gold im 
Munde. 


La 
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La mouche la piqué, Er bat Mucken. 
Gober des mouches, ox être Müden fangen. 
fans rien faire, 
Il n’oferoit ſouffler. Er darf nicht muckſen. (ben. 


Epargner la peine à quelqu'un, 
Porter la viande à la bouche, 


= Garder le fecret, faire bouche 


J Dire adieu au monde. 
Savoir une chofe au bout du 


coufué. | 
Ila un grand flux de bouche. 


Ayoir la langue bien pendue, 


_ être prompt à parler. 
Mortifier (humilier) quelqu'un. 


1l ne fait que gronder tout le 


long du jour. - (chofe, 

Se déporter (s ’abftenir) d’une 

Il eft fâcheux de faire une cho- 
fe de force. 

Les richeffes enflent le cœur, 

Avoir le cœur haut & la fortu- 
ne baſſe. 

Vous ne favez pas ce que ‘jai 
fur le cœur. 

Epancher ſa bile ſur quel 
qu'un, 

Homme bien né, 


rea emportés, 


Il nya — au logis. 


Prendre une habitude dès fon 


enfance, 
Petit méchant.que faitez. vous ? 


On traite chacun felon fa but 


lite, 


doigt. 
Je: fuis dans une — né. 
ceſſite. 


Jemanden der Muͤhe uͤberhe 
— der Speiſe zum Munde | 


Réne durb halten. 


Die Rede fließt ihm vom Munde 
Ein gut Mundſtuͤck haben. 


Einen muͤrbe machen. 

Er murret und ſchnurret den 
ganzen Tag. 

Einer Sache muͤßig gehen. 

Muß iſt ein bitter Kraut. 


Guth macht Muth. 
Viel Muth und wenig Guth 


Dm nidt, wie m | 
Ouh ! ir zu 


ou —2 — an ne kuͤb⸗ 


| is  ebutich Muttertind. 
Combien y en a-t ilque la guer. 


Wle nranch Mutterkind hat der 

— gefreſſen. . 

Es ift kein Duttermenſch im 
ufe. 


ga 
— bé Mutter mile ein⸗ 


—8 was macht ihr da? 
Nachdem der Mann, nachdem 


obraͤt man ibm die Wurſt. 


Der Welt gute Nacht geben. 
Etwas auf dem Nagel herſa. 


gen. e 2 € « 
Es brennt mid auf die Naͤgel. 
Se cha. 
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Se chagriner de quelque choſe. 

Rogner les ongles à quelqu'un, 
lui retrancher {on pouvoir, 
ou fes profits, 


donner unè affaire. 


‘Un clou chaffe l'autre, une Ôt. 


cupation fait bts 
l'autre. 
Injurier quelqu’ un. 
C mon honneur, 


Rabbattre de fa fierté. 

Homme induftrieux qui fait 
gagner {a vie. 

Lieu où lon trouve de quoi 


. {ubffter. 


Métier lucratif, 
L'ordre eccléfiaftique : politi. 
que & œconomique. 


Laiffer une bonne réputation, 
Cela regarde mon honneur, | 


Bonne renommée vaut mieux 
“que ceinture dorée. ae 


On a beau fe lever matin,quand 


on a le renom de dormir 


tard. 


Il 2 un petit grain de folie. 
" C’eft un bon fot. 


Aimer une chofe : la folie. 


$e quéreller pour une cheſ⸗ 


de rien. 
Mener quelquꝰun par le nez, 


Reprimander avec aigreur.. 


# 
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Sich in die Naͤgel beißen. 
Einem die dl — 


| Pendre au Croc, quitter, aban@ Etwas an den gage haͤngen. 


Ein Nagel treibt den andern. 


Einem zu nahe reden. 


Das iſt meiner Ehre zu nahe 


geredet. 
Es naͤher aeben. 
Ein nahrhafter Mann. 


Ein nahrhaſter Ort. 


Ein nahrhaftes Handwerk. 
Der : Lebr , Wehr. und Naͤhr⸗ 


and. 
Einen guten Ramen hinterlaſ⸗ 


ſen. 

Dai betrifft meinen ebrlichen 
Ramen an. 

Ein eprlicher Namen iſt beffer 
als ein großer Titel und viel 
Ehrenzeichen 


Wer einmal ſeinen guten Pas 
men verliert, bekommt ibn 


ſchwerlich wieder. 
Er iſt ein halber Narr. 


Er iſt ein guter Narr. 
Den és an etwas gefreſſen 


hab | 
Sch * die Narrenkappe zan⸗ 


ken 
—** am Narrenſeile her⸗ 


umſuͤhren 


Einem etivag unter bis Naſe 


reiben. 


Faire 


Re Re —— DDR 


2 


— 
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Faire un pied de nez à quelq. Einem eine Naſe drehen. 


Retourner avec un pied denez. fit einer langen Naſe abziehen. 


Refter can.us. Eine Naſe kriegen. 

Avoir une choſe devant foi, Ein Ding vor der Naſe haben. 
S'examiner foi même. - Scitch ſelbſt bey der Maſe zupſen. 
Aller tout droit en avant. Der Rafe nachacben. 

11 y aura des larmes répanduës. Es wird naffe Hugen ſetzen. 
Boire fon argent. ee Geld an naffe Waare les 


Il vaut mieux faire envie que —* if beſſer Neider als Mitei. 


pitié, 


der. 
II eſt au bout de fa carriere. Gein Leben iſt auf der Neige | 


Un bon renard ne mange jamais Œin Que Fuchs haͤlt das 
les poules de fon voiſinage. Neſt rei 
A chaque oifeau fon nid eft Gin jeder Vodel lobet ſein Re 


beau, 


‘Nouveautés. Neues rom Jahr. 
. Les pois font chers dans — Die Erbſen find theuer, wenn 
primeurs. | fe noch etwas neues vom 
——— — | Jahr bcifen. — 
Hn'a gars, 'e venir. , Es bat feine Roth, daß ertomt. 
Se fauver avec peine. — —— Noth davon kom⸗ 


Avoir le nécefaire pour vivre, Que ot au leben baben. 


“Aller à fes neceſſites, lacher Seine — — 


Paiguillette. 
Etre dans l'indigence. 


Noth 
Il faut Pemployer faute d'un Er Lt * Nothũagel ſton. 
autre, il eſt le pisaller, 


Ondoyer un enfant, J ét Kinde bie Nothtaufe ge 


Tuer à fon corps défendant. Eine Rothwehr begehen. 
Elle n’eft pas faite pour le cou. Es ift — kein Nonnenfleiſch g⸗ 
vent. 
Ïl eft toujours fo, . — Er iſt nie ect. 
Qui a fait la folie , lapaye. Mer die Nuͤſſe gefreſſen, mag 
auch die Schalenwe gkehren. 

Ceſt une affaire bien difficile, Das ift cine harte Muß. 
U y va de cul & detête,comme Gr fält drein / wie Kumz fn die 
| une corneille qui abat des güffe. | 

noix. - 
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Se tenir au coin de fon feu, 0x 
pañler la vie chez foi 
Porter quelque chofe à décou- 

| vert, 

Conferver le ventre libre. 

La pleine mer. 

Soufler aux oreilles, importu. 
ner quelqu'un continoelle. 
ment. 

Mettre quelqu'un en colere. 

Ce n’eft qu’un blanc bec. 


Frotter les oreilles à quelqu’un, 
‘ Etre un fripon caché, 


I eft plus fin, qu’il n’en a la 
mine, 

Se repentir d’une chofe, | 

Perdre l’efpérance , être dé. 

courage, —— 
Avoir quelque affaire qui in. 
uiéte. 

Se facher aifément. 

D-effer les oreilles, 

E° vriller un cheval, un chien, 

— les oreilles d'un chien. 
e qu'on a donné de bonne 
foi ne fe rend plus, 

Prendre une affaire par le bon 
bout, | 

Un couple d’amans. 

Un couple bien afforti, 

Etre en pantoufles, 

Je ne me foucie point de vous, 

Otez-vous d'ici, 

Vendre en bloc. 


| | Préfenter de bonnes chofes à. 
ceux qui en font indignes, 


| Œinen Floh im Ohre baben. . 


Es gicbt kein Pfaff ein Opfer 
wieder. 

Ein Ding am rechten Orte an- 
reifen 


greifen. | 
Ein verliebtes Paar. 
Ein wohlgefuͤgtes Paar. 


In Pauſch und Bogen verkau⸗ 
en. — 
Die Perlen. vor die Saͤue wer⸗ 
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Hinter dem Ofen ſitzen. 
Etwas offen tragen. 
Den Leib offen halten. 


Die offenbare See. 
Einem in den Ohren liegen. 


| Einem die Ohren warm machen. 
Er iſt noch nicht hinter den Oh⸗ 


ren trocken, ein Gelbſchnabel. 
Einem den Kopf zwiſchen die 
Ohren ſetzen. 
Den — hinter den Ohren 


aben. 
Er hat es Fauſtdick hinter den 
Ohren. 


Zich hinter den Ohren kratzen. 


Die Ohren haͤngen laſſen, wie 
ein uͤberladener Eſel. 


Kuͤtzliche Ohren haben. 

Die Ohren ſpitzen. 

Einem Hunde (Pferde) die Oh⸗ 
ren ſtutzen. 


In Pantoffeln gehen. 
cb paſſe nicht auf euch. 
Packet euch fort, 


fen, | 
| La 


— — — — ————— —— — mm cer — — = Len 


|. 
\ 


La peñte foit de vous, “a 

Tailleren piéces. . 

Tomber d’un pe mal dans 
un plus gran 

11 faut enterrer le mort dans fa 
paroïffe. 

Je. voudrois que vous fuffiez 
bien loin d’ici. 


. Setaire de honte. 


Dépendre entiérement de quel- 
qu'un, 

Taifez-vous, ne touchez pas 
cette corde, 

Avoir rué fes plus — 

coups. 

Qui néglige peu de cho& , ne 


parviendra jamais à avoir 


beaucoup. 
ll ne faut pas poufter celui qui 


|: aime à faire fon devoir. 
_ Commencer une affaire par où 


on devxoit la finir, 
Ce font ordinairement les pau- 
vres qu’on foule le plus. 


Les maladies viennent vite, & 


s’en retournent lentement. 
Le plus habile n’eft pas exemt 
defautes, 
Bon vin, bon cheval 


On avance toujours mieux 
avec un cheval emprunté 
qu'avec le fien propre, 


 Plumer la poule fans qu’elle 


- crie. 

Il tomba rudement. 

Il ne donne qu'un miférable 
gros. 

Ileft forcier comme une vache 
efpagnole, 


LA 


! / 
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Daß bdich die Peſt ruͤhre. 
In die Pfanne hauen· 
— der Pfanne ins Feuer fal⸗ 


Wo einer hinpfarret, da man 
ihn hinſcharret. | 


Ich wollte Du pères wo der 


Pfefferwaͤchſt. 

Die Pfeife einziehen. 

Nach eines andern Pfeife tan⸗ 
zen muͤſſen. 

Halt ein mit deiner Pfeife. 


— beſten Pfeile verſchoſſen 


Wer den Pfennig nicht achtet, 
der koͤmmt zu keinem Gro⸗ 


ſchen 
Ein wvillig Pferd braucht keine 


Sporen. 


Das Pferd beym Schwanie F 


aufiaumen. 
Auf die magern Pferde ſetzen 
ſich meiſtens die Mucken. 
Krankheiten kommen zu Pferde, 
und gehen zu Fuß wieder weg. 


Es ſtolpert wohi ein Perd, und 


hat doch 4 Fuͤße. 

Hat der Bauer geſoffen, ſo 
laufen die Pferde am beſten. 
Fremdes Pferd und eigene Spo⸗ 

ren, machen kurze Meilen. 


Die Gans pfluͤcken, doch daß fe 
nicht ſchreye. 
Er fiel, daß es pufft. 


Er sis einen Grofthen, da 8 | 
Er bat das Pulver nicht erfun⸗ 
den. . - 


Sonde 


+: … Je me fens venir du mal. 
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Sonder quelqu'un. 

e quoi me ſervira cela ? 
Chipoter. 0 
Vivre dansla débauche. 
Reculer dans fes affaires, 

Etre larron 

Etre jetté à la voirie, 

Puifles.tu être pendu! 

Allier au diable, fe damner. 

Laiſſer la vengeance à Dieu. 

Le plus ignorant fait ordinaire. 
ment le plus de bruit. 

Ecorcher une langue. 

C'eft une facheufe extrémité. 

L'innocence détruit aifement 

- Ja calomnie. 

Le temps nous fera trouver des 
expédiens. 

Je ne fai quel parti prendre. 


Germanismes & Proverbes. 
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Œinem an den Puis fuͤhlen. 
Was (oil mir der Quart ? 
Sich um einen Q uart zanfen, 
Im Quas und Graf leben. 
Den Quergang geben. 


- Gteblen wie ein Rabe. 


Den Raben sur Speiſe werden, 
Daß dich die Raben freffen ! 
Dem Teufel in Rachen fabren. 
Die Rache GOtt befeblen. 


Das ſchlimmſte Rad knarret am 


meiſten. 

Eine Sprache radbrechen. 

Hie iſt guter Rath theuer. 

Huͤte dich vor der That, der Lis 
gen wird wohl rath, 

Koͤmmt Seit, fommt Rath. 


Ich weis mir nicht zu rathen. 


Qui méprife bon confeil, ne Wem nicht su rathen ftebt, bem 


mérite pas fecours. 

Un homme de bon confeil, 

Xluder les rufes de quelqu'un, 

Se mettre en colere. 

Faire le diable à quatre. 

U faut laiffer paſſer la fougue 
à la jeuneffe. 

Noircir la réputation de quel. 
qu'un. 

‘Une legere difficulté ne l’éton- 
ne pas. 

.… Montrer la peau de Lion, | 

Faire perdre la vie à quelqu’un. 

Où force domine, raifon n’a 
point de lieu. | 

Je lui ferai entendre raifon, 


Etre propre à tout. 


Oa ae le fait pas contenter, 


ſteht auch nicht zu belfen. 


Ein guter Rathgeber. 


Einem den Rang ablaufen. 

Rappelkoͤpfiſch merden. 

Wie Der Teufel rafen. 

ns Jugend muß gerafet ba 
n 


—* 


Einem ſeinen guten Namen 
rauben. 
Ein Fier Rauch beist ihn 


nicht 
Das Rauhe heraus kehren. 


Einen aus dem Wege raͤumen. 


Gewalt gehet vor Recht. 


Ich will ihm den Kopf au recht 


ſetzen. 
In afle Saͤttel gerecht ſeyn. 
Mir iſt nicht recht. 
Man kann ihm nichts rechtma⸗ 


Si je 


mm à ue Ù On mi.” * 


— — + 


— — 


(den 


“fi; je ne me trompe. : 
Ceſt l'homme qu'il faut. 
_S'accommoder à la volonté de 
quelqu” un 
Vous vous trompez. 
Avoir raifon. 
_ Cet être quelque chofe de 
conféquence. 
8 appliquer ſolidement à quel. 
que chofg. 
Demander raifon à quelqu'un. 
Tomber {ur le difcours de quel 
que chofe, . 
“Revenons à nos moutons 


| Souffrir de la médifance. 
Ce ne font que des paroles en 
l'air, 
Interrompre le difcours de 
quelqu'un, | 
Varier dans fon difcoura .. 
Vous avez beau parler. 
Toucher l'honneur de quelq. 
Parler en faveur de quelqu'un. 
Etre accoftable, avoir l'abord 
facile, | 
Etre intraitable &c. 


… Soûtenir fon faitavec hardieſſe. 


On dit, le bruit court. 


Connoitre quelqu'un à. fon ace. 


cent. ; 

1 n’eft pas queftion de cle. 

_R offer quelqu'un comme il faut, 

| Reprocher — une cho. 
fe à quelqu'un 

. Etre incomparablement au def. 

. fous de quelqu'un, 

Cela ne va pas loin, 

II y a delarime, mais point de 
raifon 


| | Germanifines & Proverbes 
Wenn mir rech iſt. | 

Das ift der rechte Mann. 
Einen Recht geben. 


Ihr ſeyd nicht recht dran. 
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Recht dran on. 
Das heißt was rechts ſeyn. 


| Etwas rechts lernen. 


Einen zur Rede ſtellen. — 
sup Rede von etwas kom⸗ 


vaht * wieder auf unſere vo⸗ 
rige Rede kommen. | 


In die Rede fommen, 


Das find aur Reden., 
Einem in die Rebe fallen. 


Nicht auf ſeiner Rede befte 
Ihr habt gut reden. di 
Einem su nabe reden, 

Œinem gu liebe redben, 

Mit ſich reden laſſen. 


Mit ſich nicht reden laſſen. 
Ums kraut reden 

Es geht die Rede | 
Einen an feiner Rede kennen. 


Es ift die Rebe nicht hievon. 
Einen redlich abpruͤgein 
Een etwas unter die a af 


— — Waſſer nicht sie 


chen 
Das Wicht nicht weit. 
Das reimet ſich wohl, aber es 
ſchickt ſich nicht. 


Nan Atrangef 
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Arranger, ox arrondir fes affai. 
res, les mettre au clair. 
Etre monte fur la mule des Cor. 


Ruiner, abimer fon bien; Île 


% 


perdre entierement, . (faire. 

IL y a de la tromperie à cette af- 
Se faire un" point d'honneur de 
pouffer un foible à bout. . 


#7 
* 


Etre obligé d'abandonner quel. 
+. quechofe, : 
Se charger volontairement 


. d'une affaire incommode, 
Ne vouloir pas ecouter de bons 
-confeils. 
Feire des grandes pretenfons. 
Defaçonner quelqu'un. 
Sufciter des obftacles à quel- 
qu’un. (qu un, 
Donner de Pembarras à quel- 
_Accabier quelqu’ un de honte 
Ne faire une chofe que pour ka 
forme. (chofe. 
Se foucier fort peu de quelque 
Savoir s’accommoder à qq. ch, 
Poe tomber qq. ch. furun au- 


En appelle àla confcience de 


qq. u 
| se A leulpet de quelque chofe, 


Avoir des mauvais déffeins 
Etre confumé d’une maladie 
lente. 
Degenerer, 5 abatardir. 
Of:nfer aq, un; l’attaguer par 
l'endroit le. plus fenfible. (fer. 
Oub!ier une chofe: n’y pluspen- 
S’entre mettre, s’interpoler, 
Se retraçter honteufesient, 
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— Sachen ins Reine brins 


* des Schuſters R rei⸗ 
deliers, ceſt à dire aller à : 4 ho 
. Avoir le diable au corps. (pied. 


Sid: ben Teufel reiten laſſen. 
Sein Vermoͤgen zu Grunde 
richten. 


Die Sache gehet nicht richtig in. 


An ii zum Ritter werden 
wolle 
pe . dem Rucken anſehen 


sis À 9— de ete auf Den 


— —— — oder einreden 
laſſen. 

Die Saiten hoch ſpannen. 

Einen aus dem Sattel heben. 

Einem eineSache ſauer macho, 


Einem qu ſchaffen machen. 
Einen zu Schanden machen. 
Etwas nur zum Schein thun. 


Sich um nichts ſcheren. 
Sich in was zu ſchicken wiſſen. 


ou etwas auf den Hals ſchie⸗ 


—* — vom Halſe ee 


Einem etwas ins Gewiſſen rt 
Nichts qutes im  Hilde fübren, 


Des Ccindmeer a am Halſe 


ba : 
Aus dev Art ſchlagen. 
Das Kalb ins Auge ſchlagen. 


Etwas aus dem Sinn ſchlagen. 
Sich ins Mittel ſchlagen. 


Sich ſelbſt aufs Maul ſchlagen. 


EXTRAIT 


⸗ 


tions. | 


# 


» , 
CASTRES 


Rae Sete | 
te ne oo De 
RES * ke 


, 


1 RENE 
— *— 


be} 
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| D'EPICTETE, 
TRADUITS DU GREC 


EN FRANÇOIS ET EN ALLEMAND. 


11y a des chofes, qui dépendent 
de nous : il y en a d’autres, 

. qui n’en dépendent point. 
Nous fommes les maitres de 
"nos opinions, de nos inclina. 
tions & de nos défirs, en un 
mot, de toutes nos opéra. 


. Mais il ne dépend 
aous, d’avoir dela fante, des 
richefles , de grandes dignités, 
ni toutes Îles autres chofès, 
qui font hors de nous, & que 


. nous ne faifons pas. 


Pour vivre content-& trane 


quille, il faut bien déméler ce 
. qui dépend de nous, d'avec les 


æhofes qui ne font que des ef- 


_ fete du hazard, ou de la nature, 
_oude la fortune, ou: qui font 
attachées à l'humanité, 


Il ne dépend pas de nous de 


naître dans l’opulence, ou dans 


une famille illuftre, d’avoir 


beaucoup d'efprit & de mérite, 
de la beauté, de la fanté, 


pas de 


Es giebt cinige Dinge, welche in 


unſerer Macht ſind, und an⸗ 
dere,die nicht in derſelben ſtehen. 
Wir find Herrn über unfere 
Meynungen, Suncigungen und 
über unſer Berlangen ; mit ei⸗ 
nem Porte, über alle unfere 
Werke. | 
Dingegen ſteht es nicht in un⸗ 
ſerer Macht, daß wir Gefunds 
heit Reichthum, hohes Anſchen, 
oder andere — beſitzen, wel⸗ 
cher außer uns ſind, oder die wir 
nicht ſelbſt tlun. pe 
Um vergnugt und ruhig zu [es 
ben, muf man das, was in uns 


à. 


ſerer Macht flebt, von den Dins 


, gen wohl unterſcheiden, welche 


nichts anders, als Wirkungen des 
Schickſals, der Natur, und des 
Gluͤckes ſind, oder welche mit der 
Menſchlichkeit verknuͤpfet ſind 
Es ſteht nicht in unſerm Ver⸗ 
moͤgen, daß wir im Reichthume, 
oder in einem hochanſehnlichen 


Geſchlechte gebohren werden, 


daß wir viel Verſtand / Verdienſt 
Schoͤnheit oder Geſundheit be⸗ 


kommen. | 
Nn 3 
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Si quelques unes de ces cho- 
fes nous manquent, pourquoi 


s'en affiger, puifqu'il n’y a 


rien en cela de. notre faute, 


reprocher.’ Mais il he depend 
que de nous, d'être polis & 
honnêtes, d’avoir de la com- 
plaifance & de la douceur, de 
la bonne foi & de la probité. 


— 


| 4 
Les chofes, qui dépendent pu- 
rement de nous, font libres 
de leur nature: elles ne peu. 
ventétre empêchées ni par les 


__ défenfes, ni par les obftacles; 


au contraire ce qui ne dépend 
pu de nous, eft foible, fujet 

la fervitude, aux embarras & 
fouvent expofé aux caprices 
d'autrui - 


Nous fommes Les maîtres de 


Maximes Morales. | 


Wenn uns nun einige derglei⸗ 
chen Dinge fehlen, ſo muß man 
ſich deswegen nicht bekuͤmmern: 
weil in ſolchem Falle der Fehler 


6& qu'on ne peut pas nous le nicht auf unſerer Seite iſtund 


man uns ſelbigen nicht mitRecbs 
te vorruͤcken kann. Aber an nie 
manden, als an uns ſelbſt, liegt 
es, daß wir artig und ehrbar 
find, Gefaͤlligkeit und Sant 
mutb, ingleichen Aufrichtigkeit 

und Reblichfteit befommen. : 


GNicienigen Dinge, melche wir 

allein in unferer Macht be 
ben , find ifrer Natur nach frey 
und koͤnnen weder durch Verbo 
the, noch Verhinderniße gehem⸗ 
met werden. Im Gegenth ile 
RE La pe b us 
rer Gewalt find, Die ſind ſchwach⸗ 
der Dienfbartes und Den Be 
wirrungen unterworfen, ja of 
frembdem Œigenfinne ausgeſetzet 


Wir find Serren über unſern ˖ 


nos haines, de nos amitiés, des Haß und unfre Sreundfthaft 
‘mouvemens de notre cœur, de über die Bewegungen unferti 
nos fentimens & de nos paro- Herzens, über unſere Meynun⸗ 
les, “ … gen und Porte. | 


Un Tyran peut emprifonner, Ein Tyrann fann ins Gefaͤng-⸗ 


. mais il ne peut pas empocher, niß werfen; aber er kann nicht 


qu’on ne le méprife, qu'on ne verhindern, daß man ihn verach⸗ 


‘le haiſſe, qu’on ne parle de fa te, daß man ihn haſſe, daß man 


cruauté, qu'on ne le traverfe bon ſeiner Grauſamkeit rede, 
dans fes entreprifes, oder durch feine Unternehmun⸗ 
ï 9 gen einen Strich mache. 

La fermeté d'un homme DieStandhaffigkeit eines ehr⸗ 
d’honneur, qui fouffre avec con. liebenden Menfchen, welcher dit 
ſtance es perfecutions, qu'on ihm angethane À A pet 

| | — | lui 

\ 


/ 


— Maximes Morales. 





lui fait, le met infiniment au 
deflus de ceux qui le perfe. 


3 cutent. 


Pi 


_ Pétude tout'ce qui eft capable 


mieux vétu, ni plus confidéré, 


#aut renonc 


gSi vous voulez acquerir les 
grands biens, que donne la 
ſageſſe, il ne faut pas les re. 


_ "garder avec indolence , nien 


avoir des defirs médiocres. ‘Il 
entiérement à 
de certaines chofes, & veus 
abftenir des autres pour un 
temps. (Car fi avec les vérita- 
bles biens, vous défirez encore 
des richefles & de grandes 
charges, peut être en ferez-vous 
‘exclu, à caufe de vos prémiers 
. defirs ; mais'il eft hors de dou- 
te, que vous perdrez les feuls 
biens, qui peuvent procurer la 
liberté de l’efprit & le vérita- 
ble bonheur, L 


-— 


On netient pas grand com. 
pte à un homme, d’ufer fes 
jours à lire, à penfer, à mé- 
diter, pour fe remplir l’efprit 


‘|. “de belles connoïffances, apres 


avoir appris par le travail & par 


de flatter fa curiofité; la Répu- 


blique ne lui en fait. pas plus 
degré, sil n’eft que favant, il: 


n'en eft pas mieux logé, ni 


_ 
: 


zuwege bringen. 
Man machet nicht gar vil 
aus einem Menſchen, wenn er 


haftig erduldet, erhebet ihn über: 
aug weit uͤber diejenigen, wel⸗ 


che ihn verfolgen. 


Wann Du derowegen die großẽ 
Guͤter welche die Weisheit 


darreichet, erlangen willſt: ſo 


mußt du dieſelben nicht mit einer 
Gleichguͤltigkeit anſehen, noch ei⸗ 
ne nur mittelmaͤßige Begierde 
darnach haben; ſondern bu mußt, 
gewiſſen Dingen gaͤnzlich abfas 
gen, und dich etlicher anderer 
eine Zeillang enthalten. Denn 
wenn du nebſt den wahrhaften 


Guͤtern, auch Reichthum und 


hohe Aemter begehreſt; ſo wirſt 
du vielleicht wegen deiner vori⸗ 
genBegierden davon ausgeſchloſ⸗ 
ſen: aber es bleibt ohne Zwei— 


fel, daß du diejenigen Guͤter ver⸗ 


lierſt, welche die Gemuͤthsfrey⸗ 
heit und die rechte Gluͤckſeligkeit 


ſeine Tage mit Leſen, Rachden⸗ 
ken, und Betrachtungen hinbrin⸗ 
get; damit er ſeinen Verſtand 


mit vortrefflichen Erkaͤntniſſen 


anfuͤllen moͤge: nachdem er alles 
dasjenige gelernet, was ſeiner 


Neubegierde su ſchmaͤucheln à, 
hig iſt. Die Republik danket ihm 


deswegen nicht mehr, wann er 
nur gelehrt iſt: man giebt ihm 


darum weder beſſere Wohnung, 


noch beſſere Kleider, noch auch 
ein Doberes Anfefen 
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| Autrefbis dans les Répabli- Ehemals in der athenienſiſchen 


_ ques d’Athénes & de Rome, on 
parvenoit à tout par les Scien- 
ces ; les dignités & les emplois 
étoient la récompenfe du mé- 
rite ; les temps font changés, & 
de la maniere, dônt nos mœurs 

font tournées , il n’y a guéres 

_ lieu d’efpérer, que les Sciences 
reprennent le crédit ,. qu’elles 
ont perdu, w | 


À la vue de quelque objet fä. 
cheux, qui vous frappe,ac- 
, Coûttmez-vous.à dire, que ce 
n'eft qu’une pure imagination, 
& que la chofe n'eft pas telle 
… qu’elle vous paroit ; aprés vous 
être fortifié de la forte, fervez. 
_ vous des régles que vous avez; 
Examinez fur tout , fi cet ob- 
jet, qui fait votre pose eſt 
de la nature des chofes qui 
dépendent de vous ; car fice 
n'eft pas, dites fans vous émou. 
voir, que ce weſt point votre 


affaire. 


NS 


Le bonheur & le malheur des 
hommes dépend le plus fouvent 
de leur imagination : fle font 

heureux ou malheureux,quand 
ils croient l’étre, 


=. Un bel habit, un beæche 


_ val, une belle maifon, unbi- 
jou de peu de valeur fuffit, pour 
leur caufer des joyes extrénres, 


und roͤmiſchen Republik gelang⸗ 


té man vermoͤge der Wiſſenſchaf⸗ 


ten au allem. Die Wuͤrden und 
Ehrenſtellen waren die Vergel⸗ 
tungen fuͤr Verdienſte. Die 
Zeiten haben ſich geaͤndert: und 
nach derjenigen Art, nach wel⸗ 
cher unſere Sitten eingerichtet 
find, if ſchwerlich ju hoffen, 


daß die Wiſſenſchaften das vers. 


lohrne Anſehen wieder erhalten. 


Bey Erblickung eines verdruͤß⸗ 
lichen Gegenſtandes gewoͤh⸗ 
ne dich zu fagen, daß ſolcher 


eine bloße Einbildung ſey; und 


die Sache ſey nicht ſo beſchaffen, 
wie ſie dir vorkuͤmmt. Wann 
du auf dieſe Art geſtaͤrket wor⸗ 
den, ſo bediene dich derjenigen 
Regeln, die du haſt. Abſonder⸗ 
lich unterſuche, ob dieſer Gegen⸗ 
ſtand, welcher div. Verdruͤßlich 
keit macht, von der Beſchaffen⸗ 
heit derjenigen Dinge ſey, welche 
in unſerem Vermoͤgen ſtehen: 
bent wenn dem nicht alſo if, ſo 
ſage ohne Bewegung, daß es 
dich nicht angebe. — 
Das Gluͤck und Ungluͤck der 
Menſchen beſteht meiſtentheils 
in ihrer Einbiſdung Sie find 
guͤcklich oder unglaͤcklich, nach⸗ 
dein ſie es zu ſeyn glauben. 
Ein ſchoͤnes Kleid, ein ſchoͤnes 
Pferd, ein ſchoͤnes Haus, ein 
Fleinod von geringem Werthe 
if: ſchon zulaͤnglich / ihnen große 
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Maximes- Morales. 


Un léger accident , la perte 
d’une bagatelle,les plonge dans. 
mne noire mélancolie, - . 


CE 
, 


— 


LE I 


ls groffiffent par leurs om: 
res réfléxions l’idée de leurs 


Maux, pour fe rendre encore 


plus malheureux ; quand ils 
n'ont rien qui les afflige ils vont 
fouiller dans l'avenir, pour y 


-Chercher des malheurs, qui n’ar. 


riveront peut-être jamais : & 
cette crainte, qui n’eft fondée 


Æurrien , les afige autant que 
quelque chofe de réel, | 


Or fe flatte toujours d'obtenir 


ce que l’on déſire avec ar. 
deur, & de ne point tomber 
dans les malheurs , que l’on 
appréhende, .  -. 


C'eft être malheureux, que. 


de n’obtenir pas ce que Pon. 


défire, mais c'eft être plus que. 
matheureux, d’être expofe aux. 
maux, que l'on craint... +. 


* 
— 


Si vous n'avez de l’averfon, 
que pour ce qui dépend pure. 
ment de.vous, vous ne tombe: 


rez point dans les infortunes, _ fi 


que vous craignez. Mais fi yous. 
sedoutez avec excés des maux. 
u’il n’eft pas en votre pouvoir 
éviter, comme la pauvreté, 
les maladies, la mort, vous fe. 
æez toujours inquiet, | 


n LE | 


Fe C2 


wenn man dem Œlenbde, 
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Freude zu machen. Ein gerin⸗ 
ger Zufall, der Verluͤſt einer 


geringſchaͤtzigen Sache, kann fie. 
. in eine entſetzliche Traurigkeit 


ſtuͤrzen. nn 

Sie vergroͤßern durch ibr dits 
ſteres Nachſinnen die Geſtaͤlt ih⸗ 
res Ungluͤckes, und machen ſich 
nur deſto ungluͤcklicher. Wanu 
ſie keinen Kummer haben, fo 
wuͤhlen ſie in dem kuͤnftigen 
herum; und ſuchen ungluͤckliche 
Begebenheiten, welche vielleicht 
ſich nimmermehr eraͤugnen wer⸗ 
den: und dieſe auf nichts ge⸗ 
gruͤndete Furcht plaget ſie ſo ſehr, 
als eine wirkliche Sache. 


Man ſchmeichelt ſich allezeit, 
daß man dasjenige, was man: . 


mit Begierde wunſchet, erlan⸗ 


gen werde; und daß man in. 


dasjenige Ungluͤck, melches man: 


befuͤrchtet, nicht fallen werde 
Es heißt ungluͤcklich ſeyn wenn. 
man dasjenige nicht bekoͤmmt, 
was man verlanget: aber das 
heißt mehr als ungluͤcklich fon. 
welches. 
man ſcheuet ausgeſetzet iſt 
Wenn du nur vor demjeni⸗ 
gen einen Abſcheu haſt tas ein, 
zig und allein in deiner Macht: 
eht; ſo wirſt du niemals in 
dasjenige gerathen, was Ur 
ſcheueſt. Aber wenn du einige 
Uebel, welche ju vermeiden nicht: 
in deinen Kraͤften ftebt, su viel 
befuͤrchteſt, als Armuth Rrant, 
heit und Tod; fo wirſi Du alle, . 
zeit unrubig fépn, 
Nn 4 Ileſt 
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U eſt saturel à homme, de. 
L ftben, daß er gluͤcklich zu ſeyn 


ſouhaitet d’être ‘heureux; i 
trouve rarement ce point fixe, 
qu'il cherche toujours; & ce- 

ndant il ne dépend que de 
ui, de letrouver Il femble 
que ce que je dis, foit un pa. 
radoxe; bornez vous à ce que 
vous avez, ne defirez rien avec 
inquiude, & vous ferez con. 


tent à peu de frais. 


Ne fortez point de votre fphé. 
re; n’entr@prenez rien au def- 
{us de votre etat, de vos forces, 
& de votre génie; fi vous faites 
quelque projet, confultez avec 
maturité les moyens néceflaires 
pour y reûflir ; c’eft ainfi que 
vous parviendrez au bonheur, 
que vous cherchez. Mais vou... 


loir affujectir les hommes à ces 


précautions, C'eft exiger d'eux, 
qu'ils deviennent raifonnables, 
& ils ne le font point. Tou- 


Jours inquiets fur ce qu’ils n’ont. 


pas, ils ne fent jamais contens 
do ce qu'ils poflédent. 


Le marchand ennuyé des 


foins, & des fatigues de fon né. 


e, foupire apres le repos du 
ltaire, qui rebute de l'oif 
veté & de l'inutilité de fà fo. 
_Htude, regrette de ne s'être pas 
jatté dans un état de vie plus 
sgiffant & plus tumultueux. 


Maximes Morales 


. * + * 


Es iſt natuͤrlich an dem Men⸗ 


verlanget. Allein er gelanget 
ſelten zu dem Ziele, das er alle⸗ 
zeit ſuchet; jedoch liegt es nur 
an ibm, daß er es ſinde. Es 


ſcheint, als ſey das was ich ſa. 


ge einander ſchnurſtracks zuwi— 
der. Aber ſchraͤnke dich in das⸗ 
jenige ein was du haſt, verlange 
nichts mit Unruhe, ſo wirſt du 
gar leicht zufrieden ſeyn. 
Schreite nicht uͤber deinen Re⸗ 

zirk hinaus, unternimm nichts, 
was über deinen Stand, dein 
Vermoͤgen und deinen Verſtand 
iſt. Nimmſt du etwas vor, ſo 
betrachte die noͤthigen Mittel, 


deſſelben faͤhig zu werden, reif⸗ 


lich: auf ſolche Art wirſt du zu 
dem geſuchten Gluͤcke gelangen. 
Will man aber die Leute dieſer 
Fuͤrſorge uuterwerfen , ſo heißt 
das, dieſelben vernunftig machen 
wollen, da ſie doch ses verntinfs 
tig finb. Weil Di 
wegen der Dinge, die fe nicht 
baben, allegeit unrubig find : ſa 
find fe auch mit dent, was fe bes 
figen, niemals zufrieden 

Ein von den Sorgen ‘und 
Mubfeliateiten ſeiner Handlung 
verdruͤßlich gemachter Kauf⸗ 
mann feufet nach der Ruhe 
des Einſiedlers, welcher da er 
ſeines Muͤßiggangs und der Un⸗ 


nuͤtzlichkeit ſeines einſamen Le⸗ 


bens genug hat, bedauret, da 


er ſich nicht in einen Stand bé 


geben, darinnen es mehr zu 
ſchaffen giebt. 
⁊ 
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elben nun 
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WWe Maximes Morales. 


+ Le Gentihhomme relegué à la 


campagne, qui pourroit y jouir 
du repos, fe ruine pour grrondir 
& pour embellir fa terres peu 
fatisfait de la maifon, que fes 
Ancètres ont habitée , il la dé- 
truit de fonden comble, pour 
fe bâtir un palais, dont fes crée. 
anciers le chaflent, avant mé. 
me que les ”apartemens foient 
achevés. | | 

\ 
Ce ne font pas les chofes qui 

troublent les hommes: ce 
font les opinions & les préju. 
ges, qu'ilsenont. 

La mort en foi n’eft point un 
mal; car fi elle étoit & redou- 
table, elle auroit paru telle à 
Sotrate, Ce n’eft que l’opi. 
nion, qu’on a de la mort, qui 
la rend fiaffreule, | 

Il n’appartient qu’à un hom. 
me peu inftruit & peu éclaire, 


de rejetter fur les autres la cau- 


{e de fes propres malheurs: 
C’eft commencer à avoir quel- 


que lumiére de la fagefle, de 
\n’accufer que foi.même de fes 
- difgraces. 
ge de ne fe plaindre ni de foi. 
_ même, ni des autres, 


Mais c'eft être fa. 


La plùpart des chofes, qui . 


nous inquiétent, & qui trou- 
blent notre repos, ne méritent 


as qu'on y faſſe attention : 


\ 
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Ein auf dem Lande lebender 

Ebelmann, welcher allda der 

Rube geniefen fonnte, bringet 
fi mit Einrichtung und Auszie- 
rung ſeines Guts ins Verderben: 
und weil er mit der Behauſung, 
darinnen ſeine Voraͤltern ge 
wohnet haben, ſchlecht zufrieden 
iſt, ſo reißt er dieſelbe nieder, und 
bauet ſich einen Palaſt, aus wel⸗ 
chem ihn ſeine Glaͤubiger her⸗ 


aus jagen, ehe noch die Zimmer 


fertig ſind. 


Die Dinge ſelbſt beunruhigen 
die Menſchen nicht, ſondern 
die Meynungen und Vorurtheile / 
welche ſie von denſelben haben. 
Der Tod an ſich iſt kein Uebel: 
denn wenn er ſo furchtbar waͤ⸗ 
re, ſo waͤre er dem Sokrates 
auch alſo vorgekommen. Dahe⸗ 
ro machet ihn nur die Einbil⸗ 
dung fo abſcheulich | 
Mur einem ftblecht unterrichs 
teten und ſchlecht erleuchteten 
Menfchen koͤmmt es qu, die Ur 
fache feines eigenen Ungluͤcks auf 
anbere au fhieben: Und das beift 
einiaes Licht der Weisheit bes 
fommen, wenn man freiner Wi⸗ 
derwaͤrtigkeiten wegen, nieman⸗ 
den. als ſich ſelbſt anklaget. 


Abber alsdann iſt man recht klug⸗ 


wenn man weder uͤber ſich, noch 
uͤber andere klaget. | 
Der meifte Theil derjenigen 
Dinge, die uns im Unruhe feben, 


oder unfere Ruhe ſtoͤren, find 


unſerer Achtung nicht werth, 
Nus J Ce 
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Ce qui fait, que de certaines 
gens font paroitre tant de fer. 
meté dans les occaſions, où 
les autres perdent courage, 
c'eft qu'ils ne fe conduifent 
point par leurs préjugés & 
Qu'ils jugent fainement des 
chofes. 

. Sacrate condamne à la mort, 


s’entretient tranquillement a. ° 


vec les juges, qui venoient de 
le dectarer coupable, difant : 
Si vous aviez attendu encore 
un peu de temps,ma mort feroît 
venu d’elle même, & vous au. 
rie? eu ce que vous demandez, 
tar vous voyez qu'à mon. àge, 
on eft fort avance dans fa cour. 
Se, & qu’on eft bien pres du 
but, 
œne grande confolation pour 
vous, de me voir lamenter, 
£oupirer, pleurer & prier; mais 


dans ce danger je n'ai pas cru. 


devoir n'abaiffer à une chofe 
G lâche & fi honteufe, | 


N'ayez point de vaine com- 
plaifance pour des talens 


étrangers, qui ne-font point 


en vous. Si un beau cheval 
pouvoit dire, qu'il eft beau, 
cota feroit fupportable ; mais 
lorsque vous dites, en vous ap- 


plaudiffant, que vousavez un 
béau cheval, vous vous vantez. 


dé ce qui n'eft point en vous, 


Maximes Morales.  : 


G’auroit été fans doute 


— E— —E ni — — . À à * 
Wenn nun gewiſſe Leute, bey. 


Gelegenheiten, in welchen andere 
den Muth verlieren, Jo viele 


Standhaftigkeit ſehen laſfen: ſo 


geſchieht es, weil ſie nicht durch 


ihre Vorurtheile gefuͤhret wer⸗ 
Den, ſondern von den Dingen 


vernuͤnftig urtheilen. 

Als Socrates zum Tode ver⸗ 
dammet ward, ſo redete er ganz 
ruhig mit denen Richtern⸗ welche 
ihn eben dazumal als ſtrafbar 
erklaͤrten, und ſagte: Wann ihr 
noch eine kurze Zeit gewartet haͤt⸗ 
tet, ſo waͤre mein Tod bon ſelbſt 
gekommen und ihr haͤttet erhal⸗ 
ten, was ihr verlanget. Denn 


ihr ſehet, daß man bey denen 


Jahren darinn ich bin, in dem 
Laufe ſehr weit gekonmmen, und 
nahe an dem Ziel iſt. Es waͤre 
euch ohne Zweifeb ein großer 
Troſt geweſen, wenn ihr mich 
klagen, ſeufzen, weinen und bit. 
ten ſehen koͤnntet; aber in dieſer 
Gefahr habe ich nicht vermey⸗ 
net, daß id ſchuldig ſey, mich au 
einer fo niebertrachtigen und: 


ſchaͤndlichen Sache su verſtehen. 


Bezeige Écinen eitlen Gefallen 
an anderer natuͤrlichen Ga⸗ 
ben, die nicht in dir ſind. Wenn 
ein ſchoͤnes Pferd ſagen koͤnnde, 
daß es ſchoͤn ſey, ſo waͤre es er⸗ 
traͤglich Wenn du aber, dich 
ſelbſt zu loben, fageft : dur habeſt 
ein ſchoͤnes Pferd, fo praleft du 
mit diner Sache, Die nidt in 
Dir iſt. SUR D 
.: De quoi 


: — — — — — pa 


_ belles qualités, 


FA 


,  Maximes Morales. 


Pour quelle chofe donc pou. 


#Wez-vous, avoir une légitime 


complaifance? c’eft pour le bon 
ufage de votreraifon. Si vous 
confiderez les chofes, comme 
elles font en elles mêmes, & fi 


Yous en jugez fainement ; vous. 


vous’ applaudirez alors âvec ju. 


ſtice, & vous vous rejouirez d’u- 


ne bonne qualité, qui eft effe. 


étivement en vous. 


It n’y a point d'homme fi 
disgracié, ni fi dépourvû de 
talens, qui ne fe croye avoir 
quelque mérite, ou qui. ne 
cherche à fe faire valoir. S'il 


reconnoit en foi quelques dé.- 


fauts, il les croit effacés ou 
remplacés par d’autres talens, 
& il ne fe regarde que par fes 
On fe fert de 
tout pour groflir PIdée, que 
d'on a de fon mérite, 


Un hommè logé dans une 


‘maifon magnifique , fervi par 
un grand nombre de valets, 


qui porte un grand nom ,. & 
qui compte dans fa Généalogie 
une foule d’Ayeux, qui fe font 
fignalés par de grandes actions, 
s’en applaudit, comme fi c’é. 
toit pour lui un mérite perfon. 


nel , il s’envelope, pour ain- 


fi dire, de ces grands noms, & 
31 s’attribue une gloire, qui ne 
lui appartient nullement. Tout 
cet attirail ctranger n’empé- 
che pas, qu’il ne foit un ſot. 


— 


* 
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hindert nicht, 
ſey. 
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Gegen was bannſt du denn eine 
rechtmaͤßige Gefaͤlligkeit haben ? 
fuͤr den rechten Gebrauch deiner 
Vernunft. Wenn du die Din, 
ge wie fie an ſich ſelbſt find, be, 

trachteſt und vicbtig von denſel⸗ 
ben urtheileſt; fo wirſt bu dich 
mit Recht für gluͤcklich erfennen, 
unD einer wirklich in dir befind⸗ 
lichen herrlichen Beſchaffenheit 
genießen. | 
Es iſt kein fo ungluͤcklicher/ noch 
ſo ſchlecht mit Gaben verſehener 
Menſch, der nicht irgend ein Ver, 
Dienft su baben vermevne, noch 
ſich hervorzuthun füche. Findet 
ex Fehler an ſich, fo bildet er ſich 
ein, er vertilge oder erſetze die 
ſelben durch andere Gaben und 
betrachtet ſich nur auf ſeiner 
ſchoͤnen Seite. Man bebienet 














ſich aller Mittel, um die Ginbil, 
dung, delche man von ſeinen 
Betdiedfien hat, su vergr fern. 
Ein RFenſch welcher in einem 
praͤchtxgn Hauſe wohnet, der 
von Eer großen Anzahl ſeiner 


Re bedienet wird, der einen 
große Jamen beſitzt, der in ſei. 
IG egiſter eine Men⸗ 
geA Mie, die ſich durch vortreffli⸗ 
che Ihaten beruͤhmt gemacht,da, 
Der Mlet, als wenn es in Anſe. 
hung ſeiner ein perſohnlichesVer-· 
dienſt waͤre, der umhuͤllet fi fo 
au ſagen, mit dieſen großen Ra. 
men, und eignet ſich einen ihm 
eineswegs gehoͤrigen Ruhm iu. 

Allein alles dieſes fremdeGezeug 
daß er kein VE 
* n 
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Maximes Morales, 
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Un homme monté fur un 
beau cheval, tiré dans un beau 
caroffe, a des fentimens plus a. 
vantageux de foimême, que 
lorfqu’il eft à pied, ou en hail. 
lons. L'air content qui paroit 
fur fon vifage, eft la marque de 
la médiocrité de fon génie&des 
petites idées, qu’il a de ce qui 
eft louable & excellent, : 


‘Le plus haut point de lex. 
travagance eft de fe glorifier 
de ce qu’on n’a pas, Des gens 
nés & nourris dans la roture, 
dont les peres ont amañlé du 

bien, par le commerce ou en 
pillant lé peuple , ou en vo. 
lant le public, fe donnent 
pour nobles, parlent hardi. 
ment de leur nobleffe devant 
“ des gens qui ne les connoif. 
fent pas, | 


Ils répetent fi fouvent, qu’ils 
{ont d’une bonne maiſon, qu’ils 


en perfuadent -les dupes, &. 


qu'ils fe le perfuadent.enfin à 
eux mêmes: ils oublient ce 
qu’ils font, & fe repaiſſent d'u. 
_nenobleff° vifionnaire; Mais ils 

devroient au moins avoir 

précaution de faire abattre l'en. 

feigne de la boutique, où 
leurs peres étaloient & ven. 
ddient leur drap à tous venans: 
c'eft un titre parlant contre 
leur nobleffe chimérique, 


Ein Menſch, der auf einem 
ſchoͤnen Pferde veitet , in einer 
ſchoͤnen Kutſche faͤhrt, hat viel 
vortheilhaftere Gedanken von 
ſich, als wenn er in zerriſſenen 


Kleidern au Fuße gienge. Die 


zufriedene Geſichtsbildung iſt ein 
Zeichen ſeines geringen Verſtan⸗ 
des und der wenigen Vorſtel⸗ 
lung deſſen, was loͤblich und vor⸗ 
trefflich iſſt. 
Der hoͤchſte Gipfel der Thor⸗ 
heit iſt wenn man ſich eines Din⸗ 
ges ruͤhmet, das man doch nicht 
hat. Leute, welche in gemeinem 
Stande erzogen und gebohren 
find deren Aeltern ihr Gut durch 
die Handlung, mit Pluͤnderung 


der Voͤlker/ oder Beſtehlung des 


gemeinen Weſens, zuſammen 
gebracht haben, geben ſich fuͤr 
Edelleute aus, und reden ohne 
Scheu von ihrem Adel gegen 
Leute, die ſie nicht kennen. 

Sie wiederholen ſo oft, daß ſie 
von gutem Hauſe ſind, daß ſie die 
Einfaͤltige deſſen uͤberreden, ja 
daß ſie endlich ſelbſt ſolthes glau⸗ 
ben. Sie vergeſſen das, was ſie 
ſind, und weiden ſich mit einem 
eingebildeten Adel; ſie ſollten a⸗ 


la ber wenigſtens ſo vorſichtig ſeyn, 


daß ſie von dem Kramladen, in 
welchem ihre Vaͤter ihr Tuch 
auslegten, und jedem, der kam, 
verkauften, das Schild hinweg 
thaͤten: das iſt ein Titel, wel⸗ 
cher ihrem in ſo hochwichtiger 
Einbildung beſtehendem deck 
widerſpricht. 
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Maximes Morales. 


è demandez pas, que les che- 
fes fe fafent comme vous le 
fouhaitez ; mais tâchez d’ac. 


* quiefcer à la maniére dont elles 


le font: C’eft le moyen d’être 
toujours content. 


“* La maladie n’eft un obfiacle 


que pour le corps; mais elle 


. n'empêche nullement la volon. 
| té d'agir, | 


Un homme, qui a les jambes 
eftropiées & malfaites, en mar- 
che avec plus de peine , mais 
fon efprit a toujours la mème 
liberté, 


Faites Je même raifonnement 


fur toutes les chofes , qui arri- 


ent dans la vie; & vous trou- 


verez, que les événemens, qui 
embarraffent les autres, ne fe. 
ront. pas des embarras pour 
vous.\ ) 
. Il eft plus aifé de plier fa vo- 


‘lonté, pour la conformet aux 


chofes qui nous ariivent, que 
de changer la. nature des éve. 
nemens. | LE 
Pourquoi nous affiger, com- 
me nous faifons, de ce qu’il 
m'eft plus en notre pouvoir 
d'empêcher ? Ne fommes-nous 


pas déja affez malheureux par 


nos propres infortunes, fans y 


. ajouter encore le chagrin de 


nos réflexions ? 


6 


Si les hommes étoient les 


maitres de leur deflinée, ils fe 


feroient des Ancètres illuftres, 
ils fe donneroient de grandes 


r 
+ + 
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—— ————— ————————— ——————— 
Besgehre nicht, daß die Dinge 


— geſchehen ſollen, wie du es 
wuͤnſcheſt / ſondern fefrifige dich, 
mit der Art, wie ſie geſchehen, 
zufrieden zu ſeyn Dieß iſt das 
Mittel allczeit vergnuͤgt au leben. 

Die Krankheit iſt nur eine 

Hinderniß des Leibes: ſie ver⸗ 
hindert aber keinesweges den 
Willen, zu handenn. 

Ein Menſch, der lahme und 
uͤbelgeſtaltete Schenkel hat, geht 
auf denſelben mit vieler Muͤ⸗ 
he; aber ſein Gemuͤth behaͤlt 
allezeit einerley Freyheit. 

Fuͤhre dergleichen Gedanken 
über alle Dinge, welche in deinem 
Leben geſchehen; fo wirſt Du fins 
den, daß die Begebenheitem wel⸗ 
che andern Leuten viel zu ſchaffen 
machen, in Anſehung deiner, kei⸗ 
ne Beſchwerlichkeiten ſeyn. 

Es iſt leichter daß man ſeinen 
Willen beuge, um denſelbẽ denen 
uns begegnenden Dingen aͤhn lich 
zu machen, als daß man die Na⸗ 

_tur der Begebenheiten andere. 

Was wollen wir uns doch be 
triben, wie wir doch-thun, uͤber 
diejenige Sache, welche qu ver⸗ 
hindern nicht in unſerm Vermoͤ⸗ 
gen ſteht? Sind wir nicht ſchon 
wegen unſerer eigenen Zufaͤlle 
ungluͤcklich genug, ohne den 
Verdruß unſerer Betrachtungen 
noch hinzu gufügen? ? ⸗ 
Wenn die Menſchen uͤber ihr 
Schickſal Meiſter waͤren, fo murs 
den ſie ſich durchlauchtige Ahnen 
ſchaffen, fie wuͤrden ſich arobe 
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richefles, pour jouir de tous les 

agrémens de la vie , & les qua- 
lités de lefprit & du cœur n’ap- 

roient que le fecond rang. 


Quelque accident qu’il vous 
arrive , ne dites jamais 
que vous avez perdu quelque 
chofe ; mais dites, que vous l’a- 
vez renduẽ. | 
Vatre fils vient de mourir ? 
dites : que vous l'avez rendu à 
gelui qui vous lavoit donne. . 


. On vous a enlevé un hérita. 


ge? dites de même, que vous 
l'avez rendu. Mais celui, qui 
a çommis cette injuftice, n’eft- 
il pas un méchant homme?que 
vous importe, par quelles mains 
votre bien retourne à celui, 
dont vous le teniez ?. 


Durant le temps, qu’il vous 
l'a confié ; regardez la comme 
une chofe étrangére, & ayez 
en le même foin, que le voya- 
geur de l'hôtellerie, où il a 
choifi fon gite. 


Le peu de jours, que nous 
trainons fur laterre, font mar. 
qués par mille accidens divers, 
qui fe fuccédent, & qui em. 
poifonnent notre vie, . 

Dans quelque état que nous 
foyons, ileft impoñfible de fe 
mettre ‘à couvert de certains 
malheurs qui, nous accablent, 
lorsque noug y penfons le 
moins, | 


L 
À 


verbofft über uns 


Reichthuͤmer zulegen, damit fe 
aller Annehmlichkeiten des Le 
bens genießen koͤnnten: aber ih⸗ 
re Gemuͤths beſchaffenheit wuͤr⸗ 
de erſt den andern Rang haben. 


Was dir auch fuͤr ein Zufall be⸗ 

gegnet, ſo ſage niemals du 
habeſt etwas verlohren; ſondern 
ſage, du habeſt daſſelbe wieder 
gegeben. 

Stirbt dir nun dein Sohn, 
ſo ſage: du habeſt ihn demjeni⸗ 
gen wieder gegeben, der dir den⸗ 
ſelben gegeben hatte. J 

Entzieht man dir eine Erb⸗ 
ſchaft; ſage ebenfalls, du habeſt 
ſie wieder gegeben. Aber iſt das 
kein boͤſer Menſch, der dieſe Un⸗ 
gerechtigkeit verubet bat ? Was 


iſt dit baran gelegen, durch was 


fuͤr Haͤnde dein Gut dem wieder 
zukoͤmmt, von dem du es erhal. 
ten haſt? 

In waͤhrender Zeit, da er dir 
daſſelbe anvertrauet, ſo ſieh es 
als eine fremde Sache an, und 
trage eben die Sorge für bic 
ſelbe, als ein Reiſender fuͤr die 
Herberge in welcher er ſein La⸗ 
ger gewaͤhlet hat. 

Die wenige Tage, ſo wir auf 
Erden zubringen, ſind mit tau⸗ 
ſenderley auf einander folgen⸗ 
den, und unſer Leben vergiften⸗ 
den Zufaͤllen bezeichnet. 

In welchem Stande wir 
auch ſeyn, ſo iſt es unmoͤglich, 
daß man ſich vor gewiſſen Un⸗ 
gluͤcksfaͤllen rite r. die uw 
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a  . 
VUne mortimprévuënousen. Gin unverfeébener Tod raubeb 


lève des enfans chéris, qu'on a uns liebe Rinder, die man mit 


* élevés avec beaucoup de foin 


& de tendrefle, & que nous 


 tegardions comme lapui & 


Pefpérance de notre maifon. 
Les mifères domeftiques fe joi. 
gnent aux autres malheurs , de 
mauvaifes affaires, aux quelles 
on ne trouve point de reflour- 


. Ce;des ennemis puiffans & mal. 


intentionnés vous tiennent le 
pied fur la gorge, vousarrachent 
votre bien par leurs injuftices , 


. & vous réduifent au deséfpoir. 


Des amis perfides après mille 
vaines offres de fervice vous 
trahiffent, quand vous avez un 
befoin plus preffant de leurs ſe- 
cours. De longues & de fré. 
quentes maladies nous rendent 
la vie importune, & nous pri- 
vent des innocens plaifirs, dont 
On poyrroit jauir, ils nous font 


ſentir des douleur: fi vives,que 


l'on regarde [a mort comme 


‘une faveur, parcequ’on efpére, 


qu’elle finira tant de maux, - 
Les Philofophes payens ont 


reconnu par le raifonnement , ; 


que tout ce qui nous arfive 
dans'la vie, c’eft par la permiſ- 
ion & par les ordres d’une Pro. 
vidence, qui gouverne toutes 
les créstures & qui les conduit 
à leur fin, felon les régles d’u 


ne fagefle. qui ne peut fe trom- 


per dans fes projets. 
Cette providence n’eft nulle- 
ment Capable d'envie, ni de 


vieler Sorgfalt und zarter Liebe 
erzogen, und die wir als Stuͤtzen 
und fuͤr die Hoffnung 
Hauſes angeſehen haben. 
Das Hauskreuz koͤmmt zu ane 
dern Ungluͤcken, ſchlimme Haͤn⸗ 
del, gegen welche man kein Mit⸗ 


tel findet; maͤchtige und uͤbelge⸗ 


ſinnte Feinde ſetzen dir das Meſ⸗ 
fer an die Kehle, entreißen dis 
durch ihre Ungerechtigkeit dein 
Vermoͤgen, und ſtuͤrzen dich in 
Verzweiflung. | | 

Falſcher Freunde tauſenderley 
leere Huͤlfsanerbiethungen ret⸗ 
ten dich aus keiner Noth. Lange 


und oftmalige Krankheiten ver⸗ 


ſauren uns das Leben, ſie berau⸗ 
ben uns der unſchuldigen Ver⸗ 


gnuͤgungen, derer man genießen 
koͤnnte, ſie laſſen uns ſo herbe 


Schmerzen empfinden ; daß wir 
den Tod fuͤr eine Gnade halten, 
indem man hoffet es werde der⸗ 
ſelbe fo vielen Truͤbſalen ein En—⸗ 
de machen. 

Die heidniſchen Weltweiſen 
haben aus der Vernunſt er⸗ 
kannt: daß alles was uns in un⸗ 
ſerm Leben begegnet, auf Befehl 
und Zulaſſung einer Vorſehung / 
welche alle Geſchoͤpfe regieret ges 
ſchehe; und welche rufolae einer 
Weisheit, Die im ihrem Vorneh⸗ 
men nicht fehien kann Ds felbe 
qu ibrem Œnde fübret 

Die Vorſehung if fines 


Neides, oder boͤſen Willens, noch 


mauvaiſe 


—J 


erß 
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mauvaife volonté, ni de quel. 
que paffion que ce foit, & que fi 
elle Pere D uvent, que mille 
chofes facheuſes nous affigent, 
ce n'eft point par la haine, 
qu’elle nous porte , & ce ne 
font non plus les eMers d'une 
baſſe malignité. 

Toutes les chofes que nous 
voyons agir, n’agiflent que par 
le mouvement & par l'impref- 
fion de la caufe premiére ; de 
forte que , quand les hommes 
nous font du mal , ils ne font 
que les miniftres des ordres de 
Dieu, qui fe fert de leur mau. 
vaile volonté pour nous corri 
ger ou pour nous punir ; Car 
quoique nous ne le compre. 
‘nions pas toujours, il ne cher- 
che que notre utilisé dans les 
difgraces qui nous artivent.. 

Car il ne faut pas nous figu. 


rer un Dieuindolent, qui nous 


 néglige, & qui n’eft touché ni 
de nos vertus ni de nos vices; 
ila pour nous une tendreffle de 
pere, & fes foins defcendent 
jufqu' aux 1e petites chofes, 


Ces principes bien entendus 
fesont d’un grand fecours,pour 
nous foùtenir dans nos mal- 
heurs, 


FIN. 
Fr 


ae 


Die — 


irgend einer Gemüthébersegung 
fâbig : und wann fle oſtmals qus 
laͤßt, daß tauſend verdrießliche 
Dinge uns betruͤben; ſo kann 
ſolches nicht aus einem Haſſe den 
ſie gegen uns truͤge, geſchehen. 
Auch ſind es keine Wirkungen 
einer niedertraͤchtigen Bosbeit. 

Alle Sachen ſo wir wirken ſe⸗ 


ben, die wirken nur vermoͤge der 
Bewegung und des Eindruckes 


F ——e—— 


der erſien Urſache, und zwar My | 


daf, wenn die Menſchen uns boͤ⸗ 
fes thun, ſie nichts anders als 
Bediente der Befehle Gottes 


ſind, welcher ſich ihres boͤſen Wil⸗ 


lens, um uns zu beſſern oder zu 
ſtrafen, bedienet. Ob wir nun 
wohl ſolches nicht allezeit begrei⸗ 
fen, ſo ſuchet er doch in den 
uns zuſtoßenden Widerwaͤrtig⸗ 


keiten nichts, als unſer Beſtes. 


Denn wir muͤſſen uns keinen 
unempfindlichen Gott einbilden, 
der uns verabſaͤumete, und der 
weder von unſern Tugenden, 
noch von unſern Laſtern beweget 
wuͤrde. Er hat gegen uns eine 
vaͤterliche Zaͤrtlichkeit, und ſeine 
Sorgfalt Fee fic auch auf 
inge. 
ieſe 5 wenn wir 
ſie wohl verſtehen, ſind von ei⸗ 
ner großen Huͤlfe, um uns in 
unſerm ungluͤce aufrecht zu 
si 
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